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I)£  LA 

Sociele  Hollanclaise  drs  Schmici's.  i\v  \hr\nn, 

A  N  MS  E    18  7  3. 


La  Soci6te  Hollandaise  des  Sciences  a  teuu,  le  17  Mai  1873, 
sa  121i«me  as8embl6e  g6u6rale. 

Le  Directeur-Prtsident,  M.  le  Baron  F.  AV.  van  Styriim,  oiivre 
la  Stance  par  un  discours^  dans  Icqucl  il  pave  un  tribut  k  la 
memoire  des  directeurs  et  des  raembres  que  la  Socicte  a  perdus 
(lepuis  la  derni^re  reunion  g6nerale,  savoir:  MM.  Jhr.  Quarles 
van  Ufford  et  Jhr.  P.  Druijvesteijn  (directeurs) ,  F.  Kaiser,  J.  R. 
Thorbecke  et  E.  M.  Beima  (membres  natiouaux),  J.  B.  Forbes, 
k  Edimbourg,  et  J.  von  Liebig,  k  Munich  (raembres  strangers). 

Le  Pr6sident  informe  Tassemblfee  qu'cn  vcrtu  d'une  decision 
de  Directeurs,  une  somme  do  deux  niillc  florins,  k  prendre  sur 
les  fonds  de  la  Societ6,  sera  raise  k  la  disposition  de  la  Com- 
mission de  TAcad^mie  royale  des  sciences,  a  laquelle  est  confi6 
le  soin  d'organiser  rexp6dition  hollandaise  pour  Tobservation  du 
prochain  passage  de  V6nus  sur  le  Soleil.  La  Societ6  contribuera 
anssi,  pour  une  somme  de  cent  florins,  aux  frais  du  monument 
a  61ever  en  Thonneur  d'un  de  ses  anciens  raembres  les  plus 
6minents,  feu  le  professeur  F.  Kaiser. 

Depuis  la  stance  g6n6rale  de  Tann^e  derni^re,  il  a  6t6publi6 
par  la  Soci6t6:  Archives  neerlaridaises  des  sciences  exacies  ei  na- 
turellesy  numfcros  3,  4  et  5  du  tome  VII  et  num6ros  1  et  2du 
tome  VIII- 
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En  r^ponse  ^  la  question  mise  an  concours  en  1871 :  ;,Donner 
des  determinations  exactes  de  la  densitfe  de  Teau  pnre  et  priv6e 
d'air ,  ^  difFfcrentes  temperatures  exprim6es  en  degr6s  du  thermo- 
metre  k  air,"  il  a  et6  regu  un  Mfcmoire  6crit  en  italien  et  por- 
tant  la  devise:  Provando  e  riprovando.  Sur  T  avis  de  la  commission 
charg6e  de  prendre  connaissance  de  ce  travail ,  Tassemblfce  dfccide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accorder  le  prix. 

On  proeede  ensuite  a  Teiection  de  nouveaux  membres  de  la 
Society ;  le  scrutin  donne  les  rSsultats  suivants: 

Membres  nationaux, 

MM.  H.  G.  van  de  Sande  Bakhuijzen,  professeur  d'astronomie , 
k  Leyde, 

J.  A.  C.  Oudemans,  ing^nieur  en  chef  du  service  g6ogra- 
phique  des  Indes  n^erlandaises ,  k  Batavia, 

D.  J.  Steyn  Parv6,  inspecteurde  Tenseignement  secondaire, 
k  La  Haye. 

Membre  stranger, 
M.  N.  A.  F.  Nordenskjiild,  professeur  de  geologic,  a  Stockholm. 


La  Society  a  fait  choix  des  nouvelles  questions  suivantes  pour 
le  concours  dont  le  terme  expire 

au  ler  janvier  1875. 

I.  Donner  pour  dix  sortes  de  verre,  de  composition  chimique 
connue:  1^  les  coefficients  de  dilatation  entre  0°  et  (au  plus) 
100°  C,  en  ayant  6gard  k  I'influence  de  la  trempe  et  de  T^tat 
de  tension;  2°.  les  coefficients  d'61asticit6,  avec  indication exacte 

"des  temperatures;  3®.  les  indices  de  refraction  pour  au  moins 
dix  points  repartis  sur  toute  Tetendue  du  spectre,  egalement  avec 
annotation  precise  de  la  temperature.  La  medaille  d'or  el  150  florins. 

II.  Le  coefficient  de  dilatation  de  Vacier  varie-t-il  avec  le  degre 
de  la  trempe,  et  peut-on  etablir  des  lois  empiriques  au  sujet  de 
la  liaison  entre  ces  deux  elements? 

III.  L'experience  permet-elle  de  constater  une  connexion  entre 
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la  difiasion  des  liquides  A  travers  les  pamis  porcuscs  ct  d'autrcs 
ph6nom£nes,  tels  que  la  capillaritfi,  etc.  ? 

IV.  Determiner  le  euctlicient  de  dilatation  d'au  moiiisi  trois 
liqaides  de  eoinposition  simple,  «uivant  le  prucedii  par  leqiiel  a 
ii&  determiuec  la  dilatatiou  absoluc  du  mcrcure. 

NB.  Les  temperatures,  dans  les  diverses  questions  prerddcntes, 
devront  etre  r6duites,  autant  que  possible,  an  thermometre  a  air. 

V.  On  demande  des  rechcrclics  sur  I'ori^^^ine  des  organes  scnsi- 
tifs,  sp6eialenient  de  Tor^^ane  visuel,  eliez  quelques-uns  des  ani- 
manx  infferieurs,  eette  origine  etant  considerce,  autant  que  possible, 
en  relation  avec  les  conditions  oil  Taninial  se  trouve  et  les  in- 
fluences ext6rieures  auxquellcs  il  est  sounds. 

VI.  Quelles  sent,  dans  le  maguetisnie  torrcstre,  les  p^riodes 
connnes  avec  une  exactitude  suflisante,  et  jusqu'i^  quel  point 
est-on  fonde  a  rattaclier  ees  i)6riodes  a  d'autrcs  pk^nomencs 
cosmiques  on  telluriques  V 

VII.  On  demande  de  nouvelles  experiences  et  observations 
concernant  la  question  de  savoir  comment  les  matii^res  albumi- 
noMes  se  forment  et  se  d^placent  dans  la  plante ;  un  resume  histo- 
riqae  et  critique  des  recherches  ant6rieurcs  devra  prfcceder  ce  travail. 

VIII.  A  mesure  que  le  nombre  des  isomerics  connues  augmente 
dans  le  domaine  de  la  chimie  organique ,  il  devient  de  plus  en  plus 
desirable  que  la  diffi6rence  de  constitution  des  isom^res  soitmise 
en  relation  avec  leurs  caract6res  physiques. 

En  consequence ,  la  Society  demande  de  determiner  exactement 
la  densite,  le  coefficient  de  dilatation,  le  point  de  fusion ,  le  point 
d'ebuUition,  la  chaleur  sp6cifique,  I'indice  de  refraction  et  le 
pouvoir  rotatoire  specifique  d'au  moins  20  combinaisons  organi- 
ques,  qui  soient  isomeres  deux  h  deux  et  dont  la  constitution 
cbimiqne  soit  connue. 

IX.  Les  experiences  de  M.  Regnault,  concernant  la  chaleur 
specifique  de  certains  terpeues,  et  celles  de  M.  Berthelot,  con- 
cernant le  diamylene  et  le  triamylene ,  ont  montre  que  la  chaleur 
specifique  des  polymeres  d'une  combinaison  pent  etre  egale  i 
celle  de  la  matiere  fondamentale  qui  leur  donne  naissance. 
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La  Soci^t^  demande  que  ces  recherches  soient  Stendnes  k  un 
nombre  aussi  grand  que  possible  d'autres  combinaisoiis  ayant 
entre  elles  les  m8mes  rapports ,  afin  de  decider  si  le  fait  observe 
par  M.  Kegnault  et  M.  Berthelot  peut,  ou  non,  etre  6Iev6  au 
rang  de  loi  g^n^rale. 

X.  Soumettre  la  constitution  da  t6traph6nol  et  de  ses  d^riv^s 
k  une  6tude  approfondie,  qui  permette  de  porter  un  jugement 
sur  riiypothfese  de  M.  Limprieht  concernant  Texistence  d'une  s6rie 
de  mati^res  aromatiques  k  noyau  compost  de  4  atomes  de  carbone. 

XI.  On  demande  un*  aper^u  critique  des  observations  et  des 
expfcriences  concernant  Texistence  de  bactferies  dans  les  maladies 
contagieuses  de  Thomme  et  des  autrcs  mammif^res,  suivi  de 
recherches  originales  sur  la  meme  question,  6tudi6e  dans  une  ou 
plusieurs  de  ces  maladies  contagieuses.  La  nature  des  organismes 
strangers  devra  etre  d6termin6e  exactement,  avec  figures  k  Tappui, 
et  Tauteur  devra  constater  par  expfcrience  jusqu'^  quel  point  le 
caract^re  contagieux  de  la  maladie  est  li6  k  la  presence  des 
bact^ries. 

XIL  Dans  ces  derni^res  ann6eS;  le  mode  de  croissance  des 
OS  a  de  nouveau  6t6  6tudifc  sur  une  grande  6chelle  par  plusieurs 
savants ;  qui  toutefois  ont  obtenu  des  r^sultats  tr^s  divergents. 
La  Soci^t^  demande  k  ce  sujet  un  travail,  dans  lequel  Tauteur 
appuiera  son  opinion  sur  des  recherches  propres,  et  la  compa- 
rera  k  celles  qui  ont  6it&  ^mises  par  d'autres  exp6rimentateurs. 


La  Soci6t6  rappelle  les  questions  d6ji  propos6es  ant^rieure- 
ment,  pour  lesquelles  le  terme  du  concours  est  fix6  comme  il  suit : 

au  ler  Janvier  1874. 

L  Etudier  en  detail  et  d'une  mani6re  approfondie  Tinflnence 
que  des  modifications  physiques  et  chimiques  de  Tagent  dissolvant 
exercent  sur  la  forme  du  carbonate  de  chaux ,  lorsqu'il  se  d6pose 
au  sein  de  dissolutions  aqueuses. 

IL  Diverses  hypotheses  ont  fct6  6mises  sur  Forigine  des  aurores 
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polaires.  On  demande  un  examcn  criticiuc  dc  rc8  hypotlirscH  aiiiHi 
que  des  relations  qa'on  a  clicrclid  a  ctablir  eutrc  I'aiirorc  pulairc 
et  d'autres  phSnom^ues  nafurcls. 

lU.  Quels  sont  les  changenicnts  eliiiniquos  que  les  fruits  k 
noyaa  snbissent  pendant  leur  ddveloppcincut  V  Les  conciirrcnts 
devront  gtndier  ces  changenicnts  k  Taide  d'analyses  exactes  et 
originales. 

IV.  Trouver  un  moyen  satisfaisaut  de  determiner  la  teuipcratiirc, 
V6tat  d'humidite  et  la  density  de  I'air  atuiosphcriquc  A  une  hauteur 
considerable  an-dessus  de  la  surface  terrestre;  ce  uioyen  devra 
pennettre  renregistrement  automatique  des  observations,  ou  au 
moins  leur  repetition  frequente. 

Pour  cette  question,  il  sera  ajoute  une  somnie  de  trois  cents 
florins  k  la  ncedaille  d'or  qui  constitue  le  prix  ordinaire. 


au  lor  janvier  1875. 
La   marche  de  la  science  a  *  amene  dans  la  distinction  de 
plasieurs  especes  de  plantes  et  dans  la  definition  meme  de  I'espece 
une  sorte  de  confusion.  On  s'est  aper^u  que  la  plupart  des  especes 
admises  anciennement  renferment  des  formes  divcrscs ,  que  les  uns 
appellent  des  races  ou  varietes ,  les  autres  des  especes.  Les  travaux 
deji  faits  sur  les  IhiOus,  Uieracium ,  Mentha,  Salix,  etc.,  sont 
importants,  mais  ils  ont  le  defaut  d'etre  relatifs  a  des  especes 
tres  rapprochees  les  unes  des  autres,  par  consequent  assez  con- 
fuses. En  outre,  on  a  presque  toujours  etudie  les  formes  d'un 
certain  pays,  par  exemple  les  Kubus  d'Angleterrc  ou  d'Allemagne , 
au  lieu  de  comparer  toutes  les  formes  d'une  certaine  espece 
de  Kubus. 

On  demande  par  consequent  une  etude  appro fondie  de  (juelqiies- 
unes  des  especes  de  LinnCy  choisies  parmi  celles  qui  presentent  plus 
ou  moins  de  formes  diverses,  en  ayant  egard  aux  conditions 
suivantes: 

1®.  Les  especes  devraientetre  des  plantes  spontanees,  aunombre 
de  dix  au  moins  et  de  vingtauplus,  appartenant  ^  deux  families 
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naturelles  an  moins,  et  habitant  des  pays  bien  explores ,  telsque 
TEurope,  les  Etats-Unis,  etc. 

2^  L'auteur  devrait  chercher ,  decrire  et  elasser  toutes  les  formes 
plus  ou  moins  distinetes  et  plus  ou  moins  h6r6ditaires ,  qui  ren- 
trent  dans  des  esp^ces  linn6ennes,  en  ayant  soin  d'indiquer  leur 
habitation,  leur  station,  et  de  dire  s'il  les  a  vues  vivantes,  ou 
dans  les  herbiers,  ou  s41  les  mentionne  d'apr6s  les  livres. 

3°.  II  devrait  6tudier  leur  mode  de  ffecondation  et  apprieier 
jusqu'^  quel  point  certaines  formes  peuvent  etre  attributes  k  des 
croisements. 

4*^.  Le  degr6  d'h6r6dit6  des  formes  devrait  6tre  constats  par 
exp6rience,  au  moins  dans  un  certain  nombre  de  cas,  et,  lorsqu'il 
ne  s'agit  par  d'especes  ligneuses,  pendant  deux  generations  au 
moins. 

5°.  Pour  les  espfeces  ligneuses ,  il  faudrait  constater  la  possibility 
ou  rimpossibilite  de  greflfer  les  formes  appartenant  au  m6me  genre 
les  unes  sur  les  autres. 

6*^.  La  classification  des  formes  en  espfeces,  races  ou  sous- 
espfcces,  varietes,  sous-variet^s,  variations,  sous- variations  et  autres 
subdivisions  qui  seraient  n6cessaires,  devrait  gtre  basee  k  la  fois 
sur  les  formes  ext^rieures  et  sur  les  aifinitSs  plus  intimes  demon- 
trees  par  la  fScondation  et  la  greffe. 


au  ler  janvier  1878. 

Nos  connaissances  sont  encore  tres  bornees  au  sujet  de  la  quantite 
de  linion  et  d'autrcs  matieres  que  les  rivieres  cbarrient  vers  la 
Neerlande ,  des  endroits  ou  ces  matieres  se  deposent  de  preference , 
et  des  circonstances  qui  influent  sur  leur  transport  et  leur  depot. 
On  desire  voir  eiucider  ces  divers  points,  pour  une  ou  plusieurs 
des  rivieres  de  notre  pays,  par  des  mesures  ou  des  experiences 
continuees  pendant  quelques  annees. 
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La  Soci6t6  reconimaudc  au\  coiiourrcntH  d'oincttrc  (hiiiK  leur 
travail  toat  ce  qui  u'a  pas  uii  rapport  inuiiciliat  avec  la  qiiestinii 
propos&e.  La  Societe  desire  trouvcr  dans  tout  co  qu'on  lui  souuiet  la 
clart6  nnie  ^  la  coucisioU;  et  les  propositionn  doiiiontreeH  nettiMncut 
difitingu6es  des  consideratiouN  va^ucH  et  des  I'aits  inai  etabiis. 

EUe  rappellC;  en  outre,  qu'aucun  nicnioirc  ccrit  de  la  inaiu  dc 
Tantenr  ne  sera  aduiis  au  coucours,  ct  que  iiienie,  une  inedailie 
efLt-elle  6t6  adjng6e,  la  reniiKe  u'en  pourrait  avoir  lieu,  si  la  inaiu 
de  Vanteur  venait  a  ctre  reconnue,  enlre-temps,  dans  le  travail 
coaronn6.  Les  billets  joints  aux  meuioircs  iion  courouncs  neront 
d^tniits  sans  avoir  6i&  ouverts,  a  nioius  qu'on  ne  dccouvrc 
que  le  travail  pr6sent6  n'est  qu'une  ropic  extraite  d'ouvragcs 
imprimis;  dans  ce  eas,  le  nom  de  Tanteur  sera  divulgu6. 

Tout  membre  de  la  SoeiAtfe  a  le  droit  de  prendre  part  au  concours , 
k  condition  que  son  m^moire ,  ainsi  que  le  billet ,  soit  signe  de  la 
lettre  L. 

Le  prix  offert  pour  une  rSpouse  satisi'aisante  a  chaenne  des 
questions  propos^es,  consiste,  au  cboix  de  I'auteur,  soit  en  une 
medaille  (Vor  frapp6e  au  coin  ordinaire  de  la  Societe  et  portant 
le  nom  de  Tauteur  et  le  mill<^sime ,  soit  en  une  somme  de  cent- 
cinquante  florins  ]  une  prime  suppl6mentaire  de  rent  cint/wmtc  florins 
ponrra  6tre  accordie  si  le  m6inoire  en  est  jug6  digne. 

Le  concurrent  qui  remportera  le  prix  ne  pourra  faire  imprimer 
le  mSmoire  couronn6,  soit  s6par6nient  soit  dans  quelque  autre 
onvrage,  sans  en  avoir  obtenu  Tautorisation  expresse  de  la  Soci6t6. 

Les  m6moires,  6crits  lisiblement,  en  hollandais,  francais ^ 
latin y  anglais,  italien  ou  allemand  (mais  non  en  caracteres  alle- 
mands),  doivent  etre  accompagn^s  d'un  billet  cacbet6  renfermant 
le  nom  de  Tauteur ,  et  envoyfes  franco  au  Secr6taire  de  la  Soci6t6 , 
le  professeur  E.  H.  von  Baumhauer,  k  Harlem. 
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LES  TRAJECTOIKKS  MINIMA : 
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P.  SCHUKIN,OA- 


Le  Calcul  des  Variations  a  fait  conuattre ,  comme  trajec  toires 
d'un  point  materiel  f  diffSrentes  courbes  qui  satisfont  pour  diverses 
formes  de  ^  la  formule  ci-dessus ,  oh  q.  (r)  signifie  une  certaine 
fonctioD  de  la  vitesse  v,  et  ds  r^l&ment  de  la  courbe.  Par 

exeinple,poury(v)=  3_  on  a  leB  hracliislochrones,  et\e&  g^odesiques 

y6rifient  la  substitution  ^  {v)  =  c.  De  meme  la  substitution 
q>{v)  =  v  donne  les  trajectoires  naturelles:  c'est  ainsi  que  les  cour- 
bes, d^crites  par  un  point  materiel  en  vertu  du  principe  de  la 
moindre  action ^  ont  6t6  nomm6es  par  M.  E.  Roger,  auteur  d'un 
,,M6moire  sur  les  trajectoires  minima",  public  k  la  suite  de  sa 
traduction  des  „Disquisitiones  generales''  de  Gauss.  L'interetque 
j'avais  pris  k  Tfetude  du  Calcul  des  Variations,  joint  la  uouvelle 
de  la  publication  de  M.  Roger,  m'a  d6termin6  k  faire  les  „tra- 
jectoires  minima"  Tobjet  de  mes  recherches.  Et  voiU  la  cause  de 
ce  que  ma  dissertation  inaugurale  ' )  traite  des  courbes  qui  rendent 

p. 
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minimum  une  int6grale  T  *  <p  (v)  ds  pour  des  formes  quelconques 

de  tp,  —  en  les  envisageant  k  un  point  de  vue  g6n6ral.  La 
lecture  du  „M6moire",  que  je  viens  de  citer,  m'a  fait  voir  que 
les  id^es  et  les  indications  de  Tauteur  different  plus  d*une  fois 
des  vues  thSoriques  qui  m'ont  guid6  moi-m6me,  aussi  bien  que 
des  r6sultats  auxquels  je  suis  parvenu ,  et  qui  serviront  de  mati^re 
au  present  expos6. 

Ma  dissertation  se  compose  de  cinq  chapitres.  Le  premier  com- 
mence par  fetablir ,  une  fois  pour  toutes ,  la  supposition  de  Texis- 
tence  d'une  fonction  des  forces  (du  reste  arbitraires) ,  et  d'une 
surface  sur  laquelle  le  point  est  oblige  de  se  mouvoir,  comme 
cas  g6n6ral.  Le  nombre  des  coordonn6es  du  point  etant  trois, 
la  surface  donn^e  constitue  ce  qu'on  appelle  liaisons  incom- 
pletes y  et  s'il  n'y  a  point  d'autres  relations  donn^es,  le  mouve- 
ment  satisfait  au  principe  de  la  moindre  action ,  et  donne  lieu  k 
la  trajectoire  naturelle.  Mais,  outre  ce  pas  particulier,  il  existe 
une  infinite  de  trajectoires  geneesj  que  le  point  pent  suivre  si  son 
mouvemeut  se  trouve  modifie  par  des  obstacles.  La  decomposition 
de  toutes  les  forces  qui  agissent  sur  le  point,  fait  voir  que  ces 
obstacles  peuvent  toujours  gtre  reprisentes  par  une /^re^^tOM /afera/e 
D,  dirigie  suivant  la  normale  k  la  courbe,  men6e  dans  le  plan 
tangent  k  la  surface:  la  ,jnormale  lateraleJ'  Cette  pression  D, 
qu'on  pourrait  aussi  remplacer  par  une  seconde  surface ,  coupant 
orthogonalement  la  premifere ,  pent  done  gtre  regards  ici  comme 
une  seconde  liaison.  D'apr6s  cela,  les  trajectoires  g6n6es  r6pon- 
dent  aux  liaisons  completes ,  et  Ton  sait  que  dans  ce  cas  le  prin- 
cipe de  la  moindre  action  cesse  d' avoir  lieu.  Au  contraire ,  le  prin- 
cipe des  forces  vives  subsiste  encore  dans  ce  cas,  et  de  mgme 
la  fonction  des  forces,  donn6e  auparavant,  reste  iualt6r6e  par  Tad- 
dition  de  la  force  D,  et  c'est  \k  ce  que  je  prouve  dans  le  com- 
mencement de  mon  premier  chapitre.  Cette  demonstration  est  suivie 
d'un  resume  succinct  des  principes  fondamentaux  et  des  regies  du  Cal- 
cul  des  Variations,  se  bornant  i  ce  qui  est  n6cessaire  pour  les  int6- 
grales  simples  et  pour  les  d6veIoppements  de  la  suite,  et  en  ayant  soin 
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de  fixer  TattJiition  sar  lea  Equations  indifinicnet  Icr  Equations  anx 
limites.C'est  spteialeraent  rexccUcnt  onvragc  de  MM.  Moi^o  et  Lin- 
del(>f  qui  a  prSti  ici  sa  notation  claire  et  hcb  th^oricR  aclieT^es. 

Ces  principes  itabliS;  j'almrde  le  probl6mc  actncl^  en  le  conRid6rant 
comme  ane  question  analytique  de  minimum  rclatif,  revenant  k 
la  recherche  d'nn  minimnm  absoln^  dans  laqnelle  la  fonetion  V  sonsle 

tis^  / 

y^Y  {x  J  z)j  od  X  et  ii  signifient  des  fonctions  ind6termin6e8  de 
la  variable  ind6pendante  s ,  tandis  qne  F  =  0  est  T^qnation  de 
la  surface.  En  snbstituant  cette  valenr  de  V  dans  les  formules 
rappel6es  au  d6but  je  trouve  aisiment ,  apr^s  qnelques  transforma- 
tions, pour  les  Equations  des  trajectoires  minima  sur  une  surface, 
dans  le  cas  g6n6ral: 

.  ,  ,  .  rrfv      dv  dxn         .  .  d^x 

dF         '  ' 
dx 

-dv      dv  dy-\         ,  .  d'^y 


[A] 


dF 

dy 

'dv      dv  rf^T         /  V  rf^ 


 ;  fl. 


,  ,  V  rdv      dv  a^"|  .  V 

l^dz      ds  ds  J 


ds^ 


dF 

\  dz 
Ce  sont  les  mSmes  qu'a  trouv6es  M.  Roger.  D'elles  rfisultent 
pour  les  trajectoires  minima  absolves  (c'est-^i-dire  dans  Tespace 
libre)  les  trois  ^nations  qu'on  obtient  en  6galant  &z6ro  lestrois 
premiers  membres  de  [A].  Enfin,  en  traitant  v  comme  fonetion 
immediate  de  5 ,  on  trouve  la  ligne  droite  comme  solution  singuliere 
absolue,  indSpendante  de  g).  Les  Equations  [A]  n^ont  ^t6  trouv6es 
qn'apr6s  TintSgrale  g,(v)  —  2a  =  K ,  K  6tant  une  constante ,  qu'on 
reconnatt  ensuite  s'annuler  en  vertu  des  Equations  aux  limites ,  dans 
le  cas  g6n6ral  od  la  longueur  de  la  courbe  n'est  pas  donn6e.  Par 

1* 
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consequent,  rSquation  pr6c6dente  se  rfeduit  ^  celle-ci :  2^  =  <p(i'), 
dont  la  substitution  dans  le  r^sultat  d'une  combinaison  singuli^re 
des  Equations  indgfinies  donne  naissance  k  la  relation  remarquable : 

[B]   R  C05  0)  =  —  —  cos  tf>  — . 

Q  v(p^  (v) 

lei  R  cos  w  et  —  — cos  </>  signifient  les  composanles  lalerales  de  la 
Q 

r6sultante  R  du  syst6me  donn6  de  forces  et  de  la  force  centri- 

fuge  —  —  ?  01  et  <^  6tant  les  angles  que  les  directions  de  la  r6sultante 

et  du  rayon  de  courbure  $  font  respectivement  avec  la  normale 
latferale.  La  relation  [B]  fait  connattre  le  theoreme:  qnecesdeux 

(p  (v) 

composantes  sont  enire  elles  comme  — - —  est  a  g>  >  (v).  Ce  rapport  de- 

vient  tr6s-simple  pour  quelques  trajectoires  particuli^res.  Par  exem- 
ple,  pour  les  geodesiques,  on  pent  avoir  9  (v)  =  c ,  par  consequent 

[B]  donne  —     cos  4*  — O^et  cos  0  =  0,  r6sultat  connu ;  pour  les 

lignes  de  niveau,  on  a  <jp  (v)  =  0et9^  (t;)  =  0:  dans  ce  cas  le 
rapport  des  deux  composantes  devient  ind6termin6.   Pour  les 

trajectoires  naturelles ,  g>  (y)  =  v  donne  —  —  cos  0  —  —  B,cos  ta] 

1 

et  pour  les  brachistochrones ,  q>  (v)=-,ona  —  —  cos^^zRcosa^ 

done,  pour  ces  deux  derni6res,  les  deux  composantes  sont  6gales 
entre  elles,  mais  elles  sont  dirigfees  en  sens  contraire  dans  les 
trajectoires  naturelles,,  et  en  sens  6gal  dans  les  brachystochrones. 
Ces  deux  propri6t6s  ont  d^jk  6te  reconnues  par  Euler. 

Un  th6or6me  analogue  subsiste  pour  les  trajectoires  minima 
absolues,  pourvu  qu'on  prenne  4  la  place  du  plan  tangent  un  plan 
qui  passe  par  le  rayon  de  courbure,  et  qu'on  consid^re  par  con- 
sequent ce  rayon  comme  „normale  lat6rale/'  Lorsque  (v) 
n*est  pas  0,  ni  v  =  qo,  la  rfeultante  R  se  trouve  aussi  toujours 
8itu6e  dans  le  plan  oscj^lateur  de  la  trajectoire  absolue,  comme 
je  le  demontre  de  suite. 
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La  discussion  des  termes  aax  limiles  est  une  dcs  plus  impor- 
tantes  dans  ce  probldme,  commo  dans  toutcs  les  questions  de 
maximum  on  de  minimum.  Premidrcment ,  si  la  lonyueur  — «, 
est  donn^e  (trajectoire  isop^rimdtre) ,  la  coustantc  K  ci  dessns 
n'est  pas  nulle,  et  cette  cireonstanee  ne  modific  que  I^g6rement 
les  r^sultats  pr6c6dents.  Ensuite ,  si  dans  cc  cas  <^  est  ind6termi- 
n6e,  ou  si  <jp  (v)  =  c  (les  gcodesiques) ,  on  a  les  deux  th6or6mes 
de  Gauss  relatifs  aux  giodSsiques  et  an  cercle  g^od^sique.  Ces 
conclusions  ne  subsistent  pas  pour  les  lignes  de  niveau,  parce 
qu'^  diff<6rents  individus  de  ces  courbes  r^pondent  diff^rentes  formes 
de  q>.  En  second  lieu,  quand  la  longueur  — .v,  n'est  pas  don- 
n6e,  si  la  limite  infSrieure  se  d^place  le  long  d'ane  courbe  ou 
d'uue  surface  normales  k  la  trajectoire ,  le  minimum  subsiste  lorsque 
la  limite  superieure  se  d6place  6galement  suivant  uue  ^trajectoire 
orthogonale."  Cette  condition  de  d6placement  orthogonal  n'est  cepen- 
dant  pas  nScessaire.  Dans  le  cas  des  bracliisloclivones ,  silescir- 
Constances  initiales  restent  invariables,  pour  acqu6rir  la  m£me 
vitesse  dans  diffi^rentes  trajectoires,  les  points  terminaux  doivent 
se  trouver  sur  une  m§me  courbe  ortliogouale  a  toutes  les  trajec- 
toires. La  demonstration  de  ce  th6orerae  parait  exiger  la  m6thode 
synth^tique,  dont  effectivement  Euler  et  M.  Bertrand  se  sont 
servis  dans  ce  cas;  du  moins  j'ai  r6fut6  la  demonstration analy- 
tique  de  M.  Roger  (t.  XIII  du  Journal  de  Liouville),  qui  suit  la 
marche  de  Gauss  pour  les  gfeodfesiques.  En  g^nferal ,  je  nie  la  pos- 
sibility de  tirer  des  termes  aux  limites  aucune  consequence, 
ayant  rapport  aux  temps  dans  le  probl^me  actuel,  si  la  courbe 
doit  se  trouver  sur  une  surface  donn^e,  et  que  la  fonction  des 
forces  n'est  pas  connue. 

Le  second  chapitre  de  ma  dissertation  s'occupe  des  forces,  pour 
la  plupart  dans  le  plan  normal  de  la  trajectoire,  qui  agissent 
sur  le  point  mat6riel.  La  consideration  de  la  pression  lat6rale  D , 

qui  est  la  somme  des  denx  composantes  Rcos  taei  —  ~  cos  tp ,  me 

conduit  k  la  decomposition  de  toutes  les  forces  dans  trois  direc- 
tions orthogonales  entre  elles,  savoir:  la  direction  delatangente 
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k  la  courbe,  celle  de  la  „normale  lat6rale"  et  celle  de  la  normale 
a  la  surface.  Afin  de  connattre  plus  pr6ci86ment  le  role  jou6  par 
la  pression  D  daus  le  mouvement  gen6  sur  une  surface  ^  des 
Equations  sp^ciales  sont  dSduites  pour  ce  cas  g^nirsA,  savoir: 


1) 


dv 
^  dx 

dv  dx 
dt  ds 

d'^x 

+  D  CO*  o 

dF 

dx 

dv 
^  dy 

dv  dy 
dt  ds 

d^y 

+  D  cos  /?  1 

dV 

dv 
^  dz 

dv  dz 
dt  ds 

dy 

d^z 
-  d^ 

+  D  cos '( 

dF 

...=NW. 


■  dz 
oti  N  dSsigne  la  resistance  de  la  surface  ^  et  oti 


/tandis  que  <«,  ^  ^  y 


sont  les  angles  que  la  normale  lat6rale  fait  respectivement  avec 
les  axes  x,  y y  z.  Aprfes  cela,  la  dfetermination  de  Tangle 
</i  est  suivie  de  celle  des  angles  ^y^ylf]  les  expressions  des  cosinus 
de  ccux-ci  sont  d'accord  avec  les  formules  qu'  Euler  a  trouv6es 
par  une  m^thode  plus  g6om6trique.  De  \k  r^sultent  des  expressions 
pour  les  composantes  de  D  dans  les  trajectoires  minima. 

Des  deux  composantes  later  ales  de  la  pression  D,  c'est  surtout 
la  composante  due  k  la  force  motrice,D*  =Rco5a>,  quiestd'un 
grand  int6r6t,  et  que  je  signale  comme  force  deflective ,  ennom- 
mant  deflexion  Tangle  infiniment  petit  que  la  trajectoire  fait  avec 
la  g6od6sique  (section  normale)  de  m6me  tangente.  La  „d6flexion" 

rfepond  4  un  rayon  de  deflexion  r  =,  ~^  ,  qui  devient  rayon  de 

„courbure  simple"  si  Ton  rabat  la  trajectoire  dans  un  plan.  La 
force  deflective  D^=Rco5w  se  determine  dana  les  trajectoires 
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minima  par  la  relation  importante  [Bj .  La  combinaison  da  thio- 
r^me  de  Me&nier  avec  rexpression  du  rayon  de  deflexion  donne : 

V*   <jp  («) 

D'  =  — — Cette  formnle  conduit  k  une  conclusion  impor 
r       (v)  *^ 

tante  relativement  an  rabattement  de  la  triyectoiro,  et  devient 

dans  le  cas  de  la  trajectoiro  naturelte:      =  — .  Si  la  surface 

donnie  est  un  plan,  les  deux  formules  pr6c6dentes  deviennent: 

v"^    <jp  (v) 

Les  trois  formules  [A] ,  [B]  et  1)  donnent  les  nioyens  d'ex- 
primer  la  valeur  de  la  fonction  ft  employ 6e  ci-dessus.  L'cxpression 
que  j'obtiens  difi%re  de  celle  de  M.  Boger:  consequence  de  la 
difference  des  mithodes. 

Ensnite^  la  determination  de  la  grandeur  et  de  la  direction  de 
la  pression  normale  toiale  sur  la  courbe  fournit  Toccasion  de  r6- 
soudre  un  specimen  de  probl6mes  analogues  h  ceux  qu'  Euler  a 
traitte  dans  sa  Mechanica.  Le  chapitre  se  termine  par  quelques 
formules  nouvelleS;  obtenus  par  une  autre  m^thode  de  decompo- 
sition des  forces^  d'oti: 


(«)  =  cc  Jlfff, 


[C]   9iv) 

ot  9  designe  la  deflexion,  et  ip  Tangle  que  la  tangente  k  la 
trajectoire  fait  avec  la  direction  de  la  composante  de  R  dans  le 
plan  tangent.  Si  la  surface  est  un  plan,  cette  formule  devient: 

  ''W=.^/ 

Le  troisieme  chapitre  donne  la  classification  des  trajectoires 
minima.  D'abord,  on  satisfait  aux  equations  [A]  indSpendammeni 
de  par  les  g^odesiques,  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  signale 
oelles-ci  comme  solutions  singulieres  des  equations  [A] ,  de  maniire 
que  lorsque  la  resultante  B  est  situee  dans  le  plan  normal  k  la 
surface,  qui  contient  la  tangente  a  la  trajectoire,  celle-ci  pent 
€tre  consideree  comme  etant  trajectoire  naturelle ,  brachistochrone , 
etc.  etc.  C'est  en  quoi  je  m'ecarte  de  Topinion  de  M.  Boger  qui 
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dSsigne  7)  (v)  =  c  cotnme  caracieristique  pour  la  g^odSsiqae ,  et 
fait  deux  trajectoires  dififferentes  de  celle-ci  et  de  la  lignedeplus 
grande  pente,  eonsid6r6e  comme  Teiiveloppe  des  projectiong  de  la 
rtsultante  dans  le  plan  tangent.  Au  contraire ,  je  d6montre  Tirfen- 
tite  de  ces  deux  lignes.  Apr6s  avoir  rappel6  les  difif6rentes  6qua- 
tions  de  la  g6od6sique,  ainsi  que  les  expressions  de  son  rayon 
de  courbure,  j'arrive  k  d'autres  solutions  singulieres,  en  ay  ant 
£gard  aux  lignes  de  niveau  j  d6finies  comme  les  intersections  de 
la  surface  donn6e  avec  les  diflferentes  surfaces  de  niveau.  Ces 
lignes  satisfont  aux  Equations  [AJ ,  indSpendamment  du  moins  de 
la  forme  de      et  j'en  cite  quelques  exemples. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  trajectoires  minima,  elles  se 
caracterisent  d'une  mani6re  d^termin^e  par  la  forme  de  (p.  D'aprfes 
cela,  les  geodesiques,  ou  lignes  de  plus  grande  pente ,  et  les  lignes 
de  niveau  se  pr6sentent  comme  des  especes  singulieres ,  les  premieres 
dans  un  sens  tout  4  fait  g^nSral.  Au  contraire,  les  autres  trajec- 
toires minima  paraissent  etre  autant  d'esp^ces  parliculieres ,  dont 
la  surface  donn6e  determine  la  classe,  et  dont  le  systeme  donn6  de 
forces  caract6rise  la  famille,  tandis  que  la  forme  de  <3P  fait  connaitre 
Vespecey  et  que  les  limites  d6terminent  riwrfividw.  Les  trajectoires 
naturelles  formant  un  groupe  distinct,  c'est  ici  que,  parmi  les  trajec- 
toires gSnees,  j'examine  encore  g6n6ralement  les  hrachislochrones. 
Une  des  propri6t6s  les  plus  int6ressantes  de  ces  derni6res, 
consiste  en  TSgalitS  des  deux  composantes  de  la  pression  lat^rale. 
Une  autre  propri6t6  remarquable,  6galement  connue  delabrachi- 
stochrone,  dans  le  cas  de  la  pesanteur,  c'est  que  la  longueur  du 
rayon  de  courbure  est  6gale  k  deux  fois  celle  de  la  projection 
de  la  normale  lat^rale  dans  le  plan  osculateur,  si  Ton  prolonge 
cette  projection  jusqu'au  plan  de  niveau  du  point  de  depart. 

Le  quatri^me  chapitre  est  consacr^  k  I'^tude  sp6ciale  des  trajec- 
toires naturelles  et  du  principe  de  la  moindre  action.  Dans  ces 
trajectoires  on  a  D  =  0,  et  r6ciproquement  si  Ton  pose  Dz=0 
dans  les  Equations  1) ,  la  comparaison  du  r^sultat  aux  Equations 
[A]  donne  9  (v)  =  c.  C'est  14  une  nouvelle  demonstration  du 
principe  de  la  moindre  action,  pour  le  cas  d'un  senl  point.  Ce 
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principe  fait  eosaite  le  sajet  d'an  coop  d'oeil  bistorique,  dans 
lequel  sont  signal^s  les  m^rites  d'  Euler  ct  de  Lagrange.  La  de- 
monstration g6n6rale  de  ce  dernier  pr6cMe  la  remarque  qnc  Jasqne 
\kf  I'analyse  poavait  assurer,  qa'il  y  a  maxirauui  senlcment  ou 
minimum.  A  cette  occasion  je  n'ai  pas  pu  m'emp€cher  de  repro- 
dnire  TingSnieuse  demonstration  dn  minimum  r^el,  dans  le  cas 
dee  liaisons  incompletes,  doe  k  M.  J.  A.  Serret     Cette  demonstra- 
tion, d'apres  la  mithode  de  Jacobi,  depend  en  derniere  instance 
de  la  theorie  des  determinants,  snr  Tapplication   de  laquelle 
j'aijuge  utile  d'ajouter  qnelqaes  mots  de  developpement.  Qnand 
on  a  des  liaisons  completes,  eomme  dans  le  cas  des  trajectoires  ge- 
nres, alors  n  —  1=0,  si  n  signifie  ce  qui  reste  da  nombredes 
cordonnees  apres  la  soustraction  de  celui  des  liaisons,  et  de  Ik 
resulte,  suivant  la  demonstration  de  M.  Serret,  que  dans  les  trajec- 
toireg  ggnees  Traction"  ne  saurait  etre  minimum.  Quoiqu'on  puisse 
reduire  ces  trajectoires  k  des  trajectoires  naturelles,  en  alterant 
essentiellement  le  systeme  des  forces  donnees,  la  distinction  de 
maximnm  ou  de  minimum  dans  les  trajectoires  gSnees  elles-memes 
reste  encore  impossible.  Neanmoins,  cette  indecision  ne  change  rien 
k  la  certitude  des  proprietes  de  ces  courbes ,  trouvees  ici ,  et  d6- 
^nites  des  formules  [A],  [B]  et  [C].  Du  reste ,  on  pent  assigner 
les  yaleurs  geometriques  extremes ,  entre  lesquelles  les  limites  de 
Tintegrale  doivent  etre  comprises  pour  qu'en  general  un  maximum 
on  un  minimum  soit  possible.  En  effet,  si  toutes  les  trajectoires 
d'une  mSme  espece  et  partant  d'un  mSme  point  ont  une  enveloppe, 
je  demontre  que  le  maximum  ou  le  minimum  sera  impossible, 
si  Tautre  extremite  de  la  trajectoire  se  trouve  au-del^  du  point 
de  contact  avec  Tenveloppe.  Ce  resultat  general  a  deji  ete  trouv6 
par  Jacobi  pour  les  trajectoires  naturelles. 

Enfin  mon  dernier  chapitre  traite  de  quelques  families  plus 
importantes  de  trajectoires  minima.  D'abord  se  presentent  les 
trajectoires  minima  absolues,  decrites  sous  Taction  d'une  force 
centrale,  —  lesquelles  sont  toujours  situees  dans  un  plan^  dans 


»)  Comptes  rendus  de  I'Ac.  des  Sc.,  12  et  17  Juin  et  31  Juillet  1871. 
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lequel  les  sectenrs ,  parcourns  par  les  projections  da  rayon  vecteur 
dans  Vanity  de  temps  ^  se  trouvent  etre  en  raison  da  qaotient 

V 

La  g6od6sique,  esp6ce  singuli^re,  devient  ici  la  ligne  droite 

passant  par  le  centre  de  force;  poar  le  cas  de  Tattraction  ani- 
verselle,  il  est  aise  de  d6montrer  la  propri6t6  troavte  par  Laplace : 
qae  les  temps  employes  h  parcoarir  nne  longaear  donnie  sont 
6gaax  dans  le  cas  g6n6ral  da  mouvement  elliptique  et  dans  le 
cas  singalier  da  mouvement  rectiligne.  Da  reste  je  m'attache  k 
Topinion  de  Laplace ^  qae  le  point  materiel;  apr6s  avoir  atteint 
le  centre  d'attraction  ^  s'en  6Ioigne  au-del4  k  une  distance  6gale 
&  celle  de  laqaelle  il  6tait  vena.  Des  esp^ces  particali^res  de  cette 
famille  de  trajectoires  minima  ^  les  plas  remarqaables  sont  celles 
qai  se  caract^risent  par  la  formale  9>  (i;)  =  t;*";  m  6tant  an  nombre 
positif  on  n6gatif.  Dans  ces  diff6rentes  trajectoires  ^  les  sectenrs 
d^crits  par  les  projections  da  rayon  vectear  dans  TanitS  de  temps 
sont  entre  eax  comme  les  paissances  {m — l)-i6mesdes  vitesses, 
tandis  qae  celles-ci  sont  en  raison  inverse  de  la  longaear  de  la 
perpendicalaire  abaisste  da  centre  des  forces  sni*  la  tangente. 
Enfin  la  sabstitation  g>  (v)  =  v*^  dans  la  premiere  des  formnles  2), 
donne : 

1                             m  —  1 
3)   Di  =  ,  done  D=:—  

Les  especes  les  plas  importantes  de  ce  gronpe  sont:  1^  les 
trajectoires  mturelles  centrales ^  m  =  l:  ici  se  rangent  lesorbites 
planetaires  et  comfetaires;  et  2®  les  brachistochrones  centrales  ^ 
m  =  —  1.  On  troave  ais6ment  ce  qae  deviennent  jmr  toates  deax 
les  th6or^mes  6nonc6s  plus  bant  et  les  formules  3). 

Ensaite  j'examine  les  trajectoires  minima  absolues  sous  Taction 
d'line  force  d' intensity  et  de  direction  constantes.  Dans  ce  cas ,  od 
la  fonction  des  forces  est  connue,  je  chercbe  encore  k  part  les 
conditions  du  minimum,  et  je  trouve  une  relation  correspondante 
k  la  formule  [B] .  Une  d6monstration  g6n6rale  apprend  ensuite 
que  ces  trajectoires,  comme  les  pr6c6dentes,  sont  toujours  situ6es 
dans  an  plan  d6termin6.  La  consideration  des  termes  aux  limites 


p.  SGHURIN6A.  LBS  TRAJBGTOIRBS  MINIMA  ^  BTC. 


11 


fait  voir  qne  le  minimum  snbsiste:  V  lorsque  Textrdmiti  de  la 
courbe  se  deplace  le  long  d'une  ^trajeotoire  orthogonale",  la  posi- 
tion et  la  Vitesse  initiales  ^tant  donn^es;  2^  lorsque  les  taugentes 
anx  deux  courbes  limites  dans  les  extr^mit6s  de  la  trajectoire 
sontparalldes.  Si  dans  ce  dernier  cas  la  vitesse  initiate  seulement 
estdonn^y  il  faut  en  outre  que  les  deux  courbes  limites  soient 
normales  k  la  trajectoire.  Apr^s  avoir  fait  mention  des  esp^ces 
singnli^reS;  j'examine  de  plus  pr6S;  comme  dans  la  famiUle  pr6c6- 
dente,  le  groupe  des  espdces  particuli6res  qui  se  caract^risent 
par  la  formule  <f>{v)  =  v^y  m  ^tant  positif  ou  n6gatif.  Ces  trajec- 
toires  ont  pour  Equation  diffSrentielle : 


ot  a  signifie  une  constante  et  h  la  valeur  initiate  de  Tordonnte 
z  qui  correspond  k  la  direction  de  racc616ration.  Les  courbes 
contenues  dans  cette  Equation  ont  des  propri6t6s  remarquables ; 
en  effet,  elles  ne  sont  autre  chose  que  ces  courbes  trocholdales , 
dtoites  par  le  pole  d'une  des  courbes  dont  T^quation  est  en 
coordonn6es  polaires,  pour  ce  pole: 

5)   r^-^^cos   = 

lorsqn'elles  roulent  sans  glisser  sur  Taxe  des  x.  La  demonstration 
en  est  facile.  Si  done  un  point  pesant  dScrit,  sous  Taction  dela 
pesanteur,  une  trajectoire  minima  pour  laquelle  <y3  (v)  =  v"*,  alors 
une  courbe  5),  dont  T^quation  se  rapporte  k  ce  point-14  comme 
pSle,  roule  sans  glisser  le  long  d'une  ligne  droite  borizontale , — 
et  reciproquement.  De  cette  consideration  des  trocholdales  4), 
comme  trajectoires  minima,  d6rivent  plusieurs  proprifitis  de  ces 
courbes,  comme  celles  de  donner  des  forces  centrifuge  et  deflec- 
tive en  raison  inverse  de  la  puissance  rw-ieme  de  la  vitesse,  et 

m 

une  pression  latirale  en  raison  inverse  de  la  puissance  ^  -ieme  de 

Tordonnee  z.  Les  quatres  cas  d'integrabilite  de  4) ,  savoir  ceux 
dem=:  —  2,2,let  —  1,  donnent  respectivement  comme  esp^ces 
particuliferes  de  cette  famille ,  les  courbes  connues :  cercle ,  chat- 
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nette ,  parabole  et  cycloYde.  Le  cas  mm  —  4  donne  la  courbe 
61astique  rectangalaire.  Pour  tontes  ces  courbeS;  les  formules  2) 

et  [B]  donnent  les  valeurs  de  D ' ,  de  —  —  et  de  D.  Le  cas  de 

Q 

la  cyclol'de,  m  =  —  1,  que  je  viens  de  citer,  6tant  brachisto- 
chrone  ordinaire  y  donne  lieu  k  une  courte  discussion  sp^ciale. 

Enfin ,  j'ai  fix6 1'attention  sur  les  trajectoires  minima  d6crites  k  la 
surface  d'une  sphere ,  en  n'examinant  en  particulier  que  resp6ce 
q){y)  =  Vy  dans  la  famille  d'unc  r6sultaute  R  d'intensit6  et  de 
direction  invariables.  Comme  on  pouvait  s*y  attendre  d'avance, 
je  trouve  les  Equations  du  pendule  centrifugal,  dont  la  formula 
[B]  permet  d'6tudier  les  propri6t6s. 

En  terminant,  j'indique  quelques  m^thodes  qui  me  semblent 
propres  h  une  6tude  plus  approfondie  des  trajectoires  minima  sur 
une  surface  quelconque.  L'importance  du  sujet  m'inspire  le  d6sir 
de  revenir  ci-apr^s  k  cette  recherche  interessante. 

ZiBRiKZEE,  26  Aout  1872. 


NOTICE 

rAig*rette  des  Gompost^t^s 

A  PKOPOS  d'uwb  monstruosite  de 

L'HIERACIUM  UMBELLATUM  l.. 

PAB, 

M.  TBEUB. 


Parmi  les  nombrenx  exemplaires  de  THieracinm  nmbellatnin 
que  j'ai  vus  il  y  a  quelque  temps  dans  les  dunes  prfes  du  village 
de  Wassenaar,  il  y  en  avait  plusienrs  qui;  visitis  par  qnelqne 
insecte  de  la  famille  des  Gynipides ,  avaient  en  difTiferents  endroits 
de  la  plante  d'assez  grandes  galles,  renfermant  des  larves.  II 
est  natnrel  que  la  place  oti  se  prodait  la  galle  n'est  nnllement 
restreinte  k  quelque  partie  dSfinie  de  la  plante;  cependant  il  est 
rare  qu'elle  occupe  justement  le  sommet  du  p6doncule. 

N6anmoins  j'ai  pu  r^ussir  k  me  procurer  assez  d'exemples  d'un 
cas  pareil;  pour  ne  pas  manquer  de  matSriaux  pour  la  notice 
saivante. 

Aussit6t  que  Thypertrophie  caus6e  par  Tinsecte  se  trouve  au 
sommet  du  p^donculC;  et  que  par  consequent  le  receptacle  non- 
senlement  s'est  arrondi,  mais  a  pris  en  comparaison  de  la  fleur 
normale  des  dimensions  monstrueuseS;  le  capitule  nous  montre 
la  forme  suivante: 

Involucre.  Les  folioles  de  Tinvolucre  sont  souvent  (du  moins 
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en  partie)  un  pen  plus  petites  que  d'ordiuaire ,  et  toujours  moins 
r6guli6rement  plac6es.  Dans  les  cas  oil  le  renflement  du  receptacle 
a  eu  lieu  dans  une  direction  qui  est  la  meme  que  celle  du  p6- 
doncule,  c'est-a-dire  oil  le  r6ceptacle  a  Fair  d'un  globe  assez 
r6gulier,  dont  le  centre  est  dans  la  direction  du  p6doncule ,  Tem- 
placement  des  folioles  ne  varie  pas  beaucoup  dans  les  diflP&rentes 
parties  de  Tinvolucre.  Si  au  contraire  une  partie  du  receptacle 
est  beaucoup  plus  renfl6e  que  Tautre,  Tinvolucre  est  presque 
normal  sous  la  partie  la  moins  renfl6e,  tandis  que  sous  Tautre 
partie  ses  folioles  sont  tellement  dispers6es  qu'elles  se  touchent 
k  peine. 

Fleurons.  En  observant  premierement  la  distance  mutuelle  des 
fleurons,  on  voit  que,  par  Texpansion  monstrueuse  du  receptacle, 
cette  distance  est ,  pour  ceux  qui  sont  places  au  sommet  de  la  galle , 
excessivement  grande  comparfee  k  celle  qui  existe  entre  les  fleurons 
occupant  le  centre  d'un  capitule  normal.  A  mesure  qu'on  descend  le 
receptacle  globuleux,  cette  distance  mutuelle  diminue  de  plus  en  plus, 
jusqui  ce  qu'elle  devienne  a  peu  pr6s  normale  pour  les  fleurons 
places  tout  pr6s  de  Tiuvolucre.  Dans  les  cas  oil  Templacement 
des  folioles  de  I'involucre  d6montre  que  Texpansion  du  receptacle 
n'a  pas  eu  lieu  avec  la  mSme  intensite  dans  ses  di verses  parties , 
il  est  naturel  que  la  diminution  de  la  distance  n'est  pas  egalement 
grande  quand  on  descend  du  sommet  dela  galle  suivant  des  directions 
differentes.  Passons  a  I'examen  des  fleurons  memes :  la  corolle  et  les 
etamines  de  ceux  du  sommet  sont  trfes  vite  desstehees,  tandis  que 
Tovaire,  qui  pent  6tre  entierement  avorte,  a  genferalement  des  dimen- 
sions plus  petites  que  d'ordinaire ;  mais  ce  qui  frappe  le  plus ,  c'est 
qu'i  la  place  de  Taigrette  ^ )  il  y  a  un  calice  compose  de  cinq  folioles 
bien  distinctes ;  ce  calice  ne  diflfere  en  rien  des  autres  calices  en 
general:  sa  forme  et  sa  couleur  sont  tout  k  fait normales ,  et 
k  Taide  du  microscope  on  y  decouvre  aisement  des  faisceaux 
fibro-vasculaires.  Je  note  ici  specialement  la  presence  des  faisceaux , 
parce  que  leur  manque  constitue  un  des  caracteres  particuliers  de 


*)  Dans  cette  notice  nous  ne  nous  arretons  qu  a  I'aigrette. 


O'UNB   MONSTRUOSITB   DK   l'hiBRACIUN  UMBRLLATDM.  15 

Taigrette  Les  figures  1  &  4  repriaenteDt  le  cas  qai  vient  d'etre 
dtoit;  sealement  je  dois  ajouter,  que  la  plapart  des  flenrons 
n'oQt  pas  an  calice  anssi  distinct  que  cenx  reprtecntes  dans  les 
figures  1  et  4.  Du  reste  je  renvoie  le  lectenr  &  I'explication  de 
la  pknche  ci-jointe.  —  Quant  anx  fleurons  places  entre  oeux  du 
sommet  et  ceux  pr^s  de  rinvolucre;  fleurons  intermidiaires ,  dont 
la  distance  mntuelle  est,  commeje  viens  de  le  dire,  dij&moindre^ 
ils  out  en  commun  avec  ceux  du  sommet  le  manque  de  I'aigrette 
ordinaire;  seulement;  au  lieu  de  cinq  folioles  de  calice,  on 
tronve  4  la  place  de  celle-ci,  ou  bien  une  couronne  de  plus  de  cinq 
fdioleS;  qui;  tout  en  offrant  encore  une  conlenr  verte  et  des 
faisceaux  fibro-vasculaires ,  ont  par  leur  forme  plus  6troite  et  leurs 
bords  munis  de  dents  dij4  quelque  ressemblance  avec  des  rayons 
d'aigrette  (Fig.  6  et  7) ;  ou  bien  une  aigrette  qui  d'un  c6t^  est  k  pen 
pr^  normale,  tandis  que  quelques  rayons  du  c6t6  oppos6  sent 
chaoggg  en  folioles  pareilles  4  celles  qui  composent  la  couronne 
dicrite,  excepts  que  la  chlorophylle  manque;  une  fois cependant 
j'ai  trouv^ ,  en  un  pareil  cas ;  la  couleur  verte  dans  le  rayon  qui 
ressemblait  le  plus  parfaitement  4  une  foliole.  II  est  presque  superflu 
de  dire  qu'entre  les  folioles  et  les  rayons  k  Titat  normal  il  y  a  toutes 
sortes  de  transitions.  Les  figures  8,  9  et  10  repr6sentent  des 
Mtyons  d'une  meme  aigrette ;  tandis  que  Tun  (Fig.  8)  a  non-seu- 
lement  la  forme  d'une  foliolC;  mais  est^  comme  le  montre  le 
dessin,  parcouru  de  fiaisceaux  fibre- vasculaires,  Tautre  (Fig.  10) 
difffere  en  rien  d'un  rayon  de  Taigrette  d'un  fleuron  normal; 
une  des  formes  de  transition  est  representee  par  la  figure  9. 

Dans  le  cas  oti  Taigrette  est  remplacee  par  une  couronne  de 
plus  de  cinq  folioles  ^  il  n'y  a  pas  de  predominance  des  cinq 
places  d'insertion  (vis-i-vis  des  6tamines)  des  folioles  du  calice 
id6al  qui  completerait  la  fleur.  Une  fois  seulement  j'ai  vu  la 
transition  directe  de  calice  complet  des  fleurons  du  sommet  en 
conronne  de  folioles  plus  ou  moins  nombreuses;  il  y  avait  un 
verticille  compos6e,  en  apparence ,  d'une  vingtaine  de  folioles  vertes^ 


•)  Buchenau.  Bot.  Zeit  1872,  p.  315. 
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qui  au  premier  abord  n'offrait  rien  de  remarquable ;  mais  un 
examen  plus  minutieux  montrait  qn'on  avait  affaire  k  un  calice 
dont  chacune  des  folioles  etait  divis6e  en  trois  ou  quatre  parties ; 
la  figure  5  represente  ce  fait. 

Enfin  il  ne  nous  reste  plus  que  Texamen  des  fleurons  places  tout 
pr6s  Tun  de  Tautre ,  au  voisinage  de  Tinvolucre.  lis  ne  pr6sentent 
rien  de  particulier;  Taigrette,  qui  jusqu'ici  nous  offrait  des  anomalies, 
est  tout  k  fait  normale ;  quelquefois  la  fleur  est  un  peu  plus  petite 
que  d' ordinaire  (Fig.  12),  mais  souvent  aussi  sa  grandeur  est 
parfaitement  normale. 

Si  V6tude  de  eette  monstruosit^  de  THieracium  umbellatum  ne 
pouvait  servir  qu'a  apporter  une  nouvelle  preuve  contre  le  manque 
absolu  du  calice  dans  les  Gompos6es ,  je  crois  que  la  pr^sente  notice 
serait  assez  inopportune  apr6s  rint6ressant  article  que  vient  de  pa- 
blier  M.  Buchenau  Apr6s  la  lecture  de  ce  travail,  il  est, 
k  mon  avis,  impossible  de  ne  pas  voir  dans  Taigrette  le  rem- 
pla^ant  du  calice:  la  description  de  la  monstruosit^  du  Cen- 
tranthus  macrosiphon  ^)  et  celle  du  capitule  de  TAcicarpha  tribu- 
loides  ^)  suffiraient  presque  k  lever  tons  les  doutes. 

Mais  le  fait  d6crit  dans  cette  notice  d^montre  d'une  mani6re 
incontestable ,  que  la  cause  du  changement  du  calice  en  aigrette , 
cause  d'ailleurs  pr6sum6e  par  M.  Buchenau  n'est  autre  que 
le  placement  serr6  des  fleurons  sur  le  receptacle.  En  e^et, 
Taigrette  de  THieracium  umbellatum  ne  difffere  pas  de  celle 
des  autres  Compos6es;  elle  se  montre  plus  tard  que  la  corolle^ 
n'a  pas  de  faisceau:^  fibre -vasculaires,  et  ne  marque  pas  de 
predominance  des  cinq  places  d'iusertion  des  folioles  du  calice 
id6al  qui  compieterait  la  fleur;  enfin,  selon  que  la  distance 
mutuelle  des  fleurons  augmente,  Taigrettc  prend  de  plus  en  plus 


*)  Buchenau,   Uber  Bluthenentwickelung  bet  den  Compositen,  Bot.  Zeit.  1872, 

Nos.  18,  19  et  20. 
»)        //         1.  c,  p.  319. 
•)        /'         1.  c,  p.  329. 
*)  1.  c,  p.  317. 
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la  forme  d'un  calicC;  de  sorte  qa'on  olmerve  aisiment  toutes  lea 
transitions  de  Taigrette  normale  an  calice  complet. 

U  est  un  point  seulement  oil  je  ue  sais  pas  d'accord  avee  le 
doctear  Bnchenaa:  c'est  lorsqn'il  dit  que  ni  les  icailles,  ni  lea 
rayons ,  ni  les  poils  de  Taigrette ,  quails  soient  seuls  on  r^unis  en 
gronpeS;  ne  sent  identiques  anx  folioles  da  calice ,  mais  que  ce  sent 
des  organes  accessoires  d'un  calice  qui  da  reste  n'est  nallement 
d6veIopp6.  An  contraire,  les  faits  repr6sent6s  dans  les  figares  5 
et  8  &  10  me  font  croire  qae  Taigrette  s'est  form6e  par  la 
division  progressive  d'nn  calice  4  cinq  folioles,  opinion  6mise 
par  le  doctear  EOhnC;  mais  qae  lai-mSme  n'admet  pas  positi- 
vement 

')  Bachenau ,  1.  c. ,  p.  318. 

•)  /f  1.  c. ,  p.  316.  Je  regrette  de  n'avoir  pu  me  procurer  la  disser- 
tation originale  de  M.  Kohne. 
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Fig.  1.  Fleuron  place  au  sommet  de  la  galle  qui  occupe  le  r^eptacle;  les 
cinq  folioles  du  calice  sont  tr^s  distinctes,  Tovaire  est  presque 
entierement  avort^.  Grossissement  de  2  diam^tres.  Pour  ne  pas 
nuire  k  la  clarte,  les  poils  qui  convrent  I'ovaire  et  le  receptacle 
ne  sont  pas  dessines.  Ordinairement  THieracium  umbellatum  est 
assez  glabre,  tandis  que  les  galles ,  a  quelquc  partie  de  la  plante  qu'on 
les  trouve,  sont  toujours  hispides. 

//    2.  Fleuron  du  sommet,  vu  d'en  haut.  Grossissement  de  3  diametres. 

ff    3.  Trois  folioles  du  calice  d'un  fleuron  du  sommet.  Grossissement  de 
4  diametres. 
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Fig.  4.  Fleuron  du  sommet,  ovaire  presque  normal.   Grossissement  de  6 
diametres . 

»  5,  Deux  folioles  du  calice  d'un  fleuron  pres  du  sommet,  divisees  Tune 
en  trois ,  I'autre  en  quatre  parties .  Grossissement  de  3  diametres . 

//  6.  Couronne  de  folioles  rempla9ant  I'aigrette  dans  un  des  fleurons  in- 
termediaires .  Grossissement  de  2  diametres. 

»    7.  Trois  folioles  de  la  meme  couronne.  Grossissement  de  4  diametres. 

/.  8.  Bout  d'un  rayon  d'une  aigrette,  ayant  la  forme  d*une  foliole  et 
traverse  par  des  faisceaux  libro-vasculaires .  Grossissement  de  45 
diametres . 

If  9.  Milieu  d'un  rayon  de  la  meme  aigrette,  un  pea  plus  large  qu'a 
I'etat  normal.  Grossissement  de  45  diametres. 

//  10.  Milieu  d'un  rayon  de  la  meme  aigrette ,  presque  normal .  Grossissement 
de  45  diametres. 

//  11.  Aigrette  complete  d'oil  sont  prises  les  figures  8 ,  9  et  10 .  Gros- 
sissement de  3  diametres. 

//  12.  Fleuron  normal,  place  pres  de  I'involucre  du  meme  capitule  oh.  se 
trouvaieut  les  fleurons  dont  les  calices  sont  represent^s  par  les 
figures  1 ,  6  et  7 .  Grossissement  de  3  diametres . 

//  13.  Galle  occupant  le  receptacle ;  les  folioles  de  I'involucre  seules  dessinees , 
et  non  les  fleurons.  Grandeur  naturelle. 

a.  region  des  fleurons  dits  du  sommet. 

b.  II        H        II        II    interm^diaires . 

c.  II       II        II        II    pres  de  I'involucre. 


SUB  LE  GENRE 

PARAPRISTIPOMA 

8T   SUR    l'iDBNTITB  SPBCIPIQUE  DBS  PKRCA   TRILIMBATA  TilUNB., 
PRISTIPOMA  JAPONIGUM  GV.   BT   DlAUHAMNA   JAPO.NIGUM  BLKR., 

lAK 
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Thanberg;  dans  le  XlVe  tome  des  Kongel.  Vetensk.  Academ. 
Nya  HandliDgar  de  1793,  a  d6crit  et  figuri  (BeskrifDiDg  pft  2:  ne 
nya  Fiskar  af  Abhorr-slilgtet  iMn  Japan  p.  55  tab.  1  fig.  2) 
une  espece  dn  Japon  sous  le  nom  de  Perca  trilineata.  La  description , 
bien  qu'assez  saccincte^  et  la  figare,  bien  que  fort  incorrecte,  font  tr^s 
bien  reconnaitre  Tespftce,  telle  qu'elle  se  pr6sente  dans  les  indi- 
vidas  d'nn  kge  moins  avanc6;  od  le  corps  est  peint  de  trois 
bandelettes  longitudinales  nacr^es.  Or,  cette  espece  parait  avoir 
et6  compl^tement  niglig6e  par  les  nataralistes  du  si^cle  actuel. 
Je  ne  la  troave  cit6e  jxi  par  Lac^p^de,  ni  dans  le  Systema 
posthnmum,  ni  par  Gavier-Valenciennes ,  ni  aussi  par  M.  Gttn- 
ther.  —  Langsdorf  en  rapporta  du  Japon  un  individu  l6ng  de 
bait  pouces  et  demi,  od  les  bandelettes  longitudinales  du  corps 
avaient  d^j^  disparn ,  et  c'est  sur  cet  indi^jdu  que  Cuvier  et 
Valenciennes  6tablirent  le  Pristipoma  japonicum,  et  en  publi- 
^rcBt  une  description  fort  incomplete.  —  M.  Schlegel,  citant  ce 
Pristipoma  japonicum,  n'ajouta  que  quelques  remarques  k  la 
description  de  la  grande  Histoire  naturelle  des  poissons,  mais 
doDna  une  belle  figure  de  Tesp^ce  longue  de  275'''  (Faun.  J^P* 

2* 
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Poiss.  p.  60,  tab.  26.  fig.  2),  sur  laquelle  on  ne  voit  pas  m6me 
de  traces  de  bandelettes  blauchatres.  Richardson  prouva  que  Tes- 
p6ce  habite  aussi  les  cotes  de  la  Chine,  et  M.  Schlegel  la  dit 
tr^s-commune  dans  les  bales  de  la  cote  sud-ouest  du  Japon. 

En  1852  je  rcQus  un  individu  de  Nagasaki,  de  130  "  de  long, 
oil  les  bandelettes  nacr^es  se  troavaient  tr^s-nettement  dessin^es. 
N'ayant  pas,  aux  Indes,  k  ma  disposition  Tarticle  de  Thunberg  et  ne 
trouvant  point  Vesp^ce  dans  les  auteurs  du  si6cle  actuel,  je  la 
d^crivis  sous  le  nom  de  Diagramma  japonicum  (Verb.  Bat.  Gen. 
XXV  Nalez.  ichth.  Japan,  p.  31,  fig.  1  ).  Plus  tard,  en  1857, 
un  individu  sans  bandelettes  blanchatres,  provenant  de  Nagasaki 
et  de  297'''  de  long,  vint  enrichir  ma  collection.  Croyanty  recon- 
nattre  le  Pristipoma  japonicum  CV.,  j'en  donnai,  sous  ce  nom,  une 
description  d6taill6e  (Act.  Soc.  Scient.  Ind.  Neerl.  Ill,  Vierde 
bgdr.  ichth.  Japan  p.  14).  M.  Gtinther  n'observa  de  Tesp^ceque 
des  individus  ag6s,  de  coloration  uniforme  et  provenant  de  Chine. 
Lors  de  la  publication  du  premier  Tome  du  grand  Catalogue  of 
Fishes  (1859),  Tauteur  parait  n'avoir  pas  eu  connaissance  de  mes 
articles  sur  le  Diagramma  japonicum  et  sur  le  Pristipoma  japo- 
nicum, au  moins  je  ne  les  y  trouve  pas  cit6s. 

Je  poss6de  maintenant  six  individus  de  Tesp^ce ,  tous  provenant 
de  Kiousiou,  et  dont  quatre  repr^sentent  Tage  intermSdiaire  des 
individus  ant6rieurement  d6crits  de  130'"  et  de  297"'  de  long. 
J'y  puis  suffisamment  d^montrer  les  transitions  des  couleurs,  et 
notamment  la  disparition  graduelle  des  trois  bandes  nacr6es.  II 
ne  pent  pas  y  avoir  de  doute  que  mon  Diagramma  japonicum 
ne  soit  de  Tesp^ce  du  Perca  trilineata  Thunb.  et  que  le  Pristipoma 
japonicum  n'en  repr^sente  que  Tage  adulte. 

Or,  le  Perca  trilineata  Thunb.  n'est  ni  un  Pristipoma  ni  un 
Plectorhynchus  ou  Diagramma,  mais  appartient  4  un  type  propre. 
Ce  type  se  distingue  du  Plectorhynchus  par  T^caillure  du  museau , 
du  sousorbitaire  ant6rieur  et  de  la  machoire  inferieure;  par  Tab- 
sence  d'6cailles  au-dessus  de  la  gaine  basale  de  la  dorsale  moUe ; 
par  la  presence  de  deux  pores  seulement  prfes  de  la  symphyse 
inframaxillaire,  et  par  les  pectorales  fort  pointnes  et  en  forme  de 
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fanx.  n  est  plus  voisin  du  Pristipoma  par  le  systdme  d'teaillore 
de  la  tete  et  des  nageoires,  mais  en  est  distinct  par  la  presence 
d'6cailles  sar  I'os  supramaxillaire ;  par  I'absence  de  fossette  infra- 
maxillaire  mSdiane,  par  la  petitesse  des  icailles  et  sartoat  par 
les  dents  pfaaryDgiennes  qui  sont  toutes,  tant  celle  des  os  pba* 
ryngicns  inf^riears  que  celles  des  pbaryngiens  sap^riears^  grfiles 
et  fort  pointaeS;  sans  aacanes  dents  obtases  on  graniformes.  La 
forme  da  profil,  la  faiblesse  des  Opines  dorsales  et  la  longuear 
et  le  pen  de  hauteur  de  la  dorsale  molle  compl^tent  Tensemble 
des  differences. 

Parapristipoma  Blkr. 

Corpus  oblougum  compressum  squamis  parvis  ctenoideis  vesti* 
turn.  Caput  sapernC;  fronte,  regione  suborbitali,  operculis  maxillaque 
inferiore  postice  squamosum.  Os  supramaxillare  squamulatum.  Ma- 
xillae subaequaleS;  superior  mediocriter  protractilis ,  inferior  paulo 
prominens.  Rictus  obliquus.  Deutes  maxillis  et  pharyngeals  plu- 
riseriati  parvi  graciles  acuti ;  vomerini  vel  palatini  nuUi.  Os  subor- 
bitale  anterius  edentulum.  Labia  gracilia.  Maxilla  inferior  antice 
poris  2  parvis^  fossula  mediana  nulla.  Praeoperculum  serratum. 
Operculum  spina  vera  nulla.  Pinnae  pectorales  valde  acutae  fal- 
ciformeS;  dorsalis  et  analis  basi  vagina  squamosa  inclusae,  dorsalis 
spina  procumbente  nulla  ^  parte  radiosa  duplo  ad  multo  plus  duplo 
loDgiore  quam  alta.  Pseudobranchiae.  Vesica  aerea  simplex.  B. 
7.  Spinae  dorsales  13  ad  15;  anales  3. 

Le  genre  Parapristipoma,  bien  que  voisin  des  genres  Pristipoma 
et  Plectorhynchus ,  forme  comme  une  transition  aux  genres  Caesio 
et  Erythrichthys ,  et  prouve  une  fois  de  plus  le  peu  de  valeur  de 
la  famille  des  Mfenides  de  Cuvier,  laquelle  en  eflfet  ne  peutgtre 
conserv6e  que  tout  au  plus  comme  une  section  des  vrais  PercoYdes. 

L'espece  type  du  Japon  ne  me  paratt  pas  etre  la  seuleesp6ce 
du  genre.  Je  crois  devoir  y  rapporter  aussi  le  Pristipoma  octoli- 
neatum  CV.,  dont  MM.  Guichenot  et  Steindachner  ont  publi6de 
belles  figures,  esp6ce  qui  a  eu  le  Sort,  comme  le Perca trilineata 
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Thunb. ,  d'etre  con8id6r6e  tour  k  tour  comme  un  Pristipoma  et  comme 
nn  Plectorhynchus.  Le  Parapristipoma  octolineatum ,  bien  que  se 
distinguant  sous  plusieurs  rapports  du  trilineatam ;  en  pr^sente  la 
physionomie  g6n6rale ,  une  6caillure  analogue ,  des  nageoires  d'une 
forme  semblable  et  un  m€me  syst6me  de  coloration^  le  corps  y 
itant  peint  de  bandelettes  longitudinales.  Peut-6tre  qu'on  y  trouve 
aussi  de  petites  ^cailles  h  Tos  supramaxillaire ,  dont  cependant 
on  ne  voit  rien  sur  la  figure  et  dont  ne  parlent  point  les  descrip- 
tions. Dans  le  trilineatum ,  du  reste ;  ces  6cailles  maxillaires  sent 
extrSmement  petites  et  n'occupent  qu'une  petite  partie  de  Tos.  Si 
dans  Toctolineatum  elles  sont  aussi  rudimentaires  et  en  nombre 
aussi  restreint^  elles  peuvent  bien  avoir  6chapp6  m6me  k  un 
observateur  aussi  exact  que  M.  Steindachner. 

Gonsid6rant  done  roctolineatum  comme  un  Parapristipoma  ^  cette 
esp6ce  aurait  pour  caract6res  distinctifs  d'avec  le  trilineatum  un 
corps  plus  trapu ;  des  mS,choires  plus  longues ,  une  tgte  plus  grande ; 
des  icailles  sur  la  dorsale  et  sur  Tanale  moUes  s'6tendant 
sur  presque  toute  la  nageoirC;  4  on  5  bandelettes  longitudinales 
bleulitres  (qui  cependant  ne  sont  point  constantes ) ;  13  Spines  et  14 
rayons-  k  la  dorsale ,  les  epines  dorsales  postSrieures  presque  aussi 
longues  que  la  5me^  etc.  M.  Steindachner  parle  de  55 — 57  6cailles 
perfor6es  par  la  ligne  lat6rale,  mais  ne  compte  pas  les  rang6es 
transversales  et  longitudinales  du  corps.  A  en  juger  d'aprfes  la  belle 
figure  cit6e ,  les  rang6es  transversales  au  dessus  et  au-dessous  de 
la  ligne  lat^rale  sont  presque  en  aussi  grand  nombre  que  dans  le 
trilineatum^  et  les  rang^es  longitudinales  entre  la  base  de  la 
ventrale  et  la  dorsale  semblent  6tre  plus  nombreuses. 

La  description  suivante  est  prise  sur  les  six  individus  qui  font 
partie  de  ma  collection. 

Parapristipoma  trilineatum  Blkr.  Fig. 

Parapristip.  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  3  et  paulo 
ad  3^  in  ejus  longitudine  absque-,  4  fere  ad  4 J  in  ejus  longi- 
tudine  cum  pinna  caudali;  latitudine  corporis  2  ad  2  et  paulo  in 
ejus  altitudine;  capite  obtusiusculo  convexo  3|  ad  3|  in  longi- 
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tadine  corporis  absque- ,  4  [  ad  4  J  in  loDgitndiDe  corporis  cum 
pinna  caudali;  altitadine  capitis  1  et  paulo-,  latitudine  capitis 
2  fere  ad  2  in  ejus  longitudine ;  linca  rostro-nacbali  fronte  convcia 
vel  convexiuscula ;  fronte  usque  inter  nares  supcriores  squamata; 
oculis  diametro  2J  ad  3  et  paulo  in  longitudine  capitis ;  diametro 
I  ad  1  distantibns;  rostro  obtusiusculo  apice  ante  pupillam  sito ; 
naribus  approximatis  subaequalibus,  anterioribus  valvatis;  osse 
suborbitali  anteriore  sub  oculo  oculi  diametro  triplo  ad  plus  triplo 
bdhiiliore;   maxilla  superiore  maxilla  inferiore  paulo  breviore, 
Bttb  oculi  parte  anteriore  desinentO;  3  circ.  in  longitudine  capitis, 
postice  supeme  tantum  squamulis  aliquot  parum  conspicuis ;  maxilla 
inferiore  dimidio  posteriore  squamata;  sympbysin  versus  poris  2  vel 
4  vel  6  parum  conspicuis ;  labiis  parum  carnosis ;  dentibus  maxillis 
pharjDgealibusque  pluriserialis  gracilibus  acutiS;  maxillis  serie 
externa  ceteris  paulo  longioribus ;  praeoperculo  subrectangulo  an- 
gulo  obtuse  rotundato,  margine  posteriore  rectiusculo  vel  conca- 
viusculo  angulo  inferneque  dentibus  conspicuis  serrato;  operculo 
spina  vera  nulla;  squamis  genis  operculisque  parvis  subaequa- 
libns;  ossibus,  suprascapulari  denticulis  vix  conspicuis  vel  nuUis, 
scapalari  plane  edentulo;  linea  laterali  parum  curvata  singulis 
squamis  tubulo  simplice ;  bifido  vel  trifido  notata ;  squamis  corpore 
unguium  aperturae  branchialis  superiorem  inter  et  basin  pinnae 
<^ndali8  supra  lineam  lateralem  in  series  il5  circ.  transversas- , 
infra  lineam  lateralem  in  series    95    circ.  transversas  dispositis ; 
squamis  35  circ.  in  serie  transversali  basin  pinnae  ventralis  inter 
pinnam  dorsalem  quarum  12  circ.  lineam  lateralem  inter  et 
pinnam  dorsalem ;  cauda  parte  libera  longiore  quam  postice  alta ; 
pinna  dorsali  non  vel  vix  emarginata;  dorsali  spinosa  dorsali  radiosa 
^Itiore  spinis  gracilibus  4*,  5*  et  6*  ceteris  longioribus  2  ad  2|  in 
^Ititudine  corporis ,  spina  1*  spina  4*  triplo  ad  plus  triplo  breviore 
spini8  2  posticis  subaequalibus  oculo  non  ad  paulo  brevioribus, 
"^cmbrana  inter  singulas  spinas  parum  incisa;  dorsali  radiosa 
dorsali  spinosa  non  multo  breviore ,  plus  duplo  longiore  quam  alta , 
^ftrgine  superiore  leviter  convexa,  supra  vaginam  squamosam 
squamis  conspicuis  nuUis ;  pinnis  pectoralibus  falciformibus  capite 
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absque  rostro  longioribas;  ventralibos  acntis  capite  absque  rostro 
non  ad  paulo  brevioribuB;  anali  spinis  sat  validis  2*  quam  3^ 
fortiore  sed  non  vel  yix  longiore  oculo  non  multo  longiore  y  parte 
radiosa  dorsali  radiosa  triplo  circiter  breyiore  sed  multo  altiore^ 
obtusa^  infra  yaginam  squamosam  squamis  conspicuis  nullis ;  caudali 
extensa  emarginata  angulis  acuta  capite  absque  rostro  longiore; 
colore  corpore  supeme  griseo-coeruleo  vel  fuscescente  griseo,  infer- 
ne  griseo  yel  margaritaceo ;  iride  flava;  pinnis  flavescentibus , 
dorsali  et  caudali  vulgo  yiolascentibus ;  corpore  junioribus  (spec, 
long.  130"'  ad  200'")  vittis  2  vel  3  longitudinalibus  margarita- 
ceis ;  vitta  superiore  occipito-dorsali  radios  dorsales  subposteriores 
attingente ;  vitta  media  supra-oculo-caudali  radios  caudales  superi- 
ores  attingente ;  vitta  inferiore  operculo-caudali  basin  caudalis 
mediam  attingente;  corpore  aetale  proveclis  (specim.  long.  297'") 
vittis  margaritaceis  nullis  sed  dorso  lateribusque  vittulis  obliquis 
diffusis  fuscis  totidem  ac  seriebus  squamarum  transversis. 
B.  7.  D.  14/16  vel  14/17  vel  14/18  vel  14/19.  P.  2/15  vel 

2/16.  V.  1/5.  A.  3/7  vel  3/8  vel  3/9.  C.  1/15/1  etlatbrev. 
Syn.  Perca  trilineala  Thunb.,  Beskr.  2  nya  Fisk.  Abhorr-slagter 

ifran  Japan;  Kongl.  Vet.  Acad,  nya  Handl.  torn.  14  (1793) 

p.  55  tab.  1  fig.  2. 
Pristipoma  japonicum  CV.,  Poiss.  V  p.  215;  Schleg.,  Faun.  Jap. 

Poiss.  p.  60  tab.  26  fig.  2;  Rich.,  Rep.  ichth.  Chin,  in  Rep. 

15^  meet.  Brit.  Assoc.  p.  228 ;  Blkr.  Act.  Soc.  Scient.  Ind. 

Neerl.  Ill,  Vierde  bijdr.  ichth.  Japan  p.  14;  Gtlnth.  Cat. 

Fish.  I  p.  303  (aetas  provecta.). 
Diagramma  japonicum  Blkr,  Verb.  Bat.  Gen.  XXV,  Nalez. 

ichth.  Japan  p.  31.  tab.  fig.  1. 
Uae-tseih,  Hae-tseih  vel  Hai-isik  Sinens. ;  Isisaki  Japon. 
Hab.  Eiusiu  (Nagasaki);  Sina;  in  mari. 
Longitudo  6  speciminum  130'"  ad  297'". 

La  Hayb,  Mai  1872. 


SUR  LA 


VITESSE  DU  SON 

D'APRES  LES  RECHERCIIES  DE  M.  REGNAULT, 

FAR 

H.  J.  BINK. 


Le  tome  XXXVII  des  Memoires  de  I' Academic  des  sciences 
contient  la  description  d'une  nombreuse  s6rie  d'exp^riences  ayant 
pour  objet  la  determination  de  la  vitesse  de  propagation  du  son , 
experiences  qui  ont  6t6  ex^cattes  par  M.  Begnault  dans  les  tnyanx 
de  conduite  appartenant  anx  distributions  de  gaz  ou  d'eau  de  la 
ville  de  Paris. 

Ce  travail  de  Tillustre  physicien  donne  de  nouveau  lieu  de 
constater  nn  certain  disaccord  entre  le  remarquable  talent  et  les 
soins  extremes  apport6s  i  Texficution  des  experiences,  et  la  ma- 
luire  dont  les  conclusions  sont  d^duites  des  r^sultats  obtenus. 
G'cBt  ainsi  que  M.  Begnault,  contrairement  aux  id6es  admises 
jtisqu'ici ,  croit  pouvoir  conclure  de  ses  observations  que  la  vitesse 
son  depend  de  son  intensity ,  de  mani^re  qu'un  son  faible  se 
transmettrait  moins  rapidement  qu'un  son  plus  intense.  II  croit 

outre  pouvoir  corriger  Texpression  V  z=z\l  -  ,  -  de  telle  sorte 

^  d  & 

que  Tinfluence  de  Tintensite  y  devienne  visible,  ce  quidonnerait 
i  la  dependance  en  question  une  base  th^orique  aussi  bien  qu'un 
fondement  experimental. 
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A  cette  conclusion  nous  nous  permettrons  d'opposer  quelques 
objections,  mais  en  nous  bornant  provisoirement  aux  r^sultats  qui 
se  laissent  dMuire  des  experiences  de  M.  Begnault,  etr^servant 
pour  plus  tard  Texamen  des  considerations  th^oriques. 

On  salt  que  les  observations  ont  faites  dans  des  tuyaux  dont 
le  diamitre  mesurait  0,108,  0,300,  0,216  et  1,10  m.,  et  dans 
lesquels  les  ondes  sonores  indiquaient  leur  arriv^e  k  une  des 
extr6mit6s  par  Tinterruption  d'un  courant  galvanique ,  interruption 
qui  se  marquait  sur  une  bande  de  papier ,  oil  s'incrivaient  simul- 
tan^ment  les  vibrations  d'un  diapason  et  les  secondes  d'une  horloge. 
De  cette  maniire,  en  comparant  le  nombre  des  vibrations  ex6cu- 
t^es  par  le  diapason  entre  les  diff^rentes  interruptions  du  courant 
au  nombre  de  vibrations  correspondant  k  une  seconde,  il  6tait 
possible  de  determiner,  avec  un  haut  degr6  d'exactitude  et  en 
dehors  de  toute  influence  de  la  personne  de  Tobservateur,  le 
temps  6coul6  entre  les  arrivees  successives  de  Tonde  sonore  a 
Tune  des  extr^mit^s  du  tuyau.  Les  ondes,  en  effet,  6taient 
r6fl6chies  aux  extr6mit6s  sur  une  plaque  m^tallique,  ce  qui  per- 
mettait  de  determiner  la  vitesse  de  propagation  apr^s  que  Tonde 
avait  parcouru  un  nombre  different  de  fois  la  longueur  du  tuyau. 

La  plupart  des  experiences  ont  eu  lieu  avec  des  6branlements 
de  Tair  produits  par  le  tir  d'un  pistolet,  que  Ton  chargeait  de 
diverses  quantites  de  poudre. 

Mais  on  doit  se  demander  ici  quels  sont  les  mouvements  de 
Tair  dont  on  a  sp6cialement  en  vue  la  vitesse  de  transmission, 
lorsqu'on  parle  de  la  vitesse  du  son.  II  y  a  toute  raison  de  se 
poser  cette  question,  car  il  s*en  faut  de  beaucoup  quelemouve- 
ment  de  Fair,  engendre  par  le  tir  d'un  pistolet,  pr6sente  un  meme 
caractere  sur  tons  les  points  de  son  parcours.  M.  Regnault  s'ex- 
prime  k  ce  sujet  de  la  maniire  suivante:  „0n  doit  done  admet- 
tre,  qu'au  moment  du  tir  d'une  arme  k  feu,  le  gaz  comprim6 , 
qui  s'en  6chappe,  est  lanc6  d'abord  comme  un  projectile,  qui 
imprime,  non-seulement  une  compression,  mais  aussi  une  trans- 
lation aux  couches  d'air  voisines.  Ce  dernier  effet  devient  pro- 
bablement  insensible  k  une  certaine  distance,  mais  il  doit  troubler 
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notaUement  la  vitesse  de  propagation  61astiqne  dans  le  voimnage 
dii  dipart"  (pag.  45). 

Or,  1^8  considerations  thioriques  relatives  an  mode  de  prodoc- 
tiofi  et  de  propagation  des  ondes  sonores  reposent  snr  Thypotbtee 
ditermin6e^  que  les  particnles  d'air  ex^cntent  des  monvements 
oscillatoires  antonr  d'aue  position  d'6qailibre,  mais  sans  subirde 
translation.  La  vitesse  avec  laqaelle  se  transmet  ce  mouvement 
ondolatoire ;  qae  la  tb^orie  suppose  et  anqnel  se  rapporte  la  for- 
mule  connne,  nous  Tappellerons  vitesse  vraie  du  son,  pour  la 
distinguer  de  la  vitesse  apparente,  qu'on  trouve  en  introduisant 
dans  le  calcul  de  la  vitesse  de  propagation  le  mouvement  de  Fair 
^partir  de  la  boucbe  du  pistolet^  ou  &  partir  d'un  point  od  les 
monvements  irr^guliers  ne  sont  pas  encore  6teints. 

Cette  distinction  est  de  la  plus  grande  importance  lorsque, 
ponr  6tudier  la  relation  entre  Tintensiti  du  son  et  sa  vitesse, 
on  determine  cette  derni^re  au  moyen  des  temps  n6cessaires  k 
w  certaine  onde  pour  parcourir  des  chemins  de  diflF6rentes  Ion 
gnenrs,  en  mettant  en  mSme  temps  4  profit  la  circonstance  que 
le  son  perd  de  son  intensity  k  mesure  que  le  cbemin  parcouru  aug- 
mente.  La  vitesse  vraie  du  son  pourrait  tr^s  bien,  en  eflfet,  6tre 
^ne  grandeur  ind6pendante  de  Tintensitfe,  en  d6pit  de  ce  qu'on 
anrait  trouv6  des  valeurs  dicroissantes  pour  des  distances  par- 
conrnes  plus  longues:  or,  si  Ton  ne  faisait  pas  la  distinction 
iodiqn^  ,  on  arriverait  k  la  conclusion  fausse,  que  la  vitesse  de 
Pi^opagation  du  mouvement  ondulatoire  de  Tair  diminue  avec  Tin- 
tensity  du  son. 

Dans  rexpos6  de  son  travail,  M.  Regnault  donne  toujours,en 
vibrations  du  diapason,  les  temps  apr^s  lesquels  Tonde  parvient 
pour  la  lere,  2e,  3e  etc.  fois  aux  extr6mit6s  du  tuyau.  A  Taide 
^e  ces  temps,  on  pent  maintenant  calculer  de  maniires  tr^s 
diverges,  pour  une  intensitfi  moyenne  d6croissante ,  les  vitesses 
^e  propagation:  nous  examinerons  seulement  jusqu'i  quel  point 
ces  diverges  m6tbodes  de  calcul  conduisent  a  des  vitesses  vraies 

apparenies,  pour  nous  en  tenir  ensuite  exclusivement  k  celles 
l^i  foumissent  les  vitesses  vraies. 
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Nommons  A, ,  Aj,  A3  etc.,  le  nombre  de  vibrations  du  d 
pason,  entre  le  moment  ou  le  pistolet  est  d6cbarg6  et  celui 
Tonde  atteint  pour  la  lere^  2e,  3©  fois  Tune  des  extr6mit6s 
tuyau;  soient  B,,  B.^ ,  B3  etc.  les  memes  grandeurs  pourTau 
extr6mit6  (celle  d'ou  le  coup  de  pistolet  est  parti),  N  lenoml 
de  vibrations  du  diapason  par  seconde,  et  L  la  longueur 
tuyau.  11  est  clair  que  les  expressions  suivantes  representors 
des  vitesses,  vraies  ou  apparentes: 

etc.  ....  {V). 
,  etc.  ...([/). 


NL 

2NL 

3NL 

a7' 

B.  ' 

A,  ' 

NL 

2NL 

3NL 

Aj  —A,' 

B,-A. 

NL 

2NL 

3NL 

Aj— B,' 

Bj  — B, 

A3-B, 

2NL 

2NL 

2NL 

B.  ' 

Aj  A, 

B,  —  Bj 

NL 

NL 

NL 

A, 

B.-A.' 

Aj  — B. 

etc.  .  .  .  (T). 
etc.  .  .  .  (W). 
etc  (S). 


Nous  d^signerons  ces  diff^reutes  vitesses  calcul^es  par  les  lett 
plac6e8  k  la  suite,  V,  U,  T,  W  et  S. 

On  reconnatt  imm^diatemenl  que  les  expressions  V  ne  peuv< 
6tre  que  des  vitesses  apparentes,  attendu  que  sur  cbacune  ( 
valours  de  cette  s6rie .  les  irr6gularit6s  du  depart  exerceront 
rinfluence.  Quant  aux  autres  expressions,  la  question  de  sav 
si  elles  repr^sentent  des  vitesses  vraies  depend  6videmment  de 
distance  k  laquelle  on  pent  regarder  comme  prenant  origine 
mouvement  ondulatoire  proprement  dit  de  Tair.  A  priori ,  ce  po 
ne  pent  etre  fix6  d'une  maniere  certaine,  mai&,  en  compan 
entre  elles  la  premiere  valeur  et  les  valours  suivantes  des  gn 
deurs  S  (c'est-4-dire  des  vitesses  avec  lesquelles  la  longueur 
tuyau  est  parcourue  apr6s  les  r6flexions  successives) ,  on  arrive 
pourtant      un  rfesultat  probable.  M.  Regnault  dit  que,  dans 
valours  que  nous  avons  d6sign6es  avec  lui  par  Z/,  „les  perturbatic 
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occasionntos  par  le  depart  ont  ill  peu  pr68  dispara'*  (pag.  352) , 
ce  qui  revient  k  dire  que  ces  perturbations  out  disparu  lorsque 
la  longueur  du  tuyau  a  kik  parcourue  pour  la  premiere  ibis.  Eu 
examinant  toutefois  les  valours  de  S  dans  les  series  b  et  H 
(pag.  305,  346  et  358),  ot  Von  trouve: 


Serie. 
8« 


CHEMIN  PARCOUKU  (L  =  1417.95.) 


L. 


2  L. 


332.15  ;  331,14 
332,21   I  331,— 

340.16  I  331,46 


3  L. 

330,36 
330,04 
330,79 


4  L. 


5  L. 


330,83  :  330,56 
330,48  j  330,31 
330,41   I  330,77 


on  voit,  par  les  hearts  considerables  qui  existent  en tre  les  valeurs 
indiqutes  sous  2  L  et  celles  inscrites  sous  3  L ,  4  L  et  5  L ,  que 
dans  certains  cas  les  mouyements  ondulatoires  de  Tair  ne  sont 
affranchis  des  irr6gularit68  qu'apr^s  avoir  parcouru  pour  la  seconde 
fois  la  longueur  du  tuyau.  M.  Regnault  parait  etre  du  meme  avis ; 
puisque,  dans  quelques  series  (series  10,  17,  4,  7;  pag.  362, 
382,  415,  421),  il  met  les  valeurs  J  a  la  place  des  valeurs  U 
6t  par  consequent  ne  calcule  les  temps  qn'k  partir  du  moment 
de  la  seconde  r6flexion;  son  „a  peu  pres'\  dans  la  phrase  cit6e, 
antorise  6galement  cette  supposition. 

Pour  avoir  toutefois  unerfegleg6n6rale,donnantpleine  certitude 
qn'on  a  toujours  aflfaire  k  des  vitessesvraies,  jamais  4  des  vitesses 
apparentes,  nous  ne  tiendrons  aucun  compte  des  temps  n6cessaires 
pour  parcourir  les  deux  premiferes  fois  la  longueur  du  tuyau,  de 
sorte  que  nous  regarderons  le  mouvement  comme  commengant 
senlement  apr6&  la  seconde  reflexion.  Dans  certains  cas  nous 
ponrrions  peut-gtre  admettre  que  les  irr6gularit6s  avaient  d6j4  dis- 
pam  plus  t6t,  mais  il  n'y  a  aucun  inconvenient  k  pousser  ici 

scrupule  trop  loin.  Dans  la  suite,  nous  ne  ferons  done  aucun 
usage  des  valeurs  F  et  f/,  ni  des  deux  premiers  termes  des  s6ries 
W,  r  et  S. 
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Avant  de  passer  maintenant  k  la  comparaison  sp^ciale  des 
valeurs  T,  W  et  S,  nous  devons  dire  quelles  sont,  dans  le 
nombre  immense  des  observations  ex6cat^es  par  M.  Regnault^ 
eelles  que  nous  avons  choisies  pour  cet  objet. 

Pour  diflferentes  raisons,  il  y  a  4  tenir  compte  surtout  des 
observations  faites  dans  les  tuyaux,  larges  de  1^10  m.^  deT^gout 
Saint-Michel ,  et  qu'on  trouve  d6crites  /.  c. ,  pag.  289 — 459.  Outre 
qu'elles  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses  parmi  celles  qui 
ont  eu  lieu  dans  une  conduite  d6termin6e,  elles  oflfrent  le  grand 
a  vantage  que  Tonde  a  pu  etre  observ6e  apr^s  des  parcours  de 
longueur  tr6s  in6gale,  attendu  que  dans  les  tuyaux  larges  Tonde 
conserve,  beaucoup  plus  longtemps  que  dans  les  tubes  6troits, 
rintensit6  necessaire  pour  mettre  les  membranes  en  mouvement. 
Aussi  trouve-t-on  ici,  dans  toutes  les  series,  des  observations 
d'ondes  qui  ont  parcouru  10  fois  la  longueur  du  tuyau ,  et ,  dans 
quelques  cas,  cette  distance  a  m6me  et6  francbie  jusqu'4  14  fois. 
De  pluS;  les  nombres  de  chaque  s6rie  reposent  ordinairement 
sur  la  moyenne  de  6  observations  distinctes,  de  sorte  que  les 
erreurs  accidentelles  sont  en  grande  partie  61imin6es. 

Au  contraire,  dans  les  tuyaux  de  petit  diam6tre,  Tonde  s'af- 
faiblit  beaucoup  plus  rapidement.  De  14  vient  que,  pourcelui  de 
0,108  m.,  il  n'est  donn6  qu'une  seule  sirie  de  risultats ,  d6duits 
chacun  de  trois  observations  particuliires  (pag.  99) ,  et ,  pour  celui 
de  0,300  m. ,  une  seule  s6rie  de  nombres  fonrnis  chacun  par  une 
observation  unique;  dans  ces  deux  cas,  Fonde  avait  parcouru 
respectiveinent  5  et  8  fois  la  longueur  du  tube.  Nous  ne  parlerons 
pas  ici  des  experiences  faites ,  avec  un  but  sp6cial ,  dans  les  tuyaux 
du  Coll6ge  de  France  (pag.  141 — 185),  experiences  oil  Tonde 
parcourait  jusqu'4  14  fois  la  longueur  de  la  conduite,  mais  au 
sujet  desquelles  M.  Regnault  lui-m6me  dit :  „Les  experiences 
precedentes  demontrent  suffisamment  que  la  ligne  des  tuyaux 
etait  trop  courte  pour  permettre  de  Tutiliser  k  la  determination 
precise  de  la  vitesse  de  propagation  d'une  onde.'' 

Un  autre  point  est  encore  &  noter.  Tandis  que  les  tuyaux  de 
1^10  m.  de  diametre  sont  fermes  aux  extremites  par  des  plaques 
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de  fer,  od  Ton  a  laissi  pour  les  membranes  une  ouverture  de 
0,20  m.  de  largeur,  les  tuyaux  de  0,108  m.  sont  tcrminto  par 
des  membranes  de  1,10  m.  de  diam^tre.  II  en  risulte  que  dans 
les  tayaux  larges  la  reflexion  de  Tonde  se  fait  en  grande  partie 
sur  nne  plaque  de  fer ,  et  dans  les  tuyaux  ^troits ,  au  contraire , 
snr  nne  membrane  de  caoutchouc.  Or,  si  la  reflexion  sur  une 
plaque  de  fer  exige  un  temps  trop  court  pour  qu'il  y  ait  lieu 
d'en  tenir  compte ,  on  pent  pr^sumer  qu'il  n'en  est  pas  de  m^me 
pour  la  reflexion  sur  des  membranes  mobiles,  et  qu'en  outre, 
dans  ce  cas ,  le  temps  n^cessaire  depend  de  Tintensit^  de  Tonde. 

Begnault  a  signals  ce  point  en  quelques  mots,  maisTad'ail- 
lenrs  compl^tement  n^glig^. 

Enfin,  les  experiences  pr61iminaires ,  qui  avaient  pour  objet  la 
determination  des  retards  occasionn^s  par  les  membranes  et  sur 
lesquels  nous  reviendrons  plus  loin,  se  rapportent  exclusivement 
anx  tuyaux  larges,  de  sorte  qu'aussi  pour  les  tuyaux  ^troits 
cette  correction  reste  incertaine. 

Ces  divers  motifs  nous  paraissentjustifier  sufSsamment,  pour  la 
recherche  d'une  relation  possible  entre  Tintensitg  et  la  vitesse  du 
son,  Temploi  exclusi ,  parmi  les  nombreuses  observations  de  M.  Reg- 
nault,  de  celles  qui  se  rapportent  aux  tuyaux  de  1,10  m.  de  diam^tre. 
Pour  rendre  la  comparaison  des  valeurs  plus  facile ,  et  pour  ^carter 
autant  que  possible  les  influences  perturbatrices ,  nous  consid^re- 
rons  d'ailleurs  seulement  les  observations  d'ondes  principales  aux 
deux  extr6mitfes  des  tuyaux  (membranes  A  et  B),  Les  tableaux 
ci-joints  donnent  les  valeurs  de  W,  T  et  S,  calcul^es  d'aprfes 
1^  series  od  les  membranes  A  et  B  out  M  observ^es;  toutes 
valeurs  se  rapportent  k  Tair  sec  et  h  la  temperature  de  O'' 

*)  Les  valeurs  de  ont  6t6  calculees  en  grande  partie  par  M.  Elegnault, 
celles  de  T  ne  sont  donates  par  lui  que  5a  et  la ,  tandis  que  les  valeurs  de  f 
on  de  U  se  trouvent  toujours  mentionn^es  a  la  suite  des  observations . 
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I'mtensiti  de  Tonde  depend  de  deux  circonstanoes :  1'  de  la 
longuenr  da  chemin  parconra  depuis  que  I'onde  a  quitt6  la  boaclie 
du  pistolet,  et  2®  de  la  qnantiti  de  poudre  dont  le  pistolet  6tait 
chargi.  La  premiere  relation  est  imm^diatetDent  mise  en  dndence 
par  toates  les  observations ,  et  elle  dtait  d'ailleurs  facile  k  pr6?oir ) 
la  secoode  ressort  snrabondamment  du  fait  que  Tonde ,  en  cas  de 
I  charge  plus  forte  ^  conserve  pendant  plus  lonf^^emps  une  intensity 
suffisaote  pour  mettre  en  mouvement  les  membranes.  Si  la  ?itesse 
est  d6pendante  de  Tintensitd ,  elle  devra  done  varier : 
1^  pour  des  charges  dififerentes,  le  chemin  parcouru  ^tant  le 

2'.  pour  des  chemins  parcourus  difKrents ,  la  charge  6tant  la 

Ponr  decider  le  premier  pointy  il  n'y  a  qn'k  comparer  les 
diffirentes  valeurs  dans  chaque  colonne  verlicale  des  tableaux: 
on  reconnatt  alors  de  suite  qu'il  ne  paratt  exister  aucnn  rapport 
entre  la  force  de  la  charge  et  la  vitesse  correspondante.  Dans 
plnsieurs  colonneS;  en  efifet^  on  trouve,  pour  une  charge  de  1 
gf-  on  mSme  de  0^5  gr.  de  poudre,  une  valeur  plus  grande  de 

Vitesse  que  pour  les  coups  dus  &  des  charges  de  1,5  ou  2  gr. 
de  pondre.  Les  hearts  qui  s'observent  entre  les  vitesses,  en  cas 
de  charge  plus  forte  ou  plus  faible,  ne  sont  d'ailleurs  pas  plus 
^Dsid^rables  que  ceux  que  pr^sentent  entre  elles  les  difif6rentes 
^Alenrs  obtenues  avec  une  mgme  charge  de  1  gr.  De  laconsidS- 
^tioQ  des  vitesses  relatives  &  des  charges  diff6rentes ,  mais  &  des 
chemins  parcourus  6gaux,  il  n'y  a  done  rien  &  tirer  en  faveur 
d'uQe  influence  de  Tintensitg.  Telle  du  reste  est  aussi  Topinion 
^6  M.  Regnault;  car,  en  parlant  des  rSsultats  des  series  que  nous 
'ftpportons  ici;  il  dit  (pag.  443):  „La  charge  de  poudre  n'influe 
sensiblement  sur  la  vitesse  de  propagation  dans  nos  grands 
conduits  de  1,10  m.,  etc.",  et  ailleurs  (pag.  448),  en  traitant 
^'autres  series  d' observations  faites  dans  les  m£mes  conduits  :„  la 
9iiantit6  de  poudre  n'a  pas  exerc6  une  influence  bien  sensible." 

n  reste  done  k  examiner  si  la  vitesse  varie  lorsque,  avec  une 
^Sme  charge,  le  chemin  parcouru  devient  plus  grand,  pour 

3* 
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cela  il  fant  comparer  entre  elles  les  diffSrentes  valeurs  compris 
dans  chaque  ligne  horizonlale,  D6j4  k  priori,  il  y  a  quelque  rais 
de  croire  qu'ane  semblable  variation  n'existe  pas,  car  si  la  vites 
da  son  d^pendait  de  rintensite,ilseinbleqa'elleaaraitdilchang 
aassi  avec  la  grandeur  de  la  charge,  qui  determine  cette  inte 
sit6;  or,  cela  n'ayant  pas  6t6  le  cas,  on  pent  pr^snmer  que 
longueur  du  chemin  parcouru  n'exercera  pas  non  plus  d'influen 
sur  la  Vitesse  de  propagation.  Pourtant,  si  nous  consid6rons  1 
valours  W,  on  ne  saurait  nier  que  ces  chiflfres  n'accusent  u 
certaine  tendance  &  d6crottre  lorsque  le  chemin  parcouru  s'allong 
sans  toutefois  qu'on  puisse  constater  dans  ce  dScroissement  i 
caractSre  Men  prononc6  ou  une  marche  tant  soit  peu  r6guli6r 
c'est  ce  qu'on  remarque  particuliferement  dans  les  s6ries  3,4, 
6,  16  et  6*,  oil  les  valours  les  plus  petites  se  trouvent  au  n 
lieu,  tandis  que  celles  du  commencement  et  de  la  fin  diff^re 
tr6s-peu  entre  elles.  La  nature  ind^cise  du  d^croissement  de  vites 
correspondant  &  un  affaiblissement  de  Tonde  ressort  encore  miei 
de  la  comparaison  des  valours  T,  dont  plusieurs  s6ries  pourraie 
conduire  &  admettre,  avec  un  droit  presque  6gal,  soit  un  decroi 
sement  soit  un  accroissement  de  vitesse,  k  mesure  quelechem 
parcouru  devient  plus  long.  Les  valours  S  enfin,  sur  lesquell 
nous  reviendrons  plus  loin,  n'oflfrent  aucune  indication  d'un  d 
croissement  continu. 

Quant  k  la  16gfere  diminution  qu'on  observe  dans  les  moyenne 
des  valours  de  W  et  de  T,  il  n'est  pas  nfecessaire  de  Tattribw 
k  une  influence  directe  de  Tintensit^ ,  attendu  qu'il  y  a  une  auti 
cause  qui  pent  entratner  un  faible  d^croissement  des  chiffres  ( 
chaque  rang^e  horizontale.  En  effet,  les  temps  qui  servent 
calculer  les  valours  W  et  T  ne  donnent  pas,  d'une  mani^re  to 
k  fait  exacte ,  la  dur^e  necessaire  pour  franchir  ui^  nombre  d6t€ 
min6  de  fois  la  longueur  du  tuyau ;  ils  donnent  la  dur6e  qui  s6pa 
deux  interruptions  diff6rentes  du  courant,  et  pour  que  les  det 
dur6e8  en  question  fussent  6gales,  il  faudrait  que,  en  d^pit  < 
toutes  les  variations  d'intensit^  de  Tonde,  il  s'6coulat  toujours  i 
m6me  temps  entre  le  moment  od  Tonde  arrive  k  une  des  extr 
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mitis  du  conduit;  et  le  moment  oh  le  conrant  y  est  interrompn. 
Or,  tel  n'est  pas  le  caS;  de  sorte  que  chaque  valeur  W  et  T  a 
besoin  d'une  certaine  correction;  si  cette  correction  devait  €tre 
pins  grande  k  mesure  que  les  chemins  parcourns  sont  plus  longs  ^ 
la  circonstance  du  l^er  dteroissement  des  valenrs  obtenues  pour 
la  Vitesse  du  son  se  tronverait  par  Ik  expliqate.  Pour  determiner 
la  correction  dont  il  s'agit ,  M.  Regnault  a  execute  des  experiences 
priliminaires ,  ot  il  chercbait  le  temps  exig^  par  la  membrane, 
ap68  Tarriyee  de  Tonde,  pour  se  mettre  en  mouvement  et  pro- 
im  la  rupture  du  courant :  les  r^saltats  de  ces  experiences  sont 
eofflmaniques  k  la  page  81  de  son  Memoire.  Lorsque  Tonde  est 
eDgendrte  par  le  tir  d'un  pistolet  charge  de  1  gramme  de  poudre , 
le  retard  occasionne  par  la  membrane  est  d'autant  plus  grand 
que  I'onde  a  parcouru  an  plas  grand  nombre  de  fois  la  double 
longnenr  du  tuyau;  ainsi,  apres 

1  foiS;  le  retard  est  de  0,1    vibration  du  diapason. 

2  .  n  0,25 

3  „  „  0,32  „ 

4  .  .  0,42 

5  «  ^  0,60 

Ces  experiences  preiiminaires  ont  ete  executees  dans  les  tuyaux 
^6  1,10  m.  de  diametre  (longueur  du  tuyau  =  1589,5  m.)  et  sur 
membrane  ayant  les  memes  dimensions  que  celles  employees 
^^Qs  leg  experiences  proprement  dites.  Les  valours  donnees  sont 
^hannQ  la  moyenne  des  resultats  de  douze  observations  distinctes. 

Avec  ces  donnees,  M.  Regnault  calcule  la  correction  applicable 
*  la  valeur  W  inscrite  sous  10  L  dans  le  tableau ;  cette  correction 
^^Ifeve  k  0,16  m.,  tandis  que  pour  la  valeur  inscrite  sous  4  L 
aurait  une  grandeur  presque  egale,  s'avoir  0,12  m.,  de  sorte 
?^'elle  ne  rendrait  pas  compte  du  d6croissement  qu'on  observe 
^Jis  ces  valours. 

Nous  pensons  toutefois  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'attacher  une  grande 
^^portance  aux  resultats  de  ces  experiences  preiiminaires.  Pour 
j^stifier  notre  opinion,  nous  ferons  remarquer  d'abord  combien 
est  irreguliere  la  marche  des  chiffres  communiques.  Aussi  M.  Reg- 


38 


H.  J.  RINK.  SUR  LA  VITBSSB  DU  SON,  ETC. 


naalt  rapporte  t-il  nne  obsenration  isol^C;  ^prise  an  hasard'' ,  qui 
foarnit  pour  les  retards  en  qnestion  des  valenrs  tontes  diff^rentes, 
saroir  O^l^  0^1;  0,3 ,  0,4,  1  vibration  de  diapason ;  d'apr^scette 
observation,  la  correction  attribuable  k  W  sons  lOLserait,  non 
de  0,16  m.,  mais  de  0,48  m.,  tandis  que  la  correction  relative 
k  W  sous  4  L  serait  6gale  a  0 ;  par  \h  disparattrait  enti^rement 
la  diflGference  existant  entre  ces  valeurs  de  W. 

Mais  nne  autre  raison  pour  douter  de  Texactitude  de  la  correc- 
tion introduite  par  M.  Regnault,  nous  semble  d6couler  des  diffig- 
rentes  valeurs  trouv^es  pour  iS  et  consignees  dans  notre  3e  tableau. 
Ces  valeurs  pr6sentent  cette  circonstance  remarquable  que,  dans 
presque  toutes  les  series,  elles  croissent  et  d6croissent  alternati- 
vement  k  mesure  que  le  chemin  parcouru  s'allonge ;  cela  est  surtout 
frappant  dans  les  series  1,  2 ,  3,  6,  16,  17,  1"^.  Cette  aug- 
mentation et  diminution  alternative  ne  saurait  gtre  attribute  k 
un  effet  de  Tintensitd,  puisque  celle-ci  ddcroit  d'une  mani^re 
continue,  mais  elle  s'explique  trds-simplement  en  admettant  que 
la  membrane  occasionne  k  Tune  des  extrimit^s  des  retards  plus 
petits  qvi'k  I'autre.  Gar  alors ,  pour  le  parcours  du  tuyau  dans 
une  des  deux  directions ,  le  temps  nScessaire  sera  augments  de 
la  diffi^rencc  des  deux  retards  en  question ,  et  il  sera  an  contraire 
diminu^  de  la  m6me  quantity  pour  le  parcours  dans  la  direction 
oppos^e.  Si,  par.  exemple,  n,  n^,  sont  les  nombres  de  vi- 
brations qui  correspondent  k  trois  passages  successifs  de  Tonde 
par  le  tuyau,  et  que  n^  soit  la  plus  petite  de  ces  trois  valeurs, 

 2  —      repr6sentera  d'une  maniire  approch6e  le  double  de 

la  difference  des  retards  anx  deux  extr6mit6s.  Des  valeurs  de<S, 
telles  que  nous  les  avons  donnies,  on  pent  d^duire  que  cette 
diflRSrence  des  retards  des  deux  membranes  pent  etre  assez  con- 
siderable. Les  r^sultats  des  experiences  prSliminaires ,  tout  en 
pouvant  avoir  une  certaine  valeur  pour  les  membranes  employees 
dans  ces  cas,  ne  sont  done  nullement  applicables  k  d'autres, 
les  quantites  S  montrant  que  les  retards  causes  par  deux  mem- 
branes de  dimensions  parfaitement  egales  peuvent  differer  nota- 
blement  entre  eux. 
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Pour  ce  motif,  il  est  trha  regrettable  qae  les  recherches  de  M. 
fiegoaalt/  au  sqjet  de  la  correction  qui  vient  d'etre  indiquto, 
n'aient  pas  iti  plus  d6velopp6es,  paisqae  maintenant  il  reste  plas 
oa  ffloins  d'incertitade  sar  la  question  de  savoir  si  les  petits 
dMssements  des  vitesses  sent  dns  nniquement  k  cette  cause, 
on  bien  s'il  faut  j  voir  en  outre  une  influence  directe  de  Tinten- 
siti  dicroissante.  La  premiere  altematire  nous  paratt  plus  proba- 
ble, attendn  que,  d'apr^s  les  valours  de  S,  les  retards  produits 
par  les  membranes  peuvent  d6passer  les  rteultats  moyens  des 
experiences  pr^liminaires,  et  que,  d'apr^s  Tobservation  isolterap- 
portfe  ci-dessus,  il  ne  faut  que  peu  de  chose  pour  efifacer  compl6- 
tement  les  divergences  existantes. 

En  outre,  il  est  peu  probable  que,  des  deux  conditions  qui 
peavent  modifier  Tintensitd,  une  seule  aurait  le  pouvoir  de  faire 
varier  la  vitesse  du  son. 

Les  valours  dScroissantes  que  M.  Begnault  trouve  fr^quemment 
ponr  ses  vitesses  calcul6es  doivent  done  6tre  attributes: 

V.  h  ee  que  ces  vitesses  oalcul^es  sont  souvent  des  vitesses 
^pparenies^  au  lieu  d'etre  des  vitesses  vraies-^ 

2^  k  ce  que  les  corrections  qui  se  d^duisent  des  rdsultatsdes 
experiences  pr^liminaires  ne  sont  pas  d'une  application  g6n6rale 
pour  toutes  les  membranes,  mais  doivent  probablement  Streaug- 
inentees  dans  beaucoup  de  cas. 

Si  leg  considerations  qui  precedent  sont  justes,  iln'y  apasnon 
P'qs  de  raison  ponr  assignor,  comme  le  fait  M.  Regnault,  des 
valenrs  diverses  h  la  vitesse  du  son,  cette  vitesse  ne  pouvant 
*^oir,  pour  Tair  sec  et  k  la  temperature  de  0^,  qu'une  valour 
°"iqiie.  Or  les  corrections  qui,  d'aprfes  ce  que  nous  avons  vu, 
^^^ient  6tre  apport6esaux  observations  deM.  Regnault,  auraient 
^"^ubitablement  le  moins  d'importance  pour  les  premieres  valours  des 
que  nous  avons  donn6es  sous  les  lettres  W  et  T,  de  sorte  que 
^  ^^ombre  330,5  m.  pent  6tre  regard*  comme  la  valeur  la  plus  pro- 
de  la  vitesse  du  son  dans  les  tuyaux  de  1,10  m.  de  diamfetre. 

TiEL,  Novembre  1872. 


SUR,  LA  ISATURE  DES  ELEMENTS 

(CORPS  NON-D^COMPOS^S) 

DE  LA  GHIMIE, 

FAR 

J.  A.  QROSHANS. 

(Suite  du  memoire  insSre  an  T.  VI y  1871 ,  j^ag.  1.) 


168.  Le  but  principal  de  ce  qui  va  suivre  est  de  faire  connaltre 
la  methode  des  dissolutions,  c'est-4-dire  les  relations  qui  existent 
entre  les  densit^s  des  dissolutions  aqueuses  et  la  composition 
atomistique  des  corps  dissous. 

169.  Cette  m6thode  repose  enti^rement  sur  les  relations  ana- 
logues entre  les  poids  sp^cifiques  des  liquides  et  lenr  composition 
atomistique;  la  partie  ant^rieure  de  mon  M6moire  contient  les 
considerations  th6oriques  qui  concernent  ces  relations;  dans  la 
prisente  communication  j'ai  rassembl6  un  certain  nombre  d'exem  • 
pies,  qui  montreront  en  quelque  sorte  ce  sujet  sous  un  jour 
nouveau. 

170.  Dans  la  premiere  partie  (de  mon  memoire)  j'ai  montr6 
que :  les  poids  sp^cifiques  des  liquides  (aux  points  d'^buUition  oa 
h  des  temperatures  correspondantes)  sont  proportionnels  aux  nom- 
bres  des  atomes,  ou,  suivant  une  expression  que  j'ai  employee 
plus  d'une  fois,  aux  Equivalents  d'^buUition. 

171.  Pour  des  corps  composes  uniquement  de  carbone,  d'hy- 
drog^ne  et  d'oxygfene,  les  densit^s  sont  proportionnelles  auj^ 


J.  A.  6R08HANS.  SUR  LA  NaTURI   UBS  ELBMB^fTfl,  ETC.  41 

nombres  des  atomes  de        de  H  et  de  0;  pour  des  corpfl, 
O^,  les  density  sont  done  proportionnelles  anx  sonimes 
(/>  +  ^  +  r).  Je  commencerai  par  donner  des  exemples  relatifs 
k  cette  classe  de  corps. 

172.  La  \oij  mentionn6e  dans  le  paragraphe  170,  est  tout  A 
fait  g^ndrale;  cependant;  ainsi  que  c'est  le  cas  pour  d'antres  lois 
analogues  (chaleurs  sp6cifiqueS;  par  exemple),  il  est  nteessaire 
de  diviser  les  corps  en  de  certains  groupes.  « 

173.  Pour  trouver  les  groupes ,  je  me  suis  laissd  guider  par 
le  principe  des  formules  ressemhlanles :  j'ai  dfl  employer  cette 
expression  dans  un  sens  pins  dtendu  qn'&  Tordinaire,  quand  il 
s'agissait  de  corps  compost  uniquement  de      de  H  et  de  0. 

174.  II  est  peut-€tre  utile  de  dire  que  je  n'ai  eu  en  vueque 
des  formules  empiriques ;  le  caract^re  chimique  des  corps  ne  semble 
pas  avoir  d'influence  sur  les  densit6s;  M.  H.  Kopp  est  arrive  k 
une  conclusion  analogue  pour  les  chaleurs  sp6cifiques. 

175.  Je  considire  comme  des  formules  ressemblantes : 

G4  He  O3  anhydride  de  Tacide  ac^tique^ 

C4  He  O4  oxalate  de  m6thyle. 
Ainsi  les  atomes  de  0  peuvent  diff^rer  en  nombre  et  m€me  man- 
qner  tout-  k-  fait,  sans  que  la  ressemblance  cesse  d'exister. 

176.  Sont  pareillement  des  formules  ressemblantes: 

CyHg  toluol, 

Cg  Hg  Oj  benzoate  de  m6tbyle. 
Les  atomes  de  G  peuvent  done  diff^rer  d'une  unit6  (quelquefois 
de   plus  d'une  unit6),  et  cela  encore  simultaniment  avec  les 
atomes  de  0. 

177.  II  ne  reste  done  souvent  de  ressemblance  que  pour  les 
nombres  d'atomes  de  H,  qui  sont^^gaux  dans  les  deux  corps 
qu'on  compare ;  cette  6galit6  suffit  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

178.  Partout  ot  je  n'ai  pas  indiqu6  d'autre  source,  j'ai  em- 
pranti  mes  denudes  aux  m^moires  ^tendus  et  bien  connus  de 
M.  Kopp,  ins6r6s  dans  le  journal:  Annalen  der  Chemie  wid  der 
Pharmacie^  1855. 

179.  J'ai  fait  un  choixparmi  les  nombres  calcul6s  par  M.  Kopp ; 
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d'apr^s  les  experiences;  pour  les  yolumes  sp^cifiques,  vs,  ans 
points  d'^bnllition,  ,  et  j'ai  alors  calculi  la  density  4  ;  =ds  ^ 
par  la  formnle: 

vs ' 

a  6tant  le  poids  atomiqne. 


TABLEAU  VIIL 


Num^ro 
aes 

CACUJpiCSt. 

vs 

a 

1 

as 

n 

R&pports 

uCs 
uciioi  wo* 

1, 

Anhydride  de  Vac.  ace- 

C.H.O. 

109,9 

102 

0,9281 

13 

13 

Oxalate  de  methyle . . . 

C.H.O, 

116,3 

118 

1,0146 

14 

14.21 

2. 

Huile  d'amandes  ameres 

C,H,0 

118,4 

106 

0,8951 

14 

14 

Acide  benzoique  

C,H,0, 

126,9 

122 

0,9614 

15 

15,03 

3. 

Toluol  

C,H. 

120,1 

92 

0,7661 

15 

15,06 

Benzoate  de  methyle. . 

C.H.O. 

148,5 

136 

0,9158 

18 

18 

Salicylate  de  methyle.. 

C.H,0. 

157,0 

152 

0,9680 

19 

19,03 

4. 

Butyrate  de  methyle. . . 

C.H..O. 

127,3 

102 

0,8013 

17 

17 

Carbonate  d'^thyle  

138,8 

118 

0,8502 

18 

18,04 

5. 

Valerianate  d'^thyle... 

C,H..O. 

175,3 

130 

0,7415 

23 

23 

Succinate  d'ethyle  

C.H..O. 

209,0 

174 

0,8325 

26 

25,82 

6. 

124,4 

88 

0,7075 

18 

18 

Valerianate  de  methyle . 

C,H,,0, 

148,7 

116 

0,7802 

20 

19,80 

(corps  N0N-DBG0MP08B8)  DB  LA  CHIMIB. 
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180.  Les  exemples  qai  saivent  contiennent  aussi  des  atonies 
de  CI  et  de  Br.  On  a  jnsqn'ici  consid6r6  et  Ton  consid^re  encore 
ces  denx  corps ;  ainsi  que  tons  les  616ments  en  g6n£ral,  comme 
des  corps  simples ,  on  an  moins  comme  des  corps  dont  on  n'a  pas 
pu  prouver  —  jasqa^anjoard'hai  —  la  composition. 

Qnant  k  moi ,  ayant  tronvi  des  rapports  d'nne  nature  trte-simple 
entre  les  densit^s  des  vapenrs  et  des  liquides  d'ane  part  et  entre 
les  nombres  d'atomes  de  C ,  de  H  et  de  0  d'antre  part,  j'ai  concla 
qae  les  mgmes  rapports  devraient  exister  qnant  anx  ^l^ments  en 
g^Diral;  et  alors  se  sont  manifestos  ce  que  j'ai  appelO  (d'un  nom 
provisoire)  les  Univalents  d'6bullition ,  c'est-ii-dire  les  nombres 
d'atomes  de  corps  r6ellement  simples  (inconnus  d'aillenrs)  dont 
les  il^ments  sont  composes. 

181.  Pour  le  chlore  j'ai  trouv6:  ey  =  4,  ainsi  qu'on  pent  le 
voir  dans  la  premiere  partie  de  ce  mOmoire;  \k  se  trouve  aussi 
d6montr6e  la  valeur  relative  k  Tiode ,  eqr  =  14 ;  quant  an  brome ,  j'ai 
public,  dans  les  Berichte  der  Deuischen  Chemischen  Gesellscha/ft y 
1872,  page  621,  un  tableau  de  14  exemples,  donnant  pour  ce 
corps:  eq  =  9]  j'admettrai  encore  pour  le  soufre  le  norabre  2, 

en  traitant  de  la  mOthode  des  dissolutions,  pour  lenitrogdne 
nombre  3;  j^ai  dOterminO  ces  nombres  par  la  mOthode  des 
densitSs  des  vapenrs. 

182.  En  comparant  entre  elles  des  formules  ressemblantes ,  il 
®sit  nteessaire  de  compl6ter  les  nombres  d'atomes  de  H,  en  y 
^joutant  les  atomes  de  CI,  Br,  I  on  NO 2,  qui  se  trouventdans 
1*  formule;  soit  que  les  corps  dont  on  s'occupe  constituent  des 
P^oduits  de  substitution  v6ritables,  on  qu'ils  n'en  aient  que  Tap- 
Parence. 

183.  Le  tableau  suivant  est  analogue  au  tableau  VIII,  seule- 
^^^t  les  exemples  sont  relatifs  k  des  produits  de  substitution. 


44  J.  A.  GROSHANS.  SUR  LA  NATURE  DBS  ELEMENTS 

TABLEAU  IX. 


Nomero 

Rapport 

des 

VS 

a 

ds 

n 

des 

exemples. 

den  sites. 

1. 


3. 


Alcool  methylique  . . . 

CH,0 
Bromure  de  methyle  . 

C  HsBr 
Alcool  ethylique  

CjHeO 
Chlorure  d'ethyle  

C.HsCl 
Alcool  butylique  

Chlorure  de  butylene  . 

C^HgClj 
Alcool  amylique  

C,H,,0 
Chlorure  d'amyle  

CsH„Cl 
Bromure  d'amyle .... 

C5H..Br 
Formiate  de  methyle . . . 

C,H,0. 
Chlorure  de  methyle  mo- 

nochlor6  *  

CH,C1, 


42,2 
58,2 
61,8 
71,2 
102,2 
133,7 
124,4 
137,0 
149,2 
63,4 

64,5 


32 
95 
46 
64,5 
74 
127 
88 

106,5 
151 
60 

85 


0,7582 
1,6323 
0,7432 
0,9059 


0,7240 
Pierre  et 
Puchot. 

0,9500 


0,7075 
0,7773 
1,0120 
0,9462 

1,3176 


6 
13 
9 

11 
15 
20 
18 

20 
25 
8 

11 


6 

12,91 
9 

10,97 
15 

19,68 
18 

19,78 
25,75 
8 

11,14 


184.  II  sera  plus  commode  de  montrer  le  ph6nom6ne  sous  une 
autre  forme.  Quand  les  densit^s  de  deux  corps  sent  proportion- 
nelles  aux  nombres  d'atomes,  n  et  w',  on  a  Tequation: 

d    n 

d'od: 

/*         n'       ^  „ 
=       =  Constante  A  5 

on  pourra  done  comparer  les  constantes  K  et  de  deux  corps 
au  lieu  de  comparer  entre  elles  les  densites  de  ces  corps. 


(corps  NOiN-pKGOMPOSBS)  DE  LA  CIIIMIB. 


4b 


185.  Tontes  les  formales  da  tableau  snivant  out  le  meme 
Dombre,  10,  d'atomes  d'hydrog6ne,  eu  y  compronaut  les  atomes 

de  chlore. 

TABLEAU  X. 


3. 
1 
5. 

6. 

7. 
8. 


Jai  calcul6  K  par  la  formule: 

K=vs. 


I 
1 

j 

a 

ft 

A 

Aldehyde  val^rianique  

118,8 

86 

16 

22.1 

Pierre 

Acide  val^rianique  

130.2 

102 

17 

21.7 

Carbonate  d'^thyle  

138.8 

118 

18 

21,2 

Ether  

105,6 

74 

15 

1  21.4 

102,2 

74 

15 

!  20,7 

C^HsCl 

8U 

92,5 

■  17 

'  20.8 

Pierre 

1 

133,7 

127 

20 

1  21,0 

C.H.,0, 

i 

166,8 

146 

!  20 

1  22,8 

On  voit  que  les  valeurs  de  K  peuvent  Stre  coDsid6r6es  comme 
^Sales;  il  existe  bien  une  diflPfirence  assez  sensible  entre  les 
^^learg  extremes ,  la  plus  haute  et  la  plus  basse;  mais  cette 
^ifiference  n'est  pas  plus  considerable  que  celle  qu'on  trouve 
^^nvent  pour  d'autres  lois  analogues  g6n6ralement  accept^es 
C^laleurs  sp6cifiques). 

186.  Quand  au  lieu  de  10  atomes  d'hydrog^ne  on  prend  une 
^brmule  contenant  20  atomes  de  H,  la  valeur  de  K  est  doublte 


46 


J.  A.  GROSHANS.  SUR  LA  NATURE  DES  ELEMENTS 


VS         a        n  K 
.CeH,o  04  166,8     146     20  22,8 

Oxalate  d'ithyle. 

C,oH,oO,  244,1     172     32  45,4 

Valerianate  d'amyle. 

187.  En  prenant  ensnite  une  formnle  ne  contenant  qae  2  at 
de  H,  on  trouve: 

vs  a        n  K 

C  H,  0,  40,9       46       5  4,4 

Acide  formique 

et  alors  la  valeur  de  if  est  =  ^  de  22  et  =  jV  ^^''i 
il  r^sulte  qu^on  pent  exprimer  K  par  la  formnle: 

^  =  4,4  ^  , 

dans  laqnelle  q  est  le  nombre  des  atomes  de  H. 

188.  Ponr  beaucoup  de  sferies  homolognes,  le  premier  ( 
eontient  2  atomes  de  H,  et  par  consequent  le  denxi^me, 

q 

siirae  etc.  en  contiennent  4  at.,  6  at.  etc.;  ainsi  -g—  de 

successivement  =1,2,3,4,5  etc. ,  c'est-^-dire  6gal  4  la 
des  nombres  naturels,  que  j'appellerai  les  nombres  m. 

Ces  nombres  m,  qui  coYncident  avec  les  rangs  des  corps 
les  series  homolognes,  me  paraissent  jouer  un  grand  role 
retude  des  propriet6s  physiques  des  corps. 

J'ai  fait  voir  (dans  la  premiere  partie  de  ce  Memoire)  qn 
deviations  (ou  constantes  des  densites  des  vapeurs  k  s^) ,  pei 
etre  exprimfees  par  V^T,  V^2~,  V^i",  etc. 

On  retrouve  les  valeurs  V^I",  V^2~,  etc. ,  dans  T^tude  des 
leurs  spteifiques  des  corps  solides  et  liquides.  J'ajouterai  q 
tout  temps  on  a  cru  rencontrer  (et  souvent  avec  raison), 
retude  des  propri6t6s  physiques  des  corps,  des  rapports  sim 
comme  ^,  2,  3,  |,  etc. 

189.  Tons  les  exemples  que  j'ai  donnte  jusqu'ici  se  rappc 
aux  points  d'ibuUition ;  mais  on  pent  comparer  les  poids  specif 
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i  0%  oa  &  ce  qn'on  appelle  la  temperature  ordinaire ,  poarvu 
qn'on  ne  compare  entre  enx  que  des  corps  dont  les  points  d*6bal- 
litioo  sont  igaux  on  different  d'un  petit  nombre  de  degr^s;  car 
on  peat  admettre  que  pour  des  corps  pareils  tontes  les  temperatures 
Agates  sont  correspondantes. 

190.  Qnand  on  reflichit  k  tontes  les  circonstances  qni  influent 
snrles  poids  sp^cifiques^  et  aux  grandes  differences  qu'on  observe 
Bisonyent,  pour  an  mSme  corps,  entre  les  donn^es  d'experimen- 
tatenrs  diff6rents,  on  conQoit  facilement  qu*on  trouvera  encore 
sonyent  des  concordances  interessantes  lorsque  les  points  d'ebul- 
lition  different  de  20  on  mSme  de  30  degres ;  on  pent  admettre 
^ors  que  tontes  les  canses  pertnrbatrices  se  sont  compensees 
mntuellement. 

191.  Par  exemple,  qnand  on  compare  les  denx  corps  sni- 
vants  4  0^ , 

5  Z)o^  n  Ko 

CsHjoOs        126  Kp    0,9998  Kp    18  18,00 
CeH,o04       186  „      1,1016  „      20  18,2 

OQ  reconnatt  que  les  valours  de  K  sont  k  pen  pres  egales  et 
different  beaucoup  moins  qu'aux  points  d'ebullition ,  oomme  on 
f^^t  le  voir  dans  le  tableau  X. 

L'Sther  CjoHjoOj  a  un  point  d'ebullition  theorique  (suivant 
^-  Kopp)  de  188°;  Tether  oxalique,  CeH,o04,  bout  k  186*^ 
(Koppj  I  ces  deux  formules  sont  done  comparables  k  0^ , 

Do^  n  K 

CeHjoO*       l,1016Kp      18  18,2 
C,oH,oO,       0,8793  „       32  36,4 
Ici  les  valours  de  K  sont  presque  exactement  doubles  Tune  de 

192.  Le  groupe  suivant  contient  8  corps  dont  les  formules 
^  ressemblent  tontes ;  on  pent  observer  que  les  valenrs  de 
^  croissent  qnand  les  points  d'ebullition  baissent,  comme  cela 
^vait  etre. 


48  J.  A.  GROSHANS.  SCR  LA  NATURE  DKS  ELEMENTS 

TABLEAU  XI. 


1 
i 

Dl 

t 

n 

1. 

C,  H,  CI 

164*' 

1,080 

14 

18 

1( 

Limpricht. 

2. 

C,  H.  CI. 

206<5 

1,295 

16 

21 

1( 

Kek.  Lehrb. 

3. 

C,  H,  CI  0 

201« 

1,182 

9 

19 

16 

H«nry. 

4. 

C,H,BrO 

220^ 

1,494 

9 

24 

IC 

Henry. 

5. 

C,  H,  Br 

179o 

1,409 

21 

23 

16 

rittig. 

6. 

C,  H.  S 

1940,5 

1,058 

20 

17 

IG 

Benzylsulf  hydrate ... 

Marcker. 

Deux  ethers  connus. 

7. 

C  .H.  0, 

J90<^ 

1,1026 

0« 

18 

16 

Kopp. 

8. 

Ce  H.O. 

223-"' 

1,1969 

0*^ 

19 

15 

Kopp. 

Pour  ce  tableau  j'ai  calculi  K  par  la  formule : 

Dl 

193.  II  m'a  paru  intSressant  de  considfirer  les  corps  du  dei 
tableau  encore  sous  un  autre  point  de  vue;  le  tableau  sui 
contient  les  densitSs  des  vapours  ^  aux  points  d'^buUition ,  ei 
m6es  dans  TunitS  que  j'ai  employee  ordinairement ,  et  qui  eg 
tiers  de  la  density  de  la  vapeur  de  Teau  k  100^;  ces  den 
ont  kik  calcul6es  par  la  formule: 

d  =  62,167   . 

'       273  +  if 

J'ai  ajout6  le  toluol,  C7H3. 

On  voit  que,  pour  ces  neuf  corps,  les  densit^s  des  yap 

sont  proportionnelles  aux  densit6s  des  liquides,  d'oil  il  suit 

tons  ces  corps  ont  le  meme  volume  r6duit. 


(corps  non-dbcomposbs)  db  la  chimib. 
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TABLEAU  XII. 


a 

5°  obs. 

d  obs. 

n 

*°  caIc. 

1. 

C,H,Cl  

126,5 

164 

18,00 

18 

163,9 

2. 

Cr  H.  CI,  

161 

206 

20,89 

21 

203,6 

3. 

C7H7CIO  

142,5 

201 

18,69 

19 

193,2 

4. 

CyHyBrO  

187 

220 

23,58 

24 

211,4 

5. 

171 

179 

23,52 

23 

189,8 

6. 

CtHsS  

124 

194 

16,49 

17 

180,4 

7. 

CgHsO.  

136 

190 

18,26 

18 

196,9 

8. 

C,  fig  0,  

152 

123 

19,05 

19 

224,3 

9. 

C7H8  

92 

108 

15,01 

15 

108,1 

194.  Je  terminerai  mes  series  d'exemples  en  montrant  que  los 
poids  sp^cifiqneS;  k  la  temperature  ordinaire  ^  des  corps  appar- 
tenant  4  deux  series  homologues  connues,  CnH^nOa  et  Cn  H^n 
(Others),  sent  proportionnels  aux  nombres des atomes et inyer- 

sement  proportionnels  aux  nombres  m         ]  on  sait  que  les 

points  d' ebullition  de  deux  corps  qui  se  suivent  dans  ces  series, 
no  different  que  d'un  petit  nombre  de  degris ;  par  consequent  on 
pourra  comparer  deux  corps  cons6cutifs;  je  multiplierai  les  poids 
spicifiqaes  par  les  nombres  et  alors  les  produits  seront  pro- 
portionnels aux  nombres  d'atomes. 

Ethers  CnHj^O^. 

ToQtes  les  densit^s  se  rapportent  k  0°  et  toutes  ont  &t&  observies 

parM.  Kopp,  excepts cellesdeCgHjeOj^CgHjgOa  etCjoHaoO^; 
observes  par  MM.  Pierre  et  Puchot. 
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TABLEAU  XIII. 


D  obs. 

m 

ProduiU. 

n 

Rappor 
prodi 

0,9984 

2 

1,9968 

8 

C.  H.  0. 

0,9447 

3 

2,8341 

11 

8  :  1 

C.H.O. 

0,9105 

4 

3,6420 

U 

11  :  1 

0,9091 

4,5495 

17 

14  :  1 

0,9015 

5,4090 

1  20 

17  :  S 

0,8837 

6,1859 

23 

20  :  S 

0,8719 

8 

6,9752 

26 

23  :  2 

C,H,,0. 

0,8884 

7,9756 

29 

26  :  2 

0,874 

10 

8,740 

1  32 

29  :  3 

Ethers  CnH^nOj. 

Toutes  les  densitfis  se  rapportent  a  13° ,  excepts 
Cg  H,  e  O3  (18°,7) ,  et  ont  6t6  observSes  par  MM. 
land  et  Dnppa  et  par  M.  Friedel. 

TABLEAU  XIV. 


celle  ( 
Franl 


D  obs. 

m 

Prodaits. 

fl 

Rappor 
prod 

1,042 

5 

5,210 

18 

C.H..O. 

0,9931 

6 

5,9586 

21 

18  :S 

0,9768 

6,8316 

24 

21  :  S 

C.H,,0. 

0,9613 

7,6904 

27 

24  :  i 

0.H,.0. 

0,9449 

8,5041 

30 

27  :  S 

195.  Je  passe  maintenant  h  la 

M^thode  des  dissolutions. 

Je  me  snis  servi  ponr  les  dissolutions  de  la  formule  ( 
polation : 

_  1^  

«A"+  <S  • 

D  est  la  densit6  de  la  dissolution;  A  le  nombre  des  J 


D  =  l  + 


(corps  non-d^gomposbs)  de  la  giiimir. 
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d'ean  combines  avec  na  atome  da  corps  dissoas;  a  ei  deux 
constanteS;  qui  sont  d^termin^es  par  deux  experiences. 

196.  Quand  A  est  =  oo  ,  D  est  =  1 ,  densitS  de  Teau  pure ; 
quand  A  est  =  0 ,  on  a : 

et  d  exprime  alors  le  poids  sp6cifique  du  corps  dissous  k  Titat 
anhydre. 

197.  La  formule  g6n6rale  repr6sente  assez  bien  les  r^sultats 
experiences;  elle  donne  ordinairement  les  trois  premieres 

dteimales  et  ne  varie  que  dans  la  quatri^me  d^cimale. 

198.  Quant  4  ^,  la  formule  donne  sou  vent  pour  les  poids 
spicifiqnes  des  corps  dissous  k  pen  pr6s  les  m^mes  nombres  que 
ceux  foumis  par  Texpferience ;  je  me  propose  d'6tudier  encore  ce 
swjet;  cependant  j'ai  cru  devoir  donner  ici  quelques-uns  des  r6- 
sultats  d6ji  obtenus. 


TABLEAU  XV. 


Antears  des 

Antears 

experiences  sur  les 

d  oba. 

des 

J  calc. 

dissolotioDs. 

experiences. 

Marignac. 

1,59 

Marignac. 

1,588 

Schweickert. 

1,267 

8chweickert. 

1,2671 

C.  H.  0. 

KNO,  

Kremers. 

2,06 

Kopp. 

2,06 

2,10 

Karsten. 

KI  

Krcmers. 

2,91 

Karsten. 

3,32 

3,08/3,10 

Boullay. 

KCl  

Kremers. 

1,94 

Kopp. 

1,95 

NaBr  

Kremers. 

3,08 

Kremers. 

3,12 

NaNO,  

Kremers. 

2,19 

Marx. 

2,14 

2,20 

Kopp. 

2,26 

Karsten. 

4* 
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199.  II  est  plus  commode  d'employer  la  formnle  modifi6e 
la  mani6re  suivante: 

a  (A  -h  X) 

dans  laquelle  i  est  =  . 

200.  Je  ferai  connattre  plus  loin  une  formule  scientifique ,  tir6e^ 
des  propri^t^s  des  dissolutions. 

201.  Pour  la  glyc6rine,  j'ai  trouv6,  d'apr6s  les  experiences  de 
M.  Schweikert, 

a  =  0,92549  et  x  =  4,0436. 
La  formule  a  donn6  les  concordances  suivantes: 

TABLEAU  XVI. 
Glyc6rine  C3  Hg  O3  a=  92. 


p 

A 

D  obs. 

D  calc. 

50 

5,1111 

1,118 

formnle 

60 

3,4075 

1,145 

1,1449 

70 

2,1905 

1,173 

1,1733 

80 

1,2778 

1,203 

formnle 

90 

0,5714 

1,234 

1,2341 

100 

0,0000 

1,267 

1,2671 

p  signifie  parties  de  glycerine  dissoutes  dans  100 — p  parties  d'eau, 

202.  La  glycerine,  CgHgOg,  pent  6tre  consid6r6e  comme 
un  corps  appartenant  k  une  s6rie  homologue  dont  elle  serait  le 

a  8 

quatri6me  membre ;  m  est  =  -g-  =  -g-  =  4.  Quand  on  ajoute 

k  sa  formule  0,  2  Hj  0,  3  H^^  0  etc.,  on  obtient  C3  Hj  0  O4  , 
CjHjjOs,  C3Hj406  etc. ;  c'est  en  quelque  sorte  une  nouvelle 
esp6ce  de  s6rie  homologue,  dont  la  difference,  au  lieu  d'etre 
comme  a  I'ordinaire  de  CHj,  est  de  OH^ ;   au  reste,  on  a 

q 

toujours  pour  chaque  terme  de  la  s6rie  nouvelle:  m=: 2=  A  H-  4. 

203.  Le  tableau  suivant  (XVII)  contient  les  densit6s ,  calcul^es 
par  la  formule,  des  dissolutions  de  glycerine  k  1  atome  d'eau, 


(corps  non-dbgomfosbs)  db  la  ghimib. 
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2  atomes;  3  atomes  d'eau  etc.;  j'ai  mnltipli^  ccs  densit^s par les 
nombres  m  =  A  +  4 ;  et  alors  les  prodnits  sont  proportionnols  anx 
nombres  d'atomes. 

204.  En  general ,  il  ne  faut  comparer  entre  ellee  que  deax  dig- 
solntioDS  qui  ne  different  que  d'un  seul  atome  d'ean;  on  rentre 
ainsi  en  qnelque  sorte  dans  le  cas  des  series  d,  U^n  0,  et  Cm  U,,, 
O3;  dont  on  pent  comparer,  k  la  temperature  ordinaire,  deux 
corps  qui  8e  suivent,  quoique  les  points  d'^bnllition  ne  soient 
pas  igaux ,  la  difference  6tant  seulement  petite ;  il  est  clair  que  les 
temperatures  ^gales,  pour  des  dissolutions  du  mSme  corps  avec 
des  atomes  d'eau  en  nombre  different;  ne  peuvent  pas  £tre  des 
temperatures  correspondantes ;  mais  on  pent  admettre  que  les  er 
renrs  provenant  de  cette  cause  seront  r^duites  k  un  minimum, 
qnand  la  difference  des  nombres  d'atomes  d'ean  ne  sera  que 
d'nne  unite. 

TABLEAU  XVII. 


Dissolution  de  glycerine,  C3  H,  O3. 


A 

Forraule. 

D  calc. 

m 

1  Prodnits. 

1 

1 

;  n 

1 
1 

'  Rapportf  des 
prodaits. 

1 

0 

C.  H.  0.  

1,267 

4 

5,068 

14 

1 

C.H,.0  

L,2142 

5 

6.0710 

17 

14  •  16,77 

2 

C.H,.0,  

1,1787 

6 

7,0622 

20 

17  :  19,76 

3 

C.H,,0.  

1.1534 

7 

8,0738 

23 

20  :  22,83 

4 



1,1343 

8 

9,0744 

26 

23  :  25,83 

5 

C.H,.0.  

1,1195 

9 

10,755 

29 

26  :  28,87 

10 

C.  H,.0.  

1,0769 

14 

15,077 

44 

44, 

11 

C.H.oO,,  

1,0718 

15 

16,077 

47 

i  46,92 

12 



1,0673 

16 

17,077 

50 

!  49,88 

205.  Pour  Tacide  tartrique,  C4H6O6,  j'ai  trouve,  d'apres 
experiences  de  M.  Gerlach,  «  =  0,26406  et  x  =  5,7124. 
La  formule  a  donne  les  concordances  suivantes: 
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TABLEAU  XVIII. 
Acide  tartriqae,  CtHjOe,  a  =  150. 


p 

A 

D  obs. 

D  calc. 

10 

75, 

1,04692 

formnle 

20 

33,3 

1,09693 

1,9699 

30 

19,4 

1,15047 

1,1505 

40 

12,5 

1,20785 

1,2079 

50 

8,3 

1,26692 

formnle 

pour  ne  pas  trop  multiplier  les  chiffres^  j'ai  doun^  A  avec  nne 
seule  d^cimale. 

206.  J'ai  compos6  pour  Tacidc  tartriqne  un  tableau  analogue 
au  tableau  XVII  relatif  k  la  glyc6rine;  pour  C4He06,  9  =  6, 
m  =  A  +  3. 

TABLEAU  XIX. 


Dissolution  de  I'acide  tartrique,      Hg  Og. 


A 

Formules. 

D  calc. 

m 

Produits. 

n 

Rapport  des 
produits. 

8. 

C»H.,0.  

1,2762 

11 

14.04 

40 

40,— 

9. 

C.H..O.  

1,2574 

12 

15,09 

43 

42,99 

10. 

C.  H..0.  

1,2410 

13 

16,13 

46 

45,97 

11. 

C.H..O.,  

1,2266 

14 

17,17 

49 

48,93 

207.  Je  passe  maintenant  k  un  corps  de  la  classe  qu'on  appelle 
inorganique,  a  Tacide  iodhydrique,  HI;  si  Tfequivalent  d'6bullition 
de  I  est  =  14,  celui  de  HI  sera  =  15. 

208.  Pour  HI  j'ai  trouv6 ,  d'aprfes  les  experiences  de  M.  Top- 
soe,  «  =  0,19815  et  1  =  1,9273. 

J'ai  calcul6  pour  ce  corps  deux  tableaux ,  tout  k  fait  comparables 
aux  couples  de  tableaux  pour  C3H3O3  etC^HgOg. 


(COBPS  NON  OBCOMPOSBS)  DB  LA  CHIMIB. 
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TABLEAU  XX. 
HI,  a=128; 


p 

A 

D  oba. 

D  calc. 

2,286 

304,0 

1,017 

1,016 

7,019 

93,0 

1,0524 

formale 

10,15 

62,9 

1,077 

1,078 

25,86 

20,4 

1,225 

1,226 

45,71 

8,4 

1,4865 

formale 

57,74 

5,2 

1,708 

1,708 

TABLEAU  XXI. 
Dissolution  de  H  I. 


Formules. 

D  calc. 

m 

Produits. 

n 

Rapport  des 

(nndoits. 

HI  +  6  H,0 

1,636 

7 

11,45 

33 

3.3,— 

7  „ 

1,565 

8 

12,52 

36 

36,07 

8  „ 

1,508 

9 

13,57 

39 

39,10 

9  „ 

1,462 

10 

14,62 

42 

42,13 

10  „ 

1,423 

11 

15,65 

45 

45,10 

209.  HI  pent  done  6tre  regards  comme  le  premier  terme  d'nne 
Bferie  homologue  (de  la  nouvelle  esp6ce) ,  dont  les  termes  suivants 
seraient  HI  +  0,  HI  -h  2  H,  0,  HI  -h  3  H,  0,  etc.;  je  n'ai 
pas  k  m'occnper  ici  de  la  question  de  savoir  si  les  termes  deuxiime ; 
troisigme  y  etc.  de  cette  s^rie  penvent  exister ;  pour  tons  les  corps 

la  serie,  on  a  wi  =  A  4-  1. 

210,  Quand  on  ajoute  7  H^  0  4  C3  Hj  O3,  on  a  m  =  A  4- 
4=  11;  de  meme  en  ajoutant  8  H^  0  k  C4  He  Og ,  on  a  m  =  A 
H-  3  =  11 ;  et  en  ajoutant  10  H^  0  i  HI,  onam  =  A4-  1  =  11. 
^  2ll.  Pour  ces  trois  dissolutions  on  a  done  m  =  11 ;  les  valeurs 

K  pour  ces  dissolutions  sont  k  pen  pr6s  6gales. 


D  calc. 

* 

K 

C,  H. 

0,  +  7  A 

1,0978 

35 

31,88 

C4  He 

0,  +  8  A 

1,2762 

40 

31,34 

HI 

+  10  A 

1,4231 

45 

31,62 
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212.  Aa  besoin ;  on  ponrrait  profiler  de  T^galit^  (approxima 
des  valeurs  de  K  pour  la  mSme  valeur  de  m,  pour  d6teru 
r^quivalent  d' Ebullition  d'un  corps  quelconque ,  dont  quel 
combinaisons  seraient  solubles. 

213.  J'ai  r^ussi  ccpendant  k  trouver  une  mSthode  beaueoup 

facile  pour  determiner  les  Equivalents  d'EbuUition  des  corps  disi 

savoir  par  la  comparaison  entre  elles  des  valeurs  de  a  ou  p 
3 

de  la  fonction  —,  comme  on  pourra  le  voir  plus  loin. 

214.  HI  est  un  des  16  corps  que  j'appellerai  BX;BEta] 
Na,  Li  ou  H,  et  X  6tant  I,  Br,  CI  ou  NO3. 

Je  me  suis  servi  des  experiences  de  M.  TopsoS  pour  HI  et 
des  experiences  de  Ure  pour  HCletHNOg,  et  desexp6rienc 
M.  Eremers  pour  les  12  autres  corps;  pour  les  16  corps 
m  =  A  +  1;  comme  je  m'en  suis  assure  de  la  meme  ma 
que  pour  HI. 

215.  Je  reunirai  dans  un  tableau  quelques  proprietes  de{ 
solutions  des  corps  RX ,  entre  autres  les  valeurs  de  K  pour  cl 
corps  RX  +  10  A ;  la  determination  de  K  suppose  qu'on  cone 
les  equivalents  d'ebullition  de  Li,  de  Na  et  de  K;j'aidete] 
ces  equivalents,  comme  on  le  verra  plus  loin,  au  moyei 

valeurs  ~. 

a 

(Voir  tableau  XXII,  page  57.) 

216.  Les  valeurs  de  «  sont  des  approximations,  dont 
diflficile  d'estimer  la  precision ;  ces  valeurs  dependent  de  beai 
de  circonstances ;  on  pent  admettre  qu^on  reussira,  par  les  pr 
de  la  science ,  k  rendre  les  valeurs  de  «  pour  des  corps  diffi 
de  plus  en  plus  comparables. 

217.  Les  proprietes  des  dissolutions  dont  j'ai  traite  perm< 
facilement  de  trouver  la  formule  scientifique  qui  est  Texprt 
de  ces  proprietes. 

218.  Supposons  un  corps  dissous,  organique  ou  inorgan 
=  E,  dont  requivalent  d'ebuUition  soit  =  B,  etprenonsm 
le  corps  dissous  h  Tetat  anhydre,=:M;  soient  deux  dissolui 


(COBPS  NON-DBCOHPOSBS)  DB  LA  CHIHIK. 
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TABLEAU  XXII. 
Dissolutions  de  RX;  K  =5;  Na  =  4;  Li  =  2,  I 
Brr=9;  Cl  =  4;  N  =  3;  H=l;  0=1; 
ti  =  3  A  +  B  =  30  -h  B. 


=  14; 


DA.. 


«N0,., 


KO,. 
Lil.... 

I'iCl... 


ai.... 

H:Bt.. 

a  CI... 


0,14935 

3,01 

1,5145 

49 

32.36 

.0,21478 

2,74 

1,3654 

44 

32,24 

0,38606 

2,73 

1,2035 

39 

32,40 

0,28859 

3,28 

1,2610 

41 

32,52 

0,15701 

2,34 

1,5161 

48 

31,66 

0,22846 

2,06 

1,3628 

43 

31,55 

0,43692 

2,2 1 

1,1870 

38 

32,01 

0,31843 

2,76 

1,2460 

40 

32,11 

0,18337 

2,04 

1,4530 

46 

31,66 

0,30334 

1,69 

1,2820 

41 

31,98 

0,72954 

2,46 

1,1111 

36 

32,40 

0,44892 

2,15 

1,1833 

38 

32,12 

0,19815 

1,93 

1,4231 

45 

31,62 

0,32746 

1,30 

1,2700 

40 

31,50 

1,0074 

1,92 

1,0832 

35 

32,32 

0,50190 

2,72 

1,1567 

37 

31,98 

proportionnelles  anx  ^quiralents  d' Ebullition ,  (3  A  +  B)  et  (3  A' 
B) ,  et  inversement  proportionnelles  aux  nombres  rn  et  m' ,  = 
(A  +  M)  et  (A'  +  M). 
On  anra  done  I'Equation: 

D  

D'  ~  3  A^+  B    A  +  M 
t[Qand  on  fait  A'  =  oo ,  D'  devicnt  =  1  et  I'Eqnation  est  r6duite  h : 

1 

D  =  l  +   3  

B^r3M(^  +  **> 


3  A  +  B    A'  +  M 
X 
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219.  Gette  formnle  scientifique  a  la  mSme  forme  que  la  for 

3 

empirique;  «  correspond  k  ^  et  k  k  M. 

220.  Pour  ce  qui  regarde  les  diflF6rences  entre  les  deux  fc 
les^  la  formule  scientifique  ne  peut  6tre  employee  commefoi 
d'interpolation ;  je  parlerai  plus  loin  des  rappports  entre 

3 

g    g j^;  quant  ^  a,  les  valeurs  qu'on  trouve  pourcettequj 

sont  autres  que  celles  de  M ;  le  tableau  XXII  contient  les  va 
de  X  pour  les  corps  EX ;  pour  tons  ces  corps  M  est  =  1 ;  si 
la  glycerine  ;i  et  M  ont  k  peu.  pr^s  la  m6me  val^r^  c'est 
concordance  fortuite. 

221.  On  peut  dire,  en  voyant  la  precision  avec  laquel 
formule  empirique  s'adapte  aux  r^sultats  des  experiences ,  que 
cette  formule  il  est  tenu  compte  de  toutes  les  causes  perturbati 

222.  Je  vais  maitenant  m'occuper  des  rapports  entre  a  < 
On  a  vu  que: 

_  3 
"  ~  B  — 3M' 

par  consequent: 

—  =  B  — 3M. 

a 

223.  Pour  deux  corps  appartenant  k  un  m6me  groupe;te 
EX,  (M6tant  =  M'),  on  aurait: 

i-  — —  =B-B'. 

a  a' 

224.  Les  Equivalents  d'6bullition  de  I,  Br  et  CI  itantrei 
tivement  =  14,  9  et  4,  on  a  pour  (B  —  B'): 

EI  — EBr  =  5 
EBr  — EC1  =  5, 
et  Ton  pourrait  s'attendre  k  trouver  une  difference  6gale  i  5 

les  valeurs  (-^ — de: 

EI  — EBr  et  de  EBr  — ECl. 

225.  Voici  ce  qu'apprend  14-dessus  rexp6rience  pour  les  c 
EI,  EBr  et  ECl. 
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3 

Differences  des  valeurs  troavies  pour — . 

a 

n  — KBr  =  6,11        Nal  — NaBr  =  5,98 
K  Br  —  K  CI  =  6,20      Na  Br  —  Na  CI  =  6,26. 

Lil  — LiBr  =  6,46  HI  —  H  Br  =  5,99 

Li  Br  —  Li  CI  =  5,81         H  Br  —  H  CI  =  6,17. 

226.  Qnand  on  a  6gard  &  tontes  les  causes  pertarbatrices ,  ou 
pent  consid^rer  toates  ces  differences  comme  igales  entre  elles' 
qioiqu'elles  ne  soient  pas  6gales  an  nombre  5;  la  moyenne  des 
fcnces  est  =  6,13. 

227.  D  parait  done  que  les  differences  B  —  B'  sont  multipli- 
es par  nne  constante,  que  j'appellerai  x- 

6,13 
r  =  V  = 

228.  Pour  des  corps  EI  et  ENO3  on  a: 

B—  B'  =  (R  +  14)  —  (K  +  6)  =  8. 

3 

Voici  les  diffferences  pour  les  qnantitfes  — -  : 

KI  — KNO3  =  9,68     Nal  — NaNO,  =  9,69 
Lil  — Li  NO,  =  9,68         HI  — HNO,  =  9,16 
moyenne:  9,55,  d'oft: 

9,55 

r  =  -^=  1,194. 

229.  La  moyenne  g^n^rale  pour  les  16  corps  RX  est: 

r  =  1,217. 

2^0.  Je  parlerai  plus  loin  d'une  autre  classe  nombreuse  de  corps 
^-^2)  pour  lesquels  on  observe  le  m6me  ph6nom6ne. 

231.  La  formule  —  =  B — 3  M  doit  done,  d'apr6s  rexp6rien- 

a 

^)  6tre  changie  en  celle  ci: 

_^-  =  Br  —  3M. 


232.  Je  vais  maintenant  faire  voir  comment  on  pent  determiner 


^  valeur  de  B  d'aprfes  la  valeur  de 
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233.  L'expirience  montre  que,  pour  les  616ments en g6n6ral , 
une  valeur  plus  grande  du  poids  atomique  donne  une  valeur  plug 
grande  de  B,  sans  que  ces  deux  valeurs  soient  proportionnelles 

234.  Le  poids  atomique  du  lithium  6tant  =  7  et  n'excMant  celu 
de  H  que  de  6  unites,  on  est  port6  i  croire  d'avance  que  B  pour  k 
lithium  sera  peut-6tre  =  1 ,  comme  c'est  le  cas  pour  Thydrogene ,  ei 
qu'en  tout  cas  la  valeur  de  (B  —  B  )  pour  ces  deux  corps  sera  petite 

235.  Voici  ce  qu'apprend  Texpirience. 

3 

Differences  des  valeurs  de — : 

Lil—   ffl=l,22  LiCl— HCl  =1,13 

Li  Br  —  H  Br  =  0,75       Li  NO3  —  HNO3  =  0,70 
dont  la  moyenne  est  =  0,95. 

236.  On  pourrait  dfesirer  plus  d'uniformitfe  entre  les  quatrc 
diflF6rences,  qui  devraient  approcher  davantage  d'une  6galit6  exacte: 
cependant  on  pent  conclure  avec  certitude: 

premi^rement ,  que  Li  et  H  n'ont  pas  le  m6me  Equivalent 
d'6bullition ; 

secondement,  que  la  difference  ne  saurait  exc^der  one  seule 
fois  la  valeur  de 

troisiimement,  que  H  6tant  =1,  Li  est  =  1  4-  1  =  2;  k 
lithium  est  done  compose  de  deux  atomes. 

237.  On  pent  comparer  de  la  mSme  maniere  les  differences 

3 

des  valeurs  de  —  pour  KX,  NaX  et  LiX: 

a 

KI  — Nal  =  0,97  Nal  — Lil  =  2,75 

KBr  — NaBr  =  0,84       NaBr  — LiBr  =  3,23 
K  CI  —  Na  CI  =  0,90      Na  CI  —  Li  CI  =  2,76 
KNO3— NaNOg  =  0,98  NaNOa— LiNO,  =^74 
moyenne  0,92  moyenne  2,87 

238.  Le  manque  de  concordance  entre  ces  nombres  r6sulte 

des  conditions  des  experiences.   J'ai  souvent  souhaite  (entre 

autres)  de  trouver  des  experiences  relatives  k  des  dissolutions 

tres-etendues ;  ces  dissolutions  me  paraissent  devoir  donner  des 
3 

valeurs  de  —  plus  comparables  pour  des  corps  differents.  Cepen- 
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dant  on  pent  conclnre,  avec  probability,  qne  Na  est  =  Li  -h  2 
=4,etK  =  Na-+-  1  =5. 

239.  Le  tableau  saivaDt  contient,  pour  les  16  corps  KX,  les 

3 

valeors  observies  de  —  et  les  valenrs  calcal^es  par  la  formnle : 

a 

-1  =  1,217  B  — 3. 

a 

TABLEAU  XXIII. 


B. 

—  009.  j 

a  * 

1 

—  calc. 
a 

Diff^rencef 
calc.  —  obt. 

KI  

19 

20,08 

20.12 

4-0,04 

KBr.  

14 

13.97 

14.04 

4-0.07 

KCl  

9 

7.77 

7.95 

4-0.18 

KNO,  

11 

10,40 

10.39 

—  0.01 

Nil  

18 

19.11 

18.91" 

—  0.20 

NiBr  

13 

13,13 

12,82 

—  0,31 

NaCl  

8 

6,87 

6,74 

-0.13 

NaNO,  

10 

9,42 

9.17 

—  0,25 

Lil  

16 

16.36 

16.47 

4-0.11 

Li  Br  

11 

9,90 

10.39 

4-0.49 

Li  CI  

6 

4.11 

4,30 

4-0.19 

Li  NO,  

8 

6.68 

6.74 

4-0,06 

HI  

15 

15,14 

15,26 

4-0.12 

HBr  

10 

9,15 

9,17 

4-0.02 

HCl  

5 

2,98 

3,08 

4-0.10 

HNO,  

7 

5.98 

5,52 

—  0.46 

240.  La  yalenr  de  y  depend ,  entre  antres^  de  la  temperature 
^  laquelle  les  experiences  ont  616  faites;  il  me  semble  qu'il 
^^ndrait  adopter  i  Tavenir  une  tempferature  conventionnelle  deter- 
^inte,  par  ex.  celle  de  0°;  je  suppose  que  la  manifere  la  plus 
cxacte  de  determiner  «  serait  de  cboisir  une  dissolution  aussi 


itendue  que  possible  et  de  calculer  la  valeur  de  —  par  la  formnle : 

a 

A=3(A  +  M)  (D— 1). 

a 
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241.  II  se  pourrait  qu'on  obtint  de  cette  maniire  pour  tons  1< 
corps  des  valeurs  tr6s-rapproch6es  de  car  on  peut  admett 
qae  quand  A  est  tr^s-grand^  toutes  les  temperatures  6gales  so 
correspondantes. 

242.  Pour  les  corps  RXj  on  a,  de  mSme  que  pour  les  cor 
EX,  M  =  l;  c'6tait  probable  d'avance,  mais  je  m'en  suisassu 
en  outre  par  le  calcul. 

Pour  ces  corps,  les  valeurs  de(B  —  B')  sont  doubles  des  valea 


analogues  qour  les  corps  EX;  les  diflF6rences  ^  so 

doubles  aussi. 

3 

J*ai  calcule  les  valeurs  de  —  d'apr^s  les  exp6riences  de  1 


Kremers,  except6  pour  Zn  Nj  Og ,  corps  pour  lequel  je  me  sc 
servi  des  experiences  de  M.  Oudemans. 

3 

Differences  des  valeurs  — . 


Ba  I J  —  Ba  Br^ 

13,20 

Srij  - 

-SrBr,  = 

12,46 

BaBtj  —  BaClj 

11,27 

Sr  Br,  ■ 

-SrCI,  = 

12,78 

Cdlj  —  CdBr, 

12,10 

Znl,  - 

-ZnBr,  = 

11,37 

CdBfj  —  CdClj 

12,02 

ZnBr, 

—  ZnCl,  = 

13,92 

Ca  Ij  —  Ca  Brj 

11,63 

-MgBr,= 

12,62 

CaBr,  —  Ca  CI, 

12,52 

MgBr, 

—  MgCl,= 

12,19 

Balj  — BaNjOe 

19,56 

Srl,- 

-SrN,Oe  = 

19,73 

Znlj— ZnNjOg 

19,67. 

La  moyenne  g6n6rale  pour  x  est: 


243.  J'ai  determine  d'apres  les  valeurs  de  —  pour  les  corj 

EX^,  les  equivalents  d'ebuUition  suivants^: 

Mg  =  5;  Ca  =  7;  Zn=ll;  Sr  =  13;  Cd=15;  Ba— 19. 

Ces  determinations  sont  provisoires  et  devront  etre  verifie^ 
plus  tard ;  je  suppose  que  les  valeurs  exactes  ne  differeront  gad 
que  d'une  unite  au  plus  pour  quelques  corps. 

244.  D'apres  les  experiences  de  M.  Gerlach  sur  les  dissolution 
de  Sn  CI2 ,  j'ai  trouve  Tequivalent  d'ebuUition  de  Sn  z=  14. 

RoTTEEDAM,  5  F^vricr  1873. 


a 


a 


r  =  1,232. 
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sua  L'INFLUENCE 

QUE  LES 

AGENTS  DE  DISSOLUTION  OPTiaUEMENT 
INACTIFS  EXERCENT 

SUB  LE 

POUVOIR  ROTATOIRE  SPECIFIQUE  DES  MATlfiRES  ACTIVES, 

FAB 

A.  C.  OUDBMANS  Jr. 


Aprts  qu'Arago  eut  observ6  le  premier,  en  1811 ,  la  polarisation 
^irculaire  dans  le  quartz,  Biot  trouva,  en  1815  (en  mfime temps 
Seebeck) ,  que  la  propri6t6  appartenant  au  quartz  se  rencontrait 
*^88i  chez  un  liquide  d'origine  organique,  Tessence  de  t6r6benthine. 

Cette  importante  d6couverte  devint  pour  Biot  le  point  de  depart 
^'nne  s6rie  de  recherches,  qui  apprirent  que  beaucoup  d'autres 
^^uides,  soit  combinaisons  organiques  affeetant  cet  6tat  d'agr6- 
Sation,  soit  dissolutions  aqueuses,  alcooliques  etc.  de  corps  orga- 
^^aes  solides,  presentaient  le  m^me  pb6nom6ne,  &  des  degrSs 
^^^8  divers.  Pour  les  mati6res  i  TStat  solide  la  question  n'6tait 
aussi  facile  k  risoudre,  en  partie  k  cause  de  la  difl8cult6 
^*obtenir  des  cristaux  parfaitement  homogSnes  et  de  dimensions 
^^ffisantes,  mais  snrtout  parce  que  les  ph6nom6nes  de  polarisation 
^^ctiligne,  qui  intervenaient  chez  la  plupart  des  cristaux  soumis 
^  Vexamen,  entravaient  la  constatation  du  pouvoir  rotatoire. 
Afin  de  pouvoir  comparer  entre  eux  les  pouvoirs  rotatoires  de 
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substances  difiF6rentes ,  et  de  pouvoir  approfondir  Tetude  dea 
lois  de  la  polarisation  circulaire^  Biot  introduisit  la  notion  dn 
pouvoir  rotatoire  spfecilSque  ou  mol6culaire.  II  entendait  par  141a 
d6viation  du  plan  de  polarisation  pour  un  rayon  determin6 ,  pro- 
duite  par  une  couche  longue  de  1  decimetre  de  la  matiire  active, 
prise  h  un  degre  de  concentration  6gal  k  V\xmt&  et  ayant  une 
density  6gale  4  I'unitd. 

Ainsi,  It  repr6sentant  la  deviation  observ^e  du  plan  de  pola- 
risation pour  une  couche  longue  de  /  d6cim6tres  d*une  mati^re 
simple  solide  ou  liquide  d*une  densitfe  d,  le  pouvoir  rotatoire 

sp6cifique  («)  de  cette  mati^re  sera  exprim6  par  ~-  . 

Four  les  dissolutions  de  mati^res  actives  dans  des  liquidee 
inactifS;  la  formule  prend  la  forme  suivante : 


od  8  reprisente  le  degr6  de  concentration,  c'est-4-dire  le  rap- 
port entre  le  poids  de  r616ment  actif  et  celui  du  liquide  total 


^  p ,  si  P  exprime  le  poids  de  la  substance  active  et  p  celui 

de  Tagent  dissolvant). 

Les  premieres  experiences  de  Biot ,  continu^es  pendant  une  suite 
d'annfies,  semblferent  prouver  que  le  pouvoir  rotatoire  spicifique  d'une 
mati6re  active  prise  en  dissolution  6tait  tout  4  fait  ind^pendant  du 
degr^  de  concentration;  de  sorte  que,  4  Taide  de  la  formule  ci-dessus, 
le  pouvoir  rotatoire  de  toutes  les  substances  actives  pourrait  6tre 
dMuit  de  celui  d'une  dissolution  de  ces  substances  dans  un  liquide 
inactif  quelconque ,  pourvu  seulement  que  la  composition  de  cette 
dissolution  fut  exactement  connue. 

Des  experiences  faites  sur  le  sucre,  dans  lesquelles  le  pouvoir 
rotatoire  de  cette  mati^re  4  Tetat  amorphe,  fondu,  fut  compart 
avec  celui  que  pr^sentait  une  dissolution  aqueusedumeme corps, 
donn^rent  des  risnltats  qui  s'accordaient  assez  bien  avec  Tbypo- 
these  en  question.  Biot  crut,  du  moins,  que  T^cart  entre  la  valeur 
calcuiee  et  la  valeur '  directement  observee  du  pouvoir  rotatoire 


P 
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devait  6tre  attribaS  k  de  petites  inexactitudes,  iDS^parables  de 
recherches  aussi  difficiles  qne  celle  k  laqaelle  il  vcDait  de  se 

livrer. 

Fins  tard  senlement  (eu  1852) ,  lorsqu'il  put  disposer  de  moyeDS 
pins  parfaits ;  Biot  d^coavrit  qne  ce  qui  avait  6t6  regards  jusqu'- 
alors  comme  un  ph6Dom6ne  gin^ral  n'itait  qu'uue  exception;  et 
que  le  pouvoir  rotatoire  sp^cifique  des  mati^res  actives  6taitmo- 
difi6  par  la  quantity  plus  ou  moins  grande  dn  liquide  dans  lequel 
elles  6taient  dissoutes:  de  sorte  qne  la  formule  donn^e  par  lai 
condnisait,  pour  des  dissolutions  de  concentrations  dif/erenles,  k 
des  valenrs  differenles  de  (a).  Cette  influence  du  degri  de  concen- 
tration se  faisait  surtout  sentir  tr^s  fortement  chez  Tacide  tartrique. 

H  importait  beanconp  de  savoir  si  le  pouvoir  rotatoire  spteifi- 
que  d6pendait;  ou  non,  de  la  temperature.  A  ce  snjet,  Biot  a 
anssi  communique  maintes  donnSes  int^ressantes ;  ses  experiences ; 
6Dtre  autres  y  sur  les  dissolutions  de  Tacide  tartrique  dans  Tesprit 
bois  {Mem.  de  VAcademie  des  Sciences  j  t.  XV,  p.  260)  four- 
i^irent  la  preuve  que  la  temperature  exerce  une  influence  decisive 
siir  le  pouvoir  rotatoire  de  la  matiere  active  dans  ces  dissolutions. 
^  nne  date  plus  recente ,  d'autres  physiciens  se  sont  occupes  de 
^herches  analogues.  M.  Bouchardat  a  demontre  Tinfluence  de  la 
temperature  sur  le  pouvoir  rotatoire  des  sels  de  quinine ;  M.  Ger- 
{Annates  de  I'Ecole  normale^  t.  I)  Ta  etablie  pour  celui  des 
fences  de  t6rebentbine ,  d'orange  et  de  bigarade.  Cette  influence , 
tentefois,  ne  se  manifesto  pas  chez  tons  les  corps  actifs;  c'est  ce 
resulte  des  experiences  de  M.  Tuchschmid  {Journ.  fur  prakt. 
CAem.,  nouv.  ser.,  II,  235  (1870)),  qui  out  fait  voir  que  le 
pOQYoir  rotatoire  d'une  dissolution  de  sucre  de  canne  ne  change 
pas  avec  la  temperature. 

Mais,  outre  ces  deux  conditions,  il  y  en  a  encore  une  troisieme 
9^  pent  exercer  une  action  notable  sur  le  pouvoir  rotatoire  spe- 
^ifique,  et  k  laquelle  neanmoins  on  n'a  donne  jusqu*ici  que  tr6s 
pen  attention,  de  sorte  qu'elle  ne  se  trouve  souvent  pas  mSme 
^entionnee  dans  les  ouvrages  generaux  les  plus  etendus;  cette 
condition,  c'est  la  nature  du  dissolvant. 

Archives  Nbbrlandaisbs,  T.  VIII.  5 
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Dans  les  trait^s  et  les  mimoires  de  chimie ,  14  od  il  est  qn< 
de  la  valeur  du  ponvoir  rotatoire  des  sabstances  actives ,  on  x 
d' ordinaire  tacitement  que  ce  ponvoir  n'est  pas  modifi6  ] 
dissolvant;  lorsque  celui-ci  n^exerce  aiicune  action  chimique  i 
matiere  active.  Ainsi,  pour  les  alcaloYdes^  on  ne  faitd'auti 
tinction  qu'entre  les  dissolutions  dans  Talcool  et  les  dissol 
dans  les  acides  Stendus;  ainsi  encore  ^  pour  I'asparagine  et : 
mati^res  semblables^  on  chercbe  quelquefois  une  diffi&ren 
pouvoir  rotatoire  apr^s  Taddition  des  acides  et  des  alcalis; 
presqne  jamais  il  n'est  dit  un  mot  de  Tinflnence  des  liquide 
d'apr^s  les  id^es  gSnSralement  regueS;  sont  chimiquement 
f&rents. 

A  ma  connaissance,  Biot  et  M.  Jodin  sont  les  seuls  qui 
nettement  reconnu,  et  6valu6  enchiffreS;  Tinfluence  du  dissc 
chimiquement  et  optiquement  inactif  sur  le  pouvoir  rotatoi 
la  mati6re  active  dissoute. 

Biot  a  born6  ses  recherches  anx  dissolutions  de  Tacide  tarl 
dans  Teau,  Talcool  et  Tesprit  de  bois  (Mem.  de  I' Acad.,  t 
p.  93) ,  et  il  a  trouv6  que ,  pour  un  m6me  degrfi  de  concenti 
et  k  une  temperature  presque  ^gsAe ,  Tacide  tartrique 
dans  ces  dissolutions  un  pouvoir  rotatoire  different,  coma 
pent  le  voir  par  le  tableau  suivant: 


Deviation  du  plan  de  polarisation  pour  les  rayons 
lumineux  transmis  par  le  verre  rouge. 


Temperature. 

Agent  dissol- 
vant. 

Degre  de  con- 
centration (s). 

(«)• 

+  25°,0 

Eau. 

0,24 

10%8 

4-  25  ,0  ■ 

0,32 

9  ,5 

+  11  ,8 

Esprit  de  bois 

0,24 

3,7 

+  12,0 

n 

0,32 

2,4 

+  22,0 

n 

0,32 

4,3 

+  5,0 

Alcool. 

0,02 

2,1 

+  5,0 

Eaa. 

0,02 

2,1 
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M.  Jodin  a  observe,  en  1864  (Com;?/,  rewrf.,  t.  LVIII,  p.  613) , 
qu'une  certaine  dissolution  aqueuse  de  sucre  interverti,  ^tendae 
d'un  volume  6gal  d'eaw,  prfisentait  un  pouvoir  rotatoire  spfecifique 
de  —  28°,8 ;  la  mgme  dissolution ,  m616e  avec  son  volume  d'alcool , 
ne  poss6dait  plus  qu'un  P.  R.  S.  de  — 19°.  Comme  avec  des  dis- 
solutions aqueuses  de  sucre  de  canne  et  de  glycose  onneremar- 
quait  aucune  trace  d'une  pareille  difference,  M.  Jodin  pensaque 
la  cause  du  fait  observe  devait  6tre  cherch6e  dans  la  16vulose ,  qui 
constitue  Tun  des  elements  du  sucre  interverti ,  od  elle  se  trouve 
mfilte  avec  la  glycose.  II  trouva  en  effet,  pour  des  dissolutions 
de  16vulose  qui  contenaient  0,128  gr.  par  C.  C: 

dissol.  alcooliquesLa  =  —  92° 

dissol.  aqueuses  «  = —  104. 
II  trouva  en  outre  que ,  lorsque  la  proportion  d'alcool  augmentait 
dans  le  melange  dissolvant,  le  P.  R.  S.  du  sucre  augmentait 
6galement 

J'^tais  encore  tout  a  fait  dans  Tignorance  au  sujet  de  cette 
influence  des  dissolvants  inactifs  sur  le  P.  R.  S.  des  mati6res 
stives,  lorsqu'une  circonstance  fortuite  vint  appeler  mon  attention 
sur  ce  point.  En  voulant  d6terminer  le  pouvoir  rotatoire  du  sulfate 
de  cinchonine,  j'avais  trouv6  que  ce  sel ,  bien  que  riduit  en  poudre 
tr^s  fine,  ne  se  dissolvait  dans  Teau  froide  que  fort difScilement 
avec  une  extreme  lenteur.  L'application  d'une  douce  chaleur, 
^^ns  le  but  d'acc616rer  la  dissolution,  occassionnait  g6n6ralement  une 
l^^re  dissociation  et  la  separation  d'un  pen  de  cinchonine ,  et  devait 
P^r  consequent  Stre  6vitee.  Pour  obvier  a  cette  difficulte ,  j'ajoutai 
^  pen  d'alcool,  ne  soupgonnant  pas  que  cela  aurait  quelque 
^^fluence  sur  le  pouvoir  rotatoire  du  sel.  Mais  les  r6sultats  de 
^iflferentes  experiences,  oil  j 'avals  employe  des  quantites  variables 
^^Icool,  presentaient  des  ecarts  si  considerables,  que,vurexac- 
de  la  methode  d'observation ,  ces  ecarts  ne  pouvaient  Stre 


M.  Jodin  renvoie  ici  a  un  M^moire  dans  lequel  11  a  donnd  les  r^sultats 
^^ill6s  de  ces  demieres  recherches.  Je  n'ai  pas  r^ussi  a  savoir  dans  quel  recueil 
Mdmoire  a  ^t^  public. 

5* 
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attribu^s  qn'k  Taddition  de  Talcool.  Et  en  effet,  rinfluence  de  ce 
liquide  sur  le  P.  R.  S.  da  sulfate  dissous  fut  bientot  mise  en  pleine 
6vidence,  ce  qui  m'engagea  k  poursuivre  mes  recherches  et  k 
6tudier  rinfluence  de  I'agent  dissolvant  chez  quelques  autres  ma- 
ti^res  actives. 

Pour  Texfecution  de  ces  experiences  je  me  suis  servi  d'un  pola- 
ristrobomitre  de  Wild,  excellent  instrument,  qui,  dans  des  conditi- 
ons favorables  et  en  observant  toutes  les  precautions  n^cessaires , 
permet  d'obtenir,  au  moyen  de  12 — 16  observations,  un  r6sultat 
final  exact  a  1 — 2  minutes  pr6s. 

En  g6n6ral,  les  observations  6taient  effectu6es  successivement 
sur  les  diff6rents  quadrants  dn  cercle  divis6,  et  cette  op6ration 
etait  r6p6t6e  plusieurs  fois.  Pour  dfeduire  le  r^sultat  final  des  12 
k  16  valeurs  obtenues,  on  n'a  qu'4  en  prendre  la  moyenne;  il 
a  6t6  prouv6  en  effet  par  M.  Van  de  Sande  Bakhuijzen  (Pogg- 
Ann.f  t.  CXLIV,  p.  259  et  suiv.),  qu'en  prenant  la  moyenne 
des  observations  distributes  sur  les  quatre  quadrants,  onSlimine 
les  erreurs  qui  proviennent  V.  de  la  construction  et  du  placement 
du  nicol  tonmant,  et  2^.  de  la  16g6re  inexactitude  qui  peut 
exister  dans  le  placement  des  lames  de  spath  du  polariscopa 
de  Savart. 

Les  observations  out  d'ailleurs  6t6  faites  avec  lalumiferejaun© 
du  sodium,  et  autant  que  possible  k  une  mSme  temperature  de 
17 — 18°  C.  Toutes  les  dissolutions  6taient  d'abord  ramen6es  soi- 
gneusement  k  cette  temperature  avant  d'etre  soumises  k  Texperience- 
Au  commencement  de  mes  recherches,  pour  chaque  liquide  qu'iL 
s'agissait  de  composer,  je  pesais  exactement  le  corps  actif  et 
Tagent  dissolvant,  et  jei  determinais  la  densite  de  la  dissolution. 

k  17—18^  C.  A  raide  de  la  formule  («)  =  — ^ ,  le  P.  R.  S.  pou- 

vait  alors  etre  calcuie. 

Mais  plus  tard ,  a  cause  du  temps  considerable  que  prennent  lei^ 
determinations  de  densites,  j'ai  dissous  la  matiere  active,  pr6alable- 
ment  pesee,  dans  le  dissolvant  i  une  temperature  de  17 — 18°,  em 
amenant  la  dissolution  k  un  volume  connu;  je  calculais  alors  le  P.  R.  S  - 
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t\  u 

au  moyen  de  la  formule  («)  =  .     .  Les  appareils  qui  me  Berraient 

P 

danscette  operation  ^taient  de  petits  matras  de  verre  de  20 — 40C.C. 
de  capacity  ^  poarrus  d'nn  col  dont  le  diara^tre  intSrieur  mesnrait 
6—7  millimetres.  Ges  matras  avaient  6t6  calibr68  avec  soin ,  et  on 
ayait  trace  snr  le  col,  an  diamant,  ane  division  en  dixi^mes  de 
centimetre  cube ,  qui  faisait  connaf tre  le  contenn  avec  precision.  Lea 
traitsde  division  etaient  k  nne  distance  mataelle  d'envirou  1  millime- 
tre^desorte  qn'an  besoin  on  pourrait  estimer  jusqa'4  yi(^  C.  G.  Je 
me  snis  d'aillenrs  assnrS  express^ment  que  ces  petits  appareils 
permettaient  de  determiner  le  volume  &  environ  y^Va  pr*^. 

En  saivant  cette  seconde  maniere  d'opirer,  on  est  prive  dela 
eonnaissance  exacle  du  dcgr6  de  concentration ,  mais  celni-ci  peut 
etre  calcuie  approximativement  ^  si  Ton  admet  que  la  matiere 
solide,  en  se  dissolvant,  disparalt  entierement  dans  le  volume 
dn  liqaide,  sans  Taugmenter  en  rien.  Gette  supposition,  sans 
doute,  ne  r^pond  pas  tout  k  fait  k  la  vSrite,  mais  elle  donne 
pourtant  le  degr6  de  concentration  avec  une  exactitude  qui  paralt 
snffisante  pour  notre  but,  surtout  si  Ton  prend  en  consideration 
b  quantite  relativemeut  petite  de  matiere  solide  qui  est  employee 
pour  composer  la  dissolution. 

Je  vais  maintenant  communiquer  immediatement  les  resultats 
d^finitifs  de  mes  recherches,  me  reservant  de  reunir  dans  unap- 
pendice  special  les  chififres  foumis  par  Tobservation  directe,  afin 

mettre  le  lecteur  en  etat  de  juger  du  degre  d'exactitude  des 
resultats. 
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Substance  6tudi6e. 

Xjic[uid.e  employe  ^ 

Degre 

de 

Pouvoir  rotato 

pour  la  dissolution,  i 

1 

concentration. 

sp^cifique. 

Sucre  de  canne  .  .  . 

Eau. 

0,056 

66°,9 

n  ... 

Alcool  SO  % 

0,050 

66,4 

Huile  l^^re  de  cab6be 

Sans  melange. 

40,8 

ft 

Alcool. 

0,  061 

41  ,6 

ft 

Benzol. 

0,060 

41  ,6 

ff 

Chloroforme. 

0,075 

41  ,7 

Alcool. 

0,006- 

-0,008 

228 

Chloroforme. 

0,004- 

-0,005 

212 

Sulfate  de  ciuchonine 

Eau. 

0,014 

169 

ff 

Alcool. 

0,023 

191 

ff 

Alcool. 

0,055 

193 

^titrate  de  cinchonine 

Eau. 

0,020 

154 

ff 

Alcool. 

0,022 

172 

Ghlorhydrate  de  cin- 

Eau. 

0,016 

162 

If 

Eau. 

0,026 

158 

ff 

Eau. 

0,031 

156 

ff 

Alcool  93  % 

0,054 

175 

Alcool. 

0,054 

85 

Chloroforme, 

0,019 

127 

Chloroforme. 

0,049 

119 

Acide  podocarpique  . 

Alcool. 

0,04 

136 

ff 

Alcool  93  o/o 

0,09 

— >• 

136 

r) 

Ether. 

0,04 

130 

ff 

Ether. 

0,07 

130 

Podocarpate  de  sodium 

Eau. 

0,046 

82 

// 

Eau. 

0,064 

79 

// 

Eau. 

0,138 

73 

// 

Alcool. 

0,09 

86 

Alcool. 

0,040 

52 

Esprit  de  hois. 

0,039 

52 
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Ce  tableau  moHtre  qu'il  y  a  des  cas  oix  le  P.  R.  S.  d'nne 
mati^re  active  (la  phlorizine  par  exemple)  n'est  pas  seusiblement 
modifii  par  Tagent  de  dissolution ,  mais  qu'en  g&n&val ,  poar  des 
agents  de  dissolution  diff^rents,  les  antres  circonstances  restant 
lesmSmeS;  on  trouve  des  dififSrences  plus  ou  moins  notables  dans 
le  poavoir  rotatoire  sp6eifique.  Une  difference  l^^re  s'obserre 
chez  le  sucre  de  canne;  vu  le  degr6  d'exactitnde  que  le  polaq- 
strobom^tre  permet  d'obtenif;  je  regarde  comme  &  peu  pr^s  certain 
qne  cette  difference  ne  saurait  gtre  attribute  &  une  erreur  d'ob- 
servation.  Les  differences  atteignent  une  valeur  particulieroment 
eley^e  pour  les  alcaloYdes  et  leurs  combinaisons ;  cbez  la  brucine 
nous  Yoyons  le  P.  B.  S.  presque  une  fois  et  demie  aussi  grand 
>    dans  ane  dissolution  cbloroformique  que  dans  une  dissolution 
alcoolique.  II  est  possible  que  les  alcalol'des  en  general  se  corn- 
portent  sous  ce  rapport  comme  la  cinchonine  et  la  brucine  ici 
itndiies ;  maiS;  4  cet  egard ,  on  ne  peut  rien  predire  avec  certitude. 

Le  fait  que  le  P.  R.  S.  de  la  16vulose  offre  de  fortes  differences 
lorsqne  le  dissolvant  change,  tandis  que  chez  la  glycose  et  le 
Sucre  de  canne  Tinfluence  du  dissolvant  est  au  contraire  tres  faible, 
semble  bien  prouver  que  les  membres  d'un  meme  groupe  de  corps 
peuvent  se  comporter  sous  ce  rapport  d'une  mani6re  tres  differente. 

noavelles  recherches^  entreprises  dans  cette  direction ,  ne  man- 
queraient  pas  d'intergt. 


Pendant  que  j'etais  occupe  k  determiner  le  P.  R.  S.  de  la 
cinchonine ,  je  me  trompai  dans  la  composition  du  liquide ;  voulant 
^chever  de  remplir  le  matras  de  mesure ,  qui  contenait  une  disso- 
lution de  cinchonine  dans  le  chloroforme,  j'y  versai  parinadver- 
^uce  un  peu  d'alcool,  et  ne  reconnus  mon  erreur  qu'apres 
avoir  determine  le  P.  R.  S.  A  ma  grande  surprise,  je  trouvai 
que  la  valeur  obtenue  etait  beaucoup  plus  grande  que  celles  qui 
appartenaient  aux  dissolutions  de  cinchonine  dans  Talcool  et  dans 
1®  chloroforme.  Le  fait  me  parut  meriter  d'etre  etudie  de  plus 
P^^^s,  et  j'arrivai  ainsi  k  constater  que  le  P.  R.  S.  de  lacincho- 
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nine ,  dissonte  dans  des  melanges  de  chloroforme  et  d'alcool 
modifi6  tout  antrement  qu'on  ne  s'y  serait  attenda  d'apr^s 
flaence^  troavee  exp^rimentalement;  de  chacun  des  liq 
s6par6ment. 

Le  tableaa  ci-dessus  montre;  en  effet,  qne  les  yalenrs  d< 
ddduites  de  Texamen  des  dissolutions  dans  Talcool  et  da 
chloroforme,  sont  —^228°  et  -^212°.  H  semblerait  maint 
(et  e'est  ainsi  que  M.  Jodin  a  vu  les  choses  se  passer  eh 
livulose)  qa'en  dissolvant  FalcaloYde  dans  des  melanges  des 
liquides,  les  valeurs  de  («)  devraient  tomber  entre  ces 
limites  extremes,  et  etre  d'autant  pins  grandes  que  I'aleool  dc 
davantage  dans  le  melange,  —  et  r^ciproquement. 

Mais  tel  n'est  pas  le  cas,  comme  on  pent  s'en  convainc: 
jetant  un  coup  d'oeil  sur  le  tableau  suivant,  qui  renferm 
valeurs  de  («)  trouv6es  pour  les  diff6rents  liquides  dont  j'ai  exj 
le  P.  R.  S. 


No. 

Composition  du  dissolvant. 

Valeurs  de  («). 

pCt.  CMoiofoTme. 

pCt.  Alcool. 

1 

100,00  + 

0, 

212°,0 

2 

99,66  + 

0,34 

216  ,3 

3 

98,74  + 

1,26 

226  ,4 

4 

94,48  + 

5,52 

236  ,6 

5 

86,95  + 

13,05 

237  ,0 

6 

82,26  4- 

17,74 

234  ,7 

7 

65,00  + 

35,00 

229  ,5 

8 

44,29  + 

55,71 

226  ,6 

9 

27,54  4- 

72,46 

227  ,6 

10 

17,02  + 

82,98 

227  ,8 

11 

0,00  4- 

100,00 

228,  0 

Pour  bien  me  rendre  compte  de  rinfluence  exerc6e  par  les 
616ments  constitutifs  du  dissolvant,  j'ai  reprSsent^  par  une 
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struction  graphique  la  loi  suivant  laquelle  le  P.  li.  8.  depend  de 
la  composition  dn  liquide.  Dans  la  fig.  1  (PI.  Ill)  on  a  pris  pour 
ordonn^es  les  valeurs  de  en  les  diniinuant  toutes  d'uuo  lon- 
gnear  correspondant  k  210"^.  Les  abscisses  (compt^cs  de  gauche  & 
droite)  repr^sentent  la  proportion  de  chloroforiue  dans  100  parties 
dn  dissolvant.  En  A  Tordonn^e  indique  done  le  P.  K.  S.  de  la 
cinchonine  dissoute  dans  Talcool  seal ;  en  B  celui  de  la  cinchonine 
dissonte  dans  le  cbloroforme  pur. 

L'examen  de  la  courbe  ainsi  obtenue  met  en  Evidence  plusieurs 
&its  int^ressants : 

P.  Dans  une  dissolution  alcoolique  de  cineboninO;  on  peat 
remplacer  environ  la  moiti6  de  Talcool  par  da  cbloroforme  ^  sans 
qn'il  en  r6salte  une  influence  sensible  sur  le  P.  B.  S ;  car  la  plus 
grande  difference  entre  les  valeurs  ainsi  obtenues  ne  s'616verait 
mfime  pas  k  un  degr6  (correspondant  k  V — r,5  dans  les  obser- 
vations au  polaristrobom^tre.  Voir  TAppendice).  En  partant  au 
contraire  d'une  dissolution  de  cinchonine  dans  le  cbloroforme,  il 
fiuffit  d'y  remplacer  du  dissolvant  par  Talcool,  pour  produire 
d6j4  une  diflF6rence  de  4^  dans  le  pouvoir  rotatoire  sp6cifique*). 

2^  Le  P.  B.  S.  de  la  cinchonine  est  le  plus  grand  pour  la 
dissolution  dans  un  liquide  contenant  10  pour  cent  d'alcool  et  90 
pour  cent  de  cbloroforme. 

3^  De  rinfluence  exerc6e  par  deux  liquides  s6par6ment  sur  le 
pouvoir  rotatoire  d'une  mati6re  active,  on  ne  pent  pas  conclure 
rinfluence  qui  sera  exerc6e  par  un  melange  de  ces  deux  liquides. 

On  voit  par  1^  qu'il  est  n^cessaire ,  dans  les  recbercbes  concernant 
le  pouvoir  rotatoire  des  mati6res  actives,  de  bien  s'assurer  dela 
puret6  des  dissolvants  qu'on  emploie.  Cela  trouve  surtout  son 

*)  A  ce  point  de  vue,  la  determination  du  P.  R.  S.  d'une  dissolution  de 
cinchonine  dans  le  chloroforme  pourrait  etre  un  moyen  de  decouvrjr  la  presence 
de  ralcool  et  d'en  evaluer  la  quantity.  Mais  on  arrive  plus  facilement  au 
meme  but,  en  determinant  la  solubilite  de  la  cinchonine  dans  le  liquide  a  exa- 
miner ,  car ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin ,  cette  solubilite  augmente 
beaucoup,  entre  certaines  limites,  a  mesure  que  le  chloroforme  contient  plus 
d'alcool. 


74    A.  G.  OUDBMANS  JR.  SUR  l'iMFLUBNGB  QUE  LBS  AGENTS  DE 

application  lorsqu'on  op^re  sur  des  dissolations  aleooliques;  c 
fera  bien  de  les  preparer  aa  moyen  d'alcool  absolu,  ouaamoii 
de  partir;  pour  des  recherches  comparatives  ^  d'an  mSme  m61an^ 
d'alcool  et  d'eau,  de  composition  connue.  En  effet  ^  si  des  m61a! 
ges  d'alcool  et  de  chloroforme  exercent  sur  les  mati^res  activ* 
nne  action  qui  s'^loigne  de  celle  de  lears  616ments  coi 
stitntifS;  on  pent  pr^voir  qu'il  en  sera  de  m^me  des  m^langi 
d'alcool  et  d'eau;  bien  que  je  n'aie  fait  qu'une  scale  exp^rieni 
k  ce  sujet;  elle  a  suffi  pour  justifier  enti^rement  cette  sappositio: 

Mais  revenons  au  ph6nom^ne  lui-meme  qui  a  6t6  d^crit  ci-dessn 
Pour  expliquer  ^influence  du  degr6  de  concentration  sur  le  P.  1 
S.  des  mati^res  actives  ^  Biot  a  admis  qu'il  se  forme  de  certain- 
combinaisons  mol^culaires  entre  la  mati^re  active  et  le  dissolvan 
A  mesure  que  les  proportions  relatives  de  ceux  ci  varient,  ■ 
nouvelles  combinaisons  prendraient  cbaque  fois  naissance^  et  c 
pent  se  figurer  que  dans  ces  combinaisons  le  P.  R.  S.  de  la  mati6 
active  6prouve  pen  k  pen  des  modifications  plus  ou  moins  grande 

En  adoptant  cette  explication  ^  et  en  T^tendant  k  Tinfluen^ 
que  des  agents  de  dissolution  differents  exercent  sur  le  P.  R.  i 
d'une  mati^re  active  ^  on  pent  se  demander  sMl  n'y  aurait  ps 
quelque  relation  entre  cette  influence  sur  le  P.  R.  S.  et  le  pouvci 
dissolvant. 

Si  cette  relation  existe,  il  me  semble  assez  probable  que  lei 
R.  S.  d'une  mati^re  active  sera^  en  g^n^ral^  plus  modifi6paru 
liquide  inactif  dans  lequel  elle  se  dissout  facilement^  que  paru 
autre  dans  lequel  elle  ne  se  dissout  qu'avec  peine.  On  ne  pei 
gufere,  en  eflfet,  se  repr^senter  la  dissolution  d'un  corps,  so 
solide  soit  liquide,  dans  un  liquide,  sans  admettre  queleurspai 
ticules  s'attirent  r^ciproquement ,  quelque  faible  que  cette  actio 
puisse  d'ailleurs  etre  en  comparaison  de  ce  que  nous  sommc 
habitues  k  nommer  combinaison  cbimique. 

Pour  verifier  jusqu'^i  un  certain  point  cette  hypoth^se,  j's 
d6termin6  la  solubility  de  la  cinchonine  dans  Talcool,  dans  I 
chloroforme  et  dans  des  melanges  de  ces  deux  liquides.  Les  r« 
sultats  de  cet  e^amen  sont  compris  dans  le  tableau  suivant. 
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No. 

Composition  du  dissolTant. 

Proportion  cenlc- 
simale  de  la  matiere 
dissoute.  (Foidsdu 
dissolvant  =  100). 

1 

pCt.  Alcool. 
100,0 

pOt.  Chloroforme. 

ot  0,0 

0,77 

2 

90,9 

9,1 

0,94 

3 

77,6 

// 

22,4 

1,27 

4 

64,9 

// 

35,1 

1,83 

5 

47,7 

// 

52,3 

3,30 

6 

34,9 

n 

65,1 

4,84 

7 

27,4 

// 

72,6 

5,67 

8 

22,8 

ff 

77,2 

5,88 

9 

18,2 

ff 

81,8 

5,81 

10 

7,8 

If 

92,2 

4,14 

11 

1,9 

tf 

98,1 

1,30 

12 

0,0 

// 

100,0 

0,28 

Faide  de  ces  donn6es  j'ai  repr^sente  graphiquement^  dans 
2;  (PL  III)  la  conrbe  de  solubilitMe  la  cinchonine  pour  des  m6- 
de  chloroforme  et  d' alcool;  les  abscisses  expriment  ici, 
le  dans  la  fig.  1;  la  proportion  d'alcool  en  100  parties  da 
ivanty  tandis  que  les  ordonn^es  correspondent  &  la  proportion 
simale  de  cinchonine  dissoute. 
figure  nous  apprend: 

Que  la  solubility  de  la  cinchonine  dans  le  chloroforme  est 
faible  que  celle  dans  Talcool. 

Qu'en  partant  des  deux  points  z6rO;  la  solubility  dans  le 
ige  augmente  d'abord  beaucoup  moins  rapidement  pour  des 
it^s  croissantes  de  chloroforme  que  pour  des  quantit6s  crois- 
s  d'alcool. 

Que  la  cinchonine  est  le  plus  soluble  dans  un  melange  de 
our  cent  d'alcool  et  de  80  pour  cent  de  chloroforme. 
I  comparant  maintenant  la  marche  de  la  courbe  de  solubility 
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avec  celle  de  la  courbe  du  pou voir  rotatoiresp6cifique,  on  const. 
k  la  fois  des  analogies  et  des  differences. 

Des  analogies ;  car  le  P.  R.  S.  et  la  solubility  de  lacincboa 
angmentent  tons  les  deux  rapidement^  lorsque^  commen^ant  ] 
une  dissolution  dans  le  chloroforme  pur^  on  fait  croitre  la  p 
portion  d'alcool;  et^  en  second  lieU;  k  la  moindre  solubilite 
ralcoloide  dans  le  cbloroforme  correspond  aussi  son  moindre  P.  R. 

Des  differences,  car  le  maximum  de  solubilit6  ne  coincide i 
avec  le  maximum  de  P.  R.  S. ;  et,  d'un  autre  c6t6,  Taddition. 
cbloroforme  k  une  dissolution  alcoolique  de  cincboriine  mod: 
bien  immMiatement  la  solubility,  mais  non  le  P.  R.  S. 

En  somme,  je  crois  pouvoir  bardiment  admettre,  d'apr^s 
r^sultats  de  mes  experiences,  qu'il  y  a  une  certaine  connexi 
entre  la  solubilite  et  le  P.  R.  S.  Pour  le  moment,  il  est  impossii 
d'expliquer  les  differences  qui  viennent  d'etre  signaiees  entre 
deux  courbes.  Toutefois,  je  basarderai  Tbypotbese  que,  dans 
melange  des  deux  liquides,  il  interyient  encore  d'autres  actions  ays 
de  rinfluence  sur  le  P.  R.  S.  Peut-etre  le  melange  du  cblorofori 
avec  Talcool  produit-il  un  pbenomene  semblable  k  celui  que  M 
Dupre  et  Page  ont  observe  pour  les  melanges  d'eau  et  d'alcoi 
savoir ,  que  le  melange  de  Teau  avec  0 — 30  %  d'alcool  don 
naissance  k  des  liquides  qui  possedent  une  cbaleur  specifique  pi 
grande  que  celle  de  Teau  elle-meme.  Dans  ce  cas,  il  sepourri 
que  le  P.  R.  S.,  outre  Tinfluence  de  la  solubilite,  eprouvat  auj 
celle  de  Tetat  tbermique  du  liquide. 

Avant  de  finir,  je  dois  encore  faire  remarquer  que  dans 
tableau  de  la  page  70,  pour  une  mSme  matiere,  les  chiffres  1 
plus  eieves  correspondent,  autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  ai 
liquides  capables  de  dissoudre  une  plus  forte  proportion  de 
matiere  solide.  C'est  ainsi  que  la  brucine  se  dissout  plus  facil 
ment  dans  le  cbloroforme  que  dans  Talcool.  C'est  ainsi  que 
sulfate,  le  cblorbydrate  et  le  nitrate  de  cincbonine,  de  mSmeq' 
le  podocarpate  de  sodium,  sont  plus  solubles  dans  Talcool  qi 
dans  Teau. 
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APPENDICE, 
mtenavl  les  resuUats  des  observalions/ailes  avec  le  polnrinlrobomelre. 


SUCRB   DB  CANNB 

(parifi6  par  cristallisation  dans  I'alcool.) 

Dissolution  dans  I'eaa. 

p=  1,1753;  v  =  20CC;  /  =  303,9mm;  /  =  17°C. 

Valeurs  observies  de  «. 

11°58'  11°58'  ir57' 

11  57  11  58  11  55 

11  57  11  59  11  56 

11  55_  .       _il  57_ 

ir57^  "ll°58'  11°56' 

Moyenne  «  =  ->■  11  "57'. 
(«)  =      66°  9'. 

Dissolntion  dans  I'alcool  &  50  pCt. 

?)  =  1,0573;  t)  =  20CC;  /  =  303,9mm;  /=17^C. 

Valeurs  observies  de  «. 

10''43'  10°45'  10o44' 

10  37  10  42  10  40 

10  38  10  44  10  41 

10  45  10  38  10  38 


10"40',8  10<'42',3  10o40'8. 

Moyenne  a  ~  —*  10o4r. 
(„)=  66o,4'. 
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BSSE>XB   LBGBRB  DB  CI7BEBB. 

Ce  prodoit  a  6te  retire ,  par  la  distillation  fraetionn6e ,  d'environ 
1  litre  d'essence  brate  de  cabebe,  qae  j'ai  dt  k  Tobligeance 
de  M.  le  Dr.  J.  E.  de  Vry.  Le  point  d*ebnllition  ^tait  sita6  k 
221  C.  Pour  le  poids  specifiqae  j'ai  trouve  0,856,  c'est-4-dire 
nn  nombre  beanconp  plus  petit  que  eelni  (0,915)  qui  est  donn6 
par  M.  Schmidt  dans  son  travail  snr  I'essence  de  cnb^be  (Arch, 
der  Pharmacie,  t.  CXCI,  p.  1 — 49).  J'ai  reconnn  que  par  la 
distillation  dans  le  vide  on  pent  op6rer  une  separation  plus  com- 
plete des  deux  huiles  essentielles  C30  H^,,  et  que  le  P.  B.  S. 
de  Tessence  l^gere  ainsi  pr6parte  est  plus  grand  que  celoi  du 
produit  obtenu  sous  la  pression  atmosph^rique  ordinaire. 

Essence  de  cub^be,  sans  melange. 
d  =  0,856;  /  =  303,9;  t  =  IT  C. 
Valeurs  observ^es  de  a. 

^  16°11'  ^  16^10'  ^  16°  8' 

15  59  16  9  16  9 

16  16  16  10  16  9 
16  4  15  55  16  12 
16"  7',5  16°  6'  16"9',5. 

Moyenne  a  =  ^  16^8' 
(«)  =  ^40o,8'. 

Dissolution  dans  Talcool  absolu. 
5  =  0,0612;  J  =  0,8001;  /  =  303,9mm;  <=17oC. 
Valeurs  observtes  de  a. 
6^10'  6*^11'       ^  6ol2' 

6  17  6  18  6  12 

6  9  6  8  6  10 

6   7  6  5  6  8 

610',8      ~  6^10  ,5  6«10',5 

Moyenne  a  =  ^  6  '10',6 
(„)  =  ^41«,6. 
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Dissolution  dans  le  benzol. 
^  =  0,0595;  <yzz=0,8814;  /  z=:  303,ynim ;  /=17^C. 
Valours  observ6es  do  «. 

^  6'43'  ^  6'47  6"44 

6  48             6  50  6  51 

6  39             6  40  6  43 

6  40             6  39  ^  6  38 

6"42',5          6"44''  ""b^ 

Moyenne  a  =  6°4'3,5 
(«)  =  *-41°,6 

Dissolntion  dans  le  chloroforme. 
a  =0,0694;        1,4211;  /  =  303,9mm;  (=17°C. 
Valenrs  observ^es  de  ". 
•H-  12''29'  12'30         —  12030' 

12  35  12  35  12  33 

12  34  12  34  12  31 

12  24  12  20  12  25 

12''30',5  12'29',8  12'=29',9 

Moyenne  «  =  12°30' 
(«)  =  ^41<',  7. 

C  I  N  C  H  0  N  I  N  B. 

Dissolution  dans  I'alcool  absoln.  N*  1. 
p  =  0,1023;  f  =  20CC.;  f  =  303,9mm;  f=17oC. 
Valenrs  observ^es  de  o. 


3°33' 

3'3b' 

-*  3°30' 

3  35 

3  33 

3  33 

3  32 

3  32 

3  30 

3  30 

3  35 

3  33 

3°32.',5 

3°33',8 

3°31',5 

Moyenne  «  =  ->■  3o32',6 
(«)  =  -*227%6. 
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Dissolution  dans  I'alcool  absoln.  N".  2 
«  =  0,00824;  *  =  0,8271;  Z  =  300mm;  <  =  17''C. 

Valours  observees  de  «. 

->  4o33'    ->  4'W    ->  4''38'        4''37'  4''34' 

4  38         4  41         4  35         4  36  4  37 

4  46         4  47         4  39         4  42  4  38 

4  42         4  48         4  41         4  43  4  43 


4°39',6      4=43 ',8      4o38 ,5      4°39',5  4°38' 
Moyenne  «  =  — *  4°40' 
(«)  =  228^3. 

Dissolution  dans  I'alcool  absolu.  N"  3. 

p  =  0,1505;  v  =  20C.C.;  /  =  303,9mm;  i  =  irC. 

Valenrs  observees  de  ». 

50  9,           50I6'  5°13' 

5  11            5  11  5  17 

5  13            5  15  5  15 

5  10            5  15  5  12 

->  5''10',8    ^  5''14',2  5°14',2 

Moyenne  «  =  5''13',1 
(«)  =  ->  228°,  1. 

Dissolution  dans  I'alcool  absoln.  N*  4. 
p  =  0,1145;  v  =  20,2C.C.;  /■=303,9mm;  «  =  17oC. 

Valenrs  observtes  de  «. 

■8''59'    -*8o57'    -»-3''53'    ->3°51'  3°58'  -»-3''55' 

8  52        3  59        4  0        3  58  4  0  3  56 

4  0        8  58        4  4        4  0  3  59  -3  58 

3  56         8  56         3  58        3  53  3  51  3  56 


3°56',8     8''57',5      3o58,8     3°55',5     3«57'  3o56',2 

Moyenne  «  =  — »^  3'57/ 
(«)  =  229',3. 
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Dissolution  dans  le  chloroforme.  1. 


p  =  0,1052; 

«  =  20C.C.;  /  = 

303,9mm;  f=Z 

1 700. 

Valenrs  observes  de  o. 

—  3o23' 

.  3°23'    -*  3^31' 

—  3-29'  — 

3<>24' 

3  27 

3  18         3  24 

3  23 

3  2« 

3  19 

3  15         3  19 

3  18 

3  16 

3  18 

3  18         3  18 

3  19 

3  21 

2o21',8 

3"18'.5  3023' 

3''22',2 

3=21 ',8. 

Moyenne  o  =  — »■ 

3'21',3 

(«)  = 

209°,7. 

Dissolntion  dans  le  chloroforme.  N*.  2. 
p  =  0,1115;  i;  =  20  0.C.;  /  =  303,9'nm;  iz=lTC. 

Valenrs  observes  de  «. 

-»>  3°38'  3<>32'  ^  3°34' 

3  31  3  30  3  30 

3  31  3  33  3  33 

3  32  3  36  3  37 

3^33'  3o32',8  3»33',5. 

Moyenne  «  =  3»33',1 
(a)  =  -*  2090,6. 

Dissolntion  dans  le  chloroforme.  N*.  3. 
|9  =  0,0946;  t)  =  20C.C.;  Z  =  303,9inm;  <  =  17«C. 
Valenrs  obserrSes  de  a. 


-*  3o7' 

3o,8' 

-*  3o,9' 

39 

3  4 

3  5 

3  1 

3  1 

3  0 

3  8 

3  5 

3  5 

3»6',2 

3»4',5 

3«4',8 

Moyenne  « 

3o5'  • 

(«)  =  2140,8. 
Archives  NiiiRLANDAisBS,  T.  VIII. 
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Dissolution  dans  le  chloroforme.  N^.  4. 


=  0,1082; 

»  =  20  C.C.; 

/  =  303,9mm; 

<  =  17<>C. 

Valeurs  observies  de  <*. 

3»12' 

3»  9' 

3«14' 

->■  30  8' 

3  24 

3  24 

3  25 

3  21 

3  20 

3  16 

3  17 

3  24 

3  24 

3  19 

3  15 

3  18 

3o20' 

3<>17' 

3ol7',8 

3*>17',8 

Moyenne  «  —  -*■  3ol8',l 
(„)  =  ^  211»,7. 


Dissolation  dans  le  chloroforme.  N*.  5. 
/>  =  0,1072;  «  =  20C.C.;  /  =  303,9mm;  (=17»C. 
Valenrs  obserrSes  de  a. 


3»26'  3»32'  ->■  3»29' 

3  27  3  28  3  24 

3  27  3  28  3  27 

3  28  3  26  3  28 

3<>27'  3o28',5  3<>27' 


Moyenne  «  =  ->•  3o27',5 
(„)  =  2120,3. 

SULFATB  DB  CINCDONINB 

2  (CoH.^N,  0),  SH,0, +  2H,0. 
Dissolution  dans  I'eau.  N".  1. 
,  =  0,01 397 ;  s  =  1,0031 ;  I  =  271,3mm ;  <  =  16"  C. 
Valeurs  obserr^es  de  o. 


-*  6'27'  -V  6'25'  6''29'  -*  6''24' 

6  26            6  22  6  22  6  25 

6  33            6  26  6  26  6  26 

6  22            6  29  6  29  6  26 

6»27'           6''25',5  6o26',5  6'25',3 


Moyenne  «  =  -+  6o26' 
(«)  =  169«,2. 
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DisaolntioD  dans  I'eaa.  N"  2. 
=  0,01252;        1,0019;  /  =  271,3mm;  /  =  21»C. 

Valears  observdes  de  «. 


5-42'  -*■  b%3'  -*  5-46'  5o47' 

5  43  5  47             5  43  5  45 

5  44  5  46             5  44  5  41 

5  48  5  41             5  46  5  43 

5°44',2  5'44',2          5'44',8  5-44' 


Moyenne  o  =  -*  5°44',4 
(o)  =  —  168o,6 

Dissolntion  dans  I'alcool  absoln.  N*  1. 
=  0,0232;  »  =  0,8123;  /  =  200«n>n;  <=17'',6C. 

Valenrs  observSes  de  «. 


— ►  7»20'  -»■  7<>14'  -+  7»10'  -*  7«11' 

7  11  7  9            7  13  7  13 

7  11  7  11            7  12  7  14 

7  9  7  6            7  10  7  12 

7<>12',8  7»10'           7<>11',3  7''12',5 


Moyenne  a  =  7°11',7 
(o)  =  -*  190o,8. 

Dissolntion  dans  I'alcool  absoln.  N*.  2. 
a  =  0,05493;  *  =  0,8396;  /  =  100mm;  <=18«»C. 
Valours  observSes  de  «. 


—*  8058'  8056'  8055'  S'b^' 

8  48  8  54  8  55  8  55 

8  47  8  54  8  56  8  57 

8  51  8  50  8  53  8  64 

8»5r  8<>53',5  8''54,8  8»55' 


Moyenne  «  =         8»53',6 « 
(«)  =  -*  1920,9. 


6» 
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NITRATE  DE  CINCHONINE. 

C,oH,,N,  0,N03H  +  |H,0, 
Dissolution  dans  I'eau. 
p  =  0,4028;  «  =  20C.C.;  «  =  303,9ram;  <  =  17»C. 
Valeurs  observfees  de  «. 


-*  9<>26'  ->  9026'  ->■  9026' 

9  32  9  33  9  26 

9  34  9  22  9  26 

9  22  9  22  9  24 

9»28',5  9»25',8  9'>25',5 


Moyenne  «  =  ^  9»26',5 
(«)  =  154<',2. 
Dissolution  dans  I'alcool  absolu. 
p  =  0,3574;  v  =  20C.C.;  /  =  303,9inm;  t  —  irC. 
Valeurs  observies  de  «. 


-*  9''20'  -*  9°19'  9°20' 

9  23  9  24  9  23 

9  19  9  16  9  18 

9  24  9  20  9  22 

9°21',5  9°19',8  9°20',8 


Moyenne  «  =  9<>20',5 
(«)  =  1720,0. 


GHLOBUYDRATE  DE  GINGHONINE. 

C2oHj4NjO,HCl  +  2Hj  0. 
Dissolution  dans  I'eau.  N".  1. 
e  =  0,03135;  ^=  1,0053;  /  =  200mm;  <=17". 
Valeurs  observ6es  de  «. 


-»■  9=50'  9''46'  9°46'  9''48' 

9  48  9  49  9  52  9  52 

9  53  9  50  9  52  9  51 

9  47  9  47  9  49  9  50 

9°49',5  9°48'  9°49',8  9°50',8 


Moyenne  «  =  9°49',4 
(«)  =  156<'0. 
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Dissolntion  dans  Feau.  N*.  2. 

=  0,02648;  tf=  1,0042;  /  =  200mm;  <  = 

18»C. 

Valenra  observies  de  <». 

8o21' 

—  8°29'      -»  8''26'  — 

8''23' 

8  29 

8  26            8  25 

8  27 

8  22 

8  23            8  24 

8  24 

8  30 

8  25            8  27 

8<'25',5          8<'25',8  8«25',5 

Moyenne  «  =  8''25',5 

(«)  =  158»,4. 

Dissolation  dans  I'eau.  N*.  3. 

=  0,01672;        1,0023;  /  =  200nim;  /  = 

17"  C. 

Valeurs  obserries  de  o. 

5o2'     -*  5"  1'          b°4:'     -»  5°  2' 

5»6' 

5  8 

5  13          5  8          5  5 

5  7 

5  6 

5  7          55           5  6 

5  4 

53 

5  6          5  8           5  10 

54 

5»4',8 

50  6',8       5«6',2        50  5',8 

5»5',2 

Moyenne  o  =  — *■  5o5',8 

(a)  =  ->  1610,6. 

Dissolation  dans  I'alcool  k  93  pGt. 

=  0,0536 

;  a  =  0,8387;  /  =  200,13mm;  t  = 

=  160  0. 

Valeurs  observSes  de  a. 

*  15038' 

15»38/  15'»49/ 

■  15053 

15  45 

15  43            15  27 

15  41 

15  53 

15  50           15  41 

15  43 

15  38 

15  37            15  57 

15  50 

15»43',5 

15''42/  15»43',5 

15o46',8 

Moyenne  «  =  — »•  15o44' 

(o)  =  ->  174»,9 
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BBDCINB. 

(S&hfe  a  100°  C.) 

Dissolution  dans  I'alcool  absolu. 
p=rO,8986;  v  =  20CC;  /  =  303,9mm;  t  =  18°C. 
Yaleurs  obserr^es  de  o. 

«-  11°30'  11°34'  -t-  11°36' 

11  39  11  37  11  35 

11  44  11  37  11  37 

11  37  11  32  11  36 


ir37',5  11°35'  11°36' 

Moyenne  <»  =  ■»-  11°36'. 
(«)  =  85°,0 

Dissolution  dans  le  chloroforme.  No.  1. 
p  =  l,4917;  v  =  20CC;  Z  =  303,9nim;  <  =  18°C. 
Valeurs  observtes  de  o. 

^  21°  T              27°  9'  27<>10' 

27  4              27   6  27  6 

27  15              27  13  27  11 

27  13              27  11  27  13 

27°  9',8            27°  9',8  27°10' 
Moyenne  o  =  *-   27°  10' 
(«)=  1190,8'. 

Dissolution  dans  le  chloroforme.  N*>  2. 
/>  =  0,5900;  v  =  20C.C.;  /  =  303,9min;  <=:18°C. 
Yalenrs  observSes  de  a. 


11°3' 

11°2' 

11 1 

11  0 

11  2 

11  0 

11  0 

11  4 

11  4 

11  5 

11  0 

in',8 

11«2' 

11°2' 

Moyenne  « 

IP  2' 

(a)  =  123%0. 
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ACID!  PODOCABriQUB.  >) 

Dissolution  dans  I'alcool  absoln. 
f>=  1,4814;  «  =  40C.C.;  /  =  200<nm;  <=17°C. 
Valenrs  obserrtes  de  «. 
-<•  Q'Sr  9°41' 
9  42  9  40 

9  43  9  46 

9  42  LH_ 
9°41'  '9»42',8 
Moyenne  «  =  9*42' 
(o)  =  —  135»,7. 

Dissolntion  dans  I'alcool  &  93  pCt. 
s  =  0,09176 ;  /  =  225min ;  <  =  iQo^s ;  S  =  0,8498 

Valenrs  obserrtes  de  <*. 
*  23*44'  23°43'       -*  28°62'      —  2S°62' 

23  56  23  45         '  23  46  23  84 

28  55  28  54  23  49  23  32 

23  56  28  52  24  5  23  50 


28°52',8        23'49',5         23°58',5  23°42' 
Moyenne  «=-»•  28°49',5 
(<»)  =  ->135°,7. 

Dissolution  dans  I'^ther.  N*.  1. 
p  =  2,0673;  v  =  40C.C.;  /  =  200iMa;  /=17"C. 

Valeurs  observdes  de  a. 

->■  18°27'            13°24'       -*  13°23' 

13  84             13  35  13  27 

13  18             13  24  13  29 

13  27             13  21  13  24 

13°26',5         13°26  13*25',8 
Moyenne  0  =  -*  13"  26 
(a)  =  -»•  130%0 


' )  Acide  r^ineox  cristallin ,  que  j'ai  d^couvert  dans  une  masse  rfsinense 
provenant  du  bois  de  vieux  individus  de  Podoearptu  euprettina.  Composition 
C,  H..0.. 
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Dissolution  dans  Tether.  N®.  2. 
p=l,0717:  i;  =  40C.C;  /=zz200mm;  /=17oc. 
Valeurs  observ6es  de  «. 


-»  700' 

-»■  6»  52' 

7  4 

7  3 

7  0 

7  0 

7  4 

7  4 

7  9 

7  2 

7  2 

7»3',5 

7?2',3 

6»59',5 

Moyenne  «  =  — »•    7"  l',8 
(«)  =  1810,2 


PODOCARPATE  DE  SODIUM. 

Dissolution  dans  I'ean.  W.  1. 
/j  =  l,8867;  t;  =  40C.C.5  i  =  200mm;  <=17«C. 
Valeurs  observfies  de  <*. 

->■  7»35'       -*  7»38'  -»  7»34' 

7  31             7  34  7  28 

7  32            7  29  7  31 

7  30            7  35  7  29 

7»32'            7034'  7»30',5 

Moyenne  «  =  -*  7»82',3 

(«)  =  82»,1 

Dissolution  dans  I'ean.  N**.  2. 
p  =  2,5491 ;  v  =  40  C.C. ;  /  =  200inm ;  t=ir  C. 

Valeurs  observies  de  «. 
-*  10»2'  1000'        -*  10<O' 

10  1  10  2  10  2 

10  5  10  1  10  4 

10  4  10  2  10  4 

1003'  10<'1',8  10<'2',5 

Moyenne  «  =  -*  10»  2,2 
(or)  =  ->  78»,8 


DISSOLUTION  OPTIQUBHBNT  INACTirS  BXBRUBNT,  BTC. 


Dissolation  dans  I'ean.  N*.  3. 

=  6,5233;  v  =  40C.C,;  /  =  200mm;  t=lTC. 

Valeurs  obserrtes  de  <». 
19046'  19°4T  19»50' 

19  40  19  50  19  51 

19  40  19  65  19  59 

19  56  19  57  19  56 


19»45',6         19<'52',3  19»54' 
Moyenne  «  =     19"  60',6 
(o)  =  —  73°,2 


Dissolation  dans  I'alcool  absola. 
p  =2,7345;  t;  =  40C.C.;  i  =  200min;  (  =  l7o,5. 

Valears  obserrSes  de  «. 
ll'SO'      ->■  11047'  W^T 
11  47  11  43  11  49 

11  37  11  44  11  49 

11  44  11  49  11  50 

llo44',5        11°45',8  11°48',5 

Moyenne  «  =  ->  ll'>46',3 
(«)  =  -»  860,1 


PBLORIZINB. 

Dissolution  dans  I'alcool  absola. 
•  =0,04033;  *  =  0,8224;  /  =  200'«»n>;  <  =  17°C. 

Valears  obserrSes  de  a. 

3o24'     x-  3o31'     x-  3o26'  B<^8, 

3  25  3  30  3  24  3  30 

3  26  3  29  3  26  3  26 

3  28  3  23  3  26  3  26 


3°25',8       3°28',3       3°25',5  3'72',5 
Moyenne  «  =  x-  3»26,8 
(«)  =  *-  52°,0 
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Dissolution  dans  Tesprit  de  bois. 
«=:0,03944;  <J  =z=  0,8453 ;  Z  =  200min;  t  =  irC. 
Valeurs  observfees  de  «. 


3°25' 

^  3°21' 

3»22' 

3»24' 

3  27 

3  33 

3  29 

3  31 

3  35 

3  25 

3  29 

3  27 

3  22 

3  23 

3  27 

3  25 

3<>27',3 

3028' 

3»26',8 

3  26',8 

Moyenne  « 

=  ^  3o26',8 

(«) 

=  ^520,0 

DISSOLUTIONS  DB  GINGHONINB  DANS  DBS  MBLANGBS  DE 
GHLOROFORMB   BT  d'aLGOOL. 
/  =  303,9mm. 

N».  1. 

p  1=0,1080;  v  =  20C.C.;  (  =  17oC. 
C  H  Cl3  =  17,02  pCt  —  C,HeO  =  82,98  pCt. 
Valeurs  observ6es  de  «. 


—  3o48' 
3  42 
3  88 
S  45 

3o42' 
3  48 
8  45 
3  46 

3<>43'     -*  3«>47' 
3  49          3  42 
8  42          3  45 
3  40          3  46 

8o43',3 

3o45',2 

3043 ',5  3o45' 

Moyenne  «  = 

=  3044,3 

(«)  = 

=  2270,8 

N».  2. 

P  = 

0,1119;  t)  = 

20C.C.;  (  =  I7oC. 

C  H  CI,  = 

=  27,54  pCt. 

—  C,HsO  =  72,46  pCt 

Valeurs  obserr^es  de  «. 

-*  3o51 

->■  3o51' 

->  3054'  3053' 

3  49 

3  53 

3  52          3  50 

3  52 

3  54 

3  53          3  49 

3  52 

3  54 

3  56          3  54 

3o51' 

3053 

3o53',8  3o51',5 

Moyenne  a  : 

=        3"  52' ,4 

(-)  = 

=  -*227',6 

DISSOLUTION  OPTIQDBMKNT  INACTIFS  BXIRCKNT,  BTC. 


N».  3. 

/»  =  0,1178;  v  =  20C.C.;  /  =  17''C. 
O  H  CI,  =  44,29  pCt.  —  C,  H,  0  =  55,71  pCt. 


Valenn  obserrtes  de 

0. 

4<»  2' 

-+-40  1'     -J.  4"'  6' 

.  4»  2/     -*  4» 

1, 

4  11 

4  11          4  11 

4 13  4 

8 

4  4 

4  5         4  2 

4  3  4 

2 

3  52 

3  58         4  0 

4  0          3  57 

4»  2',2 

4»  3 ',8       4°  4',5 

4»  4',5  4" 

2' 

Moyenne  0  =  — »■  4" 

3',4 

(0)  =  ->  226°, 

,6. 

N».  4. 

P 

=  0,1141;  «r=20C.C.;  I  . 

=  17-^  C. 

C  HCl 

3=65,00pCt.  —  C,  H,  0 

1  =  35,00  pCt. 

Yalears  observtes  de 

a. 

_^ 

4«'  0'  3°59' 

->•  4°  2' 

4  1               4  6 

4  I 

3  57               3  55 

3  67 

3  56              3  56 

3  55 

3»58',5  3»59' 

3'68',8 

Moyenne  0  =  -••     3°  58',8 

(«)  =  -*  229%5. 

N«.  5. 

P 

=  0,1122;  v  =  20C.C.;  / 

=  17»C. 

C  HCl 

,  =  82,26  pCt.  —  C,  He  0  =  17,74  pCt. 

Valeurs  observdes  de 

«. 

40  4'         _^  40  3, 

4°  4' 

3  56              3  55 

3  56 

3  56              3  54 

4  0 

4   1              4  2 

4  3 

3°59',2  3"58',5 

4"  0.,8 

Moyenne  0  =  -»  3o59',4 

(a)  =  ->  234°,  7. 
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N».  6. 

p  =  0,1139;  v  =  20C.C.;  (  =  17''C. 
C  fl  CI,  =  86,95  pCt.  —  C,  Hg  0  =  13,05  pCt. 


Yalenrs 

obserr^es  de 

a. 

4°  6' 

4°4' 

-*  4°  6' 

4  10 

46 

4  12 

4  6 

4  7 

4  10 

4  3 

42 

4  1 

4°  6',3 

■  4°4',8 

4°  7  ,3 

Mojenne 

o  =  — »■  4» 

6',1 

(«)  =  -V  237° 

,0. 

N«.  7. 

p  =  0,1038;  V 

=  20C.C.;  / 

=  17°  C. 

C  H  CI,  =  94,48  pCt.  —  C,  H,  0  =  5,52  pCt. 
Valeurs  obseryies  de  <». 


-*  3°47'  3»42'  ->  3°47'  ->■  3<>49' 

3  40  3  48  3  41  3  44 

3  42  3  42  3  41  3  43 

3  46  3  46  3  42  3  41 

3»43',8  3044 ',5         3°42',9  1^4^ 


Moyenne  «  =  -*  3°43',9 
(o)  =  236°,6. 

N".  8. 

p  =  0,1169;  i.  =  20C.C.;  <  =  17»C. 
C  H  CI,  =  98,74  pCt.  —  C,  He  0  =  1,26  pCt. 
Valeurs  observies  de  «. 


— »■  3°59'  _».  40  2'  — >•  4°  5' 

4  2                 4  2  4  6 

4  8                 4  2  4  0 

3  58                 3  57  3  66 

4°  1'8               4^  0^,8  4°  l',8 


Moyenne  a  —  —*     4«  1'4 
(a)  =  ->  2260,4. 


DISSOLUTION  OHTIQDBMBNT  INACTIP8  IXBRCBNT,   ETC.  93 


N».  9. 


p  = 

=  0,1325;  t)  = 

:20C.C.;  /=17< 

»C. 

C  H  CI, 

=  99,66  pCt. 

=   0,34  „ 

Valenrs  observ^es  de  a. 

4017; 

4«24^ 

—  4»14' 

—  4«29 

4  27 

4  20 

4  26 

4  23 

4  22 

4  21 

4  22 

4  18 

4  16 

4  18 

4  14 

4  17 

4<>20',5  4o20', 

8  4<>21',5 

4»21',8 

Moyenne  o  z 

=  4»21>,1 

(«)  = 

=  216°,3. 

SOLUBILITE   DE  LA  GINGHONINE  DANS  LB  GHLOROFORHB,  l'aLCOOL 
BT  LBS  MELANGES  DE  CBS  DBUX  LIQUIDES; 

A  17°  C. 

Four  determiner  cette  solubility ;  j'ai  employ^  de  la  cinchonine 
qui  avait  pr6eipit6e ,  en  cristaax  mieroseopiques  excessivement 
finS;  d'nne  solution  faiblement  aleoolique  de  ehlorhydrate  de  ein- 
chonine  pur.  Dans  ohaque  experience,  le  matras,  qui  contenait 
le  liquide  et  un  exc^s  de  cinchonine ,  6tait  laiss6  pendant  1  heure 
dans  une  6tuve  &  17"  et  secou6  de  temps  en  temps.  Ensuite  le 
liqnide  6tait  filtr6  dans  un  entonnoir  convert,  et  rcQU  dans  un 
petit  matras  dont  le  poids,  y  compris  celui  d'un  bonchon  de 
Ii6ge  qui  s'y  adaptait ,  6tait  connu  d'avance.  Le  matras  6tait  alors 
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ferm6^  et  pes6  avec  son  contenu;  enfin;  celui-ci  6tait  versS  dans 
une  capsule  de  platine ,  le  matras  lav^  k  plnsieurs  reprises  avec 
de  raleool,  le  liquide  6vapo*r6,  et  le  r6sidu  s6ch6  k  100°  C. 


1)  Alcool  absolu  6,9275  gr.  de  la  sol.  donn.  0,0537  gr.  de  r^sidu. 

(done  aleool  6,8738   et  cinchoniiie  0,0537). 


2)   9,1  0/, 

iCHCl»4-90,9o/oC,H,0. 

—  7,1260  gr.dela  sol.  donn.  0,0664  // 

II 

n 

3)  22,4  // 

CH  CI. +77,6 

//  C.fl.O. 

—  6,4654  // 

H 

II 

0,0810  f 

II 

II 

4)  35,1  // 

CHCl,H-64,9 

//C.H.O. 

-7,2914  // 

li 

II 

0,1314  V 

II 

w 

5)  52,3 

CH  CI. +47,7 

//  C.H.O. 

—  7,9565 

n 

H 

0,2531  If 

II 

II 

6)  65,1 

CH  CI. +  34,9 

//C.H.O. 

-7.0071 

II 

H 

0,3226  n 

II 

H 

7)  72,6  ,f 

CH  CI. +  27,4 

vC.H.O.- 

-7,1426  -r 

II 

II 

0,3827  » 

II 

H 

8)  77,2 

CH  CI. +22,8 

//C.H.O. 

-6,1256  // 

II 

II 

0,3392  If 

n 

w 

9)  81,8  // 

CH  CI. +  18,2 

/.C^H.O.- 

-5,6554  if 

II 

n 

0,3106  // 

II 

H 

10)  92,2  // 

CHCl,+  7,8 

//C.H.C- 

-6,9240 

II 

II 

0,2749  // 

w 

It 

11)  98,1  # 

CHCl,+  1,9 

i/C.H.O. 

-7,7042  M 

II 

K 

0,0855  // 

II 

II 

12)  Chioroforme  absolu 

4,9694 

II 

II 

0,0139  If 

It 

H 

NOTE  ADDITIONNELLE. 

Depuis  que  les  r6sultats  des  recherches  que  je  viens  de  faire 
connattre  ont  kik  publics  pour  la  premiere  fois ,  dans  un  m6moire 
en  langue  hoUandaise ,  M.  J.  L.  Hoorweg,  d'Utrecht,  a  ex6cut£ 
sur  le  m6me  sujet  quelqnes  experiences  dont  les  r^sultats  sont 
en  g6n6ral  d'accord  avec  les  miens.*)  M.  Hoorweg  n'a  jusqu'icf 
op6r6  que  sur  la  strychnine  et  Tac^tate  de  morphine ;  en  emplojant 
des  agents  de  dissolution  diffi&rents,  il  a  trouvS  pour  ces  deux 
corps  des  valeurs  diff6rentes  du  pouvoir  rotatoire  spteifiqiKd^ 
comme  on  pent  le  voir  par  les  tableaux  suivants: 


*)  Maandtlad  voor  Natuurwetenschappen ,  3e  annee,  no.  1,  p.  12. 


DISSOLUTION 


OPTIQUBMBNT  INAGTIPS 

Strychnine. 


BXKRCBNTy  BTG. 
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Agent  dissolvant. 


Degre  de  con- 


Alcool  (0,865) 
Ghloroforme  . 


Alcool  amyliqne  .  •  •  • , 
M61angede  51,54  CHOP  I 
et  20,56  C^H«0  .  .  . 


Pouvoir  rotatoire 


centration  (s). 

sp^ifique. 

0,0091 

^  128° 

0,04 

^  130 

0,0225 

^  137,  7 

0,015 

-e-  140,  7 

0,0053 

<^235 

123 


Ac6tate  de  morphine. 


Agent  dissolvant. 

Degr^  de  con-  ;  Pouvoir  rotatoire 

centration  (e).  spdcifiqne. 

1 

0,012 
0,0097 
0,025 
0,00996 

100»,4 
98,9 
*-  77 
*-  72 

Alcool  de  0,865  .... 

C'est  un  fait  tris-digne  de  remarque  que  la  grande  diflKrence 
entre  le  pouvoir  rotatoire  sp6cifique  de  la  strychnine  dissoute  dans 
Valcool  ordinaire  et  celui  de  la  strychnine  dissoute  dans  Talcool 
amyliqne  (128°  et  237°). 

Ces  demiers  nombres  sont  contraires  k  Thypothise  quej'avais 
hasardte,  savoir,  que  le  pouvoir  rotatoire  spScifique  serait  d'autant 
Pliis  grand  que  le  liquide  pent  dissoudre  plus  de  mati^re 
^tive.  Ici  nous  voyons  tout  TopposS ,  et  en  presence  d'un  pareil 
to  il  n'est  plus  possible  de  maintenir  Vhypoth^se  en  question. 

J*approuve  du  reste  enti^rement  M.  Hoorweg  lorsqu'il  dit: 
flQUe  nos  experiences  enlfevent  presque  tout  fondement  rationnel 
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k  la  notion  de  pouvoir  rotatoire  specifiquey  et  qu'elles  f 
perdre  beaucoup  de  son  importance  k  ce  qn'on  appelle  1< 
rotatoire  mol6culaire  (pouvoir  rotatoire  sp6cifique  rapp 
molecule)."  Moi  aussi  je  suis  d'avis,  en  eonsid6rant  la  v 
de  la  constante  (!  ?)  rotatoire  sous  Tinfluence  de  divers< 
tions,  qu'il  n'y  a  lieu  d'attaeher  qu'une  valeur  tr6s  m6d 
speculations  th^oriques  dont  plusieurs  chimistes  nous  onl 
au  sujet  de  la  relation  entre  les  pouvoirs  rotatoires  speci 
diffSrentes  substances  analogues  par  leur  composition.  E 
mant  cette  opinion  ^  je  laisse  m^me  tout  k  fait  de  cdt6 
qui  a  souvent  6te  commise  dans  ces  speculations  et  qui 
heureusement  trop  commune  chez  les  chimistes,  celle  de 
des  lois  d'un  petit  nombre  de  donn6es,  d*apr6s  une 
dfepourvue  de  toute  valeur  scientifique. 


OCfflVES  NEERLANDATSES 

DK8 

Sciences  exactes  et  naturelles. 


SUR  LE  DIAMANT, 


PAR  [  .;  ' 


E.  H.  VON  BAUMHAUBB. 


Lea  derniers   travanx   publics   snr   le   diamant,    par  M. 
Scht^tter^)  et  par  M.  G.  Bose  '^),  ont  fourni  des  r6saltats  qai& 
certains  egards  ne  s'accordent  ni  entre  eux  ni  avec  les  donntos 
que  la  science  poss^dait  d&jk.  Gette  circonstance  m'a  conduit  k 
entreprendre  moi-m6me  quelqnes  recherches  sar  ce  snjet;  en  ac- 
cordant nne  attention  sp^ciale  k  la  diversity  des  6tats  sons  les- 
quels  le  diamant  se  tronve  dans  la  nature.  Je  me  suis  propose 
d'abord  de  determiner  la  density  du  diamant  dans  chacun  de  ces 
itatS;  et  ensuite  d'^tudier  la  mani^re  dont  le  diamant  se  comporte 
i  nne  haute  temperature  en  presence  de  difiSrents  gaz,  afin  de 
tacher  de  risoudre  une  question  encore  pendante,  savoir,  si  le 
diamant  pent  6tre  transform^  par  la  chaleur  en  graphite  ou  en 
'Carbone  amorphe.  Les  matSriaux  n^cessaires  pour  cette  etude  m'ont 
06  foumis  avec  la  liberalite  la  plus  bienveillante  par  M.  Alex. 
Daniels  ^  Thabile  directeur  de  la  taillerie  de  diamants  etablie  k 
Amsterdam  et  appartenant  k  M.  Martin  Coster;  de  Paris.  Jene 
saarais  assez  remercier  M.  Daniels  du  precieux  concours  qu'il  a 
bien  voulu  me  prSter. 


»)  Sitzungsherichte  der  K.  Akademie  der  WissenscJuiften  j  t.  LXIII,  Vienne, 
1871. 

»)  Monatsbericht  der  K.  Preussisdhen  Akademie  der  Jf^issenschaften  zu  Berlin, 
Join  1872. 

Archives  Nbbrlandaises,  T.  VIII. 
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Le  diamant  est  loin  de  se  trouver  exclasivement  k  V6tat  dc 
cristanx  plus  on  moins  parfaits,  transparents,  iocolores  ou  faible 
ment  color6s.  Pendant  longtempS;  il  est  yrai;  on  ne  Ta  conni 
et  cherch6  que  sous  cette  forme;  tandis  qu'on n'accordait ancaiK 
attention  4  ane  mati^re  noiratre  ou  grisatre,  en  fragments  iniga 
liers  et  parfois  assez  volumineux,  que  fournit  6galement  le  lavag 
des  sables  diamantif6res.  Aujourd'hui  ces  fragments ,  dontTaspee 
n'a  rien  de  commun  avec  celui  dn  diamant,  sont  soigneusemen 
reeueillis ,  attendu  quHls  ont  acquis  une  valeur  assez  consid^rabl 
dans  le  commerce ;  od  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  carbmd 
on  de  carbon.  Ge  sont  des  masses  g6n6ralement  arrondies,  qnel 
quefois  anguleuses,  qui  k  TextSrieur  sont  souvent  noires  et  bril 
lantes,  comme  si  leur  surface  avait  m  polie  par  le  frottement 
dans  la  cassure  au  contraire  on  leur  trouve  un  aspect  terne 
relevS  $4  et  Ik  par  un  point  brillant;  et  4  la  loupe  on  y  reconna! 
un  grand  nombre  de  pores  de  dimensions  in^gales.  La  coalen 
de  la  cassure  est  tr^s  variable;  le  plus  souvent  grisatre,  d'aatre 
fois  violacte.  Ghauff6s  dans  Teau ,  les  fragments  laissent  6chappe 
une  grande  quantity  de  bulles  gazeuses;  il  est  done  nScessaire 
quand  on  veut  ex6cuter  des  pes6es  hydrostatiqueS;  de  faire  boaiUi 
les  6chantillons  pendant  quelque  temps  dans  Feau ,  afin  de  chassc 
autant  que  possible  Fair  qui  est  log6  dans  les  pores.  Entraitai 
la  mati6re  par  Teau  regale,  j'ai  trouv6  dans  la  dissolution  an 
assez  forte  proportion  de  fer  et  un  pen  de  chaux,  mais  aucoi 
trace  d'acide  sulfurique  ni  d'alumine ;  quand  on  op6re  la  combu 
tion  de  la  matifere  dans  Toxyg^ne,  elle  laisse  une  faible  quanti 
de  cendres,  de  0,24  k  2  d'apr^s  Rivot.  Plus  tard  j'esp^i 
6tre  k  mSme  de  sonmettre  le  carbon  k  une  6tude  plus  d^taill^ 
Si  61oign6e  qu*elle  soit  du  diamant  ordinaire  par  son  aspec 
qui  la  rend  totalement  irapropre  k  Stre  employee  comme  omemefl 
cette  matiire  ne  saurait  pourtant  fitre  regard6e  comme  constitaa 
'  un  6tat  essentiellement  distinct.  Lorsqu'on  examine  en  effet,comfl 
j'ai  eu  plusieurs  fois  Toccasion  de  le  faire  soit  chez  M.  Mart 
Coster  k  Paris  soit  chez  M.  Daniels  k  Amsterdam,  de  grand' 
quantit6s  de  carbons  et  de  diamants,  il  est  souvent  difiScile  c 
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dire  si  certains  6chantillons  doivent  dtre  rapports  k  la  catigorie 
des  carbons ;  qui  k  Todil  na  ne  moutrent  ancane  apparence  de 
stractnre  cristaHine,  on  bien  h  la  categoric  des  diamants  de  conlenr 
foDcte  et  &  cristallisation  imparfaite  et  tr^s  irr^gnliire;  de  la 
m  de  ces  nombrenses  yari6t£s  il  m'est  rest6  la  conviction  qne ; 
entre  le  carbon  k  texture  simplement  micro-cristalline  et  le 
diamant  r6gnli6rement  cristallis6  en  octaidres  diaphanes,  il  y 
a  one  sSrie  non  interrompne  d'^tats  interm6diaires.  Tandis  que 
le  yrai  diamant  se  laisse  cliver  sniyant  les  faces  de  Toctaidre ;  le 
mi  carbon  k  texture  finement  grenue  n'offre  pas  trace  de  cette 
propri6t6;  dans  les  yari^tis  interm^diaireS;  elle  se  rencontre  k 
des  degr6s  tr6s  diyers.  II  est  remarquable  que  le  carbon,  quiau 
Brisii  et  surtout  k  Bahia  accompagne  toujours  le  diamant;  en 
fragments  dont  le  poids  ya  jusqn'4  plusieurs  decagrammes,  n'ait 
pas  encore  6t6  trouy^  au  Cap  de  Bonne-Esp^rance ,  bien  que 
^attention  des  chercheurs  de  diamants  ait  6t£  sp^ialement  attirto 
Bar  cette  matiire  d'apparence  si  yile.  II  faut  done  croire  que  le 
carbon  n'existe  pas  dans  les  alluyions  diamantif^res  du  Gap.  Gr&ce 
i  M.  Daniels,  j'ai  eu  Toccasion  d'examiner  une  couple  de  petites 
iQasses  noires,  qui  ayaient  it^  enyoySes  du  Gap  comme  carbons 
pr6sQm6s;  mais  ces  fragments  ne  contenaient  pas  du  tout  de  carbone , 
^  itaient  form6s  presque  enti^rement  d'oxyde  de  fer  hydrate. 

Outre  le  carbon  et  le  diamant  ordinaire ,  on  trouye  encore  une 
autre  modification ,  connue  chez  les  lapidaires  sous  le  nom  de  bord. 
Ce  sont  en  g6n6ral  des  sph6roides,  translucides  mais  non  trans- 
Parents,  incolores  ou  d'une  teinte  grisStre.  On  ne  pent  pas  en 
^tirer  des  octa^dres  par  le  cliyage ,  et  ils  sont  d'ailleurs  beaucoup 
pins  durs  que  le  diamant  bien  cristallis6,  quoique  sous  ce  rapport 
i's  cedent  encore  le  pas  au  carbon.  A  cause  de  leur  duret6 
supSrieure ,  le  carbon  et  le  bord  foumissent  presque  seuls  aujourd'hui 
la  poudre  destin6e  k  la  taille  du  diamant ;  les  lapidaires  pr6f6rent 
^0  beaucoup  cette  poudre  k  celle^du  diamant  bien  cristallis^ ,  qu'ils 
^^ployaient  jadis. 

On  a  6mis  Topinion  que  le  bore  cristallin,  obtenu  il  y 
^  qnelques  ann6es  par  yoie  artificielle,  6galerait  ou  surpas- 
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serait  le  diamant  sons  le  rapport  de  la  duretd  et  serait  par  suit: 
propre  an  travail  da  diamant;  mais  la  question  reste  encore tr& 
douteuse,  le  prix  ilevS  de  ce  prodnit  s'^tant  oppos6  i  ce  qu'on  ^ 
fasse  Tapplication. 

Belativement  k  la  density  da  diamant,  on  poss6de  des  donnte 
assez  nombreuses,  qui  toatefois  pr^sentent  entre  elles  des  divei 
genees  sensibles.  C'est  ainsi  que  Thomson  a  troav6  le  nombr 
3,5295,  k  ane  temperature  qui  n'est  pas  indiqu6e;  M.  Halphe: 
donne  pour  le  c616bre  diamant  connu  sous  le  nom  de  r^^otYe  cTu  iS{f< 
la  density  3,529  k  15°  C;  M.  Schrauf,  operant  sur  le  diamaa 
florentin  qui  fait  partie  du  tr6sor  de  la  conronne  d'Autriche,  < 
obtenu  comme  moyenne  de  deux  experiences  assez  pen  concordantea 
apr6s  correction  pour  la  pesSe  dans  Tair ,  le  nombre  3,5143 ,  Tea' 
&  4°  C.  etant  prise  pour  unite.  M.  Schrotter  ^)  a  fait  une  seri. 
de  determinations  sur  differentsdiamants,  parmi  lesquels  toutefoi 
il  y  en  avait  plusieurs  qui  etaient  4  la  fois  colores  et  imparfaitemen 
transparents ,  d'autres  qui  etaient  traverses  par  des  fissures;  ei 
tenant  compte  de  la  correction  necessitee  par  la  pesee  dans  Tair 
M.  SchrQtter  tronve  pour  la  densite  du  diamant,  comparee  4  cell 
de  Teau  &  4^  C,  la  valeur  moyenne  de  3,51432. 

Profitant  des  facilites  qui  m'etaient  offertes  par  M.  Dani^li» 
j'ai  execute  une  serie  de  mesures  de  densites,  en  observant  toate 
les  precautions  que  cette  operation  reclame.  L'eau  servant  au: 
pesees  etait  de  Teau  bouillie,  refroidie  dans  le  vide;  la  tempS 
rature  de  Teau  etait  observee,  ainsi  que  celle  de  Tair.  Pendao 
la  pesee  du  diamant  dans  Tair  sur  le  plateau  de  la  balance ;  h 
nacelle  de  platine  suspendue  h  un  cheveu  humain,  laquelledevai 
recevoir  le  diamant  pour  la  pesee  subsequente  dans  Teau,  etai 
dej4  plongee  dans  ce  liquide,  de  sorte  que  la  determination  di 
poids  absolu  et  celle  de  la  perte  dans  Teau  se  faisaient  dans  lei 
mSmes  conditions  et  par  suite  avec  le  mSme  degre  d'exactitade 
Comme,  durant  ces  experiences,  la  pressionatmospheriquenevarie 
qu'entre  759  et  761  mm.,  j'ai  cfu  inutile  d'appliquer  la  correc- 


*)  Sitzungsber,  der  K,  Akad,  der  Wissenscha/ten ,  t.  LXIII,  Vieiliie,  1871- 
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tion  relative  k  V&t&t  da  barom^tre,  correction  qai  ne  poi 
avoir  aucune  influence  sur  le  rfesultat,  surtout  parce  que  Vi 
titude  de  ces  pes6eS;  od  le  cheveu  frotte  contre  Feau,  at 
tout  au  plus  le  demi-milligramme. 

Le  tableau  ci  joint  (t;.  k  la  page  prScMente)  renferme 
rSsultats  de  mes  experiences.  Dans  la  derni^re  colonne  onti 
les  densit^s  calculies  Dy  obtenues  en  apportant  aux  nombre 
Tavant-demiire  colonne  les  corrections  qui  r^sultent  de  ce 
Tune  des  pesies  a  eu  lieu  dans  Teau  k  la  temperature  e 
dans  Teau  &  4''  et  de  ce  que  Tautre  a  eu  lieu  dans  Yi 
la  temperature  t  et  non  dans  le  vide.  Ce  calcul  a  ete  eff 
suivant  la  formule  connue: 

_  p  —  pi  ab 

D  —  p^dt^  (1  X  ^t) ' 

oti  a  =  0,00129337  gr.  est  le  poids  du  centimetre  cube  d'air  & 
et  760  mm.  de  pression  barometrique,  et  /9  =  0,00367  le  coeflS 
de  dilatation  de  Tair ;  aucune  correction  n'ayant  ete  faite  pour  la 

b 

teur  du  barometre,  on  a  pris  ^^=1. 

En  comparant  dans  ce  tableau  les  densites  corrigees,  on 
que  le  poids  specifique  le  plus  eieve  appartient  aux  diaman 
plus  purs: 

N°.  1  3,51821. 

2  .    .    .    .   3,52063. 

//   3    3,51727. 

//   4  3,51631. 

//   5   3,51934. 

Si  Ton  pouvait  prendre  la  moyenne  de  pareils  resultatf 
qui  k  mon  avis  n'est  pas  permis ,  la  densite  corrigee  du  dian 
par  rapport  k  Teau  4  4*^  C,  serait  3,51835.  C'est  avec  inte 
que  j'ai  omis  ici  les  N^s.  6  et  7,  ces  diamants  etant  trav 
par  des  fissures  peut-etre  remplies  d'air,  ce  qui  a  pu  d6pi 
le  poids  specifique.  Je  crois  que  la  valeur  3,51432,  admis 
M.  SchrOtter  comme  la  moyenne  de  toutes  ses  determinat 
est  trop  faible ;  parmi  les  diamants  qu'il  a  examines  il  y  en 
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detacbet^s  et  de  fissarto,  et  poar  ceax  qai  Ataient  sanBdAfaats, 
loi  aossi  a  troavd  des  densitis  plas  fortes ,  par  exemple  3,51869 
ponr  no  diamant  complitement  incolore,  3,51947  poar  an  diamant 
violet  p&le.  D'apr^s  toas  les  risultats  connas,  je  orois  que  la 
density  da  diamant  bien  par  ne  doit  pas  6tre  beancoap  an-dessoos 
de  3,52. 

Les  nombres  da  tableau  montrent  ensuite  qae  la  density  da 
bord  on  diamant  globaleax  ne  dSpasse  pas  beaacoap  3,50,  tandis 
que  le  carbon  a  an  poids  spicifiqae  notablement  plas  petit  et  est 
done  probablement  da  diamant  poreax,  conclasion  qae  confirme 
d'aillears  Vexamen  h  la  loape.  La  density  sap6rieare  troavte 
poar  les  Nos.  16  et  17  proave  aassi  qae  ces  6chantillons  n'Staient 
pas  des  carbons,  mais  des  6tats  intermSdiaires  entre  le  carbon 
et  le  vrai  diamant. 

A  Tabri  da  contact  de  Tair ,  le  diamant  peat  6tre  exposA  k  la 
temp^ratare  la  plas  61ey6e  de  nos  foameaux  sans  iproaver  aacane 
Alteration;  da  moins  en  est-il  ainsi  poar  le  diamant  incolore, 
plus  tard  nous  parlerons  da  diamant  colors.  L'exp6rience  par 
'^Qelle  on  a  ordinairement  dimontri  ce  fait  ne  laisse  pas  qae  d'oflMr 
^es  embarras :  le  diamant  est  placd  dans  an  petit  creaset  de  Hesse 

recoavert  de  magnSsie  fortement  comprim6e;  ce  creaset  est 
ntrodait  dans  an  second  creaset  qa'on  remplit  enti^rement  avec 
Iti  graphite  bientassS,  pais  le  toat  est  chaaffS  pendant  longtemps 
^  U  temperature  la  plas  61ev6e  qai  peat  6tre  obtenae  dans  an 
onr  h  porcelaine. 

Morren,  Schrdtter  et  aatres  ont  saccessivement  ripiti  cette 
^^pirience  et  constats  qae  le  diamant,  en  dipit  de  la  chalear 
'xcessive  qa'il  avait  subie,  n'Stait  modifiS  ni  dans  sa  forme  ni 
^ftns  ses  propriSt^s ;  toat  au  plas,  Schrdtter  trouva-t-il  que  sa  surface 
^ait  devenae  un  pen  teme. 

Des  experiences  analogues  ont  616  faites  h  Berlin  par  M.  G. 
^e,  avec  le  concours  de  M.  Siemens      Dans  an  morceau  de 

*)  Monatsbericht  der  K.  Preussische  Akademie  der  Wiasenschaften  zu  Berlin, 
J«m  1872,  p.  518. 
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charbon  de  cornue  on  creosa  une  cavity  ot  le  diamant  se  logea 
toat  juste,  et  qai  fut  ensuite  fermSe  par  un  convercle  de  la  mSa 
mati6re;  le  tout  fat  placS  daus  an  crenset  de  graphite  rempli  i 
charbon  de  bois  en  poadre,  pais  chauff(&  pendant  une  demi-heai 
dans  an  foameaa  od  la  fonte  de  fer  entrait  en  fusion;  &roave 
tare  da  creuset,  on  trouva  que  le  diamant  n'Stait  ehang6  en  lie 
Dans  une  seconde  experience,  exScut^e  de  la m6me mani^re,  i 
diamant  taill6  en  rose  fat  expos6  pendant  10  minutes  & 
chaleur  qui  fait  fondre  le  fer  forgS;  apr6s  ce  traitement,  le  dii 
mant  avait  conserve  sa  forme  et  le  poll  de  ses  faces,  mais 
6tait  devenu  noir  et  tachait  le  papier  k  la  mani6re  dugraphiti 
en  le  brisant,  on  reconnut  toutefois  que  cette  coloration  en  no 
6tait  purement  superficielle. 

J'ai  igalement  essayS  Taction  de  la  chaleur  sur  le  diaman 
mais  en  operant  d'une  mani6re  beaucoup  plus  simple. 

Le  diamant  pr6alablement  pes6  est  plac&  dans  un  petit  creiu 
de  platine  de  forme  tr6s  allongSe  et  Stroite ,  semblable  k  celui  do: 
M.  J.  Laurence  Smith  ^)  a  recommandS  Temploi  pour  la  d^i 
position  des  silicates  par  le  chlorure  de  calcium.  AfindepouYC 
observer  ce  qui  se  passe  h  TintSrieur  du  creuset,  celui-ci,  pla* 
dans  une  position  inclinSe,  est  ferm6  au  moy en  d' une  mince  Ian 
de  mica.  A  travers  une  ouverture  perc6e  dans  cette  lame  pas 
un  petit  tube  tr^s  mince  de  platine,  soud6  k  Textr^miti  d'l 
tube  de  verre ,  qui  se  relie  k  un  appareil  fournissant  de  Thydrogi: 
dess6ch6  sur  Tacide  sulfurique  et  le  chlorure  de  calcium.  Dora 
reparation,  le  diamant  est  done  entour6  d'une  atmosphere  d'li 
drog^ne  sec.  Le  creuset  est  chaaff(&  au  blanc  clair  dans  une  flami 
de  gaz  actiy^e  par  un  courant  d'air  insufflS.  J'ai  constats  aii 
que  le  diamant,  maintenu  pendant  15  minutes  &  une  temp6rati 
oil  il  devenait  invisible  (c'est-4-dire  oti  le  platine  et  le  diami 
dans  leur  6clat  commun  ne  se  distinguaient  plus  Tun  de  Tautr 
non-seulement  n' avait  rien  perdu  de  son  poids  apr6s  le  refi 
dissement,  mais  avait  aussi  conserve  tout  le  brillant  de  sa  surfi 


")  Chemical  News,  1871,  t.  XXII,  p.  222  et  234. 
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et  tonte  sa  traDsparence.  B6pit6e  k  diffi&rentes  reprifles  but  des 
pierreB  incolores  ou  colorSes  en  jaune  pSle,  rexpirience  a  toigonra 
eo  le  mSme  rdsultat :  dans  une  atmosphere  qai  n'a  pas  d'action 
dumiqae  snr  lui,  le  diamant  peat  6tre  expose  pendant  an  temps 
cooflidirable  k  la  chalear  blanche  sans  sabir  aacan  changement 
Dans  on  saperbe  diamant  taillS,  da  poids  de  6  &  7  carats , 
Tdclat  etait  m6me  notablement  aagmentd  apr^s  reparation.  La 
perte  de  Ttelat^  dans  TexpSrience  de  M.  SchrOtter,  est  k  mon 
aYis  ane  preave  qae,  nonobstant  les  prScantions  prises,  le  dia- 
mant s'est  troavd  en  contact  avec  Toxyg^ne  de  Tair,  on  bien 
qu'i  cette  temperature  61ey6e  il  a  exercS  ane  action  r^dactrice 
snr  la  magnSsie  et  a  &t6  briiie  par  Toxygdne  de  cette  terre. 

J'ai  soumis  an  mSme  traitement  an  diamant  qai  h  Toeil  na 
paraissait  d'an  vert  sale;  k  la  loape,  on  reconnaissait  toatefois 
qae  cette  coalear  n'6tait  pas  rSpandae  dans  toate  la  pierre ,  mais 
qn'elle  appartenait  sealement  k  certaines  parties  tr6s  limities ,  qai 
fomaient  comme  de  petits  nuages  verts  aa  sein  de  la  masse. 
Apris  la  chaaffe  k  blanc  dans  rbydrog&ne,  Ttelat  de  la  sarface 
itait  reste  le  m6me ;  la  transparence  6tait  plntdt  aagmentSe  qae 
diminnee,  mais  la  coalear  verte  avait  fait  place  k  ane  teinte 
janne  p&le. 

Un  antre  petit  diamant,  d'an  vert  si  fonci  qa'il  se  rapprochait 
da  noir,  et  presqae  compietement  opaqae,  avait  pris,  toat  en 
<^ii8ervant  le  brillant  de  sa  sarface ,  ane  coalear  violette ,  et  itait 
®o  m@me  temps  devena  beaucoap  plas  translacide.  Un  petit  diamant 
<^Qbiqae  d'an  vert  clairperdit  presqae  enti^rementsa  coalear,  mais 

conservant  intacts  son  iclat  et  sa  transparence ;  pes6  avant  et 
^pr6s  Tapplication  de  la  chalear,  il  n'accnsa  aacane  difference 

poids. 

Les  diamants  brans  perdent  en  grande  partie  cette  coalear 
'orsqu'on  les  chauflfe  aa  roage  blanc  dans  Thy drogine;  ils  devien- 
^^^t  ordinairement  pins  on  moins  grisStres,  et  prennent  en  toat 
^8  une  teinte  beaacoap  plas  claire;  examines  k  la  lonpe,  ils 
alors  limpides  avec  de  petites  taches  noires.  Les  diamants 
^olorte  en  jaane,  comme  le  sont  presqae  toas  ceux  qaiviennent 


106 


E.  H.  YON  BAUMHAUBR.  SUR  LB  DIAMANT. 


da  Gap;  perdent  h  peine  qaelque  chose  de  lear  teinte  naturelle. 

Lors  de  la  derni^re  exposition  de  Paris,  en  1867 ,  j^eusTocca- 
sion  de  voir  chez  M.  Coster  un  diamant  tr^s  remarquable.  11 
6tait  presque  incolore,  mais,  chauffS  k  Tabri  du  contact  del'air 
(dans  an  bain  de  magn^sie),  il  devenait  d'an  rose  intense,  etil 
conservait  cette  conlear  pendant  plasienrs  joars,  poarva  qa'on 
le  mainttnt  dans  1' obscurity ;  k  la  lumidre  an  contraire,  et sortoot 
k  la  lami6re  dn  soleil,  la  coulear  s'effagait  promptement,  maifl 
on  pouvait  la  faire  reparattre  en  chanffant  dcnoaveaa.  J'ai  exa- 
mine an  diamant  ros6  qae  M.  Daniels  sonpgonnait  devoir  acqairir  3 
de  la  m^me  mani^re,  ane  coalear  roage  plas  fonc^e;  mais,biei: 
loin  de  1&,  ce  diamant  devint  incolore  par  Teffet  de  la  chaleur 
pea  k  pea  tontefois  il  reprit  sa  naance  rose.  De  concert  ave^ 
M.  Daniels,  j'ai  fait  plusiears  experiences  sar  des  diamant^i 
color^s  en  gris,  dans  Tespoir  que  la  chalear  lear  enl6verait  ceti^ 
teinte  et  par  \k  aagmenterait  consid^rablement  lear  valeai 
Malheareasement  ces  essais  n'ont  pas  ea  le  r^saltat  d^siri;  lo 
diamants  prisentaient  encore,  apr6s  le  traitement,  lear  coaleo 
grise  primitive. 

Lorsqae ,  aa  liea  de  chaaffer  le  diamant  dans  ane  atmosphfei^ 
d'faydrogine,  on  le  cbanffe  aa  contant  de  Tair,  les  choses  ^ 
passent  toat  aatrement.  Alors  il  n'est  pas  n^cessaire  de  poasd^ 
la  chalear  jasqa'aa  roage  blanc ,  ni  de  la  soatenir  pendant  loi^l 
temps,  poar  rendre  le  diamant  mat  k  la  sarface  et  par  sui 
opaqae.  C'est  Ik  an  eflfet  de  combastion  v6ritable ,  comme  le  proti^ 
la  perte  de  poids  qa'on  constate  apr^s  I'opSration.  En  fais^^ 
repolir  le  diamant  devena  mat,  M.  Daniels  a  montr6  avec 
dence  qae  cette  combastion  est  parement  saperficielle :  la  pier 
repolie  avait  recoavr^  toate  sa  transparence,  toate  son 
M.  G.  Kose  avait  d'aillears  d6ji  remarqui  qa'il  saflBt  de  moaill* 
avec  de  Tessence  de  tirebenthine  le  diamant  terni,  poar  qti- 
reprenne  sa  transparence  et  la  conserve  aassi  longtemps  qae  ^ 
sarface  reste  hamectto. 

Si  Ton  chaaffe  le  diamant  aa  miliea  d'ane  atmosphere  d!o%y 
g6ne ,  en  amenant  an  coarant  de  ce  gaz  dans  le  creaset  k  traver^ 
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le  petit  tube  de  platine  dont  il  a  6t6  queBtion  oi  desBns^  onvoit 
la  pierre  atteindre  T  incandescence  la  pins  vive  et  br&ler  ayeo 
Que  lnmiire  dblonissante  longtemps  avant  que  le  creuset  de  platine 
mt  de?ena  ronge-blanc.  Apr^s  qa'on  a  retire  la  lampe  et  qne  le 
ereoset  est  dijk  retombi  an-dessous  da  rouge,  le  diamant  con- 
&n6  encore,  dans  la  plupart  des  cas,  h  brfilcr  pendant  qaelqne 
t(»&p8  et  4  se  montrer  yivement  6clair6  snr  an  fond  noir ;  qnand 
le  diamant  est  petit,  la  combastion  peat  mSme  continaer  jasqa'& 
qa'il  soit  enti6rement  consami,  et  on  le  yoit  alors  an 
dernier  instant  lancer  ane  lami6re  plus  vive,  comme  le  fait 
Qne  mtehe  incandescente  an  moment  de  s'^teindre.  Lorsqne  la 
pierre  a  an  volame  plas  considerable,  la  chalenr  prodaite  par 
la  combastion  ne  snffit  pas  pour  entretenir  celle-ci,  desorteque, 
^pris  reioignement  de  la  lampe,  la  combastion  ne  persiste  qne 
>endatit  pea  d'instants,  en  dSpit  de  Toxyg^ne  qai  continue  k 
Lflaer  dans  le  creuset. 

Bien  que  M.  Daniels  et  moi  ayons  plusieurs  fois  r6p6t6  cette 
'^p6rience ,  nous  n'avons  jamais  observe  autre  chose  qu'une  combus- 
ion  tranqaille  da  diamant ,  ayant  pour  seal  rdsultat  visible  le  dSpoli 
Topacite  de  la  surface;  quant  k  des  phSnom^nes  de  noircisse- 
cient,  de  transformation  en  coke,  de changement de Titat d'agrd- 
rcition,  de  boursouflement,  de  fusion  on  de  ramoUissement,  d'ar- 
'ondissement  des  arStes  et  des  angles,  rien  de  pareil  ne  s'est 
>£eTt  k  nous.  Une  fois  seulement,  en  operant  snr  an  diamant 
Srris&tre  et  opaque ,  nous  avons  remarquS  la  projection  de  quelques 
E^tites  etincelles;  mais  j'ai  la  conviction  que  cela  provenait 
d.'6teinents  Strangers,  inclus  dans  la  masse.  Jamais  non  plus  nous 
K^'avons  vu  le  diamant  delator  ou  se  fendre  par  la  chalenr,  sauf 
dans  un  cas,  oil  TeflFet  avait  6t6  pr6dit  par  M.  Daniels.  II  s'agissait 
d'tiQe  pierre  qui  Stait  Svidemment  formSe  de  deux  cristaux  soud6s 
I'nn  k  Tautre;  dfes  la  premiere  application  de  la  chaleur,  elle 
^lata  avec  assez  de  violence  en  deux  fragments ,  qui  constituaient 
^hacun  un  cristal  d6termin6. 

La  combustion  du  diamant,  dans  ToxygSne  oudansTairatmo- 
^ph6rique ,  se  fait-elle  avec  production  de  flamme  ?  M.  G.  Bose  le 
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nie  pertinemment ;  mais  la  mani^re  dont  il  s'y  prenait,  —  ei 
chanffant  le  diamant  sur  an  t6t  dans  le  monfle  d'nn  fonrneaa  k 
r6verb6re  et  le  retirant  de  temps  en  temps  pour  robserver^oubien 
en  chanffant  un  6clat  mince  de  diamant  sar  une  feoille  de  platioe 
k  la  flamme  du  chalumeau,  —  cette  mani6re  n'Stait  pas  trte 
propre  h  r^sondre  la  question.  En  operant  au  contraire  commejerai 
dit ,  on  Yoit  parfaitement  k  travers  la  lame  de  mica  tout  ce  qd 
se  passe  dans  le  creuset;  nous  avons  pu  constater  ainsi^  avee 
pleine  Evidence ,  que  le  diamant  en  combustion  est  entonrS  d'nne 
petite  flammO;  dont  Tenyeloppe  extSrieure  est  d'un  bleu  violaoi, 
semblable  h  celle  de  Toxyde  de  carbone  en  combustion.  Cette 
flamme  devient  surtout  visible  avec  des  diamants  un  pen  gros, 
quand  on  a  retir6  la  lampe  et  que  le  platine  a  cess6  derongir; 
sur  le  fond  noir  du  creuset  se  dStache  alors  le  diamant;  brillan^ 
de  la  lumi6re  blanche  la  plus  vive  et  entourS  d'une  aureole  oi 
zone  moins  tolairantC;  dont  le  bord  extSrieur  est  color6  en  blo< 
violet. 

M.  G.  Bose  a  communique  des  observations  microscopiques  trdi 
intiressantes  sur  la  surface  mate  des  diamants  qui  ont  subi  m 
commencement  de  combustion ;  il  y  a  reconnu  des  empreintes  trian 
gulaires  r^guli^res,  en  rapport  avec  la  forme  cristalline  du  diamant 
et  qu'il  compare  aux  figures  qui  prennent  naissance  k  la  surfac 
des  cristaux  solubles  dans  les  acides^  lorsqu' on  les  expose  pendai 
quelques  instants  k  Taction  de  Tagent  corrosif. 

Plusieurs  experimentateurs ,  M.  Jacquelain  *)  entre  autres,  affii 
ment  qu'i  une  temp6rature  trfes  61ev6e,  telle  qu'on  Tobtient  a 
foyer  d'un  grand  miroir  ardent  ou  entre  les  pointes  de  charbo 
d'une  forte  batterie  galvanique,  par  exemple  de  100  616menf 
Bunsen^le  diamant  se  ramollit,  qu'il  passe  4  un  autre  6tat  allotro 
pique,  est  transform^  en  v6ritable  coke,  pouvant  fontionner  comm 
un  excellent  conducteur  de  Tfilectriciti ,  et  diminue  beaucoup  d 
density,  de  3,336  k  2,6778.  On  raconte  aussi  qu'en  observant 
k  Taide  d'un  verre  enfum6,  la  combustion  du  diamant  au  foye 


>)  Ann.  de  Chimie  et  de  Physique,  S^rie  III,  t.  XX,  1847,  p.  469. 
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d'an  miroir  ardent,  on  a  va  le  diamant  se  ramoUir  et  mSme 

entrer  en  une  sorte  d'ibuUition. 

M.  Schrdtter  noas  apprend  que  le  cabinet  R.  I.  de  minSralogie, 
i  Vienne,  renferme  nn  diamant  que  Francois  1^^,  TSpoux  de  Marie- 
TUriae,  exposa  en  1751  an  foyer  d'nn  grand  miroir,  ot  il  le 
laissa  brdler  pendant  quelqne  temps ;  apr^s  cette  combustion  par- 
tielle,  le  diamant  —  une  pierre  taillSe  bien  limpide  —  itait 
devena  noir  aussi  bien  h  TintSrieur  qu'&  TextSrieur. 

Clarke  qui  a  brills  un  diamant  dans  la  flamme  du  gaz 
oxy  bydriquc ,  dit  qu'il  devint  d'abord  opaque  comme  de  Tivoire ; 
ensnite  les  angles  de  ToctaMre  s'arrondirent,  la  surface  se  couvrit 
de  bulles  et  il  resta  un  globule  k  6clat  mStallique  vif,  qui  finit 
par  disparattre  compl6tement.  Silliman,  en  briilant  un  diamant 
sor  de  la  magnSsie,  Fa  vu  noircir  et  Sclater.  Murray  et  Macquer 
parlent  aussi  de  la  preprints  du  diamant  de  noircir  par  la  com- 
bustion. 

MM.  G.  Rose  et  Siemens  ont  chauff6  le  diamant  entre  les  deux 
cfines  de  charbon  d'un  grand  appareil  magnSto-^lectrique ,  lesquels 
c6ne8  6taient  renferm^s  dans  un  cylindre  de  verre  oti  Ton  faisait 

yide.  Dans  deux  experiences  diff^rentes ,  lorsque  les  charbons 
forent  devenus  incandescents,  le  diamant  se  brisa  avec  explosion 
en  un  grand  nombre  de  fragments,  qui  tons  Staient  noirs;  k 
I'examen  on  reconnut  toutefois  que  cette  coloration  noire  Stait 
pnrement  superficielle  et  qu'&  TintSrieur  la  substance  n'avait 
^pronyg  aucune  alteration;  avec  les  fragments  noircis  onpouvait 
*<5rire  sur  le  papier.  De  ces  experiences,  comme  de  celle  que  nous 
^^ons  rapportee  ci-dessus  et  oti  le  diamant  etait  devenu  noir  k  la 
siirface  apr^s  avoir  ete  chauffe  dans  un  creuset  de  charbon  &  la 
temperature  de  fusion  du  fer  forge,  M.  Rose  conclut  qxi*k  ces 
fortes  chaleurs  le  diamant,  bien  que  conservant  sa  forme,  com- 
mence k  se  changer  en  graphite ,  et  que  probablement  il  se  trans- 
formerait  entierement  en  cette  matiere  si  la  chaleur  etait  suffisante 

suffisamment  prolongee. 


')  Gmelin  ,  Handbuch  der  Chemie,  1843,  t.  I,  p.  538. 
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Gomme  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  de  r6p6ter  ces  experiences  j 
je  ne  puis  avoir  la  pretention  d'^mettre  an  jugement  snr  la  mani6r^ 
dont  le  diamant  se  comporte  k  ces  temperatures  excessives. 
dois  ponrtant  faire  remarquer  qne  lorsque  le  diamant  est  plac£ 
dans  Tare  voltaYqae ;  le  noircissement  pourrait  resnlter  de  ce  qae 
des  particules  charbonneuses  aeraient  transportees  des  c6nes  de 
charbon  sur  le  diamant,  qui  les  retiendrait  h  sa  surface  sans 
eprouver  lui-mSme  aucune  modification.  Dans  I'experience  avee 
le  miroir  ardent,  le  support  sur  lequel  reposait  le  diamant  a  pa 
contenir  des  matieres  qui,  en  contact  k  cette  temperature  avee 
le  carbone  du  diamant,  ont  eprouve  des  phenomenes de  reduetioa 
de  nature  k  rendre  compte  de  la  formation  de  I'enduit  noiu 
Quelque  chose  de  pareil  a  ete  observe  par  M.  SchrOtter,  dans 
une  experience  od  un  diamant,  enveloppe  d'une  mince  feuillede 
platine  et  place  dans  un  creuset  au  milieu  d'une  masse  fortement 
comprimee  de  magnesie ,  avait  ete  expose  au  feu  le  plus  violent 
d'un  four  k  porcelaine.  Apr68  le  refroidissement,  il  trouva  le 
diamant  debarrasse  de  son  enveloppe  de  platine,  laquelle, 
fondue  en  globule,  adherait  k  Tune  des  facettes  de  la  pierre. 
Le  diamant  lui-meme  etait  devenu  noir  k  Texterieur,  et  k 
rinterieur  il  etait  penetre  de  stries  noires  dendritiques;  on 
pent  supposer  qu'il  s'etait  forme  ici  une  combinaison  de  carbone 
et  de  platine. 

Quoique  je  ne  sois  pas  alie  jusqu'^  Tenorme  temperature  qu'on 
pent  obtenir  dans  Tare  d'une  puissante  pile  galvanique  ou  au 
foyer  d'un  miroir  de  grandes  dimensions,  j'ai pourtant plus d' une 
fois  chauffe  des  diamants  dans  la  flamme  oxy-bydrique,  c'est-&* 
dire  k  une  temperature  oti  le  platine  fondait  tandis  que  la 
pierre  emettait  une  lumiere  eblouissante  et  perdait  rapidement  de 
son  poids;  apres  Toperation  le  diamant  etait  naturellement  devenn. 
mat,  mais  jamais  je  n'ai  observe  la  moindre  coloration  en  noir-^ 

*)  Lorsque  la  flamme  touchait  les  pointes  de  platine  qui  servaient  k  tenir  1- 
diamant,  non-seulement  eelles-ci  entraient  en  fusion,  mais»  en  regardant  i 
travers  un  verre  de  couleur  fone^e,  je  voyais  le  platine  en  Ebullition  manifesto 
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ni  i  hsnibiM  ni  k  rint6rieur.  M.  Jacquelain  ne  Ta  pas  obaervte  doq 
pInS;  en  operant  aveo  un  jet  de  flamme  prodait  soit  par  un  melange 
d'oxjgine  et  d'faydrog6ne  dans  les  proportions  pour  faire  de  I'ean , 
soit  par  on  melange  d'oxygine  et  d'oxyde  de  carbone ;  le  diamant 
examini  plnsieurs  fois ,  en  interrompant  Fexp^rience ,  n'a  prisenti 
nolle  part  ni  taches  branes  ni  coloration  en  noir. 

v.  Jacquelain  dit:  ^peut-6tre  les  parties  superficielles  du  dia- 
DttQt  ont-elles  noirci,  puis  disparu  tour  k  tour,  par  suite  de  leur 
contact  k  une  temperature  61ev6e  avec  Tacide  carbonique  et  la 
npenr  d'eau;  par  suite,  enfin,  du  frottement  considerable  quele 
^ant  supporte  de  la  part  du  melange  gazeux  qui  s'6cfaappe 
d'on  r^rvoir  sous  une  forte  pression.  Quoi  qn'il  en  soit ,  il  demeure 
ineontestable  d'apr^s  cette  experience,  P.  que  le  jet  de  flamme 
provenant  d'un  melange  d'hydrog^ne  et  d'oxyg^ne  dans  les  pro- 
portions pour  faire  de  Teau ,  a  6t6  impuissant  k  ramoUir  le  diamant ; 

que  la  combustion  de  ce  melange  explosif  est  loin  de  produire 
'es  effets  energiques  de  la  pile  de  Bunsen  k  100  elements.'' 

A  mon  avis,  la  transformation  du  diamant  en  coke  ou  en 
Sraphite  par  la  chalenr  seule  reste  encore  douteuse ;  avant 
^  Tadmettre,  on  doit  acqu6rir  la  certitude  que  le  noircissement 
'^'^st  pas  Teffet  d'une  action  chimique  exerc^e  sur  le  diamant 
P%  des  mati6res  etrang^res,  ni  d'un  transport  de  particules 
^harbonneuses  des  cdnes  de  charbon  sur  le  diamant. 

Disireux  de  savoir  si  le  diamant,  k  la  chaleur  blanche,  est 
^Hpable  de  decomposer  Teau  et  de  brftler  aux  depens  de  Toxyg&ne 
ce  corps,  j'ai  fait  passer  sur  un  diamant  brut  limpide,  ainsi 
^iie  sur  un  diamant  tailie,  un  courant  de  vapeur  surchauffee, 
dans  un  tube  de  platine  expose  k  la  chaleur  d'une  flamme  de 
Sraz  activee  par  de  Tair  insuffle.  Bien  que  Fexperience  ait  ete 
^<)ntinuee  pendant  10  minutes,  le  diamant,  apres  le  refroidisse- 
^©ut,  n'avait  rien  perdu  de  son  poids,  et  sa  surface  etait  restee 
P^ifaitement  brillante;  cela  prouve  que,  au  moins  k  la  tempera- 
ture employee,  le  diamant  ne  subit  aucun  changement  dans  une 
^^Oaosphere  d*eau  surchauflfee. 

Le  diamant  se  comporte  autrement  lorsqu'il  est  maintenupen- 
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dant  longtemps  k  la  chaleur  blanche  dans  ane  atmosphere 
carbonique  sec.  Une  pierre  brute,  du  poids  de  0,1515 
chaaff6e  pendant  10  minutes  k  blanc  dans  le  creuset  co 
mica,  oil  continuait  d'arriver  par  le  tube  de  platine  un 
d'acide  carbonique  sec,  d^j^  mis  en  mouvement  quelqu* 
avant  Tapplication  de  la  chaleur;  apr6s  le  refroidissen 
diamant  fut  trouv6  temi  k  la  surface  et  plus  16ger  de  0,( 
L'exp^rience  fut  r^p^tSe  avec  un  diamant  taillS ,  qui  pesait 
gr. ;  en  sortant  du  creuset  il  6tait  devenu  enti^rement 
Texception  d'une  couple  de  facettes,  qui  avaient  consei 
brillant  mais  ^talent  un  pen  couvertes  de  couleurs  Irishes  ;  ( 
les  facettes  sur  lesquelles  le  courant  d'acide  carboniqu 
produit  un  refroidissement  relatif;  le  poids  du  diamafi 
perdu  environ  2  milligrammes.  Cette  expferience  prouve 
diamant,  k  la  chaleur  blanche,  est  capable  de  decompose) 
carbonique  et  de  se  combiner  avec  son  oxyg6ne ,  mais  que 
est  tr^slente.  M.  Jacquelain  ^)  avait  d6j4  reconnu  cette  d6c 
tion,  quoique  sa  m6thode  laissat  encore  place  a  beauc 
doute;  il  op^rait  dans  une  cloche  remplie  d'acide  carboi 
pr6sentant  deux  ouvertures;  par  Tune  on  introduisait  le  ( 
porte  sur  un  morceau  de  terre  de  pipe  ,  tandis  que  Taul 
nait  acc^s  an  tube  4  rextr6mit6  duquel  brfllait  le  gaz  oxy-hj 
Dans  cette  experience  le  diamant  etait  consume  tr^s  rapic 
mais  surtout  par  Toxygene  du  melange  oxy-hydrique ; 
trace  de  noircissement  ne  put  y  etre  observ6e. 

Plus  tard  j'espere  pouvoir  etudier  Taction  que  d'aut 
exercent  sur  le  diamant  k  la  chaleur  blanche. 


*)  Ann.  de  Chimie  et  de  Physique  y  3e  S^rie,  t.  XX,  p,  468. 
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QUADRATURE  PAR  APPROXIMATION, 
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^eid.  Koyale  des  sciences  k  Amsterdam.  Fersl.  en  Meded.  2«  S^rie,  T.  6,  p.  185. 


On  a  donni  maintes  formnles  poar  trouver  la  qnadratnre  de 
<^urbes  planes  par  approximation:  on  pent  les  dMuire  tontes  da 
ftioreme  de  Taylor.  En  g6n6ral  on  pent  s'en  servir  encore  pour 
^  SQmmation  de  series  et  T^valnation  d'int^ales  dSfinies.  Poar 
no  asage  legitime  de  ces  formales,  il  est  absolament  nSces- 
de  d6terniiner  les  limites  de  la  correction  qa'il  faadrait  y 
*jouter. 

A  cet  effet,  on  donnera  ici  la  diflGSrence  f{x  +  h)  —  f{x)  ex- 
Pnm6e  tant  par  les  differences  que  par  les  som^es  de  dSrivdes 
mgme  ordre. 

2«  Dans  le  th6or6me  de  Taylor 

120          ^  ^      720     ^     ^  ^      5040      '     ^  ^ 
h^fym[x)'h  — i —  h^f^{x)+  —  A« 


40320  "     '  '    362880   '    ^  '  3628800 

Wi  ^^'^^'^^^  ^  f  2iVi7i  ^''-"'Z'*-"'  (^)  +  ••••  + 

^ ^CHIVES  NbbrlandaiseS;  T.  VIIL  8 
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prenoDS  (z)  pour  f{z)  et  6crivons  dans  les  seconds  membres 
les  d^rivSes  sous  les  d6riv6es  da  m6me  ordre  dans  la  formnle 
primitive 

/I      ^-  A)  -  /i  {x)  =         k/n  (a^)  -h  I  k^/ui  (;r)  + 1  >i3/iv  (^)  4. 

+  1.A*  f-f  (x)  +  _L  A«  /vi  (a,)  4-  J_  yje  y»y„  /a,)  ^ 
24     ^  ^      120         ^  '      720     ^      ^  * 


5040         '  '    40320        '  '  362880 

Pour  61iminer  an  second  membre  /"(^),   multiplions  (Aj) 
par        Qi  soustrayons  ce  produit  de  (A):  il  vient 

__L>iyvi(ar)_  Jl  /lyv(ar)  _  J_  >i  e/vi{a,)__i_  Ay  vn(a.)_ 
24    /   V  y    80       ^       720       ^    2016         ^  ' 

13440         ^  ^    103680       ^  '    907200  ^ 
_^LzlA2*/2*(a!)  ^Zli  i2*  +  i/2*  +  i(a;)_  .  .  m 

De  mSme  dans  (A)  on  pent  prendre  fn  {z)  pour  f{z) ,  et  icrire  j 
eneuite  les  d6riv6es  de  mfime  ordre  I'une  sous  I'autre 
/n(a;  +  A)— /"(a;)=  */«"(«■)  + 

+  J-A* +  -J_  AV'x  (x)  +  _i_ A»      (a:)  +  ..  , 
720  ^  ^     5040         ^  ^     40320         ^  ^ 

+  _i — A2*-2/2*(a;)   A2*- 1/2*  + 1  (£b)  +  . .  .(A. 

12*— 2/1  ^     ^  '^12*— 1/1  .  ^  V 

Cette  Equation  doit  servir  pour  61iminer  /'"(a;):  multiplioxJis- 
1 

la  k  cet  effet  par  —  A*  et  ajoutons  la  somme  k  (1) :  aous 

1a 
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'^oyons  tont  de  saite  qu'alors  f^^{x)  se  troavera  £tre  iliminSe  en 
ngme  temps,  et  nous  aurons 

l/(ar+ A)  -/(x)  \-lh\r{x+h)        {x)  ]  +         '     ^'"^'''^  ~ 
5040         ^  ^     24192   *^     ^  ^    145152         ^  ^ 


1036800 

(A— 1|)(A— 2)      /2*(a;)+  (A-lXA-lQ  ^2*+i/2H-lte)+...  (2). 

Vient  le  tonr  d'^limination  de  la  fonction  f^(x);  alora  il  fant 
changer  dans  (A)  f(z)  en  (2) ,  et  torire  encore  les  d6riT6e8 
an-dessons  des  dSrivdes  de  mSme  ordre  dans  (2): 

/IV  (a,  +  A) —/IT (a;)  =  hfy{x)+  ih*fy^{x)-\- 

H-  i  A»  /▼«  (a;)     -t-    —  A»        (ar)     +    -L  A» /«  (x)  + 
6  ^  24  120 

-h  —1—      -  4/2* G^)  +  ^  A^*-^ (a?)  +  . . .  (A,). 

Multiplions  ce  rSsultat  par       A*  et  sonstrayons  le  prodnit 

I'iqiiation  (2) ;  alors  non-seulement  [x)  est  ilimin^e ,  mais 
en  est  de  mfime  pour      (a:),  et  nous  parvenons  i.laformule 

-—h*  l/"(«H-A)-/'v(x)j  =A/.(a:)_g-Jj^A'/Tn{a;)_ 

•~-r;-i—A» /""(«)  h^PHx)  A>  <»/^(ar)-... 

60480         ^  '  3628800  1036800 
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_  (k-H)  {k  -  2i)  (A -3)  {k  +  4)  _ 

12*/i .  3  5.  3  ^  ' 

_ (A:-l)(/c-2)(A-2i)(A:  +  4|)  .... (3). 

12*+i/i,  3.  5.  3  /      -V  /        V  y 

Encore  nne  fois  changes  dans  (A)  /(«)  en  le  r^saltat 

/▼I  (A  +  h)  — /▼!  (x)  =  A/v"  (x) 

A2*-8/2*  +  i{t:)  +  (A4). 


12*— 6/1 
1 

12*— 5/1 


devra  §tre  mnltipli6  par-^^i^A*,  et  le  prodoit  derra  s'ajoater  & 

r^aation  (3)  afin  d'dliminer  (x) ;  en  mSme  temps  le  coef- 
cient  de  s'annnle,  et  il  vient . 

\f{x+h)-f{tc)  I  -Ia  \fi{x+h)—f'ix) !  +1a^  j/H(a;+A)_/n(a,)  j  _ 
^  -A*      (a;+A)— (x)  |  +  -1^ A*  |/''(*+A)— i^)  \  = 


720  w   -    V  , ,  .  g^g^^j 

=  A/i  (a;)  +  —  A"  /«  (x)  +  A'  <»/s  (x)   

^  ^     1209600         ^  ^      2419200  ^  ^  ^ 

(A-H)  (A-2i)  (A-3^)  (A-4)  (A»+4  A+9)  f^^j^itM  . 

12*/l.  3.  5.  7.  3.  4^  J    \  J  -r 

(A-l)(A-2)(A-3)(A-8i)(A^  +5A+1H)  ^..■^,^a*-.i(^) ,  .4) 
12*+i/i.  3.  5.  7.  3.  41  V  y-t-  .  -v 

Enfin  dans  (A)  changeons  /(«)  en  /^'"  (z) :  nons  anrons 
/vni  (ar)  +  A)  — /vm  (x)  =r         A /« (a:)         +  ^  A»/s  («)+.. . 

-I-  ^  A2*-8/2ir(a.)  + 

12*— 8/1  ^      V  ;  -r- 

Pour  61iminer  f^lx).  multiplions  celle-ci  par  A*  et 

^  *^  ^  1209600 


D.  BIBRENS  DB  HAAN.  NOTB  8UR  LA  QUADBATURB,  ETC.  117 

soiutrayons  le  prodnit  de  (4) ;  la  dirivie  sniTante      (x)  est 
en  meme  temps,  et  Ton  troave 


(/(a:+A)-/{x)t-iAj/>{a;+A)-/(x)H-iA»  |/n(;r+A)-/"(a;)  |- 
'     -  7^**  l/'Ma:+A)-/iv (^) |  +^^A*  \r\ot^h)-fy\x)\- 

—  1209600  ^'  I = (a;) ...  + ... 

(fe-li)(A-2|)(A-3»)(fe-40(/p-5)  (Ar+2)(A»  +/p+8)  ^g,^,  . 

12*'i.  3.  5.  7.  9.  5  J    \  )-r 

^  3.  5.  7.  9.  5.  W-^-W- 

3.  Tirons  de  ce  r^snltat  les  termes  sans  factenr  A ,  et  cenx  qui 
out  la  premiere  puissance  de  A  en  factear : 

\i{^^h)-f{x)  i  -h  \p  (x+A)+/'(aj)  I  =-i^A'  I/"  !  + 

— ^  A«  1/ w  [x  +  A)  — /vm  (ar) !  —  (6). 

1209600  ^  ^  ^  ^  ^'  ^  ' 

Le  second  terme  an  premier  membre  se  tronve  contenir  la  somme 
^es  d^rivies  premieres  de/  (a?  +  A)  et  de/  {x).  Done,  par  la  m6thode 
'^^  H*.  2 ,  il  est  possible  de  r^daire  la  difference  de  deax  dSrirdes 
mSme  ordre  4  nne  somme  de  deux  dMrdes  d'un  m§me  ordre,  ce 
Vernier  ordre  6tant  plus  haut  d'une  unit6.  A  cet  effet  changeons  dans 

''^tte  formule  (6)/(«)  en/"  {z) ,  et  multiplions  le  r6sultat  par  ^  A> ; 
^  produit  etant  soustrait  de  (6)  donne  pour  reste: 

i A)-/(a;) !  -Ia  j/i(a,+A)+/(a;)  |  +1a''  !/^u(a;+A)4-/n(a;)  |  = 

=  Y^A'  j/.T(a,4-A)-/v(a;)!— ^A"  i/y.(a;  +  A)-/vi(a;)|  + 
1'^      A»  l/viii(a;  +  A)— /vni(a;)t  —  (7). 


3628800 
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Changeons  ensuite  dans  (6) /(js)  en/^'^{z),  mnltipUons  par 
A*  et  ajoutons  ce  produit  k  (7),  le  rfesultat  sera 

Ecrivons   encore       [z)  pour  /  {z)  dans  (6)  et  multiplions 
17 

par  2Q^gQ  -^P^^®  soustrait  ce  rfisultat  de  (8),  il  vient 
\f{x-^h)-f{x) ! -hi  \fi[x^h)^p[x)  i  -hi A3 \fiu[x+h)+fin{x)  I  — 

=  +  A«  |/^"i(^4-A)— /viii(a?)j  —  (9). 

362880  /    ^     V  y )  V  ; 

Enfin  f{z)  dans  (6)  devra  efcre  chang6e  en/vm(;j,)^  puis  le 

31 

produit  de  ce  r6sultat  par  ^ggggQ  devra  gtre  ajout6  k  (9) , 
ce  qui  nous  donne: 

|/(^+A)-/(a;)  j_hl/i(a?-hA)4-/^W  i  -H  i^  A3  |/iii(,;4_A)-h/i"(a;)  j  — 
^1    A»  j/ix  (^-^A)-^/ix(;p)j  —  -  (10). 


725760 

Entre  ces  r^sultats  et  ceux  du  N®.  2  on  observera  une  difference 
ginfirale ,  savoir  que ,  sauf  le  terme  |  A  |  (^p  +  A)  —  /i  (a?)  j ,  tons 
les  termes  bin6mes  dans  le  2  contiennent  des  differences 
de  d6riv6es  de  m6me  ordre  pair,  avec  une  puissance 
paire  de  A  comme  facteur;  tandis  que  dans  les  formulas  du 
Num6ro  actuel,  cesont  des  sommes  de  d6riv6es  de  mgme 
ordre  impair,  qui  doivent  etre  multipli^es  par  des  puissan- 
ces impaires  de  A. 
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4.  Dans  les  applications  des  liquations  (1)  &  (5)  on  n'emploie  que 
le  premier  terme  du  second  membre,  le  terme  A/*  (j*).  Galcalons 
Terrenr  que  Ton  fait  de  cette  niani6re;  et  6criyons  le  tbSorime 
de  Taylor  ainsi : 

f{x^h)—Ax)=hJ\[x)^hi^r^  W+Aav"'^  4-  ...4- 

/*+l(^4-tO(A-u)MM5  (B) 

maintenant  on  peat  r^pSter  les  reductions  da  N^.  2. 
La  correction  pent  s'6crire  sous  la  forme 

[   /*+ 1  (a?  +     9^  (A  —  w)  rfw  (o). 

Dans  le  cas  od  la  fonction  ^  (A  —  u)  est  toujours  du  mfime 
signe^  pour  les  valeurs  de  u  situ6es  entre  les  limites  d'int6- 
!    gration  0  <t(  <A^  on  pent  la  transporter  hors  du  signe  de 
rint6gration,  pourvu  qu'on  en  prenne  une  valeur  moyenne ,  c'est- 
^-dire  que  Ton  pent  6crire  au  lieu  de  (a): 
.h 

M  [9)(A-m)]  .  /    /t+K^+w)  rfM=M  [cp  (A— u)] .  \fk{x-^h)—fk  {x)  j ..  (6). 

Afin  de  trouver  cette  valeur  moyenne,  cherchons  les  valeurs 
de  u  qui  donnent  k  (p  (A — u)  une  valeur  maximum  ^  et  rSsolvons 
k  cet  effet  Tequation 

cp'  (A  — m)  =  0,  (c) 

dont  les  racines  comprennent  les  valeurs  cherch6es;  puis  cal- 
cnlons  le  maximum  lui-m6me  et  multiplions  ce  r6sultat  par  0^ 
oil  I'on  a  (0  <  <5  <  1). 

Au  contraire ,  dans  le  cas  od  /*  ^  (d?  -f  u)  conserve  toujours  le 
mSme  signe  entre  les  limites  0  et  A  de  k  ^  on  remplacera  (a)  par 

/^  +  i(t^+6A).f%(A_u)rfu;  (rf) 

et  par  consequent  on  n'aura  qu'&  effectuer  la  deuxi^me  integration. 
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Far  cette  voie  Ton  obtient  au  lieu  de  I'^uation  (1): 
1/(0:  +  A) -/{x)\-'^-  A  \fi{x  +  h)-  p  (a;)|  -  A  /i  («)  = 

1  /•* 

Ici  la  fonction 

^(A  — «)=  1(A  — u)  — A|  (A  — m)  =  — m(A  — m) 

est  tonjonrs  nSgatire;  poar  le  maximum  on  a  la  condition 
9'(A  —  m)  =  2(A  —  m)  —  A  =  A  —  2u=:0,d'oti«  =  |A; 

done  pour  le  maximum  lui-m6me :  —  \  h  .\hz=i  —  iA'.  G'est 
ainsi  que  (1")  devient 

=  —  i  A»  e  |/«  (X  +  A)  — (X)!  ;  (1») 

on  de  m6me  suivant  {d) 

=  l/m(^jo  +  eh).J^  |(A  _  «)»  _  A  (A  —  «)j  du  = 

=  ^/"'  (^  +  flA.)  j-^  (A  -  M)»  +  h  (A  -  «)»  j*  = 
1 

=  — 12*V'"(«H-eA)  

De  la  mSme  maniire  on  d6dait  de  (2): 

\f{x+h)-/ix)\-h\r{x+h)-r(x)\  + 

+     A»  1  /"  {X  +  A)        (a)  i  —  A/i  («)= 

If*  1 
"24)0  '  — 4. 2  (A— «)A+A») !  (A— M)»/'(a;+M)dtt  .  (2»). 

Ici  Ton  a 

9.(A  — m)  =  (A  — tt  — A)»(A— «)*=  l«fA  — tt)j» 
tonjonrs  positif;  par  consequent  on  a,  pour  le  mSme  u  =  4-  A,  le 

maximum  /     1     v  1 

(_i  A»V  =— A*. 
V     4     /  16 

Ensnite  le  dernier  terme  devient  suirant  (6) 
=  ~~''A*/*/'(ic+«)d«=^A»6  l/iv(a;+A)-/iv(a,)|.  (2») 


■  (1' 


1 

A 
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=^/'(«+  OA).!*  '  (*—«)*  —  2  — «)» A  +  (A— «)*  h*\du  = 
=inu  +  6  k) .  i_i  +  2.i  (A-»)»  A- J  (A— u)»A»(*  = 


1?  I 


=l/Hx  +  eh)^h^  =  l^h^fHx  +  eh)  (2«). 

An  lien  de  1' ^nation  (3)  on  troare: 

WMM^) t~A \/i{x+h)-/^{x)\+  i A»  \/n{x+h)-/n{x)\- 

-i^A*  i/iv(^  +  A)_/.T(a;)|  _  A/,  (a;)  = 

(A— M)V™(a;  +  «)   (3"). 

tia  fonction  9  (A — «)  devient  ici 

'  '  9.(A— M)  =  — i  |u(A— w)|»  j2(A— u)u  +  A»|, 

^o&c  tonjonrs  native.  Poor  le  maximnm  on  a 

^'(A— u)z=(A  — u)m(A  — 2m)  |3(A  — w)w  + A»|  ; 

Seal  factenr  qni  pent  derenir  z6ro,  entre  les  limites  0  et  A  de  u,  est 
^  —  2m  =  0;  done  de  iloaTeaaM:±:|  A;  de  sorte  qne  le  maximum 
devient 

—\.  1a*. -A*  (A  }-h  +  A»)  =  —  ilA': 
2   4      4     ^2^         64  ' 

par  cons^nent  le  second  membre  selon  (6) 

Ott  selon  (d) 

tIo  ^    '0  ('^■""^ '~  ^  (A-M)  5  A  + 

-l-|(A-M)*A»-!(A-M)*A*|rf«=-^/'«(^eA).j_l(A-M)'+ 
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+  ^(A-»)«A_|  {h-uyh^  +  ^  (A-  *= 

=— /»"  (x  +e  h).(—l-hA  =  — A'/vn(a;+eA) ....  (3*). 

720*^     ^         'V     42    /        30240         ^  ^    '     ^  ' 

De  in€me  on  pent  changer  I'iqnation  (4)  dans  la  snivante : 

\Ax+h)-^{x) !  _  I A  \/K<^+h)-/^{x)  I  +  i  A*  |/.i(a,+A)_/n(a;)  |  - 

^  -A*  |/iv(a;+A)-/«v(a;)  j  +-i-A«  \/yi{x+h)—fyi(x)\  — 


720         '      /   ^    V  3Q240 

— 8-7-6,5_l-(A— M)»A*H-|A«t(A— «)ya(a;4-u)rf«  .  .  .  (4«). 
On  a  ici 

ip{h—u)=-  jw(A— m)1»|3(A— M)^ti^  +A2w(A— w)  4-2A*l, 
3 

fonction  qui  reste  tonjours  positive  entre  les  limites  0  et  A  de  u. 
Puis  on  a  pour  le  maximum 

g>'{h  —  u)  =  {h  —  u)u{h  —  2u)  j3(A— M)^ti^+A*|  =0; 

done  entre  ces  limites  il  n'y  a  qu'une  seule  racine u  =  ^h,  qui 
donne  pour  le  maximum 

34      4f4      4  2      2  )  256 

Par  eons6quent  le  second  membre  devient  d'apris  (6) 

=  4ok-^6*''/o'-^('^  +  «)'^«  = 

h»d  l/viii  {x  +  A)  — /vin  ix)\;  .  .  .  (4>) 


10321920 
on  bien  d'apr^s  (d) 

8  3 
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15 

1 


1209600 

Enfin  r^nation  (5)  est  de  la  forme: 

\A^-i-h)-A'»)  I -|a  l/i(a>+-A)-/i (^)+-|^  A»  I /ii{aH-A)-/»(^)  t - 

^  A*  |/iv(a.+A)-/iv(^)  t  +— L-A-  |/vi(a:+A)-/vi(^)  \ - 


1 


1209600 


A»  I /VIII  (a;  +  A)  —  /VIII  (x)\  —  A/'  (^c)  = 


=862g80o/j(»-")*-l<'--2'*-"'''+'»-''T2'*--"*"''- 

—  10-9.8.7.-i-  (A— «)*  A*  +  10  9-8-7-6.5.-— -(A— m)*  A«  — 
720^      '  30240^  ' 

—        (A  — tt)V^'(«+u)rfw  (5»). 

Dans  ce  cas  on  a 
— m)= — H»(A  — «)|*  |2(A-m)»u»  +  b{h  —  uyh'u*  + 

H-6(A  — u)A*  u  +  3A«|, 
fonne  alg6briqae  qui  ne  devient  jamais  positive  entre  les  limites 
de  I'intSgration.  Afin  d'en  determiner  le  maximum,  prenons 
g,'  (A_m)  =  (A— u)«(A— 2u)15(A— m)3«'4-10  (A— m)»A*«»  + 

+  9(A— tt) A*  M+3A«i  =0; 
h — 2  m  est  ici  le  seal  factenr  qni  s'6vanouisse  entre  les  limites 
0  et  A  de  u;  done  on  a  u  =  ^A,  et  ponr  le  maximnm  lai-m£me : 

_iiA*4A*-(5A'iA»+?A».A^^A»+?A.A*.-A+3A<')=-i^^A">. 
244     V8    8      4        4      2       2         /  1024 

Par  suite  le  second  membre  devient  snivant  (b) 

1        155  fA 

36288W  ■  i024  * ' "  ^  i 0 

-  A«<>e|/x(a:  +  A)— /x(a;)|;  (b»). 


748178240 
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et  suiyant  (d) 

—  7  (A-m)«  a*  +5  (A— u)«  A«  _?(A— u)»  A«  |du  = 
/XI  (x  +  eh). i (A— «)  >  >+ J(A-M)» •A--(A-m)»A»+ 


'3628800*^    '        M  11  2^      '  6 

+  (A— «)'  A*  —  (A— «)*  A«  +1  (A— «)*  A«  j  *  — 

=™-^"(^"-(-e^*")  = 

—  1      A» +  (5'). 


47900160 


Quant  i  ces  corrections  (1*^),  (2^),  (3^),  4*^),  (5^),  fiusons  re- 
marqner  qa'elles  exigent  la  condition  que  /{x  +  u)  ne  change 
pas  de  signe  entre  les  limites  0  et  u  de  A ;  tandis  que  les  antres 
corrections  (1^),  (2*),  (3^),  (4^),  (5^)  valent  toujours. 

5.  Les  m6mes  reductions  peuvent  s'appliquer  aux  Sqaations 
(6)  &  (10)^  car^  quoique  dans  la  discussion  on  ait  toujours  em- 
ployS  la  seule  ^nation  (5)^  on  aurait  pu  employer  tout  ainsi 
bien  une  des  ^nations  anterieures  (4)^  (3);  (2)  ou  (1). 

Quant  k  la  formule  (6)  ^  son  premier  membre  ne  diff&re  pas  de 
la  formule  (1);  ainsi  les  corrections  (1*»),  (1^),  (1«)  valent  ici,  et  Ton  a 

K'^— w)— A|  {h—u)fiii{x  +  w)rfu.  .  .  (6«). 

Pour  avoir  la  correction  de  la  formule  (7);  il  faut  diminner  la 
formule  (2**)  du  produit  de-1  par  (6^),  aprte  y  avoir  chang6 
/{z)  en  /Il  {z) ;  alors  on  obtient : 
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IJXcH-A)  -fix) !  -h\/i{x+A)+/i(x)  I  +JLi>  \/m{x+k)+/in(x)  |  = 
1 

~'24J  '—2  (^")*  i4-(A— m)4»— 

—  (A— = 
=  ^/^'*(«— u)/v(a:4-«)rftt|(A— tt)»— 2(A— M)U-|-4»|  .  .  (7-). 
Ici  I'on  a 

<p  {h — «)  =  u  (i — w)  I  (A — «)  u  -I-  4*  I , 
tonjonrs  positif.  Pais  poor  le  maximum 

<P'  4— m)  =  —  (A— 2m)  1 2  (A—u)  u  4-    t  =  0 , 
qtii   s'Svanonit  entre  les  limites  0  et  A  poar  la  senle  ralenr 
u  =  7  A ;  ainsi  le  maximum  lui-m6me  sera 

Ia.IaSIa.Ia  +  A*{  =  ~A^. 
2     2   |2     2  ^16 

Par  consequent  le  second  membre  devient  selon  (6) 

=^  ^ //v(^+>i)d«=  J-^  f  ^*  +  A) -/IV (a:)  t ; . .  (7») 

on  bien  selon  (c<) 


24"    '         '  /  5 '      '      2 '  )o 
=  ^/v(a;  +  OA).jl        =  _LA«/v(aj  +  0A).  .  .  (7'). 

Cherchons  de  mgme  la  correction  de  la  formule  (8).  Diminnons 
la  valeur  (3«)  de  — fois  (2^),  apr^s  y  avoir  chang6/(^) 

en  yii  {z) ;  et  ajoutons  &  cette  difference  le  produit       A*  fois 

120  ♦ 

(G**),  oil  /{z)  a  6t6  changfee  en/iv(j2).  II  vient  alors: 

i-^>J  ifiix  +  Wi^x)  1 4-1^^  |/in(^+^)-h/i"(a:)  I- 


240 
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~^lo  ix-hu)du  |(A  —  u)«  —  3  (A— w)«  A  + 

_ 5    — «)3  A*  4-5 (/i  -  m)»A»  —  5  (A— u)  A* -+- 

4-3(>i— «)*»  —  3>l»| 

~  W C                               K^— «)'  -3  (*—«)*  A  + 
H-5(A— u)»yi»  — 3AS|  (8«). 

Maintenant  on  a 
V  {A—u)  =— « (A— «)  j  (A— «)  *  M»  4-  3  (A— «) «  A»  +  3  A*  I , 

qui  reste  totOoars  n^atif.  Four  en  d6duire  le  maximam,  on 
trouvera 

<P'  (A—u)  =  3  (A— 2u)  j  (A—u) » w»  4-  9  (A— m)  u  A»  +  A*  ]  =0 , 

qui  a  la  senle  racine  ntile  u  =  |  A;  ainsi  Ton  obtiendra  poor 
le  maximnm: 

—  Ia-Ia-SIa*     A»+-A.iA.A»  +3A«  f  =  — ^A«. 
22(44         22  )  64 

DbB  lore  notre  second  membre  devient  d'apris  (b) 

1    _6l      „  fh 


A"  e  [  +  u)du  = 

Jo 


46080 
on  d'apr^s  (cQ 


720      64  JO 

A"  d  j/vi     +  A)  —/VI  (a;)  j  5  (8»). 


=  ~/^Hx  +  eA)\J.  (A-u)'+^(A-«)eA-|(A-«)4  A»  + 


4-|(A-«)»AS    =~fyii(x  +  6A).\—~A''\  = 
2^       '      )o     720*^     ^         W     28  ) 

—  v4V'"(«  +  eA)  (8«). 


20160 
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La  correction  pour  r^quation  (9)  se  trouve  en  lyontant  k  (4*) 

le  prodnit  de  (3«)  par  —  —A*,  puis  de  (2")  par-^— A*,  enfin 

12  1^0 

 17 

de  (6")  P^'  20160^"'  "'^^^  '^^^  ^  ^^^"^  remplacer 
/(z)  dans  I'dqnation  (3")  par /"  (^),  dans  (2»)  par/iv(a)  et 
dans  (6")  par  /vi  («).  De  cette  mani^re  on  obtient : 

\A^+k)-/{x)  I  -h\/iix+A)+/i{x)  \  +        \/iu{x+A)+/m(x)  |  - 
^  -A'  |/v(x+A)+/v(a:)i+  Jl- A'|/vii(a;+A)+/vii(a;)|== 


240  40320 
=  40^20/0  j  (^-«)'  -4  *  + 

14.  ^I't  7 

— — (>i— M)''/i»+14(/i-M)M'— -  (A— u)»i4*      H-i  (4-«)*« 
3  3  3 

4. 6  (A— «)  »/4*  — 28(>l— m)  » 4"+ 14  (A— 

— 17(A— u)>}«4-17>l'j 

=  40§2o/o*  1  -  ^  + 

-|.14(i4— —  28(/4— u)»  As  +  17A'|  (9»). 

On  tronve  ici 

(p{A-u)=-u{A-u)  1  _ (>i-«) 3„3_6(/4-«) »M»>4» -17 {A-u,)uA*-nA»  ( , 

qni  est  toi^jonrs  posiiif.  Ponr  le  maximum  il  est  done  n^cessaire 
qae 

^iA-u)=l{A-2u)\^A-uyu^+L8{A-uyuU^+3^A-u)uA*+nA»  j 
s'annnle ;  et  cela  n'arrivera  qne  pour  le  cas  de  u  =  |  A.  Ponr 
cette  valeur  on  a  pour  le  maximum  lui-m6me 

b.h.jl,s.h3H-6.|.».l....^+17.-^AiA.A*-. 

H-17>i''i=^A». 

256 
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Le  second  membre  de  (9")  se  traosformera  done  par  (b)  en: 
1    1385,,  -  rh 


40320 

277 


1385,,  f* 

e  A»  j/viii  [x+A)  —  /viii  {x) ! ; 


2064384 
on  bien  par  (d)  en: 

=         /IX  (a; + e  A) .  L 1  (A — u) »  +  -  (A  —  tt)  M — 
40320''     ^        ^  (    9^       '      2^  ' 

_         «)«  A»  +  7  (-i— u)*  A*  —17  (/4— «)»     \  *: 
3  )o 

=— i— /K(aH-9A).(^;4»!=  — ?L_/i9/ii(a;+fl/i)  .  .  (g 
40320*^    ^         I  9     i     362880         ^  ^ 

Enfin ,  calcolons  tonjonrs  de  la  m§me  maniire  la  correction  de 
formnle  (10).  A  cet  effet  changeons  dans  les  ^qnations  (4°),  (3' 
(2°)  et  (6")  la  fonction  /{z)  respectiTement  en  /i' (a 

/vi  (a)  et  /  VIII  (2) ;  multiplions  ces  r^snltats  respectiyement  p 

_  Jl.A\  +  Jl  y4«,  _  et  +        — A» :  ajoutons  toi 

12    '     120    '     20160  362880     '  ^ 

les  prodnits  obtenns  k  I'^quation  (5").  On  obtiendra  de  cetl 

maniire : 

|/;aH-4)-/(^)  I  -h \/i{x+A)+fi{x) !  \/m{x+A)+/m(x)\- 

~2i0*'  ! +4^'''' \/ynix+A)+/vii{x)\- 

.A-  \/r^{x+A)+/ix{x)\z 


725760 


=362l80o/o  \  -  ^ 

+ —  7  (A— «) +  5  (A— 7*)  »A«  —1 
2  2 

——{A-u)W^+30{A-ttyA»-3b{A-«yA*^.—  {A-uyA'>—b{A—«)k 
2  2 
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m(k-u)*A^     +42{A— nyi* +105  {A— uy  A*  — 21  (A— m)A* 
+  255(>i-«)»A'     —.''-^-^[A—uyA*—  fri{A-u)A» 

+  155(i— tt)>i«  — 1554»| 

-126(4— +255(A-«)»  A'  — 155*»  I  (10«). 

Fnisqne  Ton  a  ici 
»(4-«)  =  —  {A~u)  I (/4-«)*»*  +  10{A-u)  »ttM»  +  55(>i-«)»t»»4*  + 

+  155(4— «)tt4« +  1554*  I, 

valenr  qui  est  toigoars  negative ,  on  peat  en  discater  le  maxinram. 
£d  premier  lien  on  voit  que 

»'(^)=5(4-2a)l(4-«)<  u*  +8(4-tt)»»'4*+33(4-«)»»>4*  + 

+  62(4— a)«4«  +314«  |  =0 

n'a  d'antre  racine  ntile,  entre  les  limites  0  et  4  de  «,  que 
"=14.  Four  cette  ralenr  on  obtient  le  maximum 

-b . I4        4 .  I4*  +  — 4».4»  +^4».l4»  .4*  + 
22M6     16         8      8         ^4  4 

+  1^4.h.4.  +  1554.(=_122?5A.o. 
2      2  \  1024 

Alors  le  second  membre  devient  snivant  (6) 
_     1  —40025 


1  — 40U2&.,.   /•*  ^ 
•3r28800  --102r'  ^io-^' = 


1601     Atotf  ,/x(a;+4)-/x(a;)|;  .  .  .  (10»), 


148625648 

^Qdis  qae  ce  m6me  membre  devient  par  (d) 

4  4  ^  \o 
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1 


691 
22 


3628800' 


691 


79833600 


II  s'ensait  de  cette  discussion  que  toos  les  termes  A  coefficiec 
A^,       h^,      disparaissent  des  corrections,  lorsqu'on  cherche 
en  d6duire  la  premiere  ferine  (7«),  (8^),  (9*'),  (10*);  Par  com 
qnent  tontes  les  fonctions  ^>  (k—u)  acqui^rent  le  &ctear  i*^ 
toates  les  fonctions  (p' (A — u)  le  facteur  (h — 2u),  tout  eomme 
Ta  vu  au  N®.  4.  Par  une  autre  analogic  avec  les  r6sultats  de  ce  N°. 
on  a  ici  le  ph6nomine  int^ressant  qu'entre  les  limites  0  et  ^ 
n  la  fonction  g>  {A—  u)  n'a  qu'un  seul  maximum. 

6.  L'antith^se  que  Ton  a  fait  remarquer  k  la  fin  du  N®. 
emtre  les  rdsnltats  (1)  d,  (5)  du  N'.  2  et  les  r6sultats  (6)  k  (H 
du  N®.  3;  ne  se  retrouve  plus  ici  dans  les  corrections  de  c 
mSmes  formuleS;  telles   qu'elles  viennent  d'etre  d6duites  ai 

4  et  5.  Dans  les  deuxiimeS;  marquees  de  la  lettre 
on  a  des  puissances  paires  de  A,  multipli6es  par  des  diffi&renc 
de  d6riv6es  de  mgme  ordre  des  fonctions /(a?  +  ^)  et  /{x).  Da» 
les  troisiMes  fotmules,  d6sign6es  par  la  lettre  onn'aqued. 
diff6rentielles  d' ordre  impair  de  la  fonction  /{x  -|-  6  A),  multipliS 
par  des  puissances  impaires  de  A. 

Ainsi  nous  avons  atteint  notre  but,  le  dSveloppenient  de 
difffirence  /{x^A)  —  /{x)  de  deux  mani6res  essentielleme: 
diff6renteS;  et  la  discussion  de  la  falite  que  Ton  commet  chaqt 
fois  en  s'arrStant  k  un  terme  quelconque ,  ou  de  la  correction  qu' 
faut  y  ajouter  dans  ce  cas. 

Mais  maintenant  nous  pourrons  en  d6duire  d'autres  formula 
tr6s-commodes  pour  la  quadrature  approchfie  d'une  courbe  plan 
Pour  ne  pas  devenir  trop  longs  nous  ne  transformerons  que  1( 
^nations  (5)  et  (10);  |)uisque,  pour  lesautresfbrmules,  on  trot 
verait  les  r6sultats  en  nSgligeant  quelques-uns  des  derniers  termei 

7.  Gommengons  par  substituer  dans  T^quation  (5)  successive 
ment  pour  x: 
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a,  a  ^  A,  a  ^  2  A,  ....a-f-  (n — 1)  i;  («) 

alors  pour  la  derni^re  Bubstitution  ouAx-^Az=:a^nA,  soit 

=  6,  d'oti  il  s'ensuit  >i  =  -:Z^  (/). 

n 


Ajontons  leB  rtsaltats  de  cette  substitution ;  on  verra  qu'il  y 
a  beancoap  de  termes  qui  se  dStruisent ,  et  qu'il  nous  reste 

m-/{a)=^h  t/i(6)~/i(a)t  --^^A'  |/ii(6)_/ii(a)|  ^ 

+  —  A«  I /VIII  (6)  — /VIII  (a)  I  "I  4- 

1209600  • 

+/i(6->J)t4.R  (11). 

Selon  que  dans  la  partie  entre  crochets  ^  au  second  membre^ 
oil  prend  un,  deux,  trois  ou  quatre  termes ;  on  retombe  snr  les 
^Qltats  qn'anraieiit  foumis  les  6quations  (l),  (2),  (3)  ou  (4). 
Pour  les  corrections  respectives,  on  les  trouve  au  4;  elles 
^nt  de  la  forme  ginSrale 

(—1)*  Ah2k  6  \fu  {X  +  h)  -pk  {x)\  (11-). 

et 

(_l)it/fA2*+l  {xj^^h)   (11*). 

Comme  la  premiere  correction  (11**)  pent,  &  cause  de  0  <  d  <  1 , 
fitre  regard6e  comme 

moindre  que  (—1)*  Ah^^  |/2*(a;4- A)  — /2^(ir)| , 

^'addition,  apr6s  qu'on  aura  substitu6  les  valours  (0)9  donnera 
^  pour  la  correction  totale  de  (11): 

moindre  que  (— 1)*AA2*  |/2i  (6)_/2i(a)l , 

0^  Men 

B,=(_l)*AA2*d  |/2*(6)_/2*(a)t  .  ,  ,  (Uc). 

Pour  la  deuxi^me  correction,  —  qui  ne  vaut  que  dans  lecaS 
^* 1  (a? -^-w)  ne  change  pas  de  sigile  entrci  les  limitesOet'A 
«i  —  il  fant  additionner  les  quantit6s 

9* 
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/2*+l(a4.        /2*+l  (aH-  [d  +  l)A], .  ./2*+i  (a+  [0  +  n-l]A), 

Soit  Q2k-hi  la  plus  grande  de  ces  dfirivfies  (^)  pour  ; 

entre  les  limites  a  et  6;  puisqu'on  a  a  <,a^6A  et  a^{d^n — l)k 
<a-|-nA  <b,  cette  somme  reste  moindre  que  n.  G2k^i,  etpar 
saite  la  correction  devient 

B,  =  (—1)*  Bm+i  e  n  G2*-M  =  (—1)*  Bk  {b—a)h^^  d  G2*+i  = 

==(_!)* /f(ir|!!^6G2*+i  (11^). 

Substitaons  les  mgmes  yaleurs  (e)  de  x  dans  r^quation  (10) 
et  ajontons  les  r6saltats.  Ici  ii  n'y  pas  de  termes  qui  se  dStrui- 
sent,  et  Ton  trouve: 

/{b)^f{a)=h \/Ka)+2/i{a+h)^2/i{a^2A)^.+^^^  \  - 

_JLa8  |/ui(a)+2/m(a+A)+2/iii(a+2>i)+.+2/m(6->i)  V^^^  ( + 
+2iO*'  l/n«)+2/n«+A)+2/^(«+2A)-H.+2/v(6->i)+/v(6)  j_ 
|/vu(a)+2/vn(a+A)+2/vii(o_,.2A)+.+2/vii(6_>i)  4. 


40320 

+/vii(6)|  + 

81 


AO  l/ix(a)  +  2/ix  (0+ A)  +  2/K  (a4-2/4) . 


'  725760 

+  2/K(6->i)+/ix(6)t  +R'  (12). 

Poar  avoir  les  rSsultats  que  donneraient  les  Equations  (9) ,  (8), 
(7)  et  (6),  il  faat  n^cessairement  n^ligeronle  cinqai6me  terme , 
ou  encore  le  qnatriime,  oa  encore  le  troisi^me,  on  enfin  encore  le 
deuxi6me  terme  dans  le  second  membre  de  I'^qnation  (12).  Les 
corrections  respectires  ont  OA  d6duites  an  N".  5;  elles  ont  ici 
la  forme  g6nirale 

(_i)*  cm  e  1/2*  (x+A)  -fzi  {x)\  (i2») 

et 

(_1)*  /)A2*+i/2*+i  {x+eA)   (12»). 

Elles  sont  de  la  mSme  forme  que  lesprtoMente8(ll'')et  (11*): 
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par  cone^neot  on  a  ici,  tout  &  faitde  mgme,  les  rtealtats  rtdaito 

(110  et  (ll")- 

8.  On  pent  encore  changer  le  r^saltat  (11)  de  telle  fa^n 
qu'il  acqni^re  la  forme  de  la  formale  de  Simpson.  A  cet  effet 
prenons  dans  (11),  one  premiere  fois  b  =  a  +  2n.A,  one  autre  fois 
6=a+n.2^;  noos  aorons: 

/  W— /(«)  =1 A  1/'  («)  +  2/i(a  +  h)  +  2/1  (a  +  2A)  + . . . 

+  2/1  (a  +  [2n— 2]  A)  +  2/i  (b-h)  +/i  (6)  |  - 
-  ^  A»  l/ii  (6)  _/ii  (a)  I  +  l/iv  (6)  _/iv  (a)  |  - 

1    A«  j/T.(6)_/T.(a)  |+_L^A«  l/'".(6)-/'""(«)  H-B8-, 


30240         '  '  "    '  "  1209600 

=  I'  2A  l/i  (a)  +  2/1  (a  +  2A)  +  2/i  (a  +  4i)  + . . . 
+  2/1  (a  +  [2»-4]  /i)  +  2/1  (6-2A)  +/i  (6)  j  - 
-^.4>i»  !/"(*)-/»(«)!+— 16 A*  t/iv(6)_/iv(a)|_ 

^     64A«  t/vi(6)-/vi(o)|  + 


30240 


■^1209600-'^'''  l/viii(6)-/viii(a)|+B.. 

Sonstrayons  le  second  risaltat  da  qoadrpple  da  premier  ti- 
saltat,  et  dirisons  par  3;  noas  troavons 

/W-/(«)  =  I  p        +4/i(a+yi)+2/i(«+2A)+4/i(a+3A)  + 
+  2/1  (a + 4A)  +  . . .  +  2/1  (b-2A) + 4/i  (6-A)  +/i  (6)  j  - 
\/'Hl>)-/^Ha)\+^A'>  j/vi(6)_/Ti(a)|- 

-■ g^A"  I/""  !  +  (4R2»~B«)J  ; . . .  (13) 

oft  le  coefficient  de  A*  [/"(ft) — /"(<j)j  s'est  6vanoui,  de  sorte 
que  ce  terme  a  disparu. 
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Qnaot  &  la  correction,  elle  devient  par  rentremise  de  la  for- 
mule  (11"), 

((2«-A)2*+i  (n-2>l)2*-»-i) 
4B2--B.  =  (-l)*BflG2*-Hi  = 

=  (_l,-.B.(^^....a3., 

Ici  I'on  a  partout  k  =   (ji). 

Si  Ton  voulait  assigettir  r^qnation  (11)  k  la  m6me  rSdnction , 
le  r^sultat  deviendrait  bien  compliquS^  et  encore  le  termed  coef- 
ficient ne  disparattrait  plus.  G'est  pourqnoi  nous  ne  nous  en 
occnperons  pas. 


SUB  QUELQUES 

II^TEGRALES  DEFINIES  A  FACTEUft 

69*^,  Cofiqx^)  et  Sin{qaf), 


PAB 

D.  BIEBBNS  DE  HAAV. 


(  Vertlagen  en  Med§d§elingen ,  2e  S^rie ,  T.  7 ,  p.  IS.) 


Prenoms  dans  les  trois  int^ales  oonnQes  >) 

/OO  J 

\  e—i^  Cos  rx .  a:P-i  dx=\  [{q—ri)—p  -h  (?  +  ri)'-P]  T  (p)  (a) 

j  e—9'  Sin  rx .  xp-^  dx={  [{q—ri)-P  —  {q-+-  ri)-p]  T(p)  ....  (6) 
=  _m-.8in{pArcl9:), 

toil  partont  ^  >  0  et  p>  1  j, 


*)  Voir  Exposd  de  la  thdorie  dis  projori^Us  etc,  da  Intigr0k$  pSfinia.  4mst. 
1862  (=  Verh.  Kon.  Akad.  v.  Wetensch.,  Afd.  Natuurk.,  pi.  8),  page  489 
et  440. 
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en  premier  lien  xp=:y  et  ensnite  p=   ,  nous  anrons 

P 


(1) 


pqp  qP 


(2) 


(3) 


ot,  de  m§me  que  dans  ce  qui  va  suivre,  Ton  a  toujoursp>  1. 

Ces  formules  ne  contiennent  plus  de  facteur  algSbriqne:  la 
premiere  est  d6ji  connue  pour  ^  =  1  Dans  les  derni6res  il  est 
permis  de  prendre  9  =  0,  puisque  les  deux  derniferes  des  for- 
mules cities  yalent  encore  dans  ce  cas  ^):  done  on  aura 


qui  pour  p  =  2  sont  de  nouveau  connues 

Ces  int^grales  sont  susceptibles  d'etre  soumises  k  la  m^thode 
de  la  diffigrentiation  sous  le  signe  d' integration ,  par  rapport  k 
quelque  constante  qui  se  trouve  dans  la  fonction  a  int6grer: 
la  ^differentiatio  de  curva  in  curvam"  de  Leibnitz;  et  cela  avec 

*)  Nouv.  Talks  d'IniSgrales  DSfinies.  Leide,  1867,  Table  26,  N".  4. 
■)  ExposS  de  la  thSorie  etc.,  p.  442. 

*)  Nouv,  Tables    Int^grales  DSfinies,  Table  70,  N^.  1,  2. 
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d'autant  plus  de  facility  qae  les  limites  de  dob  intigrales  ne 
dependent  pas  des  constantes,  qui  s'y  troavent. 

Commengons  par  la  differentiation  selon  la  constante  q  dans 
les  int^grales  (1),  (2)  et  (3):  et  observons  qae  Ton  peat  61ader 
des  redactions  et  des  r^saltats  assez  coinpliqu68,  en  snbstitaant 
dans  les  seconds  membres  des  6q  nations  (2)  et  (3)  aax  coefiBcients 

da  facteur  r  ^1  +  -^  lears  valears,  qai  se  troavent  dans  les 
^nations  (a)  et  (6).  Ainsi  nons  obtiendrons 

JV-^^  xP  dx      = — r-^(^+^)'  (6) 

I  Cos  {rxP) .  xP  dx=  _V  ^  Cos \(l-h-\Arc(g^,.  (7) 

I  e-^^Sin(rxP).xPdx=^  7^  ««1^+-Urc//|,.(8) 

'  piq^^^fpn  9) 

L'on  anrait  6galenient  pa  troaver  ces  denx  demiers  r^snl- 
tats  en  diffirentiant  par  rapport  &  la  constante  r,  poarva  qae 
Ton  eflt  employ^  le  mgrne  artifice  qae  noas  venons  d'indiqaer. 

En  second  lien  on  poarra  diffiferentier  les  mgmes  int6grales  par 
rapport  k  la  constante  p:  mais  dans  ce  cas  il  convient  de  ne 
pas  cbanger  lears  valears;  il  yiendra 


/  Ix.x  dx  =  \      P/         \  p) 

^0  i 


p^  .qp 


(9) 


/oo 
Ix  .xP  dx[  —  q  Cos  (rxP)  —  r  Sin  {rxP)]  dx  = 
0 
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r'(l+l) 

=  !^  PjLcos(iArctg:)  + 


e— ?■»''  te  .  a''  da;  [  r  Q)«  (rxf)  —  q  Sin  (rxP)]  dx  — 

+     —  ^  n  ^      +  r») .  5m(i  ^c<y 

—     Mctg  r .  Co*  ^  Arc<9  ^  J . 

Done,  des  denx  demi6ree  formnles  on  dMait  par  risolntion 
algdbriqne 

j  er-i^  Cos  (rjcP)  .lx.xPdx== 
•'o 

=  __i  p)—  ri         +r=')-s4rcto-i  8in(-Arclg^- 

r'(l  +  ^) 

H  2  Pi_  fj  Co*  (-AMg  ^—rSinfi  Arclg  -\1 , 


..(10) 
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/CD 
e—^^  Sin  (roif)  .Ix  .x^  dx=, 
0 

H   ^—  J^r  Co5^  i4rc/p  ^  +  j  Sin^  Arcig    J  . 

Quant  anx  deux  intfigrales  (4)  et  (5),  on  pent  les  difftoentier 
par  rapport  k  la  oonstante  r 

I  8in  (rccP)  .xPdxz=  —^J^Cos"   (12) 

I  Cos  (rxP)  .(>^dx=  ^  .  f ;  (13) 

que  Von  pourrait  ti|*er  des  rteultats  ob^nuB  (7)  et  (8)  en  y  po- 
sant     =  0. 

DiffSrentions  encore  ces  m6mes  intSgrales  (4)  et  (5)  par  rapport 
&  la  constante  py  et  nous  aurons 

-r(i+lV 


+  — ^-r^<7«^,  (14) 


n 
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f  Cos  {rxP).lx.xPdx=     ^   ^^^\j^'^^^fp~l^^^^  ~ 


^      P^  Sin-^  ;  (15) 


p^rP 

qui  se  dMuiraient  aussi  des  rSsultats  (10)  et  (11)  par  la  suppo- 
sition de  ^  =  0. 

Mais  DOS  integrates  primitives  se  prgtent  facilement  &  one  diffe- 
rentiation ripStee  a  fois^  et  donnent  lieu  de  eette  mani^re  4  des 
r6saltats  int^ressants.  Occupons-nous  en  premier  lien  de  la  diffe- 
rentiation par  rapport  kq.  Les  integrates  (1),  (2)  et  (3),  iTaidede 
Tartifice  explique  plus  haut  et  ensuite  de  T usage  da  theoreme 
de  Moivre,  donneront 


e^^  x^Pdxz=(-)  V  ^    >  •  • 

qP  ^  pqP 

/  Cos  .  (rxP) .  afP  dx  = 

{  6-9^  .  Sin  (rxP)  .  x^'Pdxzrz 


(16) 
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T(a+h 

=  ti—  Sin  i  (a  +  i\ArclglU  (18) 

oil  la  derni^re  reduction  s'obtient  par  la  relation  des  fonctions  Qamma 

Comme  nous  Tavons  vn ,  on  a  toujonrs  p>  1,  sans  aucune res- 
triction: done  on  pent  prendre  s  pour  le  prodnit  ap,  de  telle 
aorte  que  s  deviendra  en  premier  lien  >  a  ]  mais  comme  cet  a 
ne  86  retronve  plus  dans  la  formule  apr^s  la  redaction ,  s  sera 
tout-li-fait  arbitraire.  Ges  formales  deviennent  done 

r  K— ) 

j  e— X' dx  =  T:r~    ' ^^^^ 

pq  P 

Ce-^i^  .  Cos (rxP) . x'dxz=:  ^  P  ^  Cos('-±~  Arcig"^),. (20) 
Jo  i±i      \  2/ 

fe-q^^  .  Sin  {rxP)  .x*dx=        ^  Arclg-^ (21) 

formules  beaucoup  plus  ginirales  que  les  pricidentes  (6),  (7) 
et  (8),  que  Ton  pourrait  en  d6duire  en  supposant  s  =  p, 

Quahd  on  diflffirentie  de  m6me  les  deux  autres  intfegrales  (4) 
et  (5)  a  fois  par  rapport  k  r,  11  vient,  par  la  m6me  r6duction 
que  plus  baut , 


f^Cos     o"  +  rxP) .  x'P  dx  =  i—l)'  -  ^  ^  = 


rP 
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Ici  la  constante  a  ne  se  tronve  pas  seulement  k  Texposant  ap , 
et  par  cons^qnent  on  ne  pent  pas  ^en  dSfaire.  Mais  lorsqu'on  mul- 
tiplie  ces  r^saltats  par  Cos  et  Sin  \  a^,  et  que  Ton  prend 
la  somme  de  ces  produits,  —  on  qu'on  les  multiplie  par /S'm  |  o?^ 
et  Cos^an^  et  que  Ton  prend  la  difference  des  produits,  —  ce 
but  est  atteint,  puisqu'on  tronve 


oti,  apr6s  avoir  ehang6  ( — 1)«  en  Cos  an  ^  on  a  rSduit  par  une 
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formule  goniomdtriqae  connue.  Maintenant  Ton  pent  prendre 
ap  =  s,  oil  s  deyiendra  de  nonveau  toat  &  fait  arbitraire,  el  lee 
rtoaltats 


pr  ' 


seront  encore  pins  g6n6ranx  qne  les  formnles  (12)  et  (13),  qni 
en  sont  ded  eas  spScianx;  on  les  d6duirait  en  ontre  en  prenant 
2  =  0  d^s  les  integrates  (20)  et  (21). 

Mais  ponr  la  differentiation  reiterie  par  rapport  &  p  des  int6- 
grales  (1)  k  (3),  on  ne  sanrait  prendre  la  mSnie  yoio;  pnisqn'il 
fandrait  employer  le  th6or6me  de  Leibnitz ,  et  qn'ainsi  on  n'obtien- 
drait  point  des  formnles  g^nSrales.  Tontefois  y  les  risultats  qne  nons 
yenons  de  tronyer  nons  seront  ici  d'nne  grande  utility.  En  effet , 
la  differentiation  par  rapport  k  p  a  en  Teffet  d'introduire  le  faetenr 
et  c'est  ce  que  nons  pontrons  obtenir  ici  en  diff&rentiant 
les  resultats  (19),  (20)  et  (21),  (26)  et  (27)  une  seule  fois  par 
rapport  k  p.  Obseryons  pour  cela  qne  la  theorie  des  fonction4 
Gamma  donne 

lr(t±-'):='TC-±^), 
P    \  P   /      »+l  VP/ 

paisqae 

i±ir(i±i)  =  r(i±i+i)  id) 

Ainsi  le  premier  gronpe  minora  k  trois  equations ,  dont  les 
deux  dernieres  doiyeiA  Stre  r^solnis  algebriqnfement  pour  tronyer 
les  intdgrales  sSparement:  puis  il  faut  changer  p -h  5  en  s,  ce 
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qni  n'affecte  en  rien  la  gSneralitS  de  cette  demi^re  constante. 
Nous  obtenons  ainsi 

f  e-i^  lx.x'dx  =   ^     ,+i     ^   ^  ^ ,  .  •  .  (28) 

p^fT 

/« 
e—v^  Cos  {rxf)  .lx.x'dx  = 
0 

l(i±i) 

=   !h-;h-i  Vr^)-Arc/9!:|5m^l_P±l^rc«</r:)- 


r 


V  Pj—rqCosC-P^^Arctg'.\- 


p*(?*+r»)  a;* 
J  e— Sin  (rxP)  .lx.x^dx  = 

0 


-jr  4rc/g^+  H'(2'  +  r^)  j Sin ('~^^"^  ^ ^>-c<g  + 

^         V    P  /     rrCos(t=P±^Arctgt\  + 
H-p+iL        VP  '2/ 
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Comme  on  a 


Cos( Arctq         ,  ^4  r  f      ( Arctg   ....(«) 


il  s'ensuit 


Sin  (i:^ZP±\Arctg*:\  =Sm('*-±i  Arctg*'. -^Arclg':')  =  \ 

\      p  ?/       V  p         q  q) 

Cos  /*  — P  +  ^  Arclg  -\=  Cos( i±Ji  Arclg-  —  Arclg  -'\= 
\      P  ■  ?/         V   P  ?  2/ 

Et  par  suite  nos  intSgrales  deviennent  plus  simplement 
I  e— {tx^)  .  Ix  .x^  dx  = 


(/) 


p2  (2>  +  r»)  2p 


?       V  P 


^  — W>  (29) 

p»(q^  +r*)  2;, 
AaCHlVBS  NSBHLANOAISES,  T.  VIII.  10 
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/QO 
Sin  (raP)  .lx,x^dx=. 
0 

p»  (q2  _j.  r» j  2^, 
—  I  /      +  r») .  5m  ^i±i  Arctg  ^)  J  + 

Ces  rtgultats  (28),  (29)  et  (30)  ne  sont  autres  qne  les  inte- 
grates gSn^rales  que  nous  cherchions ;  pour  s  =  p  elles  se  rSdaisent 
aux  pr6c4dentcs  (9),  (10)  et  (H).  Quant  aux  deux  dernieres 
(29)  et  (30),  on  aurait  pu  encore  les  d6duire  des  forraules  (20) 
et  (21)  par  la  differentiation  par  rapport  k  la  const  ante  s. 

Passons  au  Second  groupe  d4nt6grales  (26)  et  (27);  nous  pourrions 
les  diffiferentier  pour  notre  but  tant  par  rapport  k  p  qxx'k  s  5  chaque 
fois  on  trouvera  le  facteur  Ix:  dans  le  dernier  cas  on  obtieiit 
encore  le  facteur  x^^  dans  le  premier  cas  le  facteur  xp-^»  ^  de 
sorte  qu'alors  il  faudrait  changer  ensuite  p  H-  5  en  5.  Suivonsle 
chemin  le  pits  court  et  diff^rentions  pat  rapport  a  la  constante  s, 

r(i±i) 

Cos  {rxf)  .lx.x,dx  =   f^/      n  Sin  «)  + 
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I  Sin  i^raf)  .  Ix  .  dx 

p^r  P 

Pour  obtenir  le  facteur  (Ix)^  sous  le  signe  d'integration  il  fau- 
drait  diflF6rentier  les  inWgrales  (19),  (20),  (21),  (26)  et  (27)  b 
fois  par  rapport  k  s :  mais  la  complication  des  risaltats  auz  seconds 
membres  nous  force  k  nous  contenter  de  cette  indication. 


10* 


DE  L'INT£6RALE//r(x)rf.., 

D.  BIEBENS  DE  HAAN. 


{Vertlagen  en  MededeeUngen ,  2e  S^rie,  T.  7,  pag.  26.) 


Lorsqn'on  integre  rintegrale  d6finie 

00 

%    y  \  i-e-"  )  ' 

par  rapport  a  x  entre  les  limites  q      q+l  ^  t\  vient 

?  0  ^ 

apr^s  avoir  invert!  Tordre  des  integrations.  La  derniere  doi 
par  integration  indefinie 

„  1 

1  x''  —X—  — - —  , 

de  sorte  que  Ton  aura  pour  le  second  membre  de  l'6qaation 
/  i  1  +   ey        M)y  — c-m  ) 

*)  Voir  Nouvelles  Tables  d^IntSgralea  DS/inies ,  Leide,  1867,  T.  94,  N" 
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H  

■  e-f  y  ! 


}      y    (  1— < 

0 

{   y  \y  I— e-f]     J   y  T 


Maintenant  les  denx  int^grales  aa  second  membre  sont  connaes : 
la  premifere  a  pour  valeur  \  I2n  la  seoonde  qlq  —  q  Par 
cons&jaent  on  a 

I    lT{x)dx  =  qlq  —  q      {I2n  (c) 

ce  qui  devient,  lorsqn'on  prend  y  =  a?  4-  ^, 

1 

j    lT{x-{-q)dx  =  ^l27i  +  qlq  —  q  «). 
0 

Dans  ce  dernier  r6saltat  changeons  p  en  q  et  soastrayons, 
nous  aarons 
1 

/  l^^±Pldx=zqlq-plp-{q-p)  (1) 

r^snltat  toat-&-fait  ind^pendant  de  /  2  ^r.  Lorsqn'aa  contraire  dans  la 
formule  (c)  Ton  prend  q  6gal  &  z6ro,  la  quantit6  qlq  devient 
=  0 .  00 ,  e'est-i-dire,  d'apr^s  les  regies  connues ,  z6ro ;  de  sorte  que 

j    lT{x)dx  =  ^l2n^). 

^^^^^  0 

P  A^oir  Nauvelles  Tables  d:iniSgral€s  DSfinies ,  T.  94,  No.  32. 

Voir  Nouvelles  Tables  a InUgrales  DSjinies,  T.  89,  No.  24. 
*|  Voir  Nouvelles  Tables  d'InUgrales  DSfinies ,  T.  340,  No.  7. 
J   Voir  Nouvelles  Tables  cPIntSgrales  BSfinies,  T.  340,  No.  5. 
^    Voir  Nouvelles  Tables  d:intSgrales  DSfinieSy  T.  340,  No.  2. 
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Pais  on  a 

1  .2  1  2 

j   ll{2x)dx='^j  lT{y)dy=^\j   lY{x)dx+j  lT{x)dx\f{^) 

0  0  0  1 

oa,  si  dans  la  demiire  intigrale  an  second  membre  on  c^iange 
a;  en  y  +  1 , 

1  1  1 

j  It  {2x)dx'=^^  It  {x)dx j  / r  (a?  +  1)  rfa;  J  = 

0  0  0 

=  i[i/2^  +  (|/2^-l)J=l(/2^-l)  ...  (2) 

apr6s  la  substitution  des  rdsultats  (e)  et  (d),  pour  ^  =  1. 

1 

Afin  d'obtenir  de  mfime  Tintigrale  plus  g6n6rale  f  I  r  (oo?)  dx 

ot  a  d&3igne  un  nombre  entier  positif ,  on  prendra  ax  =  y ,  ce 
qui  donne 

1  a 

a  j  It  {ax)dx  =  I  It  {x)  dx.  (/) 
•'o  •'o 

Dans  cette  derni^re  int6grale  on  pent  diviser  la  distance  des 
limites  depuis  0  jusqu'i  a  en  a  parties  ^ales^  ohacune  d'une 
anit6:  on  trouve 

a  1 


j   It  {x)  dxi=:  I  It      dx  -\-  j   iT  {x)  dx -i-  . . . . 
0  0  1 

-h  1   lT{x)dx  +     .+  I  lT{x)dx. 

Dans  chaque  int6grale  j  It  {x)  dxy  substituons  a?  =  y  +  fc, 

h 

de  sorte  que 

i^i  1 
I   lT{x)  dx  =  1  lT{x  +  h)  dx, 
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il  yient 

f  lT(x)dx=f  lV{x)dX'\-f  /r(a:4-   


0 

I 


-H  f  /  r  (a?  4-  A)  rfiP  -H  . . .  4-  I  /  r  (a;  +  a —  \)dx. 

Maintenant  il  faat  faire  usage  des  int6grales  troaY6e8  (e)et(d), 

en  prenant  dans  {d)  q  saccessivement 6gal kl,  2,  a  —  1. 

Alors  on  trouve 

a 

f  It  (o;)  dx  =  il2n  +  {\l2n  —  l)-^(^l2n  +  2l2  —  2)  + 

0 

4- (4/2^  +  3/  3  — 3)  4-... +  (1/271+  hlk—k)  + 
...+  \^l2n  +  (a-  1)  /  (a— 1)  — (a— 1)1  = 

1 

=  a.  J  /2  7I  —  |a(a— 1)  4-  Ip       n«  = 

11=2 

»=«— 1 

=  la  \  l2n  —  (a  —  L)\  +  £        n/n.  .  .  .  (3) 

1  J  1 

f  /r(aa:)dir  =  ji27f  — l(fl— 1)  +  -  f.^  n/n.  ...  (4) 
Jo  ^ 

De  la  formnle  (3)  on  dMnit  ^  en  y  changeant  a  en  6  et  prenant 
la  difference, 

b  b  a 

j  lV{x)dx=  j  lT(x)dx  —  f  lT{x)dx  = 

11=3—1 

^(6-.a)l/27i-~|6(6— l)  +  |a(a— 1)+ V        n/n  = 
==i(*-«)i/2^— a  — 6  +  1|  +  ^        n/n,  ...(5) 
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qui  &  son  tour  nons  donne 

j   I  r  (ic+c)  dx=  j   lT{x)dx  = 
a  a+e 

=  \\b—a)\{l2n  —  a  —  b  —  2c  +  l)\+£        nln,  ...(6) 


0  be 

I  /  r  (cx)  rfa;  =  1 1  /  r  (x)  dx  = 

C  ^  be 


2  nizAc — 1 


c=i(6— a)  1/2"— (a  +  6)c  + It  +  ts        «/n,.  .  .  (7) 

C  n^ae 

ot  maintenant  a,  b,  c  sont  des  nombres  entiers  positifs. 
Le  dernier  r&saltat  nous  donne  encore 

e  b — a 

f  lT{x)dx  =  -f  lT(^\dx  = 

b—a 
»=  —1 

=i  a)  (6— a)^+ ij  +c  V    '  n/nj 


b-a 
«=  -Hi 


c     ^  C  '  nzzl 


oti  Ton  a  commenc6  la  sommation  h  n  =  1,  puisque  pour  ti  =  0 
le  terme  nln  8'6vanouit,  comme  nous  avons  vu  pr6c6demment. 


DESCRIPTION  ET  FIGURE 

DTJ 

LETHRINUS  GUNTHEKI  Blkr, 

FAR 

P.  BLEEKEB. 


Lethrinus  Guntheri  Blkr. 

Lethrin.  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  2}  circ.  in  ejus 
longitudine  absque-;  3^  circ.  in  ejus  longitudine  cum  pinna  cau- 
dali;  latitudine  corporis  2^  circ.  in  ejus  altitudine;  capite  acuti- 
usculo  3  circ.  in  longitudine  corporis  absque- ,  4  fere  in  longitudine 
corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1  circ.-;  latitudine 
capitis  2  circ.  in  ejus  longitudine;  linea  rostro-frontali  ante  oculos 
convexiuscula  rostro  concaviuscula ;  oculis  diametro  3  et  paulo-, 
distantia  interoculari  4  fere  in  longitudine  capitis;  naribus  di- 
stantibus,  anterioribus  valvato-tubulatis ;  rostro  acutiusculo  oculo 
P^ulo  longiore  osse  suborbitali  oculi  diametro  longitudinali  paulo 
b^miliore;  maxillis  sequalibus,  superiore  ante  oculum  desinente 
3  circ.  in  longitudine  capitis ;  maxilla  inferiore  2|  ad  2^  in  longitu- 
^De  capitis;  dentibus  maxillis  antice  pluriseriatis ,  lateribus  vel 
Postice  uniseriatis,  serie  externa  utroque  latere  caninis  2  curvatis, 
intermaxillaribus  mediocribus ,  inframaxillaribus  parvis  parum  con" 
^picnis,  lateribus  12  circ.  anterioribus  conicis  acutiusculis  et  obtu- 
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sinscnlis,  posterioribos  rotnndatis  molaribas;  labiis  latis  caraosis 
opercalo  postice  spina  plana  param  conspicua;  squamis  corpov 
48  in  linea  laterali ,  23  vel  24  in  serie  transversali  quarom  6  (5^ 
lineam  lateralem  inter  et  dorsalem  spinosam  mediam ;  linea  lateral 
singalis  squamis  tabolo  simplice  notata;  canda  parte  libera  nc 
mnlto  longiore  quam  postice  alta ;  pinna  dorsali  spinis  mediocribfl 
osseis  non  flexilibas  mediis  ceteris  longioribos  3  circ.  in  altitudir 
corporis;  dorsali  radiosa  dorsali  spinosa  paulo  altiore,  mail 
longiore  quam  alta,  obtosa,  rotnndata;  pectoralibus  ventralibi 
longioribas  capite  paulo  brevioribus;  anali  spinis  mediocribus  i 
et  3^  subaequalibus  radio  I''  brevioribus,  parte  radiosa  pan! 
longiore  quam  alta,  convexa,  postice  angulata;  caudali  mediocrite 
emarginata,  lobis  acutis  capite  paulo  brevioribus;  colore  corpoi 
supeme  olivaceo,  inferne  aurantiaco;  iride  flavescente  vel  rosea 
pinnis  roseis  vel  flavescentibus. 

B.  6.  D.  10/9  vel  10;lO.  P.  2/11.  V.  1/5.  A.  3/8  vel  3/J 
C.  1/15/1  et  lat.  brev. 

Syn.  Lelhrinus  haematopterus  GUnth.,  GataL  Fish.  I  p.  464 
(nec  Schl.  nec  Blkr.) 

Hab.  Eiusiu  (Nangasaki)  in  mari. 

Longitudo  speciminis  descripti  120'^. 

Rem.  G'est  probablement  cette  esp6ce  dont  M.  Giinther  a  e 
sous  les  yeux  un  individu  empaill6  de  vingt  pouces  de  long  i 
dans  lequel  il  a  cru  reconnaitre  1e  Lethrinus  haematopterus  Seh 
Elle  est  bien  voisine  de  cette  demiire  esp6ce ,  mais  se  fait  ais6mei 
reconnaitre  par  une  rang6e  d'6cailles  de  plus  au-dessus  de  la  lign 
lat6rale  et  par  les  molaires  qui  sont  d6)^  arrondies  et  graniformi 
dans  le  jeune  ^e  tandis  qu'elles  sont  coniques,  mgme  dans  U 
individus  ages  de  Thaematopterus.  Les  diflPSrences  entre  la  d< 
scription  actuelle  et  celle  de  M.  Gttnthern'indiquent  probablemei 
que  des  diffigrences  d'age. 


La  Hayb,  Septembre  1872. 


REVISION 

DESESPiJCES  INDO-ARCHIPELAGIQUES  DU  GENRE 

CAESIO 

ET  DE  QUELQUES  GENRES  VOISINS, 

PAE 

P.  BLEEKEB. 


Les  genres  rapport6s  par  les  aateurs  h  la  Famille  des  MaenoYdeS; 
notamment  les  Maena;  les  Smaris ;  les  Caesio  et  les  Erythricbthys , 

sont  &  consid6rer  que  eomme  des  membres  da  groape  des  Den- 
ticiformes,  c'est-i-dire  des  Percoides  ^  six  rayons  brancbiosWges, 
i  dents  coniqaes  et  pointues  (ou  nnlles) ;  k  os  palatins  sans  dents ; 
i  menton  sans  pores  distincts  et  sans  fossette  mMiane ;  &  pieces 
opercnlaires  non  on  trSs  faiblement  armies ;  ^  trois6pinesanaleS; 
i  pectorales  pointnes  et  k  caudale  plus  on  moins  ^cbancr6e.  Le 
^ul  caract^re  de  la  protractilitS  des  maeboires  ne  suffit  point  k 
sparer  les  MaenoMes  des  Denticiformes  y  puisqne  cette  protractilit^ 
^observe  anssi  &  an  d^gv&  as3ez  notable  dans  qaelqaes  genres  de 
Denticini ,  et  que  d'autre  part  elle  n'est  que  peu  d6Yelopp6e  dans 

genre  Pinjalo  et  dans  la  plupart  des  esp6ces  de  Caesio.  L'ab- 
s^nce  de  dents  canines  n'est  pas  non  plus  un  caractfere  par  lequel 

pourrait  distinguer  les  MaenoYdes,  puisqu'on  en  observe  de 
^Qdimentaires  dans  quelques  esp6ces  de  Caesio ;  notamment  dans 
'®  Caesio  erythrogaster  K.  v.  H. 

Les  qnatres  genres  nommSs  sont  en  partie  des  genres  composes.  Je 
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^^^^e  8ap6rieure  fort  protrac- 
d'teailles  au  dessus  de  la 
profil  du  dos. 


^^iUes.  Machoire  sup6rieure 
*  ^  "  ^'^^^dinales  d'6cailles  au-des- 
^^^t  obliquement  en  arrifere- 


de  Dipterygonotus,  de 
^^es  trois  premiers  de  ces 
^^1^^  ^^^le  esp6ce.  Le  genre  Caesio 
oa  dix  esp6ces. 


^^^^^^•Xaiis  ctenoideis  parvis  vesti- 
^toculo-temporali  ossibusque 
^<f^/  suborbitale  maxillaeque 


.  ^         palatini  nuUi,  vomerini  ru- 
acuti.  Maxillae  in  tubum 
t^^^^^iocris.  Praeoperculum  eden- 
^^ijlV^^  Squamae  corpore  in  series 
^^^^^stlis  alepidota  bipartita  parte 
^      ^iV^  posteriores  solitariae,  analis 
^^^torales  acutae,  caudalis  lobis 
^  ^4^\idobranchiae. 

^  est  fort  voisin  du  genre  Smaris 
i,^^ef^^  Opines  libres  en  avant 

de  Fan  1849,  mais 
^\^^%e>  J^rythrichthys  gehl.  (=  Erome- 
Vy^^j.  dependant,  les figures  publi^es 
t  ^^^>t*»y«S<^WegeUBlkr,Emmelich- 
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regarde  comme  d'nn  type  g6n6rique  distinct  le  Smaris  insidial 
pour  leqnel  Bafinesque  avait  d&j&  imaging  le  nom  de  Gentrac 
Je  s^pare  de  nonveaa  da  genre  Gaesio  le  Gaesio  pinjalo . 
j'avais  appliqa6;  il  y  a  d6j&  plus  d'nn  quart  de  si^cle, 
g£n6riqne  de  Pinjalo;  et  j'en  reviens  h  voir  dans  le  1 
gonotnS;  propose  en  Tan  1849,  an  genre  distinct  du  gei 
thrichtbys  Schl.  Les  caract^res  de  ces  sept  genres  poarr; 
r6samer  comme  sait. 

I.  Dorsale  6chancr6e  jasqa'4  la  base  ^  h  Opines  post^rieu 
on  moins  libres.  Mslchoire  sap^rieare  fort  protractile  1 
talement  en  forme  de  tabe.  Ecailles  petites. 

A.  Machoire  sop^rieure  sqaammease  sans  dents. 

1.  Erythrichthys   Schl.   =  Emme! 

Rich.  =  Boxaodon  Gaich. 

B.  Machoires  denticaWes,  d6na6es  d'6cailles. 

a.  Vertex  et  front  sans  Ecailles.  Bande  sqaai 
temporale  distincte. 

2.  Cenlracanthus  Raf. 

b.  Vertex,  front  et  region  temporale dens6ment ( 
d'6cailles. 

3.  Diplerygonotus  Blkr. 

II.  Dorsale  non  ou  pea  6chancr6e.  Machoires  dentel6 
Ecailles.  ficailles  m^diocres  on  petites. 

A.  Dorsale  sans  icailles.  Vertex  et  front  d6nu68 

a.  Dents  vom6riennes. 

4.  Maena  Gav. 

b.  Point  de  dents  vom6riennes. 

5.  Smaris  Guv. 

B.  Dorsale  squammeuse. 
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a.  Vertex  sqaammenx.  Machoire  sapirieare  fort  protrac- 
tile. Bangles  longitudinales  d'^cailles  aa  dessas  de  la 
ligne  lat6rale  paranoics  aa  profil  da  dos. 

6.  Caesio  Cuv. 

6.  Front  et  vertex  dSnn^s  d'6cailles.  Mfichoire  snpdrieare 
pea  protractile.  Bangles  longitadinalesd'^caillesaa-des- 
sas  de  la  ligne  latSrale  montant  obliqaement  en  arriire* 

7.  Pinjalo  Blkr. 

[nsnlinde  ne  nourrit  que  des  esp^ces  de  Dipterygonotas,  de 
iS;  de  Pinjalo  et  de  Caesio ;  et  des  trois  premiers  de  ces 
s  on  n'y  connait  meme  qu'ane  seale  esp6ce.  Le  genre  Caesio 
mtraire  y  est  repr6sent6  par  neuf  oa  dix  espices. 

'TBRYGONOTUS  Blkr. 

rpns  elongatam  compressam  squamis  ctenoideis  parvis  vesti- 
Capat  vertice,  fronte,  regione  postoculo-temporali  ossibasqae 
nlaribas  sqaamatam.  Bostrani;  os  saborbitale  maxillaeqae 
lotae.  Dentes  maxillis  minimi;  palatini  nalli,  vomerini  ra- 
itarii  vel  nalli  j  pbaiyngeales  parvi  acuti.  Maxillae  in  tabum 
}Dtalem  protractiles.  Bictus  mediocris.  Fraeopercalam  eden- 
I.  Opercalum  spina  vera  nulla.  Squamae  corpore  in  series 
)Dtales  dispositae.  Pinnae ;  dorsalis  alepidota  bipartita  parte 
sa  spinis  gracilibns  14  quarum  posteriores  solitariaC;  analis 
I  3  et  radiis  10  ad  12,  pectorales  acutae,  caudalis  lobis 
}  radiis  divisis  15.  B.  6.  Pseudobranchiae. 

Da.  Le  genre  Dipterygonotus  est  fort  voisin  du  genre  Smaris 
3t  s'en  distingue  principalement  par  les  Opines  libres  en  avant 
dorsale  molle.  Son  etablissement  date  de  Tan  1849,  mais 
8,  je  Tavais  rapport6  au  genre  Erythrichthys  Schl.  (=Emme- 
lys  Bich.  =  Boxaodon  Guich.).  Cependant,  les  figures  publi6es 
«p6ces  de  ce  genre  (Erythrichthys  Schlegeli  Blkr,  Emmelich- 


158     p.  BL8BKER.  RBVISrON  DISS  ESPBGBS  rNDO-ARCHIPELAGEQUKS 

thys  nitidus  Rich,  et  Boxaodon  cyanescens  Guich.)  montrent  toatet 
Tos  snpramaxillaire  sqaammeux  j  et  Richardson  fait  entrer  expred 
s^ment,  dans  la  diagnose  da  genre  Emmelichthys ,  Texpressioi 
„  Maxillae  dense  squamosae".  Ge  caract^re,  si  exceptionnel  dan 
les  groapes  des  FercoYdes  antres  que  les  Priacanthini;  lesAnthi 
anini  et  les  Epinephelini ;  me  semble  devoir  etre  consid6r6  comni 
ayant  une  valeur  g6n6rique;  et  j'ai  done  s6par6  de  noaveaa  de  o 
type  celui  du  Dipterygonotus  leucogrammicus. 

Parmi  les  esp6ces  de  Smaris^  il  en  est  une  qui  est  fort  voism 
des  Dipterygonotus.  J'ai  devant  moi  deux  poissons,  un  du  Cap  d 
Bonne- Esp6rance  et  un  d'origine  incertaine,  que  je  ne  puis  rapporte 
qu'au  Smaris  insidiator,  et  oil  je  trouve  les  trois  6pines  dorsalc 
post6rieures  isol6es  des  autres  et  sans  membrane.  La  figure  d 
Smaris  insidiator  GV.  publi6e  dans  la  Fauna  Italica  ne  les  monti 
point  avec  ce  caract^re ,  mais  Rafinesque  les  a  figur6es  sans  meiE 
brane  et  a  nomra6  Tespfece  Gentracanthus  cirrus.  Gette  esp6cen 
se  distingue  g6n6riquement  du  Dipterygonotus  leucogrammicus  qn 
par  son  vertex  et  son  front  d6nu6s  d'6cailles  et  par  la  pr^sese 
d'une  bande  sqnammeuse  temporale  bien  marquee. 

Je  ne  connais  du  genre  Dipterygonotus  que  la  seule  esp^ce  typ^ 

Dipterygonotus  leucogrammicus  Blkr,  Gontr.  ichth.  Geleb.  i 
Journ.  Ind.  Archip.  1849. 

Dipteryg.  corpore  elongate  compresso ,  altitudine  4|  ad  5  in  eja 
longitudine  absque-,  5^  ad  6  in  ejus  longitudine  cum  pinna  caudali 
latitudine  corporis  1|  ad  1|  in  ejus  altitudine;  capite  acuto 
eirc.  in  longitudine  corporis  absque-;  4|  ad  4|  in  longitadio 
corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1|  ad  If,  latitc 
dine  capitis  2  circ.  in  ejus  longitudine;  oculis  diametro  3  ad 3 
in  longitudine  capitis ;  diametro  |  ad  1  distantibns;  fronteusqu 
supra  oculi  partem  anteriorem  squamata ;  linea  rostro-frontsi 
rectiuscula  vel  convexiuscula ;  naribus  distantibns  non  valvatifl 
posterioribus  oculi  margini  supero-anteriori  approximatis;  rosfct 
oculo  paulo  breviore,  cum  maxillis  protractis  dimidiam  capi^ 
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longitadinem  aeqaante ;  osse  snborbitali  anteriore  margine  inferiore 
eonmo;  sapra  aDguIam  oris  papillae  diametro  humiliore ;  maxilla 
nperiore  sab  ocali  dimidio  anteriore  desinente,  horizontaliter 
oaxime  proiractili;  dentibas,  maxillis  minimis,  vomerinis  parris 
in  tharmam  ovalem  dispositis ;  squamis  maxillam  suporiorem  inter 
et  limbam  praeopercali  in  series  13  circ.  transversas  dispositis; 
praeopercalo  limbo  alepidoto  margine  posteriore  rectiusculo ,  angnlo 
obtuse  rotundato  leviter  denticulate ;  operealo  angalo  spinala  plana, 
liaea  lateral!  rectiascala  singulis  squamis  tubulo  simplice  notata ; 
bscia  squamarum  temporali  distincta  nulla;  squamis  corpore  80 
ore.  in  serie  longitndinali  angulum  aperturae  brancbialis  superio- 
lem  inter  et  basin  pinnae  caudalis ;  26  circ.  in  serie  transversali 
mm  inter  et  pinnam  dorsalem,  10  circ.  lineam  lateralem  inter 
et  spinas  dorsales  medias ;  pinna  dorsali  spinis  gracilibus  anteri- 
oribos  10  membrana  unitis  2^  3»  et  4''  ceteris  longioribus  1|  ad 
H  in  altitadine  corporis,  posterioribus  4  solitariis  brevibus  postice 
membrana  triangulari  brevi  munitis ;  dorsali  radiosa  dorsali  spinosa 
daplo  circ.  breriore  et  daplo  circ.  bumiliore;  pectoralibus  acutiscapite 
absque  rostro  non  vel  vix  brevioribus;  ventralibus  acatis  capitis 
parte  postoculari  vix  longioribus ;  anali  spinis  gracilibus  1*  brevis- 
sima,  2a  et  3^  subaequalibus  radiis  anterioribus  paulo  brevioribus ; 
caudali  profunde  incisa  lobis  acutiusculis  capitis  parte  postoculari 
vix  longioribus ;  colore  corpore  superne  coeruleo ,  inferne  argenteo 
vel  margaritaceo ;  dorso  vittis  3  longitudinalibus  albidis  vel  albido- 
roseis;  iride  argentea  vel  flava;  pinnis  flavescente-hyalinis. 

B.  6.  D.  14/10  vel  14/11.  P.  2/13  ad  2/15.  V.  1/5.  A.  3/10 
ad  3/12.  C.  1/15/1  et  lat.  brev. 

Syn.  Emmelichlhys  leucogrammicus  Blkr,  Verb.  Bat.  Gen.  XXIII 
Maen.  p.  10;  Faun,  ichth.  Jav.  spec.  nov.  Nat.  T.  Ned. 
Ind.  I  p.  103. 

Erythrichthys  leucogrammicus  Gtinth. ,  Cat.  Fish.  I  p.  396 ; 
Blkr,  Atl.  ichth.  Tab.  294  Perc.  tab.  16  fig.  2. 
Hal.  Celebes  (Macassar),  Bulucumba;  Buro  (Kajeli) ;  Amboina 
in  mari. 

Ungitudo  13  speciminum  55"'  ad  99'". 
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Rem.  n  parait  que  cette  esp6ce  roste  dans  des  dimensian 
petites,  le  plus  grand  de  mes  individus  ne  mesurant  pas  m^na 
an  dteim^tre.  Je  ne  Tai  regue  que  de  la  cote  sad  de  C^libes  < 
des  deax  ties  sas-nommtes  de  rArchipel  des  Molaqaes. 

GAESio  Comm. 

Corpus  oblongum  vel  elongatum  compressum  squamis  mediocribi] 
vel  parvis  ciliatis  vestitum.  Caput  vertice,  fronte  et  ossibus  opei 
cularibas  squamatum.  Fascia  squamarum  temporalis  valde  distinct 
Rostrum,  os  suborbitale  maxillaeque  alepidotae.  Dentes  maxilliE 
vomerini  (quum  adsunt)  et  pharyngeales  parvi  acuti ,  palatini  null 
Maxilla  saperior  mediocriter  vel  valde  protractilis.  Rictus  mediocrii 
Praeoperculum  margine  libero  edentulum  vel  leviter  denticulatun 
Operculum  spina  vera  nulla.  Squamae  corpore  in  series  horizoa 
tales  dispositae.  Pinnae,  dorsalis  indivisa  tota  vel  dimidio  basa 
squamata  spinis  10  vel  11  gracilibnS;  analis  spinis  S^pectorale 
acutae,  caudalis  lobis  acutis  radiis  divisis  15.  B.  6.  Fseudobrar 
chiae.  Vesica  a^rea  simplex. 

Rem.  Apr^s  avoir  s6par6  du  genre  Caesio  le  Caesio  pinjalo  c 
le  Caesio  gymnopterus,  dont  le  premier  est  an  Pinjalo  et  1 
second  an  Smaris,  les  esp6ces  insulindiennes  de  Caesio  actnel 
lement  connues  sont  au  nombre  de  neuf.  Bien  que  la  plupai 
de  ces  esp^ces  soient  fort  voisines  les  unes  des  autres ,  et  ne  s 
fassent  distinguer  que  par  quelques  diflF6rences  dans  les  proportion 
du  corps,  dans  le  syst^me  d'6caillure  et  dans  les  details  de  1 
coloration,  il  y  en  a  qui  sont  remarquables  soit  par  la  petitess 
des  Scailles ,  soit  par  la  protractilit6  extraordinaire  des  machoiree 
soit  enfin  par  une  formule  fort  diflfferente  de  la  nageoire  dorsal< 

L'expos6  suivant  en  resume  les  caract^res  principaux. 

I.  Dorsale  a  10  Opines  et  a  14  jusqu  a  17  rayons  mous.  • 
A.  56  a  65  ecailles  dans  la  ligne  lat^rale.  Bouche  mMiocrement  protracti 
en  tuyau  court  dirige  obliquement  en  bas. 
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a.  Machoires  a  quelques  dents  anidrieures  de  la  rang6e  externe  ooniques 
et  notablement  plus  grandes  que  les  autres.  58  k  60  lilies  dans  la 
iigne  latdrale,  8  au-dessus  de  la  ligne  latdrale. 

aa.  Bande  squammeuse  temporale  du  double  seulement  plus  longue  que 
large.  Hauteur  du  corps  2|  a  presque  3  fois  dans  sa  longueur  sans 
la  caudale.  Corps  et  nagooires  sans  bandes  ni  taches.  D.  10^15  ou 
10/16.  A.  3/11  ou  3/12. 

1.  Caesio  erylhrogaster  K.  V.  H. 

b.  Machoires  a  dents  de  la  rangde  externe  dgales. 

aa.  Environ  56  dcailles  dans  la  ligne  latdrale,  6  ou  7  au-dessus  de  la 
ligne  latdrale.  Bande  squammeuse  temporale  moins  du  triple  plus 
longue  que  large.  Hauteur  du  corps  2}  fois  dans  la  longuenr  suiB  la 
caudale.  Corps  sans  bandes.  Lobes  de  la  .caudale  k  bout  noir&tre  * 
D.  10/14  ou  10/15.  A.  3/11  ou  3/12. 

2.  Caesio  lunaris  Ehr. 

bb.  63  a  65  dcaiiles  dans  la  ligne  latdrale.  Hauteur  du  corps  3  k  4  fois 
dans  sa  longueur  sans  la  caudale. 

f .  5  ou  6  rang^es  longitudinales  d'^ailles  au-dessus  de  la  ligne 
lat6rale.  Bande  squammeuse  temporale  3  fois  plus  longue  que  large. 
Corps  sans  bandelettes  ni  taches.  Caudale  sans  taches  ni  bandes. 
D.  10/15  k  10/17.  A.  3/12  k  3/14. 

3.  Caesio  xanihonotus  Blkr. 

f  ^  7  rangdes  longitudinales  d'6caiiles  au-dessus  de  la  ligne  lat^rale. 
Corps  sans  bandelette  dorde.  D.  10/14  ou  10/15. 
§.  Lobes  de  la  caudale  a  bout  noiratre.  Bande  squammeuse  tem- 
porale 3  fois  plus  longue  que  large.  A.  3/11  ou  3/12. 

4.  Caesio  pisang  Blkr. 

§/.  Lobes  de  la  caudale  a  bandelette  longitudinale  noire.  Corps  sem^ 
de  taches  bleues.  A  3/13. 

5.  Caesio  maculatus  CV. 

t".  8  ou  9  rangdes  longitudinales  d'^illes  au-dessus  de  la  ligne 
lat^rale.  D.  10/14  a  10/16.  A.  3/12  ou  3/13.  Corps  bandelette 
longitudinale  dorde. 

§.  Bandelette  dorde  situde  au-dessus  de  la  ligne  laterale.  Lobes  de 
BIVES  NebrlandaisbS;  T.  VIIL  11 
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la  caudale  a  bande  longitudiiiale  viol4tre.  Bande  squammeuBe 
temporale  3  fois  plus  longue  que  large. 

6.  Caesio  coerulaureus  Lac. 

§.  Bandelette  dor^e  situee  au-dessous  de  la  ligne  lat^rale.  Lobes  di 
la  caudale  a  bout  noiratre.  Bande  squammeuse  temporale  moin 
de  3  fois  plus  longue  que  large. 

7.  Caesio  chrysozona  C.  V.  H. 

B.  Environ  80  ^cailles  dans  la  ligne  lat^rale ,  10  au-dessus  de  la  lign< 
lat^rale.  Machoires  fortement  protractiles  en  forme  de  tube  dirig6  hori' 
zontalement  en  avant. 

a.  Hauteur  du  corps  environ  3|  fois  dans  sa  longueur  sans  la  caudale. 
Bande  squammeuse  temporale  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  que 
large.  D.  10/14  ou  10/15.  A.  3/12  ou  3/13.  Corps  a  deux  bandelettes 
longitudinales  brunatres.  Lobes  de  la  caudale  a  bout  noiratre. 

8.  Caesio  digramma  Blkr. 

II.  Dorsale  all  Opines  et  a  2 1  rayons  mous.  Bouche  protractile  en  tube  horizontaL 
A.  Environ  73  ^cailles  dans  la  ligne  lat^rale,  6  au-dessus  de  la  ligne  Ut^- 
rale.  Hauteur  du  corps  4  fois  dans  sa  longueur  sans  la  caudale.  Corps  a 
bandelette  longitudinale  bleue  bord^e  de  bran.  Lobes  de  la  caudale  a 
bandelette  longitudinale  brane.  A.  3/13. 

9.  Caesio  multiradiatus  Steind. 


Caesio  erythroqaster  K.  V.  H.,  CV.,  Poiss.  VI  p.  333  tab. 

166;  Blkr.,  Verb.  Bat.  Gen.  XXUI  Maen.  p.  9;  Kner; 

Zool.  Reis.  Novara,  Fisch.  p.  64;  Atl.  ichth.  Tab.  31^ 
Perc.  tab.  34  fig.  3. 

Caes.  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  2|  ad  3  fere  ^ 
ejus  longitudine  absque-,  3]  ad  4  fere  in  ejus  longitudine  ct^^ 
pinna  caudali;  latitudine  corporis  2  ad  2^  in  ejus  altitudii^* 
oapite  3 ad  4  in  longitudine  corporis  absque-,  4 J  ad  5  inlo 
gitndine  corporis  cum  pinna  caudali ;  altitudine  capitis  1  et  pa^^ 
ad  1  fere,  latitudine.  capitis  If  ad  2  fere  in  ejus  longitudit^ 
oculis  diametro  2|  ad  4  fere  in  longitudine  capitis,  diametro 
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fere  ad  1^  distantibns ;  fronte  usqne  sapra  ocnli  partem  anteriorem 
I  squamosa;  linea  rostro  frontali  rectiascnla  vcl  concaviascnla;  rostro 
^  ocdo  multo  ad  paalo  breviore  cam  maxillis  protractis  ocnlo  Ion- 
giore;  naribas  sat  approximatis  sat  longe  ante  ocalum  et  infra 
orbitae  marginem  saperiorem  perforatis;  osse  snborbitali  snpra 
angalnm  oris  papillae  diametro  humiliore;  maxilla  superiore  sab 
ocnli  parte  anteriore  desinente  oblique  deorsam  mediocriter  pro- 
tractili;  dentibas  maxillis  parvis  anticis  atroqae  latere  2  vel  1 
conicis  ceteris  conspicue  majoribas,  vomerinis  in  tharmam  trian- 
'  gnlarem  dispositis;  squamis  genis  maxillam  saperiorem  inter  et 
I  limbum  praeoperculi  in  series  8  vel  9  transversas  dispositis; 
praeoperculo  limbo  alepidoto,  margine  posteriore  non  emarginato 
angnlo  obtuse  rotundato  non  ad  leviter  denticulate  vel  crenato; 
operculo  angulo  in  spinnlam  planam  desinente ;  fascia  sqnamarum 
temporali  cum  fascia  lateris  oppositi  conflnente ,  duplo  circiter  lon- 
giore  quam  lata,  squamis  in  series  10  circ.  transversas ,  in  series 
4  vel  5  longitudinales  dispositis;  linea  laterali  mediocriter  cur- 
^ta,  singulis  squamis  tubulo  simplice  notata;  squamis  corpore 
leviter  ciliatis,  58  ad  60  circ.  in  serie  longitudinali  angulum 
ftperturae  brachialis  saperiorem  inter  et  basin  pinnae  caudalis, 
^3  circ.  in  serie  transversali  anum  inter  et  pinnam  dorsalem, 
^  circ.  lineam  lateralem  inter  et  mediam  dorsalem  spinosam; 
pinna  dorsali  squamosa ,  parte  spinosa  parte  radiosa  paulo  breviore 
8ed  multo  altiore  et  corpore  duplo  ad  triple  humiliore ,  spinis  gra- 
cilibus  3*,  4*  et  5a  ceteris  longioribus,  postica  radio  P  non  hu- 
miliore; dorsali  radiosa  corpore  plus  triple  ad  plus  quadruple 
'^ttmiliore,  margine  superiore  rectiuscula  vel  convexa,  postice 
^utangula;  pectoralibus  acutis  capite  vix  ad  multo  longioribus; 
^^tralibus  acutis  capite  absque  rostro  non  ad  paulo  brevioribus ; 
*Dali  squamosa  spinis  gracilibus  1*  brevissima,  2*  et  3*  subae- 
fl^alibus  radiis  anterioribus  vix  brevioribus  dorsali  spinosa  minus 
^oplo  humilioribus;  caudali  profnnde  incisa  lobis  acutis  eapite 
'^gioribus;  colore  capite  antice  et  dorso  antice  coeruleo,  dorso 
postice,  lateribus  caudaque  flavo,  ventre  margaritaeeo  vel  roseo; 
^ride  flavescente ;  pinnis  dorsali  et  caudali  flavis ,  ceteris  roseo-^vel 

11* 
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yiolascente-byalinis,  dorsali  superne  fnsco  vel  nigricante,  anali 

inferae  coerulescente  vel  albido  marginatis. 

B.  6.  D.  10/15  ad  10,17.  P.  2/17.  V.  1/5.  A.  3/11  vel  3/12. 

C.  1/15/1  et  lat.  brev. 
Syn.  Geelstaert  Nieuh.,  (Jedenkw.  Zee-  en  Lantr.  p.  269,  fig. 
Geelstardl  i.  e.  Xanthurus  indicus  Will.,  Hist.  Pise.  App.  p. 

2  tab.  3  fig.  1. 
Spams  cuning  Bl.,  Ausl.  Fisch.  V  p.  31  tab.  263  fig.  1; 

Lac,  Poiss.  IV  pag.  113? 
Cychla  cuning  Bl.  Schn.,  Syst.  p.  336? 
Caesio  cuning  CV.,  Poiss.  VI  pag.  334? 
Caesio  eryihropierus  Blkr,  Negende  bgdr.  vischf.  Banka, 

Nat.  T.  N.  Ind.  XVIII  pag.  365  (err.  impr.) 
Odonionectes  eryihrogaster  Gtlntb.,  Gat.  Fish.  I  pag.  265. 
Ekor-kuning  Mai.  Batav. 
Hab.  Sumatra  (Telokbetong ,  Priaman,  Siboga);  Nias;  Batu;  Siu- 
gapura:  Bintang  (Rio);.  Bangka  (Muntok);  Duizand-ins; 
Java  (Batavia,  Bantam);  Bawean;  Celebes  (Macassar, 
Bulncomba,  Badjoa);  Halmaheira  (Sindangole) ;  Amboina; 
Ceram  (Pirn);  in  mari. 
Longitude  22  speciminum  90'"  ad  355^". 

Rem.  L'erythrogaster  appartient  au  groupe  k  10  6pines  dor- 
sales,  k  environ  60  6cailles  dans  la  ligne  lat6rale  et  k  bouche 
m6diocrement  protractile,  et  s'y  distingue  par  la  hauteur  relative 
du  corps,  par  les  grosses  dents  sur  le  devant  des  machoires,p*f 
la  grande  largeur  de  la  bande  squammeuse  temporale,  par  l^B 
8  rang6es  longitudinales  d'teailles  au-dessus  de  la  ligne  latiraiey 
et  par  Tabsence  de  bandes  ou  de  taches  sur  le  corps  et  sur  le^ 
nageoires.  La  presence  de  dents  vom6riennes,  dans  les  Caesio ; 
n'est  que  d'une  valeur  IGort  subordonn6e.  Dans  Terythrogaster  1® 
groupe  de  ces  dents  est  assez  d6velopp6,  mais  il  existe  a0^. 
dans  plusieurs  autres  esp6ces,  bien  qu'il  ne  soit  pas  toajoi^ 
constant  dans  les  individus  d'une  mgme  esp&ce. 

L'ekor-kuning  est  une  des  esp6ces  les  plus  anciennement  co^' 
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noes  de  rinsQlinde.  On  la  reconnatt  fort  bien  dans  la  figure  de 
Nienbof.  A  Batavia  elle  est  assez  commune,  mais  onnelapdche 
que  pr6s  des  ricifs  des  iles  de  la  rade.  Sa  chair,  quoique  servie 
soQYeot  ear  las  tables  des  Earop^ens ,  est  m6dioorement  estimto  et 
pen  sayonrease. 

Caesio  lunaris  Ehr.,  CV.,  Poiss.  VI  p.  332;  Less.,  Voy.  Coq. 
Zool.  II  p.  186  Poiss.  tab.  34;  Rtipp.  N.  Wirb.  Fisch.p. 
120;  Blkr.  N.  bijdr.  Perc,  Sciaen.  etc. ,  Nat.  T.  Ned.  Ind. 
II  p.  177;  Gtinth.,  Cat.  Fish.  I  p.  390;  Klunz.,  Syn. 
<  Fisch.  K.  M.,  Verb.  zool.  bot.  Ges.  Wien  XX  p.  769. 

Caes.  corpore  oblongo  compresso,  altitadine  2|  circ.  in  ejus 
iongitadine  absque- ,  3\  circ.  in  ejus  longitudine  cum  pinna  caudali ; 
latitudine  corporis  2\  circ.  in  ejus  altitudine;  capite  acutiusculo 
H  circ.  in  longitudine  corporis  absque-,  4|  circ.  in  longitudine 
[corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1  circ.-,  latitudine 
^pitis  1|  ad  2  in  ejus  longitudine;  oculis  diametro  3  circ.  in 
ODgitudine  capitis,  diametro  1  circ.  distantibns ;  fronte  usque  supra 
>cali  partem  anteriorem  squamosa;  linea  rostro  frontali  concaya; 
ostro  oculo  breviore ,  cum  maxillis  protractis  oculo  paulo  longiore ; 
taribus  sat  longe  ante  oculi  marginem  superiorem  perforatis ;  osse 
Qborbitali  anteriore  supra  angulum  oris  pupillae  diametro  humiliore; 
Axilla  superiore  sub  oculi  parte  anteriore  desinente  oblique  deorsum 
tediocriter  protractili ;  dentibus  maxillis  parvis  conicis ,  yomerinis 
minimis  in  thurmam  parvam  dispositis ;  squamis  genis  maxillam 
iiperiorem  inter  et  limbum  praeoperculi  in  series  8  vel  9  transversas 
ispositis ;  praeoperculo  limbo  alepidoto ,  margine  posteriore  obtuse 
^tnndato  angulo  crenato-denticulato ;  operculo  angulo  in  spinulam 
lanam  desinente;  fascia  squamarum  temporali  cum  fascia  lateris 
Ppositi  non  confiuente ,  minus  triplo  longiore  quam  lata,  squamis  in 
eries  9  circ.  transversas  et  in  series  3  longitudinales  dispositis;  linea 
^terali  mediocriter  curvata  singulis  squamis  tubulo  simplice  notata ; 
q^amis  corpore  ciliatis,  56  circ.  in  serie  longitudinali  angulum 
^perturae  branchialis  superiorem  inter  et  basin  pinnae  caudalis, 


166     p.  BLIBKKR.  REVISION  DBS  ESPBGB8  INDO-ARGHIPELAGIQUES 

24  yel  25  in  serie  trangyersali  annm  inter  et  pinnam  dorsaleoa 
6  yel  7  lineam  lateralem  inter  et  mediam  dorsalem  spinosacti 
pinna  dorsali  squamosa;  parte  spinosa  parte  radiosa  paulo  breyiore 
sed  multo  altiore  et  corpore  minus  triplo  humiliore ,  spinis  gracilibas 
3»,  4»  et  5*  ceteris  longioribus,  spina  postica  radio  1<>  yix  bre. 
yiore;  dorsali  radiosa  corpore  plus  quadruplo  humiliore  margine 
snperiore  conyexiuscula  ^  postice  acutangula;  pectoralibus  acutis 
capite  longioribus;  yentralibus  acutis  capite  absque  rostro  breyio- 
ribus;  anali  basi  squamosa  spinis  gracilibus  1^  breyissima  2^ 
3^  subaequalibus  radiis  anterioribus  non  brevioribus  dorsali  spinosa 
humilioribus ;  caudali  profunde  incisa  lobis  acutis  capite  longiori- 
bus ;  colore  corpore  superne  coeruleo ,  inferne  roseo-argenteo ;  iride 
flaya;  pinnis  dorsali  yiolacea^  pectoralibus  ^  yentralibus  et  anali 
roseis,  caudali  coerulescente ;  pectoralibus  basi  superne  macula 
parya  nigra;  caudali  apicibus  loborum  nigra. 
B.  6.  D.  10/14  yel  10/15.  P.  2/19.  V.  1/5.  A.  3/11  yel  3/12.  C. 

1/15/1  et  lat.  brey. 
Syn.  Wackum  mare  Ren.,  Poiss.  Mol.  tab.  32  fig.  174 

Bandt'hooft  Ben.,  Ibid.  II  tab.  48  fig.  199?  { 
Pisang-pisang  Mai.  Bat.  ■ 
Hab.  Jaya  (Batayia),  in  mari.  i 
Longitude  2  speciminum  172'"  et  224'". 

Bern.  Le  Caesio  lunaris  est  yoisin  de  Terythrogaster ,  tantpar 
les  formes  que  par  la  formule  des  6cailles  et  par  la  dentition 
yom6rienne.  II  se  distingue  cependant  essentiellement  par  une  on 
deux  rang6es  longitudinales  d'6cailles  de  moins  au-dessus  de 
ligne  lat^rale,  par  la  moindre  largeur  de  la  bande  squammeflso 
temporale ,  par  Tabsence  de  grosses  dents  sur  le  deyant  des  ttA- 
choires ,  et  par  la  tache  noire  sur  le  bout  des  lobes  de  la  candale* 
et  sur  le  bant  de  la  base  de  la  pectorale.  L'esp6ce  est  fort  rare 
dans  rinde  archip^lagique ;  les  deux  indiyidus  de  mon  cabinet  ^ 
proyenant  des  r6cifs  de  Batayia ,  6tant  les  seuls  connus  de  Tto' 
sulinde.  Dans  la  Mer  rouge  elle  paraft  6tre  assez  commune.  Elle  a^^ 
trouyto  aussi  pr^s  des  cdtes  de  Zanzibar  et  de  la  Nouyelle.  Irlafide* 
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Cmio  xanthonolus  Blkr,  Diagn.  d.  vischs. Batav.,  Nat. T.Ned. 
Ind.  IV  p.  4G6;  Gtinth.,  Cat.  Fish.  I  p.  391;  Atl. 
ichth.  Tab.  303  Perc.  tab.  24  fig.  1. 

Caes.  corpore  oblongo  compresso ,  altitudine  3  fere  ad  3  in  ejoa 
loDgitadine  absque- ,  3|  ad  4  circ.  in  ejus  longitudine  cum  pinna 
caadali;  latitudine  corporis  2  circ.  in  ejus  altitudine ;  capite  acute 
H  ^  3j  circ.  in  longitudine  corporis  absque-;  4 J  ad  4}  circ. 
in  longitudine  corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1^ 
'ire,  latitudine  capitis  1|  ad  2  fere  in  ejus  longitudine;  oculis 
liametro  3  circ.  in  longitudine  capitis  y  diametro  1  fere  distantibus ; 
ronte  usque  supra  medios  oculos  squamosa;  linea  rostro-frontali 
eviter  concava ;  rostro  ocnlo  multo  breviore ,  cum  maxillis  protractis 
<)nlo  vix  breyiore ;  naribus  sat  longe  ante  oculi  partem  superiorem 
^rforatis;  esse  suborbitali  anteriore  supra  angulum  oris  pupiUae 
liametro  plus  duplo  humiliore;  maxilla  superiore  sub  oculi  parte 
Qteriore  desinente,  snbverticaliter  deorsum  mediocriter  tantum 
rotractili;  dentibus  maxillis  parvis  acutis^  vomerinis  tactu  magis 
nam  visu  conspicuis;  squamis  genis  maxillam  superiorem  inter 
'  limbum  praeoperculi  in  series  8  vel  9  transversas  dispositis; 
^aeoperculo  limbo  alepidoto  margine  posteriore  leviter  concave 
^gnlo  obtuse  rotundato  leviter  crenulato  vel  denticulate ;  operculo 
igalo  in  spinulam  planam  desinente ;  fascia  squamarum  temporal! 
tn  fascia  lateris  oppositi  confluente^  triple  circ.  longiore  quam 
i^a,  squamis  in  series  10  circ.  transversas  et  in  series  3  vel  4 
agitudinales  dispositis;  linea  laterali  mediocriter curvata singulis 
Uamis  tubulo  simplice  notata;  squamis  corpore  vix  conspicue 
iatis,  65  circ.  in  serie  longitudinali  angulum  aperturae  bran- 
ialis  superiorem  inter  et  basin  pinnae  caudalis^  24  vel  25  in 
tie  transversali  anum  inter  et  pinnam  dorsalem ,  5  yel  6  Uneam 
teralem  inter  et  mediam  dorsalem  spinosam ;  pinna  dorsali  squa- 
osa,  parte  spinosa  parte  radiosa  paulo  breviore  sed  multo  altiore 
•rpore  plus  duplo  humiliore,  spinis  gracilibus  3*,  4* et 5* ceteris 
iigioribuS;  spina  postica  radio  P  vix  breviore;  dorsali  radiosa 
>rpore  plus  quadruple  humiliore  margine  superiore  convexiuscula 
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postice  acutangnla;  pectoralibus  acutis  capite  loDgioribii8;yentra- 
libns  acutis  capite  absque  rostro  breyioribus ;  anali  basi  squamosa 
spinis  gracilibus  1^  brevissima;  2&  et  3^  subaequalibus  radiis  ante- 
rioribus  non  brevioribus  dorsali  spinosa  duplo  fere  humilioribiui; 
caudali  profunde  incisa  lobis  acutis  capite  paulo  longioribus;  colore 
corpore  superne  pulcherrime  flavo,  lateribus  margaritaceo-coeruleo, 
inferae  roseo;  iride  flava;  vitta  rostro-oculari  coerulea;  linea 
laterali  fusca ;  pinnis  imparibus  pulchre  fiavis  y  dorsali  fuscescente- 
caudali  roseo-  anali  albo  marginatis;  pectoralibus  yentralibusque 
roseiS;  pectoralibus  basi  superne  macula  triangulari  yiolacea. 
B.  6.  D.  10/15  vel  10/16  vel  10/17.  P.  2/19.  V.  1/5.  A.  3/12 

vel  3/13  vel  3/14.  C.  1/15/1  et  lat.  brev. 
Syn.  Ekor-kuning-pisang  Mai.  Batav. 
Hab.  Java  (Batavia);  Amboina,  in  mari. 
Longitudo  2  speciminum  159"^  et  205'". 

Bern.  L'esp6ce  actuelle  et  celles  dont  la  description  va  saiyre, 
se  distinguent  des  pr6c6dentes  tant  par  leur  corps  plus  allongi 
que  par  des  icailles  un  peu  plus  nombreuses  dans  la  ligne  lat6- 
rale.  EUes  different  encore  entreellesparlesformulesdes6cailles, 
par  le  degr6  de  protractilitfi  des  machoires  et  par  le  systfeme  de 
coloration.  Le  xanthonotus  seul  a  la  caudale  sans  taches  ni 
bandes,  le  dos  jaune,  les  flancs  d'un  bleu  nacrfeetle  ventre  rose; 
seul  aussi  il  n'a  que  5  ou  6  rangSes  longitudinales  d'^cailles  an- 
dessus  de  la  ligne  lat6rale.  II  paratt  gtre^  dansTInsulinde^anssi 
rare  que  le  lunaris,  mais  onneTapas  trouv6  jusqu'ici  en  dehors 
de  rinde  archip61agique. 

Caesio  pisang  Blkr.^  Derde  bijdr.  ichth.  Amboina,  Nat.  T.Ned. 
Ind.  IV  p.  113;  Gtinth  ,  Gat.  Fish.  I  p.  391. 

Caes.  corpore  oblongo  compresso ,  altitudine  3|  ad  4  fere  in  ej'^ 
longitudine  absque- ,  4|  ad  5  fere  in  ejus  longitudine  cum  piDDft 
caudali;  latitudine  corporis  1|  circ.  in  ejus  altitudine ;  capita aciit^ 
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3j  ad  3f  in  longitndine  corporis  absque-,  4}  ad  5  fere  in  Ion- 
gitadine  corporis  cum  pinna  candali;  altitudine  capitis  1}  ad  l^  -, 
latihidine  capitis  2  circ  in  ejus  longitudine;  oculis  diametro  3 
m  in  longitudine  capitis;  diametro  1  fere  distantibus;  fronte  usque 
Bapra  medios  ocnlos  squamosa:  linea  rostro-frontali  rectiuscula; 
rostro  oculo  breviore ,  cum  maxillis  protractis  oculo  non  breviore ; 
naribos  distantibus  ante  oculi  partem  superiorem  perforatis;  osse 
snborbitali  anteriore  supra  angulum  oris  pupillae  diametro  multo 
hnmiliore;  maxilla  superiore  sub  oculi  parte  anteriore  desinente, 
sobyerticaliter  deorsum  mediocriter  protractili ;  dentibus  maxillis 
minimis,  vomerinis  conspicuis  nullis;  squamis  genis  maxillam  su- 
periorem inter  et  limbum  praeoperculi  in  series  8  circ  trans versas 
iispositis;  praeoperculo  limbo  alepidoto  margine  posteriore  non  vel 
eyiter  concavo  angulo  rotundato  non  denticulate  sed  crenulato; 
)percalo  angulo  in  spinulam  planam  desinente ;  fascia  squamarum 
emporali  cum  fascia  lateris  oppositi  coniluente ,  triplo  circ.  longiore 
|Qam  lata,  squamis  in  series  10  circ.  transversas,  in  series  4  vel  5 
ongitndinales  dispositis ;  linea  laterali  vix  curvata,  singulis  squamis 
Qbdo  simplice  notata;  squamis  corpore  leviter  ciliatis  65  circ.  in 
erie  longitudinali  angulum  aperturae  branchialis  superiorem  inter 
t  basin  pinnae  caudalis ,  20  circ.  in  serie  transyersali  anum  inter 
t  pinnam  dorsalem,  7  circ.  lineam  lateralem  inter  et  dorsalem 
pinosam  mediam;  pinna  dorsali  squamosa,  parte  spinosa  parte 
idiosa  non  vel  vix  breviore  sed  multo  altiore  corpore  minus  duplo 
umiliore,  spinis  gracilibus  3*,  4a  et  5»  ceteris  longioribus ,  spina 
ostica  radio  1^  vix  humiliore;  dorsali  radiosa  corpore  quadruple 
ire.  humiliore  margine  superiore  rectiuscula,  postice  angulata; 
innis  pectoralibus  acutis  capite  paulo  brevioribus;  ventralibus 
(^Qtis  capite  absque  rostro  brevioribus;  anali  basi  squamosa 
pinis  gracilibus  1*  brevissima,  2*  et  3*  subaequalibus  radio  1" 
on  brevioribus  dorsali  spinosa  duplo  fere  humilioribus ;  caudali 
rofhnde  incisa  lobis  acutis  capite  vix  brevioribus,  colore  corpore 
^^Qnisque  roseo ;  iride  flavescente ;  squamis  dorso  lateribusque 
%nie  singulis  basi  macula  coerulea ;  linea  laterali  fusca ;  caudali 
Picibns  nigra. 
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B.  6.  D.  10/14  vel  10/15.  P.  2/16  vel  2/17.  V.  1/6.  A.  3|il 

vel  3/12.  C.  1/15/1  et.  lat.  brev. 
Syn.  Pisang-pisang  Mai.  Bat. 

Hab.  Java  (Batavia);  Celebes  (Manado);  Ternata;  Amboina; 
in  mari. 

Longitudo  14  speciminum  90"  ad  150*^. 

Sem.  Gette  esp6ce  a  de  comman  avec  le  Gaesio  lunaris  rabsence 
de  bandelette  c6phalo-caudale  et  une  tache  noir&tre  sur  le  boat 
des  lobes  de  la  caudale^  mais  elle  est  du  reste  fort  distincte  par 
son  corps  notablement  plus  allong6;  par  la  couleur  rose  dn  do8, 
par  Tabsence  de  dents  vom6riennes,  par  environ  dix  fecailles  de 
plus  dans  la  ligne  lat^rale^  par  la  bande  squammense  temporale^ 
qui  est  relativement  moins  large  ^  etc.  On  ne  la  connatt  jasqa4c 
que  des  mers  cities. 

Caesio  maculatus  GV.,  Poiss.  VI  p.  331;  Gunth.,  Gat.  Fish. 
I  p.  391. 

Descriptio  Guviero-Valenciennesiana  sequens. 

„Gaudale  rouge,  marqu6e  d'une  raie  longitudinale  noire  sur 
chaque  lobe.  Une  tache  noire  sur  la  base  de  la  pectorale.  Corps 
sans  bande  longitudinale ,  d'un  vert  m6tallique  m6lang6  de  teintes 
jaunes  et  sem6  de  taches  bleu  de  ciel ,  dont  quelques-unes  passent 
au  verdatre.  Le  ventre  est  argents.  Toutes  les  nageoires ,  la  cau- 
dale  except6e,  sont  grises.  L'iris  est  d'un  beau  jaune.  D.  10/15. 
A.  3/13.  Long,  onze  pouces.  Hab.  Vanicolo.'' 

Rem.  Gette  espfece  habite  aussi  les  mers  d'Amboine,  de  Chine 
et  de  Madagascar.  M.  Gttnther  donne  la  formule  des  6cailles  ^ 
Lin.  lat.  65.  L.  transv.  7/14,  et  la  hauteur  du  corps  6gale4  to 
longueur  de  la  tSte  et  mesurant  quatre  fois  dans  la  longueur  totale. 

Je  ne  possfede  pas  cette  espfece.  Elle  doit  6tre  fort  voisine  d^ 
Gaesio  coerulaureus  dont  elle  ne  paratt  se  distinguer  que  p*' 
Tabsence  de  bande  c6phalo-caudale,  par  les  taches  bleues 
corps ;  par  une  rangte  longitudinale  d'6cailles  de  moins  au-dofl^'** 
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de  la  ligne  latdnde  et  par  une  t£te  relatiyement  moins  petite.  Sa 
place  natarelle  paratt  Stre  entre  le  coeralaareaB  et  le  piBang. 

Caesio  coerulaureus  Lac,  Poiss.  Ill  p.  86;  CV.,  Poifis.  VI  p. 
434;  Blkr,  Verh.  Bat.  Gen.  XXIII.  Maen.  p.  8;  Ottnth., 
Cat.  Fish.  I  p.  392;  Kner,  Zool.  Reis.  Novar.,  Fisch.  p. 
65 ;  Elnnz. ,  Syn.  Fisch.  R.  M. ,  Verh.  zooL  bot.  Ges.  Wien 
XX  p.  770. 

Caes.  corpora  oblongo  compresso,  altitadine  3  ad  3  (  in  cgas 
OQgitudine  absque-,  4  ad  4|  in  ejus  longitudine  cum  pinna 
!»iidali;  latitudine  corporis  1|  ad  if  in  ejus  altitudine;  capite 
catO;  3^  ad  4  fere  in  longitudine  corporis  absque-, 4| ad 5 fere 
1  longitudine  corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1[ 
d  1  et  paulo,  latitudine  capitis  If  ad  2  fere  in  ejus  longitudine ; 
cdis  diametro  3  fere  ad  3  in  longitudine  capitis,  diametro  |  ad 

distantibus;  fronte  usque  supra  medios  oculos  squamosa ;  tinea 
)8tro-frontali  recta  vel  concaviuscula ;  rostro  oculo  breyiore,  cum' 
laiillis  porrectis  oculo  non  vel  vix  breviore ;  naribus  sat  distan- 
bag,  ante  oculi  partem  superiorem  perforatis;  osse  suborbitali 
uteriore  supra  angulum  oris  pupillae  diametro  multo  humiliore; 
axilla  superiore  sub  oculi  parte  anteriore  desinente,  oblique 
iorsum  mediocriter  protractili;  dentibus  maxillis  minimis,  vome- 
ois  conspicuis  nuUis;  squamis  genis  maxillam  superiorem  inter 

limbum  praeoperculi  in  series  10  circ.  transyersas  dispositis; 
aeoperculo  limbo  alepidoto,  margine  posteriore  oblique,  angulo 
tnsiuscule  rotundato  denticulato-crenato ;  operculo  angulo  in 
inulam  planam  non  pungentem  desinente;  fascia  squamarum 
^porali  fasciae  lateris  oppositi  contigua,  triple  circ.  longiore 
Am  lata,  squamis  in  series  12  circ.  transversas  et  in  series  4 
Qgitudinales  dispositis  f  linea  later^di  parum  curvata  singulis 
uamis  tubulo  simplice  notata;  squamis  corpore  leviter  ciliatis 
^  circ.  in  serie  longitudinali  angulum  aperturae  branchialis  supe- 
orem  inter  et  basin  pinnae  caudalis ,  23  circ.  in  serie  transversali 
^^m  inter  et  pinnam  dorsalem,  8  lineam  lateralem  inter  et 
'^am  dorsalem  spinosam ;  squamis  supra  et  infra  lineam  lateralem 
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in  series  rectas  horizontales  dispositis;  pinna  dorsali  sqnamoBa, 
parte  spinosa  parte  radiosa  sat  mnlto  breviore  sed  mnlto  altiore, 
corpore  duplo  ad  minus  duplohumiliore,  6pinisgracillimi8  3*,4'ct 
5*  ceteris  longioribus,  postica  radio  1°  non  humiliore;  dorsali  radiosa 
corpore  quadrnplo  ad  plus  quadruplo  humiliore  ^  margine  snperioie 
rectiuscula  postice  angulata ;  pectoralibus  acutis  capite  non  ad  paoIo 
longioribus;  ventralibus  acutis  capite  absque  rostro  brevioribns; 
anali  squamosa  spinis  gracilibus  1^  brevissima^  2^  et  3&sabaequalibiii 
radiis  anterioribus  vix  brevioribus  dorsali  spinosa  duplo  ad  miniu 
duplo  humilioribus ;  caudali  profunde  incisa  lobis  acutis  capite  panto 
ad  non  longioribus ;  colore  corpore  superne  coeruleo ,  infeme  mar- 
garitaceo;  iride  fiavescente;  yitta  sat  lata  cephalo-caudali  anrea 
supra  lineam  lateralem  decurrente  eaeque  maxime  approximata; 
linea  laterali  fusca;  pinnis  dorsali  ^  pectoralibus  analique  pallide 
roseis,  ventralibus  albescentibuS;  caudali  violascente-rosea ;  caadali 
utroque  lobo  fascia  longitudinali  coerulescente-violacea  vel  violas- 
cente-purpurea ;  axillis  et  pectoralibus  basi  superne  macula  nigra. 

B.  6.  D.  10/15  vel  10/16.  P.  2/19.  V.  1/5.  A.  3/12  vel  3/18. 
C.  1/15/1  et  lat.  brev. 

Syn.  Waccom-visch  Valent.,  Amb.  fig.  132;  —  Losi-losi  Ibid, 
fig.  167? 

Wackum  Ren.,  Poiss.  Mol.  1  tab.  27  fig.  46. 

Cyaesio  azuror  Lac,  Poiss.  Ill  p.  86;  CV.,  Poiss.  VI  p.  327. 

Smaris  mauritianus  Q6.,  Zool.  Voy.  Freyc.  p.  290  tab.  44fig.3. 

Caesio  coeruleotaeniattis  Ehr. 

Caesio  azuraureus  Riipp.,  Reis.  N.  Afr.  Atl.,  p.  130. 
Caesio  coerulaureus  var.  Cant.,  Gatal.  Mai.  Fish.  p.  54. 
Pisanif'pisang  Mai.  Batav. 
Hab.  Sumatra  (Telokbetong) ;  Nias;  Singapura;  Java  (Batavia); 
Bali  (Boleling);  Celebes  (Badjoa,  Manado);  Halmahera 
(Sindangole) ;  Ternata;  Batjan  (Labuha);  Buro  (Kajeli); 
Ceram  (Wahai);  Amboina;  Banda  (Neira);  in  mari. 
Longitudo  25  speciminum  99'"  ad  250'". 

Bern.  Le  Caesio  actuel  et  le  Caesio  chrysozona  K.  V.  H.  sofl< 
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es  esptees  da  genre  les  plus  commuDes  de  Tlnde  arcbipilagiqae. 
SUes  se  distingnent  da  lanaris ,  du  xanthonotos  et  du  pisang  tant 
ar  les  8  oa  9  rang^es  longitudinales  d'^cailles  au-dessus  de  la 
g;iie  latiralCy  qae  par  la  bandelette  loDgitadinale  dor6e  du  corps, 
ontes  les  deax  pr^sentent  k  pea  pr6s  la  meme  physionomie , 
ais  elles  se  font  ais^ment  distinguer  Tane  de  I'aatre  cn  ee  qae 
i08  le  coeralaareas  la  bandelette  dor6e  se  troave  aa-dessas  et 
iQ8  le  ehrysozona  aa-dessoas  de  la  ligne  lat^rale.  Puis  aassi  la 
mde  sqaammease  temporale ,  dans  le  cbrysozona ,  est  relativement 
08  large  et  les  lobes  de  la  caudale  n'y  sont  point  marqate 
me  bande  longitudinale  violette  oa  noiratre^  mais  sealement 
one  taebe  de  la  meme  coalear  vers  le  bout  des  lobes.  Le 
niysozona,  bien  qa'ayant  I'aisselle  noire;nemontre  point  la  tacbe 
)ire  sar  le  baut  de  la  base  de  la  pectorale,  qui  se  voit  si 
istinctement  dans  le  coerulaureus. 

Le  coeralaareas  est  conna,  hors  Vlnde  archip^lagique ,  de  la 
ler  rouge ,  de  Zanzibar  et  des  iles  Maurice  et  Geylan. 

Caesio  chrysozona  K.  V.  H.,  CV.,  Poiss.  VI  p.  3;31;  Blkr, 
Verb.  Bat.  Gen.  XXIII  Maen.  p.  9;  Gunth.,  Cat.  Fish.  I 
p.  392;  Kner,  Zool.  Reis.  Novar.  Fiscb.  p.  65 ;  Atl.  icbtb. 
Tab.  307,  Perc.  tab.  29  fig.  2. 

Gaes.  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  3|  ad  4  in  ejus 
^ligitadine  absque-,  4|  ad  5  et  paulo  in  ejus  longitudine  cum 
iona  caudali;  latitudine  corporis  ^  ad  1^  in  ejus  altitudine; 
ipite  acuto  3|  ad  4  in  longitudine  corporis  absque-,  4[  ad  5 
^  longitudine  corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1^ 
d  1^-,  latitudine  capitis  1|  ad  2  in  ejus  longitudine;  oculis 
'ametro  3  fere  ad  3  et  paulo  in  longitudine  capitis,  diametro 

ad  1  .distantibus;  fronte  usque  supra  medios  oculos  squamosa; 
*iea  rostro-frontali  rectiuscula;  rostro  oculo  breviore ,  cum  maxillis 
fotractis  oculo  longiore;  naribus  distantibus  ante  oculi  partem 
iperiorem  perforatis;  osse  suborbital!  anteriore  supra  angulum 
papillae  diametro  multo  bumiliore ;  maxilla  superiore  sub  oculi 
^fte  anteriore  desinente,  oblique  deorsum  mediocriter  protractili ; 
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dentibus  intermaxillaribas  conicis  par\ris^  inframaxillarib 
nimis ,  vomerinis  nnllis  vel  vix  conspicuis ;  squamis  genis  m; 
saperiorem  inter  et  limbum  praeoperculi  in  series  10  circ 
yersas  dispositis ;  praeoperculo  limbo  alepidoto ;  margine  po 
non  concavo,  angulo  obtuse  rotundato  crenulato  vel  levit 
ticnlato;  operculo  angulo  in  spinulam  planam  vix  conf 
desinente;  fascia  squamamm  temporali  cum  fascia  lateris  * 
confluentC;  minus  tripio  longiore  quam  lata^  squamis  ins 
circ.  transversas  et  in  series  5  circ.  longitudinales  dispositi 
laterali  leviter  tantum  curvata^  singulis  squamis  tubulo  i 
notata;  squamis  corpore  leviter  ciliatis  63  circ.  in  serie  '. 
dinali  angulum  aperturae  branchialis  superiorem  inter  c 
pinnae  caudalis,  23  vel  24  in  serie  transversali  anum 
pinnam  dorsalem,  8  vel  9  lineam  lateralem  inter  et 
dorsalem  spinosam;  dorsali  squamosa ,  parte  spinosa  parte 
paulo  breviore  sed  multo  altiore  corpore  minus  duplo  hui 
spinis  gracilibus  3*,  4*  et  5*  ceteris  longioribus,  postic 
1°  non  vel  vix  breviore;  dorsali  radiosa  corpore  plus  tr 
quadruple  humiliore  margine  superiore  rectiuscula  postice 
gula ;  pectoralibus  acutis  capite  non  ad  vix  brevioribus ,  ven 
acutis  capite  absque  rostro  brevioribus;  anali  ^^quamosi 
gracilibus  1*  brevissima,  2*  et  3*  subaequalibus  radiis  ante 
non  vel  vix  brevioribus  dorsali  spinosa  duplo  fere  humil 
caudali  profunde  incisa  lobis  acutis  capite  non  ad  vix  brev: 
colore  corpore  superne  profunde  coeruleo,  inferne  roseo-ar 
iride  flavescente;  fascia  oculo-caudali  aurea  sub  linea 
eamque  postice  secante;  pinnis  dorsali^  pectoralibus  et 
roseis ,  ventralibus  et  anali  ffavescentibus  vel  pallide  roseis ; 
apicibus  nigra;  axilla  nigricante;  (dorso  interdum  insupe 
jongitudinali  aurea  gracili  lineae  dorsali  multo  magis  quae 
laterali  approximata). 

B.  6.  D.  10/14  vel  10/15  vel  10/16.  P.  2/18.  V.  1/5.  A.  I 
3/13.  C.  1/15/1  et  lat.  brev.  " 
Syn.  Caesio  striaius  Blkr,  Topogr.  Batav.;  Nat.  geneesl 
Ned.  Ind.  II  p.  521  (nec  Bttpp.) 
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Pisang-pisang  Mai.  Bat. 
Hsb.  Nias;  Java  (Batavia,  Bantam);  Daizend-inB ;  Bawean; 

Celebes  (Macassar  y  Bontbain ,  Badjoa) ;  Flores  (Larantnoa) ; 

Ternata;  Amboina;  Banda  (Neira);  in  mari. 
Loogitudo  29  speciminnm  Sb'^  ad  240'*'. 

Bern.  Cette  espSce,  fort  commune  k  Batavia,  et  s'6tendant 
josqae  dans  les  MolaqueS;  n'a  pas  6t6  trouv6e  hors  de  Tlnsalinde. 
U  bandelette  caractiristique  dor^e  se  trouve  toajoars  au  dessoas 
de  la  ligne  lat6rale ;  mais  je  poss^de  an  individn  presqne  adalte ; 
(A  66  trouve  une  seconde  bandelette  dor6e  pr6s  du  profil  du  dos , 
nais  qui  du  reste  a  la  tacbe  noiratre  sur  le  bout  des  lobes  de  la 
eandale  et  tons  les  autres  caract6res  de  Tespdce.  Quoique  fort 
Toisin  du  coerulaureus,  le  chrysozona  paratt  avoir  constamment , 
lans  les  individus  d'ggale  longueur;  le  corps  un  pen  plus  allong6. 

Caesio  digramma  Blkr,  Descr.  esp^c.  in6d.  poissons  Arcb.  des 
MoluqueS;  Ned.  T.  Dierk.  II  p.  180. 

Gaes.  corpore  oblongo  compresso;  altitudine  3f  circ.  in  ejus 
loQgitndine  absque- ;  4|  circ.  in  ejus  longitudine  cum  pinna 
^ndali ;  latitudine  corporis  2  fere  in  ejus  altitudine ;  capite  acuto 
H  circ.  in  longitudine  corporis  absque-;  4|  circ.  in  longitudine 
corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1|  ad  I  j-;  latitu- 
dine capitis  2  circ.  in  ejus  longitudine;  oculis  diametro  3  circ. 
in  longitudine  capitis ,  minus  diametro  1  distantibus ;  fronte  usque 
iQpra  oculi  partem  anteriorem  squamosa ;  linea  rostro-frontali 
declivi  rectiuscula;  rostro  oculo  breviore,  cum  maxillis  protractis 
^vlo  longiore  ;  naribus  parum  distantibus ;  ante  pupillae  partem 
saperiorem  perforatis;  osse  suborbitali  anteriore  supra  angulum 
^ris  pupillae  diametro  multo  humiliore;  maxilla  superiore  sub 
^oli  parte  anteriore  desinente  subhorizontaliter  valde  protractili; 
^^tibus  maxillis  minimis ;  vomerinis  nullis ;  squamis  genis  maxillam 
superiorem  inter  et  limbum  praeoperculi  in  series  9  circ  transversas 
^ispositis;  praeoperculo  limbo  alepidotO;  obtuse  rotundato  angulo 
^Qticalato-crenato ;  operculo  angulo  in  spinam  planam  desinente ; 
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linea  lateral!  vix  carvata  singulis  squamis  tubulo  simplice  i 
fascia  squamarum  temporali  cum  fascia  lateris  oppositi  conf 
paulo  plus  duplo  longiore  quam  lata^  squamis  iu  series  1 
transversas,  in  series  4  vel  5  longitudinales  dispositis;  s 
corpore  ciliatis  80  circ.  in  serie  longitudinali  angulum  ap 
brancbialis  superiorem  inter  et  basin  pinnae  caudalis,  26 
serie  transversali  annm  inter  et  pinnam  dorsalem ,  10  circ. 
lateralem  inter  et  mediam  dorsalem  spinosam;  pinna 
squamosa;  parte  spinosa  parte  radiosa  paulo  longiore  el 
altiore,  corpore  duplo  circ.  humiliore,  spinis  gracilibus  2* 
4»  ceteris  longioribus ;  dorsali  radiosa  corpore  triple  vel  plu 
humiliore  margine  superiore  concaviuscula ,  antice  et 
acutangula;  pectoralibus  acutis  capite  absque  rostro  longi( 
ventralibus  acutis  capite  absque  rostro  brevioribus;  ana 
squamosa  spinis  gracilibus,  I*  brevissima,  2*  et3*subaeq 
radiis  anterioribus  non  brevioribus  dorsali  spinosa  humili 
caudali  profunde  incisa  lobis  acutis  capite  absque  rostro  Ic 
bus;  colore  corpore  superne  coerulescente ,  inferne  margai 
roseo;  rostro  maxillisque  antice  fuscis;  iride  flava  superne 
vittis  corpore  utroque  latere  2  fuscis,  superiore  nucho -dorsal: 
dorsali  magis  quam  lineae  laterali  approximata  et  dorso 
desinente,  inferiore  oculo-caudali  lineae  laterali  maximea] 
mata  eamque  postice  secante  et  basi  pinnae  caudalis  su 
desinente ;  pinnis  flavis  vel  flavescente-roseis ;  caudali  apice  1( 
nigricante;  axilla  macula  sat  magna  nigra. 

B.  7.  D.  10/14  vel  10/15.  P.  2/19.  V  1/5.  A.  3/12  vel 

C.  1/15/1  et  lat.  brev. 
Hab.  Amboina,  in  mari. 
Longitudo  speciminis  unici  93'". 

Rem.  Le  Caesio  digramma  est  fort  distinct  de  toutes  les  ( 
pr6c6deiites.  II  a  les  rang6es  transversales  d'^cailles  et  les  r 
longitudinales  d'Scailles  au-dessus  de  la  ligne  lat^rale  plu^ 
breuseS;  les  nageoires  dorsale  et  anale  squammeuses  seu 
sur  leur  moiti6  basale  et  la  bouche  beaucoup  plus  protrac 
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ponvant  s'allonger  faorizontalement  en  avant  en  forme  de  tube.  II 
86  fiut  da  reste  aisSment  reconnattre  an  premier  coup  d'oail  par 
les  deux  bandelettes  longitadinales  bran&tres  du  corps  et  par  la 
tache  noiratre  sar  le  bout  des  lobes  de  la  caudaie.  —  L'indiyida 
d6erit  est  jaBqa'ici  le  seal  qai  a  observe. 

Caesio  muUiradialus  Steind.,  Ichth.  Mitth.  (III).  Verb.  zool.  bot. 
Geselsch.  Wien  XI  1861  p.  176  tab.  5  fig.  1. 

Descriptio  Steindachneriana  abbreyiata  seqaens. 

„Edrpergestalt  Ulnglich  kompress.  OrOsste  LeibeshOhe  j^-,  Kopf- 
A  Totall^nge.  Leibesdicke  li  mal  in  der LeibeshOhe. 
Die  Eopfbreite  gleicht  fast  der  halben  KopMnge.  Der  Oberkiefer 
reicht  bis  anter  die  Mitte  des  anteren  Aagenrandes.  Kieferzllhne 
insserst  zart,  von  piriemenfOrmiger  Oestalt;  stehen  nar  in  einer 
Seihe.  Stiel  des  Zwischenkiefers  etwas  linger  als  der  den  oberen 
tfnndrand  bildende  Tbeil  desselben.  —  Darchmesser  des  Aages 
5|  in  der  EopflUnge.  Entfemang  beider  Aagen  von  einander  =  1 
ingendnrchmesser.  —  Untere  Halfte  des  Operkels  and  Saboper- 
inlam  nnbeschappt.  —  Circa  73  Scbappen  in  einer  Reihe  Iftngs 
ier  Seitenlinie,  19  zwischen  der  Dorsale  and  der  Ventrale.  Erste 
Dorsalstachel  2\  mal  so  karz  als  der  zweite,  dessen  H5he  der 
halben  KQrperhQhe  gleicht.  Der  dritte  and  yierte  Dorsalstachel  die 
^ngsten.  S9.mmtliche  Dorsalstrahlen  nar  an  ihrer  kttrzeren  Basal- 
iSlfte  liberschappt.  Dritte  Analstrahl  ebenso  hoch  wie  der  erste 
Segliederte  Strahl  der  Anale  and  circa  2|  mal  in  der  gr()ssten 
t^JrperhOhe.  Pectorale  5},  Ventrale  7|,  Caadale  etwas  mehr  als 
^  mal  in  der  Totallange.  Caadale  tief  gabelig  gespalten.  —  Sei- 
^ulinie  parallel  mit  der  MckenprofilliniC;  circa  6  Schappenreihen 
^OQ  derselben  entfemt.  —  Ein  breites  tief-himmelblaaes  Band 
'eht  Yon  der  oberen  HUlfte  des  hinteren  Aagenrandes  bis  zar 
iasig  der  Caadale.  Die  oberhalb  dieser  Binde  liegende  Schappen- 
'^he  ist  br9,anlich  gef^rbt^  wodarch  ein  schmaler,  brUanlicher 
^Qgenstreifen  entsteht,  da  die  ttbrigen  bis  zam  oberen  Leibes- 
•ande  hinaaf  liegende  Scbappen  nar  an  den  Bandern  bra,anlich 
t^t^xbt  sind.  ZanUchst  anterhalb  des  intensiv  himmelblaaen  Ban- 

Arghivbs  Nebrlandaisbs,  T.  VIII.  12 
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des  sind  2 — 3  Reihen  von  Schuppen  sehr  leicbt  himmelblan  gef^rU 
nnd  am  hinteren  Rande  br^unlich  eingefasst.  Die  ttbrigen  Schuppen 
reihen  der  nnteren  LeibeshUlfke  bis  zum  Bauchrande  herab;  siitf 
gleich  den  Seitenfl^hen  nnd  der  Unterseite  des  Eopfes  silber 
weiss.  Anale,  Pectorale  nnd  Ventrale  gelblichweiss ;  ebenso  di 
Caudale,  mit  Ansnahme  eines  brannen  Langenstreifens  in  de 
Mitte  des  oberen  so  wie  des  nnteren  Candallappens.  Der  obei 
dieser  Streifen  ist  eine  Fortsetznng  des  brannen  schmalen  Bandes 
welches  oberhalb  des  breiten  intensiv  himmelblanen  Bandes  liegt. 
„D.  11/21.  P.  2/21.  V.  1/5.  A.  3/13.  C.  17  (ohne  RandetraU). 
Hab.  Amboina. 

Rem.  Gette  esp^ce,  qne  je  ne  poss6de  paS;  est  une  des  plo 
remarqnables  dn  genre  par  les  nombrenx  rayons  de  la  dorsali 
Dn  reste  elle  est  voisine  dn  Caesio  digramma,  mais  elle  a  le 
6cailles  moins  nombrenses,  snrtont  les  rangSes  longitndinales^fl 
dessus  de  la  ligne  latSrale ,  et  le  corps  pins  allongS.  Elle  se  distingo 
anssi  par  la  bandelette  brnne  snr  les  lobes  de  la  candale,  ete. 

piNJALo  Blkr. 

Corpns  obongum  compressam,  squamis  mediocribns  ctenoidei 
vestitnm.  Caput  ossibus  opercnlaribus  squamatum,  vertice,  fronte 
rostro  y  osse  suborbitali  maxillisque  alepidotnm.  Fascia  sqnamariui 
temporalis.  Dentes  maxillis^  vomerini  pharyngealesque  acnti  parvi 
palatini  nnlli.  Maxilla  superior  parum  protractilis.  Rictus  mediocric 
Praeoperculum  margine  libero  crenulatum.  Operculum  spina  vet 
nulla.  Squamae  corpore  in  series  obliqnas  postrorsum  adscendente 
dispositae.  Pinnae ,  dorsalis  et  analis  squamosaC;  dorsali  indi 
visa  spinis  gracilibus  11,  analis  spinis  3  et  radiis  10  vel  U 
pectorales  acutae,  caudalis  emarginata  radiis  divisis  15.  B.  ^ 
Pseudobranchiae. 

Rem.  Je  s6pare  de  nouvean  le  Caesio  pinjalo  Blkr  dn  gen^ 
Caesio,  cette  espice  miritant  en  eflfet  d'etre  consid6r6e  cemifl 
type  d'un  genre  distinct:  type  qui  se  fait  reconnaitre  du  Caed 
par  le  vertex  et  le  front  sans  6cailles,  par  la  mftchoire  ^ 
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pirienre  pen  protractile,  par  la  direction  oblique  des  rangtes 
d'ieaiiles  da  corps  et  par  les  onze  Opines  dorsales.  Je  n'en  conDais 
juqn'ici  que  Tesp^ce  type,  ddcrite,  dijk  en  Tan  1844 ,  sous  le  Dom 
de  Pinjalo  typus. 

Pinjalo  typus  Blkr,  Topogr.  Batav.,  Nat.  Oeneesk.  Arch.  Ned. 
Ind.  II  p.  521. 

Pinjal.  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  2^  ad  3  fere  in 
ejofl  longitudine  absque-,  3  ad  3},  in  ejus  longitudine  cum  pinna 
eaudali;  latitudine  corporis  2  et  paulo  ad  2 [  in  ejus  altitudine; 
etpite  obtuso  3|  ad  4  in  longitudine  corporis  absque-,  4}  ad  5 
et  paulo  in  longitudine  corporis  cum  pinna  eaudali;  altitudine 
capitis  1  ad  1  fere-,  latitudine  capitis  1^  ad  2  fere  in  ejus 
longitudine;  oculis  diametro  2[  ad  3 J  in  longitudine  capitis, 
diametro  f  ad  1  et  paulo  distantibus;  linea  rostro-frontali  rec- 
titueula  vel  convexiuscula ;  rostro  oculo  multo  ad  paulo  breviore, 
cnm  maxillis  protractis  oculo  non  ad  vix  longiore;  uaribus  sat 
loQge  ante  oculum  ante  pupillae  partem  inferiorem  perforatis; 
osse  suborbitali  supra  angulum  oris  pupillae  diametro  humiliore ; 
inaxilla  superiore  sub  oculi  parte  anteriore  desinente  deorsum 
Daediocriter  tantum  protractili;  dentibus,  maxillis  parvis  subae- 
qnalibus,  vomerinis  in  thurmam  triangularem  dispositis;  squamis 
geais  maxillam  superiorem  inter  et  limbum  praeoperculi  in  series 
10  circ.  transversas  dispositis ;  praeoperculo  limbo  alepidoto , 
^argine  posteriore  oblique,  angulo  obtuse  rotundato  crenato-den- 
%Iato ;  operculo  angulo  in  spinulam  planam  spuriam  desinente ; 
liuea  laterali  valde  curvata  singulis  squamis  tubulo  simplice  notata ; 
f^ia  squamarum  temporali  valde  distincta  cute  nuda  sat  lata 
cincta,  non  cum  fascia  lateris  oppositi  unita,  triplo  ad  plus  triple 
longiore  quam  lata,  squamis  in  series  9  ad  11  transversas,  in 
Tories  2  vel  3  longitudinales  dispositis;  squamis  corpore  ciliatis, 
^0  circ.  in  serie  longitudinali  angulum  aperturae  branchialis  su- 
poriorem  inter  et  basin  pinnae  caudalis,  28  circ.  in  serie  trans- 
^^ali  anum  inter  et  pinnam  dorsalem ,  8  lineam  lateralem  inter 
*  dorsalem  spinosam  mediam ;  pinna  dorsali  squamosa ,  parte 

12-^. 
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spinosa  parte  radiosa  longiore  et  mnlto  altiore  spinis  gracilibas 
3*,  4a  et  5*  ceteris  longioribus  2|  ad  3  in  altitudine  corporis, 
spina  postica  radio  1"^  non  breviore;  dorsali  radiosa  corpore  \ 
quadruplo  ad  sextuplo  humiliore;  margine  superiore  rectinscnlo 
vel  convexiuscalo^  postice  anguiata;  pectoralibus  acutis  capite 
longioribus;  ventralibus  acutis  capite  absque  rostro  brevioribos; 
anali  squamosa  spinis  gracilibus  1^  brevi  2^  et  3»  subaequalibus 
spinis  dorsalibus  longissimis  sat  multo  breyioribus;  candali  semi- 
lunariter  incisa  angulis  acuta;  capite  longiore;  colore  corpore 
superne  roseo  vel  fuscescente-roseo,  inferne  roseo-vel  flavescente- 
argenteo ;  iride  rosea  vel  flava ;  dorso  lateribusque  seriebus  sqna- 
marum  singulis  longitudinalibus  vittula  violascente ,  vittulis  dorso 
valde  obliquis;  pinnis  roseis  vel  flavescentibus ,  dorsali  supeme 
late  fnscescente  vel  nigricante,  caudali  postice  medio  et  anali 
inferne  fuscescente  marginatis. 

B.  6.  D.  11/14  vel  11/15.  P.  2/16.  V.  1/5.  A.  3/10  vel  3/11. 

C.  1/15/1  et  lat.  brev. 
Syn.  Caesio  pinjalo  Hlkr,  Verb.  Bat.  Gen.  XXIII  Maen.  p.  10  ; 
Faun,  ichth.  Jav.  spec.  nov.  Nat.  T.  Ned.  Ind.  I  p.  103 
Atl.  ichth.  Tab.  292  Perc.  tab.  14  fig  3;  Gttnth.,  Cat 
Fish.  I  p.  391. 
Pinjalo  Mai.  Batav. 
Hab.  Sumatra  (Telokbetong,  Padang);  Singapura;  Java  (Batavia); 

Celebes  (Macassar ,  Bulucomba);  in  mari. 
Longitude  12  speciminum  170'"  ad  455'". 

Rem.  Le  Pinjalo  ne  paratt  pas  s'^tendre  hors  TArchipel  de  b 
Sonde,  et  il  n'y  est  pas  meme  fort  commun.  La  plupart  des 
individus  que  j'en  ai  vus  provenaient  des  r6cifs  de  la  rade  de 
Batavia.  II  devient  plus  grand  que  les  plus  grandes  espSces  de 
Caesio  (Caesio  erythrogaster  K.  V.  H.).  Sa  chair  n'est  pas  pto 
estimfie  que  celle  de  TEkor-kuning. 

SMARis  Cuv.  Val. 

Corpus  oblongum  vel  elongatum  squamis  parvis  ciliatis  vestitoift' 
Caput  vertice,  fronte  et  ossibus  opercularibus  squamatum.  Fasoi* 
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^namarnm  temporalis.  Rostrum,  os  suborbitale  maxillaeque  ale- 
idotae.  Denies  maxillis  pharyngealesque  parvi  acati.  Dentes 
omerini  et  palatini  nulli.  Maxillae  in  tubum  horizontalem  pro- 
raetiles.  Rictus  mediocris.  Fraeopereulum  edentulum.  Operculum 
pina  ?era  nulla.  Squamae  corpore  in  series  horizontales  dispositae. 
'inna  dorsalis  unica  indivisa  alepidota  spinis  9  ad  15gracilibus, 
nalis  spinis  3  et  radiis  9  ad  15 ,  pectorales  acutae,  caudalis 
}bi8  acutis  radiis  divisis  15.  B.  6.  Fseudobranchiae.  ^ 

Rem.  L'esp^ce  que  j'ai  fait  connattre  sous  le  nom  de  Gaesio 
ymnopterus  ayant  lous  les  caract^res  des  Smaris,  ne  peut  pas 
ester  dans  le  genre  Gaesio.  EUe  se  fait  aisement  distinguer  des 
Qtres  esp^ces  de  Smaris  par  les  caract^res  suivants: 

1.  Nenf  Opines  dorsales ,  dont  les  ant^rieures  notablement  plus 
longues  que  les  postirieures.  Hauteur  du  corps  plus  de  5  fois 
dans  la  longueur  totale.  Environ  80  Scailles  dans  la  ligne 
lat^ralC;  7  ou  8  au-dessus  de  la  ligne  lat^rale.  A.  3/12  ou 
3/13.  Gorps  a  bandelettes  longitudinales  dor6es. 

1.  Smaris  gymnopterus  Blkr. 
Smaris  gymnopterus  Blkr. 

Smar.  corpore  elongate  compressor  altitudine  4|  ad  5^  in  ejus 
igitudine  absque-,  5|  ad  6|  in  ejus  longitudine  cum  pinna 
ndaii;  latitudine  corporis  1^  ad  1|  in  ejus  altitudine;  capite 
uto,  3§  ad  4t{  in  longitudine  corporis  absque-,  4|  ad  5|  in 
ligitudine  corporis  cum  pinna  caudali  ;  altitudine  capitis  1|  ad 
latitudine  capitis  2  fere  ad  2  in  ejus  longitudine;  oculis 
imetro  3  ad  3^  in  longitudine  capitis,  diametro  |  ad  1  dis- 
itibus;  fronte  usque  supra  oculi  partem  anteriorem  squamosa; 
ea  rostro-frontali  rectiuscula ;  rostro  oculo  breyiore  cum  maxillis 
)tractis  oculo  multo  longiore;  naribus  distantibus  posterioribus 
te  orbitae  marginem  supero-anteriorem  perforatis ;  osse  suborbi- 
i  supra  angulum  oris  pupiilae  diametro  multo  humiliore ;  maxilla 
periore  sub  oculi  margine  anteriore  desinente  horizontaliter 
uime  protractili;  dentibus  maxillis  minimis  tactu  magis  quam 
in  conspicuis ;  squamis  genis  maxillam  superiorem  inter  et  limbum 
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praeoperculi  in  series  9  circ.  transversas  dispositis;  praeoperciB.ll 
limbo  alepidoto,  inargine  posteriore  obliquo  non  vel  vixconc^"v< 
angulo  obtuse  rotundato  edentulo;  operculo  spinala  nulla;  fasoi^ 
squamarum  temporali  cum  fascia  lateris  oppositiconfluente^duplo 
circ.  longiore  quam  lata^  squamis  in  series  15  circ.  transversas 
in  series  4  ad  6  longitudinales  dispositis ;  linea  lateral!  non  vel  yix 
curvata  singulis  squamis  tubulo  simplice  notata;  squamis  corpore 
leviter  ciliatis  80  in  serie  longitudinali  angulum  aperturae  bran- 
chialis  superiorem  inter  et  basin  pinnae  caudalis,  19  vel  20  in 
serie  transversali  anum  inter  et  pinnam  dorsalem ,  7  vel  8  lineam 
lateralem  inter  et  mediam  dorsalem  spinosam ;  pinna  dorsali  ale- 
pidota^  parte  spinosa  parte  radiosa  sat  multo  breviore  sed  multo 
altiore,  corpore  minus  duplo  hurailiore,  spinis  gracilibus  2*  3*  et 
4*  ceteris  longioribus,  postica  radio  1°  paulo  breviore;  dorsali  ' 
radiosa  corpore  triplo  ad  plus  triple  humiliore  margine  snperiore 
rectiuscula  postice  acutangula;  pectoralibus  acutis  capite  absque 
rostro  paulo  longioribus ;  ventralibus  acutis  capitis  parte  postoculari 
non  vel  vix  longioribus  ;  anali  alepidota,  spinis  gracilibus  1*  brevis- 
sima;  2^  et  3^  aequalibus  radiis  anterioribus  paulo  brevioribus  dorsali  ^ 
spinosa  humilioribus ;  caudali  profunde  incisa  lobisacutis  capite  bre- 
vioribus; colore  corpore  superne  coerulescente,  inferne  margaritaceo; 
iride  flavescente ;  vittis  dimidio  corporis  superiore  4  vel  5  longitudinali- 
bus  aureis;  rostro  fuscescente;  pinnis  flavescentibus  velroseo-hyalinis. 
B.  6.  D.  9/15  vel  9/16.  P.  2/19.  V.  1/5.  A.  3/12  vel  3/13.  C. 

C/15/1  et  lat.  brev. 
Syn.  Caesio  gymnopterus  Blkr,  Zevende  bgdr.  ichth.  Ternate,  Nat.T. 

Ned.  Ind.  X  p.  372;  Gtinth.,  Cat.  Fish.  I  p.  394;  Atl. 

ichth.  Tab.  310,  Perc.  tab.  32  fig.  5. 
Hab.  Flores  (Larantuca);  Ternata;  Amboina,  in  mari. 
Longitude  34  speciminum  60'"  ad  161'". 

Rem.  Le  nom  de  gymnopterus  n'est  point  caract6ristique  pour  Tes* 
p6ce,  consid6r6e  comme  un  Smaris,  mais  il  semble  inutile  de  lui  donner 
un  nom  nouveau.  —  Je  ne  la  connais  que  des  trois  ties  nominees. 

La  Haye,  Novembre  1872. 


YEMENI  D'UN  SOLIDE  DANS  UN  LIQUmE, 
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irchhoff  > )  a  donnd  les  Equations  da  moayement  d'an  solide 
meat  dans  an  liqaide,  en  supposant:  qae  le  liqaide  soil 
le  et  incompressible;  qa'il  soit  limits  k  Tinfini  par  ane 
fixe;  qae  le  frottement  soit  nSgligd;  que  sar  le  solide 
des  forces  dont  le  potentiel  est  seulement  dependant  de 
que  le  corps  occape;  qa'au  liqaide  aucane  force  ne  soit 
»e;  et  que  le  mouvement  soit  issu  du  repos  par  les  forces 
;sent  sar  le  corps.    Ges  Equations  ont  la  forme  soivante: 

dA 


P—  -H  «2  -T- 

du 

du  da 

dw 

dq 


3  2 


du  dw         dp  dr 

,   a  . 

^Pa  ^^1 

dt;           dw            dq         dp  ^  da^        '  ^"1 

,   ^    dyf        a    dA    ^  dA  dA 

^^^d^-^-^^w:^'^dr--''w;' 

^al  von  Crelle,  t.  LXXI. 
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Les  quantit6s  u,VyW,  dSsignent  les  mouvements  d'nn  point  quel- 
conque  da  corps  suivant  trois  axes  perpendiculaires  passant  par 
ce  point;  tandis  qae      q  et  r  sont  lesvitesses  angnlaires autoor 
de  ces  axes. 

T  est  la  force  yive  da  syst^me^  qai,  comme  M.  Eirchhoff  Ta 
d6montr6;  pent  Stre  exprim6e  par: 

2r  =  a, ,  w2  ^a2  2      -ha3  3tu^  +a4  4p*  -h...^- 
^-  aj  2  M  t;  -I-  a,  3  WW  +  etc. ,  (2) 

qai  est  ainsi  une  fonction  homog^ne  da  deuxi^me  degr^  des  ; 
qaantit6s  u^v^w,  etc.  Les  constantes  a, , ,  2  ^*P®^^®"*^®  ^ 
la  forme  da  solide  et  de  la  density  da  liqaide.  Dans  certami 
caSy  p.  e.  poar  ane  sphere  et  an  ellipsol'de,  elles  peuvent  @tre 
d6termin6es.  Qaand  le  corps  est  symStriqae;  par  rapport  anx 
trois  axes  perpendicalaires ,  dans  Texpression  (2)  il  ne  reste 
qae  les  six  premiers  termes.  Toat  cela  a  6t6  d6montr6  par 
M.  KirchhoflF. 

Le  potentiel  des  forces  est  represents  par  j. 

Entre  les  axes  liSs  aa  corps,  repr68ent6s  par  .r,  y  et  5,  et 
an  systeme  de  coordonn6es  immobile  (a;^,  y^,  z^)  existent  les 
relations : 

a?i  =  a  -h  «i     +  «2  y  +  as  ^• 

yi  =  fi'^  Pi^-^  ?2V  +  ^• 

M.  Kirchhoff  a  donnS  la  solation  des  6qaations(l)  poar  an  solide 
de  r6volation  sar  leqael  n'agit  aacane  force.  En  g6n6ral  on  ne 
peat  pas  les  rSsoadre,  qaand  la  forme  da  solide  est  arbitraire* 

En  faisant  toatefois  des  suppositions  particali^res  sar  la  forme 
du  moavement,  on  peat  obtenir  des  r^saltats  qai  ont  qaelqii^ 
importance. 

En  premier  lieu  noas  sapposerons  qu'an  solide  sar  lequel 
n'agissent  point  de  forces  se  meave  aatour  d'un  point  fixe,  (fl^ 
noas  choisirons  poar  Torigine  de  (x  y  z). 

Alors  I'expression  de  la  force  vive  prend  la  forme: 

+  aj^^pr  +  ass  qr  
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Me  peat  6tre  gimplifite.  Pour  cela^  nons  introdniBons  dans 
3orp8  on  noavean  syst^me  de  coordonutes,  dout  Torigine  est 
A  le  point  fixe. 

es  deaz  syBtimes  sont  1168  par  les  relationB : 

x  —  ax'-hby'  +  cz' 
y  =  a'x'  +  b'y'  +  cV 

38  compoBantes  des  yitesses  angnlaires  snivant  les  axes  non- 
X  seront  repr^senttos  par  m',  v',  w',  p',  9'  et  r' 
1  consid6rant  que  les  composantes  da  monvement  d'on  point 
orps  Bont: 

ry  —  qz 
pz  —  rx 
qx  —  py, 

16  Ton  troave  par  la  dtoomposition  des  vitesBeB  angnlaires , 
les  6qaations: 

^qz  =  a(ry'  —  q'z')  +  6(pV  — rV)  +  c{(fx'—pY) 
—  rxzua'lr'y'  —  q'z')  +  b'(p'z' —  r'x')  +  c^q'x'  —p'y') 
-pyz=:  a"{r'y'     q'z')  +  b\p'z'  —  f'x')  +  c\q'x'  -  p'y'); 
i  en  d^dnit  qne: 

9  =  a'p'  +       4-  c V 

r=:a"p'  +  b"q'  +d'r'. 
intenant  les  coefiScients  ay  by  c  ete.  peuvent €tre ditermin^s 
He  mani^re  que  Texpression  (3)  devient: 

2T=b,,p'^+b,,q'^^b,,r'^  (4) 

probl^me  est  analogue  k  celai  de  determiner  les  axes  d'une 
3e  dn  deaxi6me  degr6.  Les  coefiScients  644  ^  6^5,  ftee'^^^ont 
acines  de  T^qnation  da  troisi^me  degri;  representee  par  le 
[Qinant : 


h  1  1 

044  — 

«4  6 

1 

.  1 

1 

1 

2«*6, 

—  b 
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qui;  comme  on  salt,  a  tonjoars  trois racines rtolles. Les iqiiatiK)iL9 
du  moavement  deyiennent  maintenant : 

hs 

Ges  Sqaations  peuvent  etre  r6soIaes  de  la  m6me  maniire  quo 
les  Sqnations  diff6rentielles  d'Enler.  Les  vitesses  angulaires  d'on 
corps ;  qui  se  meut  dans  un  liquide  autour  d'un  point  fixe^  peuvent 
done  etre  exprim^es  par  des  fonctions  elliptiques  da  temps.  Sett- 
lement; en  g^niral;  les  axes  ne  coYncident pas avecles axes prin- 
cipaux  de  TellipsoYde  d'inertie,  et  les  coefficients  d^^,  *5  5,  ^ee 
ne  repr6sentent  plus  les  moments  d'inertie  du  corps. 

Le  corps  6tant  syrndtrique^  la  force  vive  du  systime  contient 
seulement;  comme  nous  Tavons  vu ,  les  carr^s  des  yitesses  angulaires 
suivant  les  axes  de  sym6trie.  Si  un  tel  corps  se  meut  autour  du 
centre  de  sym^trie^  aiors  dans  les  Equations  (5)  les  axes  des 
coordonn6es  col'ncident  avec  les  axes  principaux  d'inertie. 

Comme  nous  pouvons  d6duire  des  coefficients  aj^j^,  a^s 
quelques  propri^tds  qui  ont  beauooup  de  ressemblance  avec  celles 
des  moments  d'inertie ;  nous  les  nommons  les  moments  d! inertia 
corriges,  d'accord  en  cela  avec  M.  Clebsch,  qui  a  nomme  la 
difference  de  ces  coefficients  et  des  moments  d'inertie  suiyant  la 
m6me  direction,  chez  un  corps  sym6trique,  la  correction  des  moments 
dHnertie 

En  comparant  les  deux  expressions  (3)  et  (4)  on  en  pent  AbAvas^ 
les  relations: 

*44«^     +&55*^    +''66^^  =^44 

fr44«''  +*55  b'^  +b^^c'^=a,. 


^'  =  C*44-^66)P''"   (5). 
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en  leg  ajoatant: 

OonO;  la  somme  des  moments  d'inertie  corrigte  saivant  trois 
!S  perpendiculaires  qui  se  coapent  dans  le  m6me  point  do  corps 
constante. 

i  nons  d^crivons  da  point  fixe  comme  centre  nn  ellipsoYde, 
36  par  r^qnation : 

4^^  +  «56         +  «66         +  «45         +  «4  6         +  «5  S        =  1 

i  les  axes  de  cet  ellipsoYde  ont  la  grandeur : 

\/?'  v/?.  \/?- 

^44  ^55  *'e6 

)t  ellipsoYde  nons  donne  y  de  la  mSme  mani6re  que  TelUpsolfde 
oinsot  par  rapport  anx  moments  d'inertie  ordinaireS;  diffdrentes 
ri6t6s  des  moments  d'inertie  corrig6s. 
msid6rons  encore  nne  fois  Texpression  (2)  de  la  force  vive 
7St6me.  Introduisons  dans  le  corps  un  noaveaa  systdme  de  coor- 
teS;  parali^le  k  Tautre,  mais  dont  Torigine  soit  ddterminte 
les  yalenrs  A,  £  et  C  de  (xyz),  Beprteentons  les  vitesses 
le  syst6me  nouveau  par  u',  v',  w',  p',  ^''etr'.Noustronve- 
f  de  la  m6me  mani^re  qu'anparavant : 

u'  =u  -\-rB  —  jC.  P'=P' 
v'  —V  +pC  —  rA,  2'  =  2- 

w'  =  w4-?-4  —  pB.  r'  =  r. 

i  force  yiyC;  exprim^e  par  les  variables  noavelleS;  devient: 
=  a,j       +a2.2  v"'  -^a^.w'^  +K4  -l-«33*'  + 

+  a^2  C2  _aj3  BC4-a24  C  —  a^^  B)f^  +  etc. 
le  corps  est  sym^trique  par  rapport  au  systfeme  {poyz)^  le 
tat  devient  de  beauconp  plus  simple;  alors  on  obtient: 

+  a,,C^)p'^  -h  (6) 

+  («56  +«33^'  C^)?''  +(«e6  + 

land  le  corps  est  homogfene,  Torigine  de  (ic  y  j^)  est  le  centre 
ravit^.  Comme  les  coefiSicients  sont  toujourspositifS;ilsuitde 
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la  formnle  prte6dente  qne  dans  nn  corps  faomogSne,  symitriqiie 
rapport  k  trois  axes  perpendicnlaires,  Ics  moments  d'inertie 
g6s  sont  plus  petits  pour  les  droites  qui  passent  par  to  i 
gravity  qne  poar  toute  autre. 
Pour  un  corps  sphdriquC;  on  a: 

a,  J  =a22  =^33  0- 
Si  Ton  repr^sente  par  H  le  moment  d'inertie  corrig6  s 
un  axe  qui  passe  par  le  centre  de  la  sphere,  etparffMem 
suivant  un  axe  parall^le  au  premier^  &  une  distance  d,  alors 
a  r^qnation: 

propri6t6  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  une  autoe^a 
lieu  pour  les  moments  d'inertie  d'un  corps  de  forme  arbit 

Ghangeons  un  peu  les  conditions  dans  lesquelles  Eiidihoff 
d6duit  ses  Equations  ^  en  supposant  que  la  pesanteur  agissesnr. 
corps  et  aussi  sur  le  liquide ;  on  comprend  facilement  qa'alors  let 
Equations  (1)  prennent  la  forme: 

d  aT  ,  , 

d  },T       dT       dT  ,        ,  ,x 

77i-  ~''^  Pt-  {m  —  m') 

at  ov         ou  ow 


dt 
dt 


r^g  {m  —  m') 


dr 


I 


•  u 


d  T^T        T^T        dT   ^  _ 

dq  dp 

quand  la  pesanteur  agit  dans  la  direction  de  et  que  le  centre 
de  gravity  est  choisi  pour  Torigine  du  syst6me  des  coordonnJes 


dt  ^q  du 

dr  du 


dp 


dr 


.(7) 


*)  Journal  v.  Crelle,  t.  Lll.  M^m.  de  M.  Clebsch. 


6.  i.  MIGHA^LIS.  MOUVBMBNT  d'uN  SOLIDS  DANS  UN  LIQUIDS.  189 


6  an  corps.  Les  qnantitSs  m  et  m'  d^signent  la  masse  du  corps  et 
tile  du  liqnide  qu'il  d6place.  Supposons  maintenant  que  le  solide 
meave  autour  d'nn  axe  fixe.  Laissons  col'ncider  cet  axe  a?ec 
lui  des  ^j.  Nommons  R  la  distance  de  Torigine  de  (xys)k  Taxe 
)  r6?oIation.  Enfin  repr^sentons  par  Tangle  qne  la  droite  R 
it  ayec  Taxe  des  z^.  Nous  poavons  done  mettre: 

«  =  0. 

fi  =  R  sin  &, 

r  =  Rcos  ^. 

Introduisons  des  coordonn^es  nonvelleS;  ayant  la  mSme  origine 
ne  le  systfeme  (x  y  z),  Supposons  que  Taxe  nouveau  des  x^  soit 
Arall61e  k  la  droite  autour  de  laquelle  le  corps  se  meut^etque 
axe  des  ^'  coYncide  avec  la  droite  /?.  Nous  employ ons  les  formules 
6  transformation : 

x^  —  ax  '\-  a^y  -\-  d* z. 
y'  =  bx  -\-  b'  y  -\-  b"z. 
z'  zizcx  +  c'y  +  c" Zj 

'  qui  donne: 

-f-  z^  {c(t^  +  c'  «2  4-  c"«3). 
^?  +  x^  {ap,  +a'^,+a"^,)+y^  {bp,  +b'P^+b"p^)  + 

^y  +  x'  [ay,  +a'y^  -^a'y^)  +y'  {by,^  +V  y^  +b"y^)  + 

■^-z'icy,  +&y^  -hC'/a). 

C>e  ces  formules  on  pent  d6duire  les  relations: 
a«j  +  a'  «5  +  d' =  1 

+aV3=0         ay,  +a'y^  +a'*y^=Q 
+  b'p^  +  b"     =cosd^.    by,+  Vy^  +  b^'y^  =  —  sin^. 
c  |9j  -I-  c'     +  c"  ^3  =  sin  ^.    c  y,  4-  &     +  c''y3  =  cos 

De  ces  Equations  on  peut  tirer  les  angles  n^,  a^y 
I  trouve: 
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« J  =  a  fij  —b  COS    +  c  sm 

«^  =  b'  cos  ^  4-  C  sin&. 

a^=a"  fi^i=:b"  COS&     c"sin&.  . 

y ,  =  c  cos    —  b  sin  ^, 
r2=c'  cos  &  —  b'  sin 
73  =  c"  cosO^  —  b^'sin  ^. 
En  substitaant  ces  valeurs  dans  les  6qaations: 

On  obtient: 

u  =  bR^       v  =  b'R^l  w=b"R^ 
dt  dt  dt 

p  =  1^(6 'co^  ^>  +  c'sin      (c'cos  ^     b'sin  i^)  —  (c'c?05   —  b'  sin  ^)  X 

X  (b"  cos  d-  +  c'f  sin  &)'] 

A  dt 

d&  ,  dd-  '  udd- 

rf^  dt 
Les  Equations  (7)  deviennent: 


U=  a, 

dy 
dt 

da 

dt 

dt 

dr 
dt 

w=«s 

da 

dt 

fif< 

+  ^3 

dr 
dt 

A,  -^=(a'A3-a"A,)^^y  +  {ccos  »—bsin»)g{m—m')  \ 
d^9     ,     ,         ,  s/d»\^ 


_  =  (a"A,— flils)^— j  +  (c'cos»  —  b'siH»)g  (m— m') 


.(8) 
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Les  quantitds  A  dSsignent  les  expressions  —  .  — ,  —  etc., 

du    df)  dw 

gnand  on  y  remplace  les  variables  par: 

bR,  h'R,  WR,  a,  a',  a". 

Si  Ton  ajonte  les  trois  premieres  de  ces  Equations,  apris  les 
avoir  miiltifliSes  par      A^ei  A^,  on  obtient: 

(A\  +  Al  +  A\)  ^  =  +  6' A,     b"A,)sin^  —  [cA,  + 

+        -i-cM3)co5^^  J  mO  =  0   ....  (9). 

Si  Ton  ajonte  les  trois  autres  Sqnations^  apris  les  avoir  mnlti- 
pli6es  par      a'  et  d' ,  on  obtient: 

La  premiere  de  ces  Equations  determine  le  monvement  dn  centre 
de  gravity;  la  seconde  le  monvement  dn  corps  antonrdes  axes  qni 
passeat  par  ce  centre. 

Or  si  Ton  mnltiplie  la  premiere  Equation  par  R,  et  si  apris  cela 
on  y  %jonte  Tantre ;  on  obtient  TSqnation  dn  monvement  da  corps. 
EUe  a  la  forme  snivante: 

\{A\  H-  A?  +  Al)  /}  +  (A,  a-^A.a^-^A,  a")  - 

^R{A,c-^A^&-^A,c")  ^j^y  +/}  ((^A,  +*'A,+ 

+  6"  A3)  sin  ^  —  (c  A ,  +    Aj  -i-  cMg)  CO*   1 9  {m—m')  =  0  ... (11) 

EUe  est  linfeaire  et  dn  premier  ordre  par  rapport  &  \^)  • 

Von  6crit  cette  Sqnation  sous  la  forme: 

2  — —A  (—V  -\-Bsin^  —  Ccos^  =  0, 
dp  \dt ) 

on  trouve  Tintftgrale  par  substitution  dn  produit  de  deux  nouvelles 
variables: 
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—  _1_  I  (A  B  H-  C)  5iw  ^  +  (B—A  C)cos  ^  +     e  j. 

est  une  constante  arbitraire;  pour  la  determiner  ^  sapposons 
que  pour  ^zrid-^  la  vitesse  disparaisse ;  alors  nous  avons: 

—  ^{AB-]-C)sin^^  H-(5— ^C)co5^,J  ^(^i— 

On  ne  pent  trouver  Tint^grale  de  cette  Equation  que  par 
approximation ,  en  supposant  que  les  amplitudes  soient  tris  petites. 

A  ^ 

En  dSveloppant  en  series  les  expressions  sins-,  cosd-,  e  ,  on 
voit  que^  dans  eette  supposition  ^  Tangle  ^  pent  gtre  exprimS  assez 
exactement  en  fonction  elliptique  du  temps. 

Si  le  corps  est  sym6trique  par  rapport  au  systfeme  ipo'  y*  z*)^ 
rSquation  du  mouvement  devient: 

(a,  2      H-  ^4  4)  ^  -i-  /?  sin  d-  {m—m')  g  =  0  (12). 

Cette  Equation,  dkjk  trouvSe  par  M.  Glebsch^  a  la m6me forme 
que  celle  qui  determine  le  mouvement  du  pendule  ordinaire. 
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1. 

SUR   LA    COMPOSITION   ET  LES  PROPRIETES  DE  l'aGIDE  PODOGARPIQUE 
ET  DB  QUELQUES-UNS  DE  SES  DERIVES. 


Introdnction. 

L'6tude  des  rSsines  n'offre  en  gSn^ral  pas  beanconp  d'attrait 
anx  chimistes,  d'nne  part  parce  qu'on  y  rencontre  souvent  des 
mati6res  amorphes,  qni  donnent  pea  de  garanties  de  paret6;  et 
d' autre  part  parce  que  la  plnpart  des  risines  sont  tellement  com- 
plexes qu'on  d68esp6re  en  quelque  sorte  de  pouvoir  p6n6trer  leur 
constitution.  Les  recherches  de  M.  HIasiwetz  et  de  plasieurs  autres 
chimistes  ont  prouve  toutefois  que  beaucoup  de  rSsines  doivent 
appartenir  an  groape  des  corps  aromatiques  ^  et  il  est  probable 
que  r^tude  approfondie  de  quelques-uns  de  ces  prodnits  natarels 
toigmatiqnes  contribnerait  notablement  k  6claircir  la  nature  d!  autres 
membres  de  cette  meme  classe.  Pour  cela,  une  premiere  condi- 
tion k  remplir;  c'est  que  la  mati^re  i^tudier  paisse  gtre  pr^parte 
£Etcilement  k  Titat  de  puret6  et  donne  Tespoir  d'obtenir  des  pro- 
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duits  de  diirivation  et  de  decomposition  bien  cristallisables  ^  do 
le  caract^re  cbimiqne  paisse  etre  determine  k  Taide  de  m 
moyens  actuels. 

Parmi  diflF6rents  produits  naturels,  que  M.  le  Dr.  J.  E.  de  Vrij  ava 
recueillis  durant  son  s6jour  dans  Tile  de  Java  et  qu'il  avait  gini 
rensement  mis  k  ma  disposition  pour  en  faire  TStude ,  se  troavai 
anssi  une  assez  grande  qna,ntit6  d'ane  r^sine  cristalline  qai  mi 
parut  satisfaire  aux  conditions  que  je  viens  de  poser  ^  et  ceb 
m'inspira  Tid^e  d'essayer  mes  forces  k  an  examen  d6taill6  de  U 
mati^re  en  question. 

Une  note,  que  M.  de  Vrij  avait  joiute  k  son  envoi,  donne 
sujet  de  Torigine  et  des  propriet6s  de  ce  produit  naturel  les  ren 
seignements  suivants: 

„Sur  les  montagnes  de  Java,  k  4000  pieds  et  plus  de  hauteur 
on  trouve  en  abondance  dans  les  forets  le  Podocarjms  cupresska 
var.  imbricata  Blume  J'avais  appris  par  hasard  que  cet  arbr< 
fournit  une  r6sine  am6re  cristallisable ,  et  eflfectivement  un  echaa 
tillon  de  cette  r6sine  me  fut  communique.  La  facility  avec 
laquelle  elle  cristallisait  me  fit  d6sirer  d'en  obtenir  une  plus  grand< 
quantity ,  afin  de  la  soumettre  quelques  recherches.  Mes  premifer© 
tentatives  rest^rent  sans  r^sultat,  car  ni  en  pratiquant  des  inci 
sions  k  diflGferents  arbres ,  ni  en  traitant  par  Talcool  la  sciure  di 
bois,  je  ne  recueillis  la  moindre  trace  de  r6sine.  Enfin,  grte 
au  Wedana  de  Lembang,  je  fus  mis  en  possession  d'un  arbre  ojirf 
et  en  le  fendant,  je  trouvai  k  Tint^rieur  du  tronc  une  quantifr 
considerable  de  r6sine ,  dont  une  partie  formait  de  grandes  masse 
cristallines. 

„La  r6sine  est  tr6s  soluble  dans  Talcool  k  70  pour  cent,  e 
fournit  avec  lui  une  solution  color6e  en  jaune  fonc6 ,  qui  poss6d 
une  saveur  amere.  A  Toccasion  d'un  voyage  auquel  m'obligeamoi 
service,  une  pareille  solution  de  r6sine  impure  resta  abandonnft 
k  elle-mSme  pendant  quelques  semaiues.  A  mon  retour ,  je  trouva 
le  liquide  6vapor6  en  grande  partie,  et  la  r^sine  d^pos^e en crifi 


Le  nom  malais  de  I'arbre  est  c^amoudjou. 
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taux  volumineaX;  mais  forteiiioiit  colords.  Ocs  ^nindH  crintaux  mini 
entfe  les  niaius  de  M.  le  protcsseur  Sclirr»tU*r,  do  Vicnnu ,  2\qui 
je  les  ai  c&dia  sar  sa  dcmaiidc. 

^DepaiSy  je  n'ai  plus  jamais  pu  obteiiir  do  ccs  ciistaux  volu- 
mineax  et  dars.  11  paraU  qa'ils  uc  se  dtipuseut  que  d'une  Holutiou 
de  risine  impure. 

„Par  des   cristallisatious   r6i)6teesy  etlectuccH  en  dissolvaut 
k  mati^re  dans  raleool  k  TO  pour  cent,     la  teinp<^rature  de 
V^yiition,  j'ai  obtenu  la  r6siue  en  cristaux  blancH ,  niais  de 
fiuUes  dimensions.  EUe  a  uu  point  de  fusion  elevc ,  et  est  assez 
;  Aftement  acide  pour  que,  mise  en  contact  avcc  des  dissolutions 
:  ^carbonates  alcalins^  elle  en  cbasse  Taeide  carbonique.  Avcc 
rammoDiaque  elle  forme  un  scl  acide  cristallis^.  Jc  n'ose  <l6cider 
n  la  r^sine  parfaitement  pure  est  r^ellenient  amerc.  Apr6s  des  oris* 
,  tallisations  r6p6t6es ,  il  restc  uue  eau-mere  d'une  aniertume  extreme , 
QQi.s6che  en  une  masse  auiorphe.  Je  presume,  d'apr^s  cela,  que 
I4  saveur  am^re  est  due  k  une  mati6re  etrang6re. 

^Tandis  que  la  r6sine  cristallise  avcc  la  plus  grande  facility 
de  ses  dissolutions  dans  Talcool  ii  70  pour  cent  Je  n'ai  pas  r^ussi 
i  la  faire  cristalliser  de  sa  dissolution  dans  Talcool  ahsotu,  Parfois 
;  il  arrive  qu'une  dissolution  dans  Talcool  k  70  pour  cent,  pr6par6e 
i  la  temperature  de  r^bullition ,  se  partage  par  le  refroidissement 
,  60  deux  couches ,  dans  chacune  desquelles  se  dSposent  plus  tard 
deg  cristaux.  La  couche  inftrieure,  qui  occupe  le  volume  le  plus 
petit,  est  alors  celle  qui  donne  naissance  4  la  plus  grande  quantity 
r  4e  cristaux/' 


La  r6sine  qui  me  fut  remise  par  M.  de  Vrij  consistait  princi- 
palement  en  fragments  cristallins  assez  gros,  d'une couleurjaune- 
l)fan§,tre  claire,  m616s  k  des  debris  de  bois  et  4  de  la  fine  poudre 
^  r&sine. 

Pour  en  extraire  le  principe  essentiel ,  Wane  et  cristallin ,  dont 
6t6  question  ci-dessus  et  que  je  nommerai  acide  podocar pique, 

13* 
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j'ai  suivi  en  grande  partie  la  marche  indiquSe  parM. deVrg^e 
j'ai  ainsi  observe  k  pen  pr^s  les  memes  ph6Dom6nes  que  lui. 

La  masse  brnte  fat  done  ^pnisee  par  I'alcool  k  93  pour  cent 
puis  on  ajouta  an  liquide^  apres  filtration,  antant  d'ean  qn'ilei 
ponvait  supporter  sans  snbir  de  trouble  permanent.  Au  bou 
de  qnelqnes  heures,  des  aignilles  crystallines  commenc^rent  4  » 
former,  et  lenr  quantity  alia  en  angmentant  pen  4  pei 
pendant  nne  coaple  de  semaines.  Lorsqu'on  a  rencontr6  la  boniv 
proportion  d'alcool  et  d'eau,  les  cristaux  sont  simplement  colorfe 
en  janne  et  ont  besoin  tont  an  plus  de  4  on  5  cristallisatioa 
dans  Talcool  k  73  pour  cent  pour  etre  sensibleraent  purs.  Sil'oi 
a  6t6  un  pen  trop  prodigue  en  ajoutant  de  Teau  k  la  solutioi 
alcoolique,  le  liquide  se  partage,  apr6s  6tre  devenu  trouble,  ei 
deux  couches,  dont  rinf&ricure  est  color6e  en  brunfonc6,  lasupi- 
rieure  au  contraire  seulement  en  jaune  clair.  Dans  les  deux  couchei 
11  se  forme  des  cristaux;  mais  ceux  de  la  couche  du  fond  son 
fortement  color6s,  tandis  que  le  petit  nombre  de  cristaux  qui  w 
d6posent  dans  la  couche  d'en  haut,  centre  les  parois  du  vase 
sont  souvent  presque  Wanes.  II  importe  d'^viter  la  production  4< 
ces  deux  couches,  car  il  n'est  pas  possible  d'amener  Tacide  i 
r^tat  blanc,  si  la  mati^re  colorante  ne  reste  pas  dans  une  eaa- 
m6re  entiirement  homog^ne. 

La  substance  tout  k  fait  blanche,  que  fouiiiit  la  cristallisatioi 
r6p6t6e  un  certain  nombre  de  fois,  convient  parfaitement  pourU 
plupart  des  recherches ,  par  exemple  pour  T^tude  des  produits  di 
dScomposition  on  pour  la  preparation  des  produits  nitr6s.  Mais 
elle  n'est  pas  encore  absolument  pure,  car  en  se  dissolvant  danfl 
les  alcalis  elle  donne  rarement  une  dissolution  incolore,  maifl 
ordinairement  un  liquide  fortement  color6  en  jaune  ou  en  brun. 
Pour  achever  de  la  purifier,  on  mSle  27  parties  du  produit 
sec  avec  14  parties  de  carbonate  sodique  cristallisfe  et  100  par- 
ties d'eau ,  et  on  fait  bouillir  le  ^tout  jusqu'4  ce  que  Tacide  resi- 
neux  ait  disparu  en  entier  ou  presque  en  entier.  Autant  que  cela  est 
n6cessaire,  on  r6duit  le  liquide  par  Evaporation,  et  lorsqu'il  est 
saflQsamment  concentre ;  on  obtient  par  refroidissement  des  cristaux 
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adcnlaires  d'une  combinaison  8odiqiic.  On  86parc  Ics  cristaax  do 
I'eaa-mere  an  moycu  du  iiltrc  dc  Hunscu,  et  on  Ics  Houmct  & 
de  noavelles  cristallibatious  jus(iu'ii  ce  qu'ils  Koicnt  dcvcnuscom- 
pUtement  incolorcs.  De  la  dissolution  sodiqnc  on  pricipitc  par 
Facide  chlorbydrique  de  Tacide  podocarpi(|ue  tout  d  fait  pur, 
qu'aa  besoin  on  pent  encore  faire  oristalliscr  dans  Talcool. 

Les  eaux-m^res  qui  s'accamulcnt  devieunent  prcs<iue  noires  sous 
Tinflaence  prolong^e  de  la  clialeur^  et,  outre  une  r£siue  brun- 
grisltre;  elles  contiennent  probableineut  encore  une  mati6ro  colo- 
nmte  brnne  et  des  produits  de  decomposition  de  maticres  albuuiinoY- 
dfiij  k  odeur  d6sagreable. 

hi  essay^  sans  succ^s  de  sinipliiier  la  purification  dn  prodnit 
knt,  en  transforinaut  inim6diatenient  I'acide  r6sineux  en  combinai- 
son sodique  par  Tebullition  avcc  le  carbonate  de  sodium,  sans 
eristallisation  pr6alablc  dans  Talcool.  Ku  traitant  la  r^sine  brute 
de  cette  mani^re ,  on  obtient  un  liquide  brun ,  qui  cristallise  tris 
difficilement  ou  ne  cristallise  pas  du  tout,  et  qui  prend  une 
coloration  de  plus  en  plus  fonc6e. 

L'acide  obtenu  constitue-t-il  une  mati6re  simple  et  d^finie? 
C'est  one  question  que  j'ai  tacLS  de  risoudre  par  deux  voies  dif- 
ferentes,  savoir: 

lo.  En  soumettant  une  grande  quantity  de  Tacide  a  la  eristal- 
li^tioQ  fractiounee,  et  examinant  les  produits  successifs  sous  le 
'^pport  de  leurs  caract^res  physiques ,  et  specialement  quant  an 
y^^t  de  fusion  et  au  pouvoir  rotatoire  sp6cifique. 

2o.  En  transformant  une  grande  quantit6  de  Tacide  rtsineux 
^  Bel  sodique ;  faisant  subir  ^  celui-ci  la  eristallisation  fraction- 
et  eomparant  ensuite  les  produits  de  ces  diff6rentes  operations 
^rtelles. 

Le  r^sultat  de  eet  examen  a  ii&  que  le  produit  essentiel  obtenu 
onne  une  seule  mati6re ,  bien  d6finie ,  qui  entre  certainement  pour 
Qviron  98  pour  cent  dans  la  r(^sine  brute.  Nous  aliens  maintenant  d6- 
^1^6  les  propri6t6s  de  cette  matifere  et  de  ses  principales  combi- 
^ons. 
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L'acide  podocarpiqae  cristallise  d'nne  dissolution  alcooliqne  sons 
diflKrentes  formes,  qui  appartiennent  au  syst^me  rhombique.  Des 
cristaux  nets  prennent  surtout  naissance  lorsque  la  dissolution 
alcoolique  presque  6pui66e  est  abandonn6e  k  elle-m6me.  L'ean- 
m6re  extremement  faible,  qui  a  laiss6  deposer  d'abord  la  masse 
principale  de  Tacide ,  puis  un  melange  d'acide  r6sineux  et  de 
mati6re  colorante  brune,  devient  tout  k  fait  incolore,  et  donne 
par  Evaporation  spontanEe  des  cristaux  peu  nombreux^  maisbiea 
conformEs,  dont  les  dimensions  atteignent  parfois  dans  une  direc- 
tions 4 — 5  millimetres. 

Quelquefois  les  cristaux  se  pr6sentent  sous  la  forme  de  tabtar 
rhombiques,  resultant  de  la  combinaison  du  prisme  oo  P  aye^ 
la  face  terminale  oP  et  la  face  transversale  oo  P  oo.  D'apriB 
quelques  mesures  ex6cut6es  par  mon  coll6gue  M.  le  professeur 
Vogelsang,  Tangle  aigu  lateral  du  prisme  (fig.  1)  est  d'environ 
88°;  pour  Tangle  de  combinaison,  des  determinations  r6p6tfeeset 
suflSsamment  concordantes  lui  ont  donn6  136*^;  Tangle  obtus  an- 
terieur  du  prisme  devrait  done  avoir  une  valeur  de  92°.  Les  cristaux 
possedent  un  clivage  tr^s  parfait  paralieiement  k  la  face  trans- 
versale. Comme  les  lamelles  6taient  extremenent  fragiles,  les 
mesures  ont  dfl  etre  prises  au  microscope,  et  par  consequent 
elles  n'ont  aucune  pretention  k  une  grande  exactitude. 

Une  seule  fois  j'ai  obtenu  des  petits  cristaux  un  peu  plus  epais 


(fig.  2),  qui,  d'apres  M.  Vogelsang,  etaient  evidiemment  limites 
par  un  autre  prisme  gc  P  n,  la  face  terminale  droite  etplusieurs 
macrodomcs,  ces  derniers  reunis  en  combinaison  dite  oscillatoire 
et  formant  ainsi  une  face  striee.  Les  faces  P  oc  se  coupent  sous 
un  angle  d*environ  30°;  les  angles  lateraux  du  prisme  vertical 


Fig.  1. 


Fig.  2. 
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^  66  pr6teDt  pas  4  nnc  nicsure  exactc,  attendu  que  Ics  faces 
ont  ternes  et  I6g6rement  concaves.  Klles  paraissent  etro  incliuies 
GO''  k  65°,  de  sorte  que  le  prisme  est  pent  C'tre  x  V  J.Le 
ciUyage  daos  la  direction  de  la  face  trausvorsale  iudique  la  bonne 
^ition  du  cristal. 
L'aeide  podocarpique  est  insoluble  dans  l  eaUy  presque  insoluble 
ianB  le  benzol,  le  chloroforme  et  le  sulfure  de  rarbone,  l£{;6re- 
menl  soluble  dans  l'aeide  accticiue  (tendu  (Hurtout  k  la  tenipi- 
\Am  de  r^buUition) ,  tr6s  facileiuent  soluble  <lans  Talcool ,  Tiither 
ek l'aeide  acStique  cristallisable.  D'une  dissolution  satur6e  dans  ce 
:  dender  liquide  il  se  s^pare  quelquefois  par  le  refroidissenient  en 
Unas  cristallins  assez  grands. 

II  fond  &  187°  — 188°  0,  et  forme  apr6s  le  refroidissement  un 
▼^re  tranparent,  qui  ne  redevient  pas  cristallin.  Chaufffe  au-dessus 
do  point  de  fusion ,  il  s'6vapore  un  peu ,  en  r^pandant  une  odeur 
aromatique  sp6ciale.  II  ne  se  decompose  qu'a  une  temp6rature 
\  paBsablement  61ev6e,  et  donne  alors  pour  produit  essentiel  une 
miiire  volatile;  qui  se  condense  en  une  masse  amorpbe  visqueuse. 

II  exerce  une  action  ^nergique  sur  le  plan  de  polarisation, 
gn'il  d^vie  &  droite.  Les  determinations  que  j'ai  faites  an  polari- 
strobom^tre;  avec  une  dissolution  alcoolique  d'un  degr6  de  con- 
centration £  =  0,092;  m'ont  donnS  les  r6sultats  suivants  (comme 
mojennes  de  16 — 20mesures): 


De  ces  chiflFres  on  d6duit  la  formule: 

=     135^7  -I-  0°,133  (17— t)  —  0°,00361  (17— t)^ 

Pour  ce  qui  regarde  enfin  la  composition  chimique ,  les  risultats 
le  Vanalyse  616mentaire  se  laissent  reprSsenter  le  mieux  par  la 


-  1,6 

—  2,2 
+16,8 
+24,0 
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137  ,1 
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134  ,6 


200  a.  g.  ouuemans  jr.  reghebghes  sur  l'agide  podogarpique. 


formule  G^^E^^  0^ ,  dont  Texactitude  est  confirmte  par  les  rt- 
sultats  obtenus  dans  Tanalyse  d'un  grand  nombre  de  sels  bien 
cristallis^s  et  d'autres  produits  de  derivation. 

I.  0.2260  gr.  de  raatiere  §   0.6147  gr.  CO,  et  0.1631  gr.  H«0 

n.  0.2030  ff  If  g-  ..  ..0.5619  //  0.1495  0  0 

m.  0.1894  //  //  if  §  g   0.5163  if  ff  »  01392  f  -r 

rV.  0.2231  //  //  //   0.6062  //  »  n  0.1617  i*  » 

V.  0.2060  If  II  II  S  ^   0.5592  //  //  n  0.1487  f  1 

VI.  0.2388  n  1^  If  ^1   0.6515  n  «  ff  0.1779  ff  0 

VU.  0.2687  f  »  n  %   0.7341  ^  //  //  0.1970  n  » 

Vin.  0.2243  If    0      ff  5-   0.6090  //    //      //  0.1675  //  * 

Calculi.  Trouv^. 

"  1.    u.  m.  IV.   V.   VI.  vn.  vin. 

C,,     204     74.4  74.2   74.5    74.3   74.1    74.0   74.4   74.5  74.1 

H,.      22      8.0  8.0     8.2     8.2     8.1     8.0     8.3     8.2  8.3 

0,   4^  17.6 
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§  2.  Sels  de  Tacide  podocarpique. 

L'aeide  podocarpique  se  dissont  tr^s  facilement  dans  les  dis- 
solutions de  potasse  ou  de  soude.  Si  &  1  molecule  0^7  0| 
on  ajoute  2  molecules  d'hydroxyde  alcalin^  on  obtient  apr^s  Eva- 
poration un  liquide  sirupeux  6paiS;  qui  ^  plac6  sous  un  exsiccatenr, 
donne  k  la  longue  des  cristaux  peu  distincts.  Lorsque  cenx-ciy 
par  la  compression  dans  du  papier  4  filtre^  ont  kik  d^barrassEs 
autant  que  possible  de  Teau-m^re  adh6rente,  on  reconnatt  qa'ils 
ne  sont  autre  chose  que  le  sel  monopotassique  ou  monosodique. 
Si  Tanalyse  donne  une  proportion  de  m6tal  un  peu  plus  61ey6e 
que  la  formule  ne  Tindique,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  6toDner> 
quand  on  consid^re  que  le  sel  s'est  d^posi  d'une  dissolution  for- 
tement  alcaline  et  que,  k  cause  de  la  tSnuitS  des  cristaux^  on 
pent  difScilement  lui  enlever ,  par  la  compression  entre  des  doubles 
de  papier^  le  liquide  qui  le  mouille. 

Lorsque  Tacide  r^sineux^  r6duit  en  poudre  fine,  est  jet6  dans 
ane  solution  bouillante  de  carbonate  de  potassium  oudesodiam, 
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de  Tanbydride  carbonique  se  digage  ct  il  He  forme  encore  uii  nel 
monopotassique  on  monosodique.  llu  exc^H  de  I'aeide  risincnx 
reste  dans  ce  cas  inalt6r6. 

Li'ammoniaqae  se  comporte  vis-i^-viH  de  I'aride  podocarpique 
d'nne  mani6re  tonte  sp6ciale.  EUe  dissout  I'acilemeiit  la  coinbinaison 
T^dnite  en  pondre  t6nue;  et  lorsqu'on  vcrHe  sur  eelle-ri  de  I'anunonia- 
que  en  solution  eoneentrie;  il  se  forme  uii  liqaide  sirapeax 
ftpais  y  qui  contient  probablemeut  le  sel  mono-auimonique.  Kn  eflfet , 
Bi  Yon  a  en  soin  de  mettre  Tammoniaqae  aussi  peu*  que  possible 
en  exc6S;  et  qn'on  pr6cipite  le  liqaide  par  le  nitrate  d'argent, 
on  obtient  nn  podocarpate  d'argent  blanc  et  insoluble  dans  Tean , 
dont    la    composition   s'accorde   k  pen  pres  avec  la  formnle 
CjyHji  AgOj. 

La  solution  simpeuse  du  compose  ammonique  depose  bientot  un  sel 
cristallin  grenn  j  qui  est  extremement  pen  soluble  dans  Teau :  c'est 
one  combinaison  de  1  molecule  de  sel  mono-ammonique  avec  1 
molecule  d'acide  podocarpique. 

Avec  les  alcalis  fixes  je  n'ai  pas  r^ussi  a  produire  Tanalogue 
de  cette  combinaison.  En  dissolvant  dans  I'alcooi  2  molecules 
d'acide  et  1  molecule  d'hydroxyde  potassiquc  ou  sodique ,  et 
6vaporant  le  liquide^  on  n'obtient  pas  autre  chose  qu'un  liqaide 
sirnpeux.  L'addition  d'eau  k  la  solution  alcoolique  a  pour  effet 
la  separation  de  1  molecule  d'acide ,  et  dans  la  liqueur  reste  alors 
le  sel  mono-alcalin  dSj^  plusieurs  fois  mentionn6. 

Le  podocarpate  acide  d'ammoniaque  perd  de  Tammoniaque  par 
la  cbaleur,  et  4  la  temp6rature  de  100- C.  il  est  rameu6  tr6s 
rapidement  4  I'^tat  d'acide  podocarpique  pur.  Une  decomposition 
lente  a  lieu  aussi  4  la  temperature  ordinaire  de  I'air,  commele 
prouve  le  fait  qu'un  6chantillon  du  sel,  pr6par6  par  M.  de  Vrij 
en  1861  y  ne  contenait  plus  trace  d'ammoniaque  neuf  ansapr^s, 
bien  qu'il  eflt  6t6  conserve  dans  un  tube  ferm6  par  un  bouchon 
de  li6ge. 

De  tons  les  podocarpates  que  j*ai  6tudi6s  jusqu'ici,  un  seul, 
le  sel  monosodique,  cristallise  facilement  dans  Teau,  avec  une 
composition  constante. 
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Le  sel  monopotassique  est  bcanconp  plus  difficile  k  obtenir  en 
cristaux,  et  quant  aux  sels  de  baryam  et  de  calcium^  ils  sont 
bien  solubles  dans-  Teau  et  cristallins ,  mais  ne  peuvent  etre  pri- 
parSs  a  T^tat  de  purctc  que  par  double  decomposition  des  sels 
barytique  et  calcique  neutrcs  avec  le  podocarpate  sodique.  Si  Fon 
essaie  de  r^aliser  des  combinaisons  en  iaisant  bouillir  de  Tean 
de  baryte  et  du  lait  de  chaux  avec  de  Tacide  podocarpiquo ,  on 
Yoit,  il  est  vrai,  apies  61oignement  de  Texcfes  d^hydroxyde  et 
Evaporation,  se  former  des  sels  cristallins,  mais  ceux-ci  donnent 
k  Tanalyse  une  proportion  de  m^tal  situEe  entre  les  limites  des 
combinaisons 

Cj^H.jm'O,  et  C^^H^oM'^Og  (m' =  J  M"). 

Pour  ce  qui  regarde  les  sels  d6riv6s  de  Tacide  podocarpique 
par  le  remplacement  de  H^,  ce  n'est  que  par  exception  que  j'si 
pu  les  obtenir  purs,  et  alors  toujours  en  introduisant  des  m^tanx 
bivaknis  dans  la  molecule  de  Tacide.  La  tendance  k  former  de 
pareilles  combinaisons  basiques  est  si  grande  chez  certains  m6- 
taux  bivalents,  que,  par  le  melange  du  sulfate  de  cuivre  avec 
le  podocarpate  monosodique,  de  Tacide  sulfurique  pent  Stre  mis 
en  liberty. 

Les  sels  dont  j'ai  determine  la  composition  sont  reprSsentis 
par  les  formules  suivantes : 

Podocarpate  monopotassique  C,7H2jK03-i-|^y^^ 

Podocarpate  monosodique       Cj  7H2  iNaOg+THjO 
Podocarpate  ammoniquc  acide  i(NH4)03-|-C^  yH^jOj 

liH.O 


Podocarpate  hemibary tique     C ,  7  H  ^ ,  baO  3  H- 


Podocarpate  monobarytique 
Podocarpate  h6micalcique 
Podocarpate  h^micuivrique 
Podocarpate  monocuivrique 
Podocarpate  h6miplombique 


^4  H2O 

Ci7H2oBa03-h8Hj^O 
C,7H,^ca03H-2'/2H,0 

C,  yHjiCUOg+SHjO 

C,7H2oCu03-|-xH20 
C,7H2,pb03-i-2H,0 
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..  Fodocarpate  monoplombiqne    C ,  ^Hj ^PbO^ -hlljO 

;  Fodocarpate  plombique  acidc  C ,  7 1 1  ,  pbO  3  4-  C ,  ^  1 1  ..  0 -h  5H  3  0 

Fodocarpate  monoargentiquc    C ,  ^II.^ ,  AgO, -f  2'  M^O  * ) 
Parmi  tons  ces  sels,  il  n'y  en  a  qti'uu  qui  iniritc  ane  mention 
»  q)6eiale,   parce  que  son  analyse  a  scrvi  a  confiriner  ia  formule 
■  attribute  h  Tacide  podocarpique.  C'est  le  sel  uionosodiquc ,  dont 

il  a  d6j^  6t6  question  ci  dessus. 

Fodocarpate  niunosodique. 
C,7ll,,NaO,  4-711,0. 

I     Ce  bean  sel  s'obtient  facileuient  en  dipsolvant  Tacide  podooar- 
E  pique  ^  on  meme  de  petits  fragments  de  la  r^sine  brute  ^  dans  nn 
^  I4ger  exefes  de  carbonate  de  sodium  a  la  temperature  do  Tibullition , 
puis  6vapoTaiit  et  laissant  eristalliser.  Lorsque  Taeide  r^sineux  est  un 
\  peu  impur  la  solution  est  color6e  en  jaune  fonc6,  et  lescristaux  qu'clle 
^  foumit   ont  aussi  une  coloration  assez  intense;  mais,  par  des 
cristallisations  r^p^t^es,  on  parvient  a  les  rendre  tout  k  fait  in- 
colores^  si  Ton  a  soin  de  s^parer  cbaque  fois  aussi  compl6tement 

(que  possible^  k  I'aide  de  Tappareil  k  liltrer  de  Bunsen^  i'eau- 
m6re  des  cristaux,  et  d'appliquer  la  m^thode  du  m*(^i/i'rew{v//. 
Lie  podocarpate  de  sodium  cristallise  en  longues  aiguilles  bril- 
lantes,  dont  la  section  perpendiculaire  est  un  rhombe  et  qui  appar- 
tiennent  par  consequent  au  syst6me  rhombique  ou  monoclinofe- 
driqne.  Les  cristaux  sont  minces;  ils  ont  un  pointement  obtus^ 
\  mais  qui  manque  de  nettete. 

Le    sel  est  facilement  soluble  dans  Teau.  100  parties  d'eau  k 
21*^  C.  dissolvent  31,2  parties  du  sel  cristallis6. 
(1,294  gr.  de  la  solution  ont  donn6  0,207  gr.  de  sel  sec  =  0,208  gr. 
de  sel  cristallis6.) 

L'alcool  le  dissout  encore  plus  facilement  que  I'eau. 

« )  Des  details  circonstancies  conccrnant  les  caractercs ,  la  preparation  et  la 
composition  de  ces  differentes  combinaisons  se  trouvent  dans  I'original  hollandais 
de  mon  M^moire.  II  en  est  de  mcme  pour  quclques  sols  des  derives  nitres ,  dont 
il  nest  donn6  ici  qu'un  aper9u  succinct. 
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Pour  le  pouvoir  rotatoire  sp^cifiqne  de  lacombinaison  j'ai  trov 
i  17°  C.  les  valeurs  suivantes: 

Solutiou  dans  I'eau. 

Degr6  de  concentration  0,04*6       (a)D  =  82^,1 
„     rj  ^  0,064  («;d=-^78^8 

.     „  ,  0,138  73^3 

ISolution  dans  Talcool. 
Degr6  de  concentration  0,09         (tf)o  =  — >  86^,1 

Le  sol  fratchement  cristallisS  contient  en  tout  7  molecules  d'a 
de  cristallisation ,  et  ppss^de  une  grande  tendance  a  s'efflein 
dans  une  atmosphere  s6che.  line  quantity  pes6e  de  sel  r6daiti 
poudre  fine  ayant  6t6  plac6e  sous  un  exsiccateur,  on  a  troni 
au  bout  de  42  jours  une  perte  de  poids  de  22,7  pour  cent,  i 
qui  correspond  environ  5  molecules.  A  100°  C.  le  sel  perd  M 
VeavL  de  cristallisation.  A  une  temperature  plus  ^levie,  ilpia 
rapidement  une  couleur  brune. 

L'analyse  a  conduit  aux  r^sultats  suivants: 

I.  1,0816  gr.  de  sel  out  perdu  par  une  dessiccation  prolong6e 

1C0°C.  0,3154gr.  H20=29,lpct. 

II.  1,0409  gr.  de  sel  ont  perdu  par  une  dessiccation  prolongdi 

lOO'^C.  0,3039gr.  H,0=29,lpct. 

III.  0,3546  gr.  de  sel  ont  donn6  par  combustion  avec  le  chromate 

plomb  et  le  bichromate  de  potassium  0,6279  gr.  CO, 
0,2712  gr.HjO. 

IV.  1,2506  gr.  de  sel  ont  donni  0,1654  gr.  Na  CI. 
V.  1,3372  //    //    //    //       //     0,1770  „    Na  CI. 

Calculi      _   Trouve  

^  .  I      n      m  IV 

C,7  204  48,3  —  —  48,3  — 

Has  35  8,3  —  —  8,5  — 

Na  23  5,5  —  —  —  5,2 

0,0  Jt60  87,9  _  _  _  _ 

422  100,0 

Cj^HjiNaOg    296  70,1  _  _       _  _ 

7H,0    126  29^  29,1  29,1       —  — 

422  100;0 
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§  3.  Ethers  de  Tacide  podocarpiquc. 

il«a  presence  de  trois  atonies  d'oxyp^^nc  dans  iinc  molecule  de 
Bidde  podocarpiqne  et  les  resaltats  ci-dcssus  rap|)ort(iR  <le  T^tadc 
In  podocarpates  rendaient  prol)ablc  que  Tacide  rcsiueux  en  ques- 
pm  devait  faire  partie  de  la  classe  ditc  deR  oxaeidcR. 
■  Pour  acqu^rir  plus  de  certitude  a  vet  u;?ard  ,j'ai  examine  aussi 
■nsienrs  others  dferivSs  de  I'acide,  et  j'ai  elierch6  a  preparer  non- 
■Botement  des  ethers  neutres^  mais  aussi  des  aeidcs  6ther6s. 
m  Ln  tentatives  que  j'ai  faites  dans  cette  direction  n  ont  toate- 
Hil  pas  it&  conronn^es  d'un  plein  succ(!;s.  J'ai  bien  r6ussi  k  oh- 
HUr  les  others  monom6thylique  et  monoethylique ,  mais  je  n'ai 
B  troaver  de  mSthode  qui  permit  de  transformer  imm6diatement 
BuBde  r^sineux  en  acide  6thylpodocarpique  on  m6thylpodoearpique. 
P^'KianmoinS;  la  possibilite  de  Texistence  de  pareilles  combinai- 
pMis  ne  pent  faire  Tobjet  d'un  donte  ^  attendu  qu'il  existe ,  comme 
Hons  le  verrons  plus  tard,  un  acide  ethylbromopodocarpique. 
:  Pour  ce  motif,  j*ai  cru  qu'il  n'y  avait  pas  un  interet  majeur 
I  poursuivre  davantage  T^tude  des  6thers,  et  je  me  borne  en 
sons^qnence  k  donner  ici  bri^vement  le  r^sultat  de  mes  obser- 
rations  concernant  les  others  m6thylique  et  6thylique  de  Tacide 
^sinetix. 

Ether  monomSthy Ipodocarpique. 
C.,H,,(CH,)0,,. 

Obtenu  en  chaufFant  le  sel  monoargentique  avec  un  exces  d'io- 
Inre  d'6thyle.  L'6ther  se  dissout  facilement  dans  Talcool,  cristal- 
ise  en  petits  grains  et  a  son  point  de  fusion  a  174°C. 

Ether  monoethylpodocarpique. 
C,,H,,(C,H,)03. 

Get  ether,  pr6par6  de  la  meme  manifere  que  le  pr6c6dent, 
orme  de  fines  aiguilles  cristallines,  qui  se  dissolvent  tr6s  facile- 
aent  dans  Talcool  et  assez  bien  aussi  dans  le  chloroforme;  par 
jette  derni^re  propri6t6  Tether  se  distingue  de  T acide  libre.  Le 
loint  de  fusion  6tait  situ6,  pour  des  produits  de  difiPferentes  pr6- 
larations;  entre  143o  et  146^  C. 
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L'analyse  a  fourni  les  rfesultats  suivants  : 

I)  0,2315  de  mati^re  ont  donn6  0,6460  gr.  CO^  et  0,1821  gr.  HjO. 
II)  0,1910  gr.  de  raati^re  d'une  autre  pr6paration  ont  donn6  0,523J 
gr.  CO2  et  0,1480  gr.  H^O. 

Calcule.  Trouve. 

I.  ^        "11.  ^ 
C  75,5  76,1  74,8 

H  8,6  8,7  8,6 

§  4.  D6riv68  nitres  de  I'acide  podocarpique. 

On  parvieut  facilement  k  nitrer  Tacide  podocarpique  en  n 
ehaufiant  avee  de  Tacide  nitrique  elendu,  Suivant  que  la  tempi-1 
rature  et  la  force  de  Tacide  varient ,  il  se  forme  deux  eombiBtt-  J 
sons  nitr^es  diff6rentes,  Tacide  mono-  et  dimtropodocarpiqne,<Ai 
bien  un  melange  de  ces  deux  acides.  | 

Mes  premieres  tentatives  pour  r^aliser  la  substitution  nitr^e  6choa6:  \ 
rent,  parce  que  je  faisais  agir  I'acide  nitrique  dans  un  trop  grand  j 
6tat  de  concentration.  Au  commencement,  il  est  vrai,  et  k  unej 
douce  chaleur,  il  etait  facile  d'observer  la  formation  d'un  pro-  ; 
duit  nitr^  jaune;  mais  la  suite  de  la  reaction  donnait  ordinaire- 
ment  lieu  a  une  eifervescence  subite,  qui  se  terminait  par  la  for- ] 
mation  d'une  r6sine  jaune  pale,  amorphe  et  visqueuse.  i 

Apr^s  quelques  tatonnements ,  je  me  suis  arret6  a  la  mdthodej 
suivante  pour  la  preparation  des  deux  produits  nitr6s.  j 

Une  certaine  quantity  d'acide  podocarpique  pur  est  d^layie  ' 
dans  un  mortier  de  porcelaine,  avec  de  Teau,  en  une  bonillie 
claire;  le  m61ange  est  vers6  dans  un  verre  cylindrique,  et  chauflK,  j 
avec  le  double  de  son  volume  d'acide  nitrique  de  1,2  P.  S.,  4 
environ  70°  C,  avec  la  precaution  deremuer  continuellement. 
L'acide  r6sineux  blanc  prend  pen  a  pen  une  teinte  jaune  fonci. 
Quand  cette  teinte  ne  change  plus,  on  6tend  d'eau  le  eontenn 
du  verre,  on  filtre  et  on  lave  avec  soin  la  masse  solide.  Aasfiii- 
t6t  qu'une  effervescence  se  manifeste,  Taction  ult6rieure  de  Tacide 
nitrique  doit  etre  pr6 venue  par  Taddition  d'eau  froide. 
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La  masse  jaune  est  ensuite  scch^c  a  Knr  C.,  puis  diNNoiitc 
.ns  Talcool  concentre  et  bouillaut.  Par  le  rct'roulisiKMiiciit ,  il  hi* 
pose  de  petits  cristaux  tr^s  brillauts  du  premier  pruduit  iiitr£; 
lan  m^re,  ^vapor^e,  donue  encore  une  pciitc  quautite  du  la 
Sme  combiuaison.  En  dernier  lieu  on  obtieut,  a  I'aide  dc  I'cvapo- 
tion  spontan^C;  des  cristaux  qui  se  distinguent  au  premier 
•up  d'oeil  des  pr6c6dents ,  en  ce  qu'ils  out  uu  aspect  tetragonal  ' ) 
pr^sentent  k  peu  pr6s  la  forme  du  ferrocyanure  de  potassium. 
lB  out  en  outre  une  teinte  jaune  plus  pale ,  et  s'attachent 
'ordinaire  uniform6ment  sur  les  parois  du  vase  dans  le  cours  de 
^TOporation  spontan^e.  Ces  cristaux  sont-  formes  par  le  produit 
[nitr6  ,  lequel  est  beaucoup  plus  soluble  dans  Talcool.  Le  liquide , 
n  devient  de  plus  en  plus  brun ,  refuse  linalement  de  cristalliscry  et 
intient  alors  des  mati^res  amorplieS;  peu  propres  a  uue  etude  ult^- 
enre^  et  qui  provieunent  probablement  de  Tacide  r^sineux  par 
:ydation  et  substitution  de  NO^  k  H. 

Si  Von  cherche  principalemeut  h  preparer  le  premier  produit 
tr6,  on  fait  bien  de  prendre  de  I'acide  nitrique  plus  6tendu 
ae  celui  dont  il  a  6t6  question  ci-dessus.  Un  tr6s  bon  r6sultat 
}t  obtenu  en  employant  un  melange  de  1  partie  d'acide  nitri- 
ae  de  1,34  P.  S.  avec  4 — 5  parties  d'eau.  A  la  longue,  un 
bsnltat  ^gal  est  m^me  atteint  avec  des  acides  encore  plus  dilu6s. 

Si  au  contraire  Tacide  r^sineux  sec  est  broy6  a  froid  avec  de 
'acide  nitrique  de  1,34  P.  S.,  puis  port6  avec  precaution  kune 
ihaleur  tiMe,  il  se  forme  beaucoup  de  produit  dinitr6. 

II  existe  d'ailleurs  un  moyen  d'obtenir,  sans  beaucoup  de  peine, 
le  produit  dinitrfe  tout  k  fait  pur  et  exempt  de  produit  mononi- 
trfe.  Ce  moyen  est  le  suivant:  en  chauifant  16g6reraent  1  partie 
d'acide  podocarpique  avec  4 — 5  parties  d'acide  sulfurique  concentr6 
on  prepare  Tacide  monosulfopodocarpique ;  on  6tend  le  produit 
brut  de  40  fois  son  volume  d'eau,  on  filtre,  on  ajoute  au  liquide 
filtr6  1  partie  d'acide  nitrique  de  1,2  P.  S.,  et  on  fait  bouillir. 

Les  cristaux  ne  sont  tetragonaux  qu'en  apparence;  leur  forme  est  probable- 
ment rhombique. 
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Le  pr^cipit^  jaune ,  qui  prend  naissance ,  consiste  entiSrement 
acide  dinitropodocarpique. 

Les  deux  combinaisons  nitrees,  que  nous  venons  d'indiqixe 
se  comportent  comme  des  acides  bibasiques^  at  donnent  par  con 
quent  avec  les  m6taux  deux  series  de  sels. 

En  remplagant  2  atomes  d'hydrog^ne  par  des  mStaax  ale 
on  alcalino-terreux ,  on  obtient  des  combinaisons  d'nne  magnil 
couleur  rouge.  Les  sels  qui  r^sultent  de  la  substitution  des  m6 
mitaux     1  atome  d'hydrogfene  des  produits  nitres  sont  d'unj 
citron  et  beaucoup  moins  stables  que  les  precedents.  Les 
naisons  ammoniques  se  comportent  d'une  manidre  tr^s  particn 
Dans  une  solution  ammoniacale  tr^s  concentric  des  acides  i 
ilest  possible  de  faire  naitre  un  sel  diammonique;  mais  celvy 
se  decompose  a  Tair  et  perdsonNH4  sous  la  forme  d'ammonia 

En  presence  d'un  exc6s  des  alcalis  fixes ;  les  deux  acides  i 
donnent  tris  facilement  des  combinaisons  dipotassiques  et 
ques.  Par  14  ^  les  produits  nitres  se  distinguent  done  des  mati 
meres  qui  leur  donnent  naissance,  et  on  voit  de  nonveaa  qv 
rintroduction  de  un  ou  plusieurs  radicaux  NOj  renforcele( 
t6re  acide  d'une  combinaison  organique. 


§  5.  Acide  mononitropodocarpiqne. 
C.,H,,(N0,)03. 

Le  produit  d6pos6  d'une  solution  alcoolique  chaude  forme 
petits  cristaux  brillants,  dont  les  dimensions  s'616vent  k  peino'^ 
k  1  millimetre  dans  une  direction.  Ces  cristaux  sont  tr6s  irriga- 
liers  et  probablement  clino6driques. 

L'acide  est  insoluble  dans  Teau,  tr6s  pen  soluble  dans  Talcool  froid, 
un  pen  plus  soluble  dans  I'alcool  bouillant,  presque  enti6rement. 
insoluble  dan&  le  benzol  et  le  chloroforme,  compl6tement  insoluble 
dans  le  sulfure  de  carbone.  Le  point  de  fusion  se  trouve  k  205®  0. 

Les  analyses  de  Tacide  ont  conduit  aux  r6sultats  suivants: 

I)  0,1834  gr.  de  Tacide  s6ch6  k  100°  ont  donn6  0,4322  gr,  00^  et 
0,1109  gr.  HjO. 
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§  6.    Sels  de  Tacidc  monoDitropodocarpiquo. 

Sous  avons  d6j4  fait  rcmarqucr  ci  (Icshuh  qu'il  existc  deux 
deB  de  mononitropodocarpatcS;  r^poiidant  aux  furiiiulcH: 

C,,H,„M',(N0,)()3. 

C,,ll,„M',(N(),)(),. 
I  Lea  sels  de  la  premiere  seiie  sont  trcH  iiiRtablcs;  jusqira  pr6- 
■nt  je  n'di  pu  en  preparer  qu'un  seul  a  I'etat  solide^  Ravoir, 
Biel  hfemibarytique  C,  7H.^yba(N()  JO34-2II JJ.  (Icttc coinbinai- 
bAa6t6  obienue,  sous  forme  de  petiles  aiguilles  jaune  citron , 
■i  diBSolvaiit  ensemble  dans  Talcool  bouillant  1  nioliicule  d'liy- 
HOxyde  de  baryum  et  2  molecules  d'acide  niononitr^ ,  et  laissant 
Hlfroidir  la  liqueur.  Le  sel  en  question  ne  tardcpasilised^poser; 
■  eonstitae  une  matiere  tr^s  peu  soluble  dans  Teau  et  dans 
Kleool. 

m  Si  Von  cherche  k  r6aliser  une  combinaison  analogue  du  potas- 
hnm  ou  du  sodium ;  en  faisant  bouillir  une  dissolution  de  1  mo- 
pSonle  de  carbonate  de  potassium  avec  2  molecules  de  Tacide  nitr^ , 
(0t  ajoatant  ensuite  de  Talcool,  le  liquide  se  comporte  bien  commo 
jane  dissolution  du  sel  monopotassique  ou  monosodique^  mais  il 
^  decompose  tr^s  rapidement ,  soit  quand  on  TSvapore ,  soit  quand 
on  y  ajoute  de  Teau.  II  se  s^pare  alors  de  Tacide  nitr6  libre^et 
le  liquide ;  devenu  brun  fonc6,  tient  en  dissolution  un  sel  de  la 
seconde  s6rie. 

Pour  ce  qui  regarde  maintenant  les  combinaisons  de  la  formnle 
Ci  7H,  ^M' 2 (NO 2)0 3 ,  celles-ci  sont  tr^s  stables,  mais  souvent  assez 
iifficiles  k  obtenir  k  Vktat  cristallis6.  Le  meilleur  mode  de  pr6para- 
Son  des  sels  potassique  et  sodique  consiste  k  dissoudre  Tacide 
oitrS  dans  un  16ger  exc^s  d'alcali  caustique  et  -k  laisser  la  disso- 
lution s'ivaporer  k  Tair.  De  cette  mani^re  on  obtient  peu  k  peu 
ies  aiguilles  rouge  fonc6,  avec  reflet  m6tallique  -vert,  du  selpo- 
;as8ique  Cj  gK2(N02)03-h52H20,  ou  des  lamelles  rouge 
vermilion  du  sel  sodique  C,  7H,  9Na2(N02)03-f-9H20. 

Le  sel  diammonique  C  j  ^H,  j)(NH4)2(N02)03-h4H20  prend 
laissance  quand  on  dissout  Tacide  nitr6  dans  un  exc6s  d'ammo- 
aiaque  cbaude  et  tr6s  concentric.  Par  le  refroidissement  il  se  depose 
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peu4  pendes  cristaux  rouge  grenat,  qui  sont  tr6s  instables ;  som 
rinflnence  d'une  douce  chaleur,  ils  perdent  de  rammoniaqae  et 
de  Teau  et  se  transforment  en  acide  mononitropodocarpique, 

Parmi  les  autres  mononitropodocarpates ,  les  sels  barytique 
strontique  et  calcique  se  font  surtout  remarquer  par  leurs  snptf- 
bes  conleurs  et  leur  6clat  m^tallique.  On  les  obtient  assezfac' 
ment  en  dissolvant  Tacide  nitr6  dans  un  excSs  d'ammoniaq 
faible  et  chaude,  et  ajoutant  k  la  liqueur  une  solution  chan 
de  chlorure  neutre  de  baryum,  de  strontium  ou  de  calciu 
Pendant  le  refroidissement,  les  nitropodocarpates  alcalino-terrea 
se  d^posent  pen  k  peu,  le  sel  barytique  plus  lentement  que 
deux  autres,  a  cause  de  sa  solubilit6  plus  grande. 

Les  propri6t6s  de  ces  combinaisons  sont  les  suivantes: 

Le mononiiropodocarpaie monoharyliqueC^  7H,  9Ba(N02)03  cr 
lise ,  suivant  les  circonstances ,  avec  3  ou  avec  7  mol6cules  d'e 
Dans  le  premier  cas ,  il  constitue  une  poudre  rouge  carmin  lorsque^ 
la  separation  d'avec  le  liquide  s'est  faite  rapidement,  on  del 
agr6gats  cristallins  brun  caf6  lorsque  le  d6p6t  s'est  eflFectu6  len- 
tement. Dans  le  second  cas ,  il  se  forme  de  magnifiques  aiguiUes 
rouges ;  qui  rappellent  un  pen  Tacide  chromique,  mais  ne  posflft** 
dent  pas  un  6clat  m^tallique  aussi  vif.  Si  Ton  mele  ensemUe 
des  dissolutions  tr^s  concentr6es  de  mononitropodocarpate  ammoni- 
^que  et  de  chlorure  barytique ,  il  se  forme  imm6diatement  un  liquide 
trouble,  rouge  de  sang,  d'oti  se  deposent  des  cristaux  microsco- 
piques  du  sel  avec  SH^O. 

Le  mononitropodocarpate  monostrontique  est  un  sel  brun  cannelle, 
se  pr^sentant  sous  la  forme  de  fines  aiguilles.  Je  n'en  ai  pas 
determine  la  composition. 

La  combinaison  calcique  correspondante ,  C ,  7H  ^ Ca(NO 2)0,+ 
4H2O,  est  un  selsuperbe,  rouge  orange  avec  un  reflet  aietalliqiie 
vert;  il  se  dissout  tres  difficilement  dans  Teau. 

Les  nitropodocarpates  des  m6taux  lourds  s'obtiennent  par 
double  decomposition  des  sels  metalliques  neutres  avec  un  nitro- 
podocarpate  neutre.  Ce  sont  des  precipitesamorphesoucristaUins, 
generalement  presque  insolubles  dans  Teau. 
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§  7.  Acide  dini tropodocarpiquc. 
C,,II,„(N0,),03. 
L' acide  dinitropodocarpique ,  dont  la  preparation  a  et6  di;rrito 
ei-dessnSy  criBtallise  sons  dcR  forniCH  qui  out  l)eanmip  d'analopc 
«yec  celles  da  ferrocyanurc  dc  potnRRinm,  iiiaiR  qui  pourtant 
[paraissent  appartenir  plntot  Jiu  »ystc;nic  rhombiqiio.  Low  cristaux 
Ise  se  prStebt  pas  k  dcs  mesures  dirertos;  toulcfolH  ils  sc  i)r6<on- 
tent  comme  dcs  combinaiRoiiR  d'un  ootaedre  rhombiquc,  ;\  angle 
tcta  obtns  y  avec  la  face  tcrminalc  droitc  oP. 

Ges  cristaux  ont  unc  couleur  jaunc  sale:  ils  sont  iuRolublcR 
f-Auu  rcaU;  assez  solubles  dans  Talcool,  presque  inholubicR  dans 
lid  benzol  et  le  chloroforme.  L'acide  dinitropodocarpique  fond  A 
f203^  C.  II  est  assez  sensible  a  Taction  de  la  lumi6re;  souRTin- 
^iinence  des  rayons  solaires  directs  ^  la  couleur  jaune  des  cristaux 
Musse  tr^s  rapidement  au  brun. 
.  Les  r^saltats  de  I'analyse  sont  les  suivants: 
I)  0,4287  gr. demati^re ont  donnfe 0,8761  gr.CO.,  et 0,2186 gr.HjjO 
n)0,2148gr.„  „  „  „  0,4440gr.CO2et0,1130gr.H^O 
ni)  0,2126  gr. „  „  „  0,4354gr.CO,et0,1076gr.H,O 
;IV)  0,8010  gr.  „     „      „     „  53  CO.  N  huraide  mesur6  k  12°,7  C. 

et  768,5ram. 
Calculi.  Trouv^,. 

I.        II.      III.  IV. 
C        56,0  55,7    56,3    55,9  — 

H         5,6  5,7     5,9     5,6  — 

N         7,3  _      _      _  7,9 

O  31,1 
100,0 

L' analyse  no  III  a  6t6  ex6cut6e  sur  un  produit.  obtenu  en  fai- 
sant  bouillir  une  dissolution  d'acide  sulfopodocarpique  avec  de 
Tacide  nitrique  6tendu.  Les  analyses  I,  II  et  IV  se  rapportent 
&  un  produit  prepare  par  Taction  directe  de  Tacide  nitrique  sur 
r  acide  podocarpique  pur. 

§  8.  Sels  de  Tacide  dinitropodocarpique. 

Les  sels  de  Tacide  dinitropodocarpique  ressemblent  sous  beau- 

14* 
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coup  de  rapports  a  ceux  de  Tacide  mononitropodocarpique ,  et  pour 
cette  raison  je  n'en  ai  6tudi6  qu'un  petit  nombre,  savoir  les  sels 
dipotassique ,  monobarytiqae  et  diargentique. 

Le  premier  se  dissout  bien  dans  Teau  et  n'est  pas  facile  k  ob- 
tenir  en  cristaux.  Par  Tevaporation  spontante  d'une  dissolution 
du  sel;  on  Tobtient  sous  la  forme  d'une  matiere  indistinctement 
cristalline,  rouge  carmin  avec  un  reflet  m6tallique  vert.  Sa  com- 
position repond  k  la  formule:  C|  ^H^  yK2(N02)203-h5H2O. 

Le  sel  argenliqiie,  obtenu  par  double  d6composition ,  a  la  com- 
position: Cj  7H,  8Ag2(N02)203-+-4H20,  et  forme  des  flocons 
orang6s,  presque  insolubles  dans  Teau. 

Un  sel  plus  important  est  le  dinitropodocarpale  mono  bar yliquBy 
mentionn6  ci  dessus.  Cette  combinaison^  tr6s  caract^ristique  pour 
Tacide  dinitr6;  se  prepare  facilement  en  dissolvant  de  Tacida 
dinitropodocarpique  dans  un  exc^s  d'ammoniaque  et  ajoutant  aloTS 
une  solution  de  chlorure  neutre  de  baryum.  Si  les  liqueurs  ne 
sont  pas  trop  concentrees ,  il  se  depose  au  bout  de  quelques  minutes 
de  superbes  lamelles  cristallines  rouge  brunatre ,  qui  ont  an  reflet 
m6tallique;  mais,  a  cela  pr^s^  rappellent  le  citrate  ferrique  en 
lamelles.  Les  cristaux  jouissent,  comme  ceux  de  Th^rapathite, 
d'un  pouvoir  polarisant  6nergique.  Des  lamelles  minces  jmontrent 
sous  le  microscope  une  couleur  rose  clair;  lorsque  deux  de  ces 
lamelles  se  croisent  suivant  des  directions  determin6es,  la  place 
oil  elles  se  recouvrent  apparait  comme  une  tache  rouge  fonc6. 

Au  premier  aspect,  les  cristaux  semblent  Stre  des  lamelles 
tfetragonales,  mais,  avec  un  pen  d'attention,  on  reconnatt  que 
les  angles  ne  sont  pas  exactement  droits;  probablement  les  cris- 
taux appartiennent  au  syst6me  rhombique.  lis  ne  se  dissolvent 
que  tr6s  difiScilement  dans  Teau  ou  dans  Talcool;  mgme  k  la 
chaleur  de  TebuUition. 

Les  analyses  ex6cut6es  ont  fourni  les  chiffres  suivants: 

I)  0,5991  gr.  ont  perdu  par  dessiccation  k  130°  C.  .0,0616  gr. 
d'eau  et  ont  donn6  0,2405  gr..  Ba  SO4. 

II)  0,3996  gr.  de  sel  s6ch6  k  100^  C.  ont  perdu  par  SchauflTe- 
ment  ulterieur  k  140*^  C.  0,0128  gr.  d'eau. 
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I)  0,4095  gr.  de  sel  s6ch6  100^  0.  ont  doiind  par  combustion 
avec  le  chromate  dc  plomb  et  Ic  bichromuto  de  potatusinin 
0,5496  gr.  CO,  et  0,1330  gr.  11,0. 

Calcule.  Tn>uvr. 

1.         11.  111. 
12,6  12,8     —  — 

23,9  23,G     —  — 

"3,5  —      3,2  — 

39,5  —      —  39,6 

3,9  —      —  3,6 


4HaO 
Ba 

C 
H 


§  9,  D6riv6s  sulfonfcs  dc  Tacidc  podocarpique. 

D'apr&s  ce  qui  a  6t6  communique  ci-dessus  au  sujet  des  produits 
de  Tacide  podocarpique,  ii  est  k  prfesumer  qu'on  pourra 
d6dmre  ^alement  deux  acides  sulfon^s.  Jusqu'ici,  toutefois, 
je  n'ai  rdussi  k  obtenir  que  Tacide  monosulfopodocarpique.  Cette 
|lN>mbinaisoii  prend  naissance  quand  de  Tacide  podocarpique  sec 
[est  chanffe  doucement  (k  environ  60^  C)  avec  de  Tacide  sulfuri- 
l^ue  anglais  en  quantity  suffisante  pour  que  Tacide  r^sineux  reste 
LisBoas.  II  est  bon  de  ne  pas  trop  Clever  la  temperature,  parce 
|ae  dans  le  cas  contraire  la  masse  se  colore  assez  fortement,  ce 
[qui  rend  plus  difficile  la  preparation  de  sels  purs.  II  est  k  peine 
[besoin  de  dire  que  la  production  de  dioxyde  de  soufre  doit  Stre 
fiyitto  autant  que  possible.  Lorsqu'on  a  chaufie  pendant  assez 
longtemps  et  qu'on  traite  ensuite  par  Teau,  il  s'opSre  unedisso- 
f^hition  presque  complete,  apres  que  Taddition  d'une  pelUe  quan- 
tit6   d'eau   a  d'abord  precipite  une  masse  blanche  visqueuse; 
celle-ci  est  formee  par  Tacide  sulfone,  lequel  est  soluble  dans 
Tacide  sulfurique  concentre  et  dans  Teau,  mais  insoluble  dans 
tin  melange  determine  de  ces  deux  liquides.  Ordinairement ,  la 
mati^re  etendue  d'eau  est  vert  jaunatreetfaiblement  fluorescente; 
mais  il  m'est  arrive  plus  d'une  fois  d' obtenir  des  dissolutions 
offrant  une  fluorescence  magnifique  et  telle  qu'on  ne  Tobserve 
que  rarement  dans  d'autres  substances,  avec  des  teintes  tantdt 
vert  emeraude,  tantSt  rouges,  quelquefois  aussi  bleu  fonc6. 
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Foar  preparer  Tacide  snlfon^  par ,  on  satare  la  dissolation  ayee 
la  baryte,  on  filtre  et  on  6vapore  le  liqnide  filtr6.  A  un  degiA 
convenable  de  concentration  on  obtient  un  sel  barytiqne  biea 
cristallis6,  d'oti  Ton  pent  retirer  Tacide  sulfon6  en  d^omposan^ 
le  sel  par  une  quantity  tout  juste  suffisante  d'acide  sulfuriqne. 

§  10.  Acide  monosulfopodocarpique. 
Ci7H,,(S03H)03-h8H,0. 

L'acide  sulfonfe,  extrait  du  sel  barytique  pur,  est  incol___ 
et  non  fluorescent.  Par  evaporation  jn6nag6e,  d'abord  aa  bain- 
marie  et  ensuite  dans  Texsiccateur,  on  Tobtient  sous  la  forme 
d'une  masse  amorphe,  moUe  et  cireuse,  mais  n^anmoins  compl 
tement  s^che.  Gette  masse  est  extremement  soluble  dans  Tean. 

Une  des  propri6t6s  les  plus  remarquables  de  Tacide  monos 
fon6  est  la  facilit6  avec  laquelle  il  est  d6compos6  par  Tao: 
nitrique  meme  tres  6tendu ,  avec  formation  d'acide  dinitropodocar- 
pique.  Une  quantit6  d'4  peine  1  milligramme  d'acide  sulfonS ,  dig' 
soute  dans  3 — 4  cc.  d'eau,  donne  encore,  par  Ebullition  aveo 
quelques  gouttes  d'acide  nitrique  de  1,2  P.  S. ,  un  pr6cipit6  assw 
considerable  d'acide  dinitropodocarpique. 

R6ciproquement ,  la  dissolution  d'acide  sulfopodocarpique  permet 
de  d^celer  de  petites  quautit6s  d'acide  nitrique,  surtout  si  le 
liquide  4  examiner  est  prealablement  mel6  avec  un  pen  d'acide 
sulfurique  concentr6.  J'ai  trouv6  que  la  reaction  persistait  encore 
avec  une  dilution  de  -y-^j^-q  ^  t^Vtf* 

La  formule  de  Tacide  s6cli6  sous  Texsiccateur  a  et6  d^oite 
des  r6sultats  de  Tanalyse  suivante: 

0,9460  gr.  de  mati^re  ont  perdu  k  125°  C.  0,2710  gr.  en  poids. 
Calcul6.  Trouv6. 
8H2O        28,9  28,7 

§  11.  Sels  de  Tacide  monosulfopodocarpique. 

L'acide  monosulfopodocarpique  forme  deux  series  diff^rentesde 
sels,  repondant  aux  formules: 

Ci,H2oM'(S03H)0^ 
et  C,,H,,MS(S03H)03. 
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De  la  premidre  s^riO;  jo  n'ai  cxamiuc  que  lo  set  barytiquc; 
idui-ci  s'obtient  en  ajoataut  do  racUlc  acctique  uu  hcI  barytiquo 
le  la  seconde  sSrie.  11  douue  de  petits  criHtaux  blaiu's,  difliciloineut 
lolubles  dans  I'eau,  de  la  formulc  C,  7lI;juba(S03ll)0., -h.'iliaO. 

Les  combinaisoDB  de  la  secoude  scrie  sunt  treu  btablcN,  HcdiH- 
Holvent  bicu  dans  I'eau  ct  s'obtieiniciit  ais^iucut  eu  lioaux  em- 
tiux.  J'ai  6tudi&  plus  sp6cialemeut  les  scis  sodiquO;  barytiquo  et 
ealciqae ,  dont  la  eompositiou  est  reprcseut^e  par  les  i'onuules  sui- 
mantes: 

7H,  eNa2(S03ll)03-f-711,0. 
^  C ,  7  H ,  3  Ha(SO  3  H)0  3  +  811 , 0. 

C,,H,9Ca(S03U)03  +  71I,0. 

Le  sel  sodique  forme  do  petites  rosettes,  le  sel  calcique  et  le 
M  baryiique  se  pr^sentent  en  lanielles  cristallines. 

De  la  combinaison  nommee  en  dernier  lieu  il  a  6t6  fait  nue 
analyse  complete;  k  titre  de  eootrOle  pour  la  formule  de  Tacide 
libre. 

I)  1,0108  gr.  de  sel  out  perdu  par  dessiccation  k  125°  C.  0,2276 
gr.  d'eau,  et  out  donnd  apr^s  calcination  et  traiteuient  m6- 
nagS  par  Tacide  sulfurique  0,3576  gr.  BaSO^. 
II)  0,6235  gr.  ont  perdu  par  dessiccation  k  150"  C.  0,1395  gr. 
H2O.  Le  sel,  repris  par  I'eau,  a  ensuite  6t6 pr6cipit6 par  un 
exc6s  do  carbonate  de  sodium;  la  dissolution  des  sels  sodi- 
ques  a  6t&  filtree  et  ^vaporee,  et  dand  le  r6sidu  calcin6  le 
soufre  a  6te  dos6  k  I'fetat  de  BaS04 ;  celui-ci  s'61evait  k 
0,2228  gr. 

ni)  0,2950  gr.  de  sel  s6ch6  k  120°  C.  ont  donne  0,4484  gr. 
CO2  et  0,1166  gr.  H,0. 

Calcule. 

8H2O  22,7 

Ba  21,6 

S  5,0 
sel  s^ch6 

C  41,5 

H  4,1 


 Trouve^  

I  II  m 

22,5  22,4  — 

20,8  —  — 

-  4,9  - 

-  —  41,5 

-  -  4,4 
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§  12.  D6riv6s  amid6s  de  Tacide  podocar piqae. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  avec  de  I'acide  chlorhydrique  coiicen„ 
et  de  r6tam  la  dissolution  alcoolique  des  deux  produits  nitro-sub- 
stitu6s  de  Tacide  podocarpique ,  la  reduction  a  lieu  assez  facile-' 
ment  et  il  se  forme  des  combinaisons  chlorhydriques  des  d^riv&i 
amidfes  correspondants ;  le  liquide  devient  alors  tout  k  fait  inco- 
lore.  En  precipitant  Tetain  sous  la  forme  de  sulfure  et  6vapor 
le  liquide  filtr6,  ces  chlorbydrates  s'obtiennent,  par  le  refroidifl- 
sement,  en  cristaux  aciculaires,  qui  se  d6posent  surtout  ayec&- 
cilit6  en  presence  de  Tacide  chlorhydrique  libre ,  et  qu'il  est 
d'obtenir  incolores  par  de  nouvelles  cristallisations.  Les  chlof 
drates  se  laissent  facilement  decomposer  en  ajoutant  k  leur  so 
tion  alcoolique  de  Toxyde  d'argent  fraichement  pr6cipit6 ;  ensui 
la  dissolution  ay  ant  et6  filtr6e  et  d6barrass6e  par  H^S  d'un 
d' argent  dissous,  on  pent  en  s6parer  le  produit  amid6  an  moyeii 
de  la  precipitation  par  Teau.  Mais^  comme  dans  beauconp  de  eas 
analogues ,  ces  d6riv6s  amid6s  sont  beaucoup  moins  stables  k  Tfitat 
isol6  qu'en  combinaison  avec  Tacide  chlorhydrique;  du  oioinsje 
n'ai  pas  r6ussi  a  les  obtenir  tout  k  fait  blancs.  Leurs  dissolationfl 
se  colorent  k  Tair  trfes  rapidement  en  brun,  et  4  chaque  tentative 
de  purifier  le  produit  brut  par  une  nouvelle  cristallisation  dans 
de  Talcool  plus  faible,  il  prend  une  coloration  de  plus  en  plua 
fonc6e.  Pour  cette  raison,  je  me  suis  born6  k  Vanalyse  d'nae 
seule  combinaison  du  produit  monoamidS^  laquelle  6tait  cristalliste 
en  tr^s  belles  aiguilles  blanches. 

Chlorhydrate  d'acide  amidopodocarpique. 
C,7H2i(NH2)03,ClH-+-iH,0. 

Se  dissout  facilement  dans  Talcool,  moins  bien  dans  Tean.  De 
Tun  et  de  Tautre  liquide  la  combinaison  cristallise  en  aiguilles 
blanches  extremement  petites.  On  Tobtient  beaucoup  plus  belle 
par  r evaporation ,  k  une  temperature  de  40 — 60^  C. ,  d'une  dis- 
solution aqueuse  contenant  de  Tacide  chlorhydrique  libre.  A  la 
surface  du  liquide  se  forment  alors  peu  k  peu  de  longues  et  magni- 
fiques  aiguilles. 
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L' analyse  d'nn  pareil  produit  a  fouriii  les  r£sultats  HuivaiitH: 
0,2230  gr.  de  la  couibiuainou  out  perdu  i)ar  la  dcHHiccatiou  H 
IICP  C.  0,0058  gr.  d'eau.  Lo  rtsidu,  i^alciue  avec  du  carl)ouato 
de  sodium,  a  donn6  0,0970  gr.  de  chlorure  d'argent. 

Calcule.  Trouvr. 


§  13.  D6riv6s  bromes  de  I'acidc  podocarpique. 

De  ce  qni  a  6t6  communique  ci-dessu8  couccruaut  les  produitH 
de  sabstitutioQ  de  Tacido  podocarpique  par  leu  radicaux  NO.^  et 
on  serait  port6  ^  conclure  que  des  combiuaisous  aualogues, 
;:  stables  et  bien  cristallisees,  doiveut  aussi  pouvoir  s'obteuir  eu 
/lempla^ant  de  Tbydrog^ne  par  du  brome.  Mais  il  u'eu  est  pas 
ainsi,   et  jnsqu'4  present  touteu  mes  tentatives  pour  obtenir  nu 
acide   brom6  pur,  ou  scs  sels,  out  compl6tement  cchou6.  An 
dSbnt  de  mes  recbercbes,  et  avant  que  j'eusse  appris  a  connattro 
les  produits  nitres,  la  preparation  des  derives  brom<is  m'avait 
para   tr6s  desirable,  parce  qu'elle  pouvait  fournir  un  excellent 
moyen  de  contrdle  pour  Texactitude  de  la  ibrmule  attribute  h 
1' acide  podocarpique.  La  suite  de  mon  travail  et  les  r^sultats  des 
nombreases  analyses  de  nitro-  et  de  sulfopodocarpatcs  ont  toute- 
fois   rendu  ce  moyen  en  grande  partie  inutile ;  en  consequence 
je  n'ai  pas  poussfe  plus  loin  Tetude  des  produits  brom6s,  et  je 
me  contente  de  donner  ici  la  description  d'une  couple  de  mati^res 
appartenant  k  cette  s6rie,  et  de  signaler  les  difficultSs  auxquelles 
je  me  suis  beurte. 

J'ai  essay6  de  pr6parer  un  d6riv6  monobromfe  en  d61ayant  1 
mol6cnle  d'acide  podocarpique  dans  du  sulfure  de  carbone  puret 
ajoutant  goutte  4  goutte  2  molecules  de  brome.  Au  commencement , 
reparation  marche  tr6s  bien.  L'attaque  par  rhalog6ne  instillfe  a 
lieu  immfediatement,  il  se  d6gage  du  gaz  bromhydrique  et  Tacide 
r&sineax  suspendu  dans  le  liquide  disparait  pen  k  peii ,  parce  que 
le  d6riv6  brom6  est  soluble  dans  le  sulfure  de  carbone.  Quandla 
reaction  est  terminte ,  le  liquide  est  presque  incolore ;  en  le  laissant 


CI. 

H,0 


10,6 
2,7 


218  A.  G.  OUDEMA^rS  JR.  REGHERCHES  8UR  l'aGIDB  PODOCARPIQUB. 

alors  s'6yaporer  dans  des  capsules  plates ;  on  obtient  pour  rdsidu 
une  masse  blanche  ^  amorpbC;  tenace.  Je  n'ai  pas  r^ussi  k  faiie 
cristalliser  ce  produit  dans  lalcool;  toajours  il  so  s6parait  des 
matieres  tenaces,  visqueuses,  impropres  a  Tfetude,  et  qui  d^g^ 
n^raient  de  plus  en  plus.  Cette  experience  acquise,  je  eras 
pouvoir  esp6rer  quelque  succ6s  de  la  pr6paration  d'un  sel  sodique. 
Comme  le  podocarpate  de  sodium  cristallise  tr6s  bieu,  il  n'^tait. 
pas  impossible  que  le  bromopodocarpate  correspondant  pdt^gale- 
ment  s'obtenir  sous  une  forme  convenable.  Malheureusement  le 
r^sultat  trompa  compl6tement  mon  attente.  En  satarant  par  la- 
carbonate  de  sodium  la  dissolution  alcoolique  de  Vacide  bromo-- 
podocarpiquC;  je  vis  le  liquide  rougir  d^s  les  premiers  instants,] 
se  foncer  ensuite  de  plus  en  plus  et  finalement  devenir  noir; 
se  d6posa  des  gouttelettes  poisseuses  noireS;  et  par  revaporation 
spontan6e  ult^rieure  aucune  matiere  cristalline  ne  se  forma,  mais 
le  tout  se  dess^cha  en  une  masse  noire  amorpbe. 

Un  beureux  hasard  me  montra  la  voie  pour  la  preparation 
d'une  magnifique  combinaison  cristallis6e;  qui  appartient  k  cette 
s6rie  et  qui,  d'apr^s  les  r6actions  et  les  resultats  de  Tanalyse ,  ne  pent 
etre  autre  chose  qu'un  alcoolate  de  I'acide  elhylbromopodocar pique. 

Dans  ridfee  que  la  m6thode  de  pr6paration  de  Tacide  bromo- 
podocarpique ,  ci-dessus  d6crite,  pouvait  conduire  k  la  forma- 
tion de  di/fcrents  produits  de  substitution,  je  la  modifiai  en  ce 
sens  que  les  quantit6s  n^cessaires  des  deux  matieres  r^agissantes 
furent  dissoutes  chacune  s6par6ment  dans  Tether,  apr^s  quoi  les 
deux  liqueurs  eth6r6es  furent  m616es  rapidement  dans  un  verre 
cylindrique.  61ev6.  Une  vive  effervescence,  due  k  un  d6gagement 
d'acide  bromhydrique,  se  manifesta.  Lorsque  ensuite  Tfither, 
vers6  dans  des  capsules  de  verre  plates,  se  fut  6vapor6  presque 
entiferement  (ce  qui  eut  lieu  avec  d6gagement  continuel  de  gaz 
bromhydrique) ,  il  se  forma  une  masse  r6sineu8e  amorphe.  Celle-ci 
toutefois  dcvint  subitement  cristalline,  et  apr^s  dessiccation  com- 
pl6te  et  disparition  d'un  16ger  exc6s  de  brome,  le  produit  obtenn 
6tait  blanc  de  neige  et  avait  tout  Taspect  d'une  substance  pure 
et  homog^ne. 
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La  dissolntion  de  ce  corpu  blaue  duus  I'alcool  ii  70  iM)ur  cent 
d6j>ose^  apr&3  an  temps  plus  ou  moius  long,  do  trcs  jolis  petits 
isristanx  cliuo6driqaes.  lis  consistout  eu  ime  eombinaison  de  rucide 
Mbylbromopodocarpiqae  avec  raleool. 

La  formation  de  cetto  conibiuaisou  an  sein  d'uue  dissolution 
ithirie,  dans  les  couditions  iudiquees,  nc  peut  s'expli(|Uor  que 
par  la  circonstance  que  Tether  employe  couteuait  de  Talcool.  I^e 
prodait  engendri  n'est  d'ailleurSy  —  fait  assez  ctrauge,  —  ])as 
YMlier  ^thylique  neutre,  mais  Tacide  6thylbroinoi>odocarpi(iue ,  et 
edui-ei  paratt  avoir  une  grande  tendance  a  se  combiner  avec 
^JUeooL  J'ai  pa  me  convaiucre  que  I'alcoolate  prend  naissance 
beaocoap  plas  facilement  quand  ou  ajoute  uu  ))eu  d'alcool  absolu 
4  la  dissolution  ^ther^e  do  I'acide  podocarpique ,  avant  d'y  verser 
la  dissolution  6ther6e  du  brome. 

La  conclusion;  qn'il  s'agit  bicn  d'un  alcolate,  se  fonde  non- 
seulement  sur  les  r^sultats  de  Tanalyse^  mais  aussi  sur  les  faits 
saivants. 

Lorsqae  la  eombinaison  solide  cristalline  est  chauff6e  au  bain- 
marie^  elle  fond  en  un  liquide  incolore  ipais,  qui^  'X  Taide  de 
TagitatioQ;  se  transforme  pen  a  peU;  avec  un  faible  d^gagement 
de  balles  gazeuses^  en  une  matiore  blanche  solide.  Le  corps 
primitif  a  alors  perdu' environ  11  pour  cent  de  son  poids.  SiTon 
execute  cette  experience  un  peu  plus  en  grand ,  dans  une  cornue , 
on  voit  des  vapeurs  d'alcool  se  condenser  dans  le  col  de  Tappa- 
reil^  et  il  n'est  pas  difficile,  en  soumettant  k  la  distillation 
quelqnes  grammes  de  la  eombinaison  solide ,  d'obtenir  assez  de 
liquide  pour  qu'on  puisse  y  reconnaitre ,  par  toutes  ses  propri6t6s , 
de  I'alcool  presque  pur.  II  en  a,  en  efifet,  les  caract^res  physi- 
ques (odeur,  point  d'6bullition ,  etc.),  se  mele  avec  Teau  en 
toutes  proportions ,  donne  facilement  de  Tald^hyde  par  oxydation 
avec  le  bichromate  de  potassium  et  Tacide  sulfurique^  etc. 
Alcoolate  d'acide  6thylbromopodocarpique. 

La  eombinaison  se  dissout  facilement  dans  Talcool  et  dans  le 
chloroforme. 

L'analyse  a  conduit  aux  rfcsultats  suivants ; 
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I)  0,9556  gr.,  chaaff6s  au  bain-marie ,  ont  perdu  saccessive- 
ment  6,1070  gr.  d'alcool. 
II)  0,9500  gr.  ont  perdu  au  bain-marie  0,104  gr. 

III)  Le  r6sidu  de  I'expdrience  I,  saponifid  par  nn  exc^s  d'nnej 
dissolation  de  carbonate  de  sodium,  dvaporS  et  calcindJ 
a  donn6  0,4234  gr  AgBr. 

IV)  0,4673  de  matidre,  traites  de  la  meme  mani^re,  ontl 
donn6  0,2064  gr.  AgBr. 

V)  0,3707  gr.  ont  donn6,  par  combustion  avec  le  chromata] 
de  plomb,  0,8007  gr.  COj  et  0,2343  gr.  H,0. 

VI)  0,2781  gr.  ont  donud,  par  combustion  arec  le  chromate  de.j 
plomb,  0,6006  gr.  CO^  et  0,1760  gr.  HjO. 
Calculi.  Trouv6. 


1  mol6c. 


CjHeO 
"C 
H 
Br 


10,8 
59,0 
7,3 
18,7 


I.  II.  ni.  IV. 
11,2    10,9    —  — 


—    18,4  18,4 


V. 

58,9 
7,0 


VI. 

58,9 
7,3 


Acide  6thylbromopodocarpique. 
C,,H,o(C,H3)Br03 
Cette  combinaison  rcste,  sous  forme  d'une  poudre  cristalline 
blanche,  quand  on  chaufife  a  lOO"*  C.  Talcoolate  qui  vient  d'etre 
d6crit.  Elle  fond  k  158^  C,  est  soluble  dans  Talcool  et  dans  lej 
chloroforme ,  et  forme  des  sels  qui  ne  cristallisent  pas  de  leuns 
dissolutions  aqueuses,  mais  se  dess^chent  en  une  masse  amorphe 
g61atineuse. 

I)  0,2510  gr.  ont  donn6,  par  combustion  avec  le  chromate 
de  plomb,  0,5595  gr  CO^  et  0,1457  gr.  H^O. 
II)  0,3010  gr.,  6vapor6s  avec  une  dissolution  de  carbonate  de 
sodium  et  calcines,  ont  donn6  0,1525  gr.  AgBr 


Calcule. 
C  59,9 
H  6,6 
Br  21,0 


Trouv6. 
60,7 
6,5 
21,6 
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§  14.  Acide  ac6ty Ipodocarpiquo. 
C,,H,,(C,1I,0)0, 

Four  mieax  6tablir  dans  Tacido  podocarpiqno  rexiRtcncc  d'un 
■ladical  OH  n'appartenant  pas  au  carboxylc,  j'ai  soiiinis  Tacido 
k  Faction  da  chlornre  d'ac^tylc.  A  la  temixiraturo  ordinaire,  Ics 
deux  mati&res  ne  r^agissent  pas;  mais  sous  Tinflacnco  do  T^bul- 
!tioii,  il  y  a  formation  d'un  produit  ac6tyl6,  comine  on  Id 
Teeonnatt  k  ce  que  I'acide  r^sineux,  d'abord  non  difisous,  dispa- 
nit  dans  le  liqnide  avec  d^gagemcnt  de  gaz  cblorhydriquc  et  ne 
ifen  fifSpare  pas  par  le  rcfroidisscment.  Lorsque  rebuUition  a  et6 
tenne  pendant  une  houre ,  et  que  rexc6s  do  cbloruro  d*ac6tylo 
presqne  enti^rement  volatilise ,  Taddition  d'cau  donne  lien  ^ 
vn  pr6cipit6  blanc,  qai,  d'abord  moa,  devient  pea  k  peucassant 
qnand  on  le  malaxe  longtcmps  avec  de  Teaa,  et  est  alors  sensi- 
blement  exempt  de  chlorure  d'ac6tyle.  Par  dissolution  dans  Talcool 
dtendn  ,  eette  mati^re  peut  etre  amende  k  cristalliscr;  qaoiqae 
beancoap  plus  difBcilement  que  Tacide  podocarpique.  Avant 
de  fonrnir  des  cristaux ,  le  liquide  devient  ordinairement  trouble , 
et  sur  les  parois  du  vase  il  se  forme  un  d6pot  demi-fluide  vis- 
qnenx.  Pen  k  pen,  toutefois,  celui-ci  se  transforme  enti6rement 
en  nn  amas  de  tr^s  petites  aiguilles  cristallines  blanches.  G'est 
Tacide  monoac6tylpodocarpique.  Les  cristaux  ont  une  odeur  faible , 
d6sagr6able ,  qui  rappelle  celle  de  Tanhydride  ac6tique.  A  100^  C 
lis  commencent  k  se  ramollir,  et  k  des  temperatures  plus  He- 
r6e3  ils  prennent  pen  k  pen  une  consistance  butyreuse,  jus- 
qn'^  ce  que,  vers  152°  C,  ils  entrent  en  fusion  complete.  Par 
le  refroidissement,  le  liquide  se  concrete  en  une  rSsine  amorphe 
translucide. 

L'analyse  du  d6riv6  ac6tyl6  a  donn6  les  rfesultats  suivants: 
0,1921  gr.  de  la  mati6re  ont  donn6  0,5063  gr.  CO^  et  0,1349 
gr.  H^O. 

Calcul6.  Trouvd. 
C  72,2  71,8 
H        7,6    •  7,8 
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La  quantity  d'acStyle  contenne  dans  Tacide  a  6t6  d6te\ 
•  par  la  m^thode  snivante;  due  &  M.  Schiff. 

Un  poids  connu  du  d6riv6  ac6tyl6  fut  chauffiS  pendant  pli 
sieurs  heures  ^  100°  C.  avec  un  exc6s  d'une  lessive  titr6e  de  poi 
Ensuite  on  ajonta  an  liqaide  nne  quantity  connne  d'acide  chl( 
hydrique  titr6;  le  pr6cipit6  forni6,  qui  consistait  en  acide 
carpique  reg6n6r6,  fut  s6par6  par  le  filtre  et  lav6  ayecsoin^pi 
les  liqueurs  r6unies  furent  titrfees  en  retour  par  la  potasse. 

Comme  T^bullition  avec  la  potasse  donne  lieu  k  la  formati( 
d'acide  ac6tique,  et  que,  par  Taddition  subsfequente  d'acide cl 
bydrique,  Facide  podocarpique  est  pr6cipit6  j\  Tfitat  de  combinai 
tout  k  fait  insoluble,  la  determination  de  Tac^tyle  par  ce  mo; 
comporte  un  assez  grand  degr6  d'exactitude. 

Voici  le  r6sultat  d'une  couple  d'experiences  faites  dans 
direction. 

I)  Pris  0,7824  gr.  d'acide  ac6tylpodocarpique ; 
Ajout6  60  c.  c.  d'alcali  demi-normal; 
Apr6s  r^bullition  ajout6  60  c.  c.  d'acide  chlorhydrique  demu 
normal 

Pour  le  titrage  en  retour  employ6  4,5  c.  c.  d'alcali  demi-normal 
Calculi.  Trouve. 
C2H3O   0,106  gr.         0,097  gr. 

II)  Pris  1,690  gr.  d'acide  acetylpodocarpique ; 
Ajouti  80  c.  c.  d'alcali  demi-normal; 

Apr6s  TebuUition  ajout6  80  c.  c.  d' acide  chlorhydrique  demi- ] 
normal ; 

Pour  le  titrage  en  retour  employ6  10,3  c.  c.  d'alcali  demi- 
normal. 

Calculi.  Trouve. 
C,H30      0,22?  0,221 
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Introduction. 

L*6tude    que   nons  venons  de  fairc  dc  Taeide  podocarpiqne  c  t 
quelques-unes  dc  ses  conibinaisons  a  fourni  les  rcsultats  sui- 

:  lo.  L'acide  podocarpiqne  fait  partie  du  fj:roupe  dit  des  oxaoi- 
l;  des  trois  atomes  d'oxygtne  que  Tacidc  renferme,  deux  appar- 
Qnent  k  un  radical  carboxyle ,  tandis  que  le  troisiemc  sc  trouve 

forme   d'  hydroxy  le. 
2o.  L'acide  podocarpiqne  forme  trois  series  de  sels ,  qui  peuvent 
Itre  repr^senties  par  les  formnles  8uivantes: 

V.  C,,II,,M'03 

3^  C,7H2,M'03-hC,,H,j03 

Les  sels  de  la  premi6re  esp6ce,  formfis  par  substitution  de 
[rhydrogfene  du  carboxyle,  pourraient  recevoir  le  nom  de  sels 
normaux.  Ceux  dc  la  deuxi^me  e8p6ce  ont  plus  le  caractere  de 
[  eombinaisons  basiques.  II  n'est  pas  possible  de  preparer  des  re- 
ipr^sentants  de  cette  s6rie  par  Tunion  des  alcalis  fixes  avec  Facide 
'  podocarpiqne.  Mais  de  pareils  sels  basiques  s'obticnnent  assez  fa- 
cilement  par  Tintroduction  de  ra6taux  bivalents,  lesquels  rempla- 
cent  alors  aussi  bien  Thydrogene  de  Thydroxyle  que  celui  du 
carboxyle. 

Les  sels  de  la  troisifeme  s6rie  doivent  indubitablement  etre 
considSrSs  comme  des  sels  acides. 

3o.  Par  rintroduction  des  radioaux  NO.^  et  SO3H,  lecaract6re 
de  Tacide  podocarpiqne  est  raodifit  en  ce  sens,  qu'il  pr6sente 
alors  plutot  les  propri6t6s  d'un  acide  bibasique  que  d'un  acide 
monobasique.  En  effet,  les  deux  acides  nitr6s  et  Tacide  monosul- 
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fon6  donnent  facilement ,  et  de  pr6f6rence ,  des  sels  dans  lesqueb 
2  atomes  d'hydrogene  sont  remplacds  par  des  m6taux  (mSmeptt 
le  potassium  et  le  sodium). 

4o.  L'acide  podocarpique  se  range  parmi  les  corps  ditsaroma- 
tiques.  La  preuve  est  fournie  surtout  par  la  circonstance  qa'ane 
partie  de  Thydrogene  du  compost  se  laisse  substituer  avec  nne 
facilite  extreme  par  les  radicaux  NO  2  et  SQ3H. 

Quelle  que  soit  Timportance  de  ces  r6sultats ,  ils  ne  nous  mfeoent 
pas  encore  bien  loin ,  et  il  reste  a  remplir  la  partie  la  plus  diffi- 
cile de  la  tache  impos6e,  savoir,  rendre  compte  de  la  manidm: 
dont  sont  groupes  les  6l6meDts  de  Tacide  podocarpique  et  aw 
gner  k  la  combinaison  sa  place  dans  la  s^rie  des  corps  aromatiqu 

J'ai  cherch6  par  diflKrentes  voies  k  r6unir  les  faits  necessaiJ 
pour  parvenir  k  ce  but. 

Au  cours  de  la  preparation  de Tacide sulfopodocarpique, j'ayaii 
6te  frappe  par  la  circonstance  que  la  masse ,  produite  par  I'actiiA 
de  I'acide  sulfurique  sur  I'acide  r6sineux,  r6pandait  distinctement 
Todeur  de  Tacide  val^rianique  quand  on  T^tendait  avecde  Tean. 

L'id6e  me  vint,  par  suite,  que  Tacide  r6sineux  contenait  un 
groupe  val6ryle,  et  mes  premiers  essais  tendirent  k  provoquer, 
en  le  chauflfant  avec  de  Tacide  sulfurique  ou  chlorhydrique  de 
concentration  diverse,  des  d6doublements  qui,  entre  autres  pro- 
duits  de  decomposition,  donneraient  naissance  k  une  mol6eule. 
d*acide  val6rianique.  Mais  ces  essais  restferent  compl^tement  infruc- 
tueux,  et,  de  ce  qui  sera  dit  plus  loin,  il  ressort  en  effet  sufiS- 
samment  que  le  radical  val6ryle  ne  prend  aucune  part  k  la  con- 
stitution de  Tacide  podocarpique. 

Le  dfegagement  d'une  trace  d'acide  val6rianique  ,ou  d'une  matiSre 
ayantune  odeur  analogue,  ne  me  parait  pouvoir  s'expliquer  que 
d'une  des  deux  mani6res  suivantes: 

lo.  en  admettant  que  Tacide  podocarpique  employ^  contenait 
encore  une  tr6s  petite  quantity  d'acide  gras  volatil,  adberantopi- 
niatrement  k  la  fine  poudre  cristalline  et  provenant  du  bois  pouni 
ou  vermoulu  avec  lequel  la  resine  podocarpique  6tait  intimement 
mSlSe ; 
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2^.  En  admettant  que  sous  Tintluciicc  dc  Tacidc  8iilfuri(iuc  il  sc 
nne  nn  pea  d'acidc  titrabydrobcuzoYquc ,  dont  Todeiir,  Huivnnt 
[.  Hermann  {Annalen  dtr  (  hrmit*  und  V/mrm.y  (-XXXII  p.  HO) , 
ippelle  celle  do  Tacide  val£riaiiiquc.  11  sera  6tabH  plus  loiuquc 
acide  podocarpique  est  un  produit  aromatiquc  d'addition,  et, 
n  ayant  6gard  &  sa  constitution  probable^  rid6cquc  par  Taction 
le  Tacide  salfnrique  il  donne  naissance  k  de  Tacide  t<itrahydro- 
wnzoYqne  ne  peut  etre  regardSe  comuie  d6nu6c  dc  toute  vraisemblance. 

Apr^s  avoir  tehou6  en  cbauffant  Tacide  podocarpique  avec 
f  adde  chlorhydriqne  et  racidesulfuriquej'essayai  la  distillation  avec 
fesnc  en  poudre  ^ ) ,  pour  tacher  de  mettre  en  6vidence  Thydocarbure 
limnatiqae  qui  forme  le  noyau  de  ce  corps  passablement  complcxe. 
[ie  r&soltat  de  ces  nouvelles  experiences ,  bien  que  tendant  k 
Kmfinner  Thypothfese  de  Texistence  d'un  noyau  aromatique,  ne 
M>ndiiisit  pas  non  plus  k  la  solution  du  probl^me. 

Finalement;  j'eus  recours  k  Texamen  des  produits  de  la  distillation 
6che  dn  podocarpate  de  calcium.  Cette  fois  je  fus  plus  heureux,  et  par 
'6tiide  du  goudron  obtenu  je  r^ussis  k  atteindre  le  but  auquel  je  visais. 

Pour  rintelligence  complete  de  quelques-unes  des  rfeactions 
ont  nous  aurons  k  parler,  il  peut  etre  utile  de  nous  arreter  un 
iBtant  sur  le  produit  de  la  distillation  de  Tacide  podocarpique  avec 
e  zinc  en  poudre ,  apr^s  quoi  nous  exposerons  en  detail  les 
tenltats  de  rexp6rience  la  plus  d6cisive. 

§  1  Distillation   de   Tacide  podocarpique 
avec  le  zinc  en  poudre. 
M6tbanthr6ne  C ,  5  H ,  . 
1  partie  d'acide  podocarpique  pur  fut  broy6e  dans  un  mortier  de 
porcelaine  avec  20  a  25  parties  de  zinc  en  poudre ;  et  le  melange  in- 
troduit  dans  des  tubes  de  verre  de  Boheme  scell6s  k  un  bout  et  ayant 
TOe  longueur  de  4  4  5  decimetres.  Les  tubes  ne  furent  remplis 
«pie  jusque  vers  la  moiti6 ;  a  environ  1  d6cim6tre  de  Touverture 
on  plaga  un  solide  tampon  d'amiante,  puis^  k  Taide  de  lagers 
chocs  imprimis  au  tube  tenu  horizontalement  ^  le  melange  fut 

0  Zinkstaub  des  Allemands,  melange  dc  zinc  extremcmeat  divise  etd'hydrate 
^®  zinc. 

^aCHIVES  NBBBLANDAISES,  T.  VIII.  15 
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riparti  uniform6ment  sar  toute  la  partie  isol6e  par  le  tampon^ 
de  cette  mani^re  un  espace  libre  assez  considerable  resta  m^D 
au-dessus  du  melange  pulv^ruleDt.  Les  tubes  furent  ensaite  inta 
duits  par  le  cdt6  sceI16  dans  ud  fourneau  d'analyse  de  Olaser. 
de  fa^on  que  leur  partie  ouverte  et  vide  faisait  saillie.  A  son  < 
tr6niit6  oppos6e  le  fourneau  fut  un  peu  relev^  au  moyen  d*une  cou~ 
de  tasseaux  de  boiS;  et  nnaienient  un  matras  de  verre ,  dans  una ; 
tion  horizontale ,  fut  fix6  lachement  autour  de  Touvertare  de  chaq 
tube.  On  prpc6da  alors  k  la  distillation  ^  d'abord  a  una  c 
tr6s  mod6r6e ,  puis  k  des  temperatures  successivement  croifi 
jusqu'4  ce  que  le  produit  corainenQat  k  passer  avec  una  con 
noire;  k  ce  moment,  d'ailleurs,  Toperation  6tait  ordinaire" 
terminee,  et  il  ne  se  rassemblait  que  quelques  gouttes  d'un 
dron  noir  tres  6pais  dans  la  partie  ant^rieure  du  tube. 

La  nature  du  goudron  obtenu  d6pend  k  un  haut  degr6  de 
temp6rature.  Si  celle-ci  n'est  pas  pouss^e  trop  loin,  on  recu' 
dans  le  recipient,  surtout  au  debut,  une  masse  presqae incolora 
d'une  consistance  oieagineuse  6paisse,  qui  peu  a  peu  devient  pr 
entierement  solide.  Si  la  limite  de  la  temperature  convenable 
ete  franchie,  le  goudron  est  jaune,  rouge-orange  ou  brun, 
la  fin  tres  6pais  et  contenant  relativement  peu  de  la  substance  so^' 
dont  il  vient  d'etre  fait  mention.  Dans  tons  les  cas,  on 
par  la  methode  suivante  k  retirer  du  goudron  un  hydrocarbu 
d'un  point  d'ebuUition  tres  eieve ,  qui  a  la  composition  du  m6thyl 
anthracene  et  que  nous  designerons  provisoirement  sous  le  nom 
de  methanthrene, 

On  dissout  le  goudron  brut  dans  une  quantite  aussi  petite 
que  possible  d'alcool  bouillant,  et  on  filtre  le  liquide.  Par  le 
refroidissement  il  se  depose  une  matiere  en  grains  cristallins^  d'un 
brun  jaun^tre  ou  parfois  d'un  jaune  clair.  II  est  presque  impos- 


»)  Dans  mon  Memoire  original,  redigc  en  hollandais ,  j'ai  appel6  cet  hydro- 
carbure  methylanthracene  \  il  me  semble  toutefois  que  cette  denomination  est  un 
peu  pr^matur^c,  et  c'cst  pourquoi  jc  la  remplace  ici  par  celle  de  mStkanthrene, 
De  meme,  je  crois  convenable  de  changer  le  nom  de  methylanthracol  ^  donn^ 
dans  le  travail  primitif  k  une  combinaison  C^^H^.O,  en  oelui  de  mStheuUkrol. 
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.ble  de  la  purifier  eompletemeiit  par  oristallisatioii  du  nein  do 
alcool.  La  chose  est  an  eontraire  assoz  UiviW  par  la  Kiibliination 
i6nag6e.  Je  me  suis  servi,  pour  idiaut)er  la  inatiere  brute,  d'uu 
ffliin  d'huile  mainteuu  a  la  temperature  de  KM) — ('.  Vu 
ristallisoir  cyliudrique^  dout  le  fond  est  eliarge  du  pnxluit  impur , 
iminerge  de  quelques  uiilliuietrcs  dans  le  bain  d'lmile  et  est  re- 
oouvert  d'aue  capsule  de  verre.  La  sublimation  se  lait  tres  lentement ; 
la  mati^re  se  depose  sur  la  paroi  interne  du  eristallisoir  et  sur  la 
eapftale  de  verre,  eu  partie  a  Tetat  de  eristaux  lamellaires,  en  partie  k 
I'itat  de  croiite  cristalliue  cohcrente^  qu'oii  pent  detacher  en  la  niclant. 
fur  une  nouvelle  cristallisation  du  sciu  de  Talcool,  suivie  d'uno 
loayelle  sublimation ,  on  obtient  un  produit  blanc,  tout  2^  fait  pur. 

Ce  produit  est  un  hydrocarbureayant  un  point  de  fusion  de  177^  C. 
et  bouillant  au-dessus  do  300'  C.  A  I'etat  de  purete  parfaite  il  pr6- 
Sente  une  fluorescence  violette,  semblable  a  celle  de  Tantkrae^ne 
)ar.  II  se  dissout  facilement  dans  I'alcool  a  la  chalcur  de  T^bul- 
ttion,  moiris  bien  dans  Talcool  froid,  tres  facilement  dans  le 
ilfare  de  carbone  et  Tacide  ac6tique  cristallisable.  Alatemp6ra- 
ire  da  point  de  fusion  il  donne  des  vapeurs  assez  abondantes, 
1  r^pandant  une  odeur  particuli6re ,  d^sagreable,  qui  rappelle  an 
5U  celle  de  Tasphalte  fondu. 

L'analyse  de  cet  hydrocarbure  a  fourni  les  rfesultats  suivants: 
I)       1519  gr.  de  matiere  ont  donn6  0,5199  gr.  CO^^  et  0,0925 

0,1326  gr.  de  matifere  ont  donn6  0,4555  gr.  CO^  et  0,0753 
gr.  HjO- 

I)  0,1435  gr.  de  matiere  ont  donn6  0,4926  gr.  CO^  et  6,0830 
gr.  H2O. 


H,  J 


Calculc. 

Trouve. 

1. 

TI.  III. 

93,7 

93,3 

93,7  93,6 

6,3 

6,8 

6,3  6,4 

100 

100,1 

100,0  106,0" 

analyses  11  et  III  ont  616  exScutees  sur  un  produit  trfes 
1' analyse  I  sur  nne  matidre  un  pen  color6e  et  impure. 

15* 


ur. 
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Les  chiffres  comiimiiiqa6s  convienDent  k  des  formules  tr6s  diversely, 
j'ai  choisi  la  forraule  C  ^  5H ,  ,  parce  que  c'est  cello  que  les  caract6iei 
physiques  et  chimiques  de  la  mati^re  rendent  la  plus  probable. 

J'ai  essay6,  pour  fixer  la  formule  de  rhydrocarbure,  de  prepa- 
rer un  d6riv6  brom6 ;  mais  je  n'ai  obtenu  que  des  produits  £paii 
et  visqueux ,  qui  n'offraient  absolument  aucune  garantie  de  pnrett 
et  ne  se  laissaient  pas  amener  k  un  ^tat  propre  k  Tanalyse.  A 
n'ai  pas  rSussi  davantage  a  preparer  sous  forme  cristalline  del 
produits  nitro-substitu^s.  L'acide  nitrique,  m6me  assez  fortemeil 
dtendu,  attaque  Thydrocarbure  k  Taide  de  la  chaleur;  mais  k 
dissolution  dans  divers  liquides  du  produit  brunatre  de  la  ruction  n'| 
fourni;  par  refroidissement  ou  par  Evaporation;  que  des  mati^res  amol 
phes,  goudronneuses,  Evidemment  des  m61anges  de  corps  dilBESrenll 

Par  centre,  il  est  tr6s  facile  de  faire  naitre  une  combinaisott 
de  rhydrocarbure  en  question  avec  Tacide  picrique.  Pour  cek, 
on  n'a  qu'k  dissoudre  environ  4  parties  du  premier  conaipos6  et 
un  pen  plus  de  5  parties  du  second  dans  une  petite  quantUi 
d'alcool  bouillant ,  et  k  laisser  refroidir  le  liquide.  II  s'en  sEpare 
tr6s  vite  de  petites  aiguilles  cristallines  d61i6es ,  d'un  rouge  orangi, 
qui  k  Tfetat  humide  ressemblent  beaucoup  k  Talizarine  sublim^e, 
mais  qui  ont,  lorsqu'elles  sont  s6chEes  sur  du  papier,  unel6g6r6 
teinte  jaune  brunatre.  La  formation  de  cette  combinaison  n'a  liett 
que  si  la  quantity  d'alcool ,  dans  laquelle  les  deux  616ments  sont 
mis  en  presence,  n'est  pas  tropgrande;  autrement ,  en  eflfet,  11 S0 
depose  des  cristaux  de  rhydrocarbure,  et  ce  n'est  que  plus  tard; 
apr^s  r^vaporation  partielle  de  Talcool,  que  des  aiguilles  rouge 
orang6  de  la  combinaison  apparaissent.  Lorsque  la  solution  coii- 
centr6e  chaude  de  cette  derni6re  est  6tendue  avec  de  Talcool; 
sa  couleur  rouge  orange  passe  imm^diatement  au  jaune  citroO; 
preuve  que  la  combinaison  a  6t6  dissoci^e.  L'hydrocarbure  w 
comporte  done  k  TSgard  de  Tacide  picrique  exactement  comme 
ranthrac6ne  et  le  fluorine  (Berthelot ,  Ann.  de  Chimie  et      Phy-  . 
sique,  (4)  XII,  p.  183,  215  et  225). 

Le  picrate  de  m6thanthr6ne  fond  k  IIT  C,  c'est-i-dire  4  1* 
mgme  temperature  que  le  m6thanthr6ne  lui-mgme. 

Pour  Tanalyse  du  picrate,  un  poids  connu  a  6t6  chauff6  doa- 
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nent  avec  de  rammoDiaqnc  faiblc,  jusqu'ii  cc  que  la  coulcur 
ige  orange  de  la  combinaison  efit  cutiercmcnt  disparu ;  Ic  liquidc 
6t6  filtr6  y  et  Thydrocarbare  mis  cd  lilx^rti  a  6t6  Iav6  jusqn'A 

qu'il  fftt  d'nn  blanc  piir.  Loiiltrc  a  ensuitc  et6  Htich^ ,  d'abord 
Tair  but  da  papier  k  filtre^  puis  i)eudant  24  hcures  sons  un 
:siccatear.  La  poadre  volumlnense  dc  I'hydroearburc  a  pa  alore 
re  report^e  presque  sans  perte  sur  ane  capsule  dc  platiue  tar^e. 
6  filtre  n'avait  pas  retcua  ane  quautit6  ponderable  de  la  conibi- 
BiBon,  coaime  on  s'en  est  assure  en  le  traitant  par  lo  sulfure 
A  cirbone  et  abandonnaut  la  solution  k  Tiivaporation  spoutan^e. 

Leg  r6saltats  de  Tanalyse  ,sont  Ics  suivants: 

I)  0,289  gr.  de  picrate  ont  donn6  0,1309  gr.  d'hydrocarbnrc. 

II)  0,432  gr.depicrateontdonni  0,1961  gr.d'hydrocarbure. 

Calcule.  Trouve. 

C,5H,,+CeH3(NO,)30  II 
45,6  45,3  45,4 

Lorsqa'on  fait  bouillir  le  m6thanthr6ne  avec  le  bichromate  de 
^tassinm  et  Tacide  sulfurique,  il  se  forme  tr6s  lentenient  an 
5ide  aromatique,  selon  toate  probabiIit6  un  acide  C^.H^oO^. 
omme  je  ne  disposals  que  de  fort  pen  de  mati6re  CjjHjo,  jo 
ai  poarsuivi  Toxydation  du  m6thanthr6ne ,  sur  de  petites  quan- 
t£s^  qae  jusqu'au  point  oil  la  formation  d'un  acide  organique 
at  6tre  d6montr6e  qualitativement. 

A  cet  eflfet,  je  secouai  avec  de  Tfether  le  melange  de  bichro- 
late  de  potassium  et  d'acide  sulfurique,  pr^alablement  filtr6  et 
«froidi,  puis  j'6vaporai  la  solution  6th6r6e.  Elle  laissa  an  risidu 
jaunlltre,  qui,  chauflPS  avec  quelques  gouttes  de  solution  de  car- 
lK)iiate  de  sodium ,  ne  se  dissolvait  que  partiellement.  La  solution 
du  gel  sodique ,  apr6s  filtration ,  fut  decompos6e  par  Tacide  ac6- 
^ique;  il  se  pricipita  des  flocons  jaune  pale,  qui,  recueillis  sur 
^  filtre  et  lav6s ,  se  trouv6rent  etre  solubles  dans  Talcool  et  de 
mature  acide.  La  solution  alcoolique  donnait  par  Evaporation  sur 
verre  de  montre  un  r6sida  blanc  distinctement  cristallin,  qui 
^  dissolvait  tr6s  mal  dans  Teau,  facilement  dans  Talcool  et  dans 
solation  faible  de  carbonate  de  sodium. 

tJn  r6sallat  plus  important  qae  celui  dont  il  vient  d'Stre 


230  A.  G.  OUbEMANS  JR.  REGUERCHES  SUR  l'aCIDE  PODOGARPIQUB. 


qaestion  fat  obtenn  en  oxydant  par  CrOo  ,  k  chand,  une  disso- 
lation  de  Thydrocarbure  dans  Tacide  ac^tique  cristallisable.  Dam 
cette  operation  il  se  forme  en  effet,  tr6s  facilement,  une  qainone 
de  couleur  orangee.  A  la  solution  ac6tique  bouillante  on  n'a 
qu'k  ajouter  pen  k  pen  dutrioxyde  de  chrome,  jusqu'^  ce  qu'elle 
ait  pris  une  couleur  vert  jaunatre ;  par  Taddition  d'eau,  la  qni- 
none  se  s^pare  alors  sous  la  forme  de  flocons  oranges.  Le 
prteipite,  lav6,  fut  dissous  dans  I'alcool  k  70  pour  cent,  afin 
de  le  faire  cristalliser,  et  les  petits  cristaux  furent  lav6s  plusieun 
fois  avec  de  Tether,  pour  les  d^barrasser  de  traces  ^ventuellei 
d'acide  C^^R^^i02  ou  de  m6thantbi:ene  inalt6r6,  la  quinoneelle- 
meme  n'^tant  que  tres-peu  soluble  dans  Tfether. 

De  cette  mani6re,  j'obtins  la  quinone  sons  la  forme  d'une 
poudre  cristalline ,  analogue  au  sulfure  de  cadmium  par  sa  coul 
orangfee.  Sous  le  microscope,  cette  poudre  se  pr^sente  comma un 
amas  de  tr6s  jolies  lamelles  jaunes,  rbombiques. 

La  faible  quantity  de  mati^re  que  je  poss6dais  fut  sacrifite  en 
grande  partie  k  une  analyse  616mentaire,  dans  laquelle  je  m'at- 
tachai  surtout  a  determiner  avec  la  derni6re  exactitude  la  propor- 
tion d'hydrog^ne,  attendu  qu'elle  devait  fournir  le  moyen  de  de- 
cider si  la  combinaison  rouge  6tait  une  m^thanthraquinone  on 
bien  une  antbraquinone  encore  inconnue.  Cette  derni^re  supposi- 
tion me  paraissait  la  plus  probable,  parce  que  dans  roxydatiott 
du  m6thyle-anthrac6ne  on  pent  s'attendre  a  voir  se  former  de 
Tacide  anthrac6ne-carbonique,  et  que  ce  corps,  d'apres  MM. 
Graebe  et  Liebermann  (Aww.  der  Chem.  u.  PAarm.,  CLX,  p.  124), 
fournit  de  Tanthraquinone  quand  on  Toxyde,  en  dissolution  dans 
Tacide  ac6tique,  par  CrO^ 

Le  rfesultat  de  Tanalyse  montra  toutefois  que  j'avais  rSellement 
obtenu  une  methanthraquinone : 


0,1397  gr.  de  la  matiere  donn6rent  0,4134  gr.CO^  etO,0591  gr.H ^0. 


Calcule. 


Trouve. 


C  80,8 
H  3,8 
0  15,4 


100,0 


81,1 
4,5 
14,4 


81,1 
4,7 


100,0 
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On  voit  qu'en  traitant  C,  -H,  .^,  dissons  dans  Tacidc  acitique, 
far  CrOs  ,  le  groupe  sabstituaiit  CII.,  n'cst  pas  attaqni,  et  que 
Toxydatioo  a  lien  conformemeut  i\  la  formiilc  saivanto: 

C,,H,,+30=C,5U,oO,  +  lI,0. 

La  m6thanthraquinoDe  pent  etre  regard(^e  comme  Tanalogne  de 
la  tolnquinone ,  laquelle  n'a  bieu  pas  encore  6t6  pr6par6e  elle- 
mSme;  mais  dont  plusienrs  derives  ehlor^s  out  obtenus  par 
it.  Borgmann  {Ann.  dcr  Chcm.u  Pharm,  CLIl  p.  248)  enfaisant 
[  le  chlorate  de  potassium  et  I'acide  chlorbydrique  sar  lo  crdsol 
r  da  ^udron  de  honille. 

i  .  La  m6thanthraquinone  est  insoluble  dans  Teau  et  difficilement 
bolable  dans  Tether  ^  mais  dans  Talcool  elle  se  dissout  an  eon- 
rtiaire  beanconp  mieux  que  Tanthraquinone.  La  coulenr  de  sa 
solution  alcoolique  est  tout^  fait  semblable^  celle  d'une  solution 
6tendne  de  bichromate  de  potassium.  Elle  fond  k  187°  C,  et 
distille  sans  alteration  k  uue  temperature  plus  eiev^e. 

La  solution  aqueuse  de  SO.^  la  transforme  pen  4  pen  en  hydro- 
m6thanthraquinone  de  couleur  blanche. 

§  2.  Distillation  s^che  du  podocarpate 
'  de  calcium. 

Lorsqne  le  podocarpate  de  calcium  est  soumis  k  la  distillation 
fidchC;  11  se  forme,  dans  des  conditions  determinfees,  ungoudron 
:  pen  colore  et  dont  Todeur  n'a  rien  de  desagreable.  L'op6ration 
T^nssit  le  mieux  quand  le  sel  calcique ,  prive  de  son  eau  de  cris- 
.tallisation,  est  expose,  dans  des  tubes  de  verre  de  Boheme,  k  une 
■  chaleur  graduellement  croissante. 

Pour  eviter  la  preparation  longue  et  fastidieuse  d'une  assez 
grande  quantite  de  sel  calcique,  j'avais  cru  d'abord  pouvoir  me 
contenter  de  chauffer  un  melange  d'acide  podocarpique  et  de. 
chanx.  Mais  Texperience  ne  tarda  pas  k  m'apprendre  que  de  cette 
fagon  presque  toute  la  matiere  organique  se  perdait ,  sans  donner  une 
quantite  quelque  pen  appreciable  de  produit  distille  liquide. 

La  maniere  d'appliquer  la  chaleur  exerce  aussi  une  grande 
influence  sur  la  nature  et  la  quantite  du  produit  de  la  distillation. 
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En  me  servant  de  cornnes  de  verre ,  je  ne  pus  dteomposer  eon- 
venablement  que  la  partie  externe  de  la  masse;  Temploi  d'onej 
cornue  en  cuivre  ne  satisfit  sous  aucun  rapport ,  car  la  tempdra-j 
ture  ^tait  difficile  k  rSgler  et  on  n'obtenait  qu'une  faible  propor- 
tion d'un  goudron  tr6s  fonc6  de  couleur. 

J'eus  done  finalement  recours  k  Temploi  de  tabes  d'analyse^  j 
de  longueur  mediocre  (4  d6cim6tresi ,  en  verre  de  Boh^me.  Ce 
tubes  furent  remplis  k  demi  de  sel  calcique  sec,  puis  cbau 
dans  un  fourneau  de  Glaser^  exactement  comme  il  a  6t6  dit  d-J 
dessus  k  Toccasion  de  la  distillation  de  Tacide  r^sineux  avec  le  ziiMbl 

Quand  la  chaleur  progresse  lentement  d'avant  en  arri^re^ili 
forme  d'abord  un  liquide  ol6agineux  jaune  clair ;  plus  tard  i 
passe  une  masse  plus  epaisse^  et  si  la  temperature  est  pen 
tr^s  haut;  le  produit  de  la  distillation  est  ordinairement  rou 
orange  et  fortement  fluorescent.  Pour  obtenir  les  mati6res  dont  ill 
sera  question  plus  loin,  il  importe  de  r6gler  la  temperature  de] 
fagon  que  le  produit  qui  distille  soit  aussi  pen  color6  que  possible.  \ 

En  operant  ainsi^  j'ai  successivement  decompose ,  dani 
Tespace  d'une  couple  de  semaines,  150  grammes  d'acide  podo- 
carpique,  qui  m'ont  fourni  environ  90  C.  C.  de  goudron. 

Longtemps  mes  efforts  pour  extraire  de  la  masse  brute  des 
combinaisons  d^finies  et  constantes  sont  rest6s  inutiles.  La  distillation 
fractionn6e  ne  m^oflfrait  qu'un  faible  secours,  parce  que  les  vapeun  . 
des  diffi^rents  corps  associ^s  dans  le  goudron,  malgr6  la  diff6-j 
rence  considerable  des  points  d'ebuUition,  se  dififusaient  assei^ 
facilement  entre  elleS;  de  sorte  que  la  temperature  s'eievait  pen 
k  pen  depuis  150°  jusqu'au-dessus  de  360o,  sans  rester  nulle 
part  stationnaire. 

Le  goudron  fut  distille  par  petites  quantites  avec  de  Feau ,  et  Tope- 
ration  continuee  aussi  longtemps  qu'il  passait  encore  avec  Tean  des 
gouttelettes  huileuses.  II  etait  facile  de  voir  qu'il  se  volatilisait  ainsi 
au  moins  deux  mati6res  organiques  diflferentes:  d'abord,  en  plus 
grande  quantite ,  un  liquide  assez  mobile ,  plus  legef  que  Tean  (A) ; 
ensuitC;  en  proportion  tres  minime ,  un  liquide  plus  epais,  sous  fonne 
de  gouttelettes ;  qui  tombaient  au  fond  de  Teau  (B).  Le  residu  reste 
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^danB  la  cornae(C)  pritnne  couleur  de  plug  en  plus  foncto  et  nne 
onsistance  semi-liqaide  Spaisso;  il  fat  mis  h  part  et  joint  an 
ridu  des  operations  suivantes. 

La  matidre       qai  dans  la  distillation  avcc  Teau  avait  passi 
[mrtont  vers  la  fin  et  dont  la  densitS  6tait  plus  grando  que  celle 
|de  A,  avait  I'odeur  et  beaucoup  d*autrcs  propri6t6s  du  phenol ^ 
litre  autrescelle-ci;  que  sa  dissolution  aqueuse  dtait  color^e  on  bleu 
le  chlomre  ferrique.  Comme  il  6tait  &  supposer  que  le  liquide 
iMffit  A  pouvait  tenir  en  dissolution  des  quantit6s  considdrables 
^45  «ette  mati^re      je  le  secouai  avec  une  solution  de  potasse, 
iiparai  ensuite^  &  Taide  d'une  burette ,  le  liquide  ol6agineux 
n  pen  &  pen  s'6tait  de  nonveau  rassembl6  &  la  surface.  II  avait 
la  maintenant  environ  un  sixi^me  de  son  volume.  La  solu- 
alcaline  se  troubla  par  Taddition  d'un  acide^  effet  dfi  k  la 
Eition  d'un  liquide  brnn^  avant  Todeur  du  phenol.  Je  r^unis 
[la  masse  enti^re  de  ces  liquides  avec  le  produit  B,  rendis  le 
mtiange  alcaliu;  et  fis  bouillir  jusqu'4  ce  qu'il  ftt  devenu  im- 
possible  de  percevoir  Fodenr  du  produit  A.  La  liqueur  fut  alors 
refroidie  et  acidifi^e  par  Tacide  sulfurique ;  il  se  s^para  environ 
1 2  c.  c.  d'un  liquide  brnn  fonc6 ,  qui  s'^nfon^ait  dans  Teau  et 
[qui  avait  tout  &  fait  Todeur  du  phenol.  Une  partie  des  liquides 
aqaenx  qui  avaient  &t&  s^par^s  des  prodnits  A  et  B,  partie 
par  hasard  conserve  ^  fut  secou^e  avecde  TSther^  puis  lacouche 
Mi6r6e  de  couleur  fonc6e  fut  isol^e  &  Taide  d'un  entonnoir  & 
^  robinet;  et  6vapor6e.  De  cette  mani6re,  je  recueillis  encore  4  pen 
i  pris  2  c.  G.  de  la  mSme  substance  analogue  au  pb6nol. 

En  tout,  il  avait  6t6  obtenu  12  c.c.  du  produit  A,  4  cede 
B  et  72  c.c.  de  C.  Mais,  comme  au  commencement  j'avais  jet6 
les  liquides  aqueux  dont  il  vient  d'etre  question,  quelques  c.c. 
de  B  doivent  avoir  6t6  perdus  avec  ces  liquides. 

Je  vais  maintenant,  pour  plus  de  clart6,  dScrire  s6par6ment 
les  ph6nom6nes  observes  dans  le  traitement  des  trois  produits 
essentiels. 

A.  Hydrocarbure  C9Hj4  (Carpfene).  ^ 
Le  liquide  A  fut  soumis  k  la  distillation  fractionn6e  suivant 
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la  mfethode  de  M.  Linnemann.  Une  tr6s  petite  partie  passltentre  147* 
et  155°  C.  La  masse  principale  fut  recueilie  4  155° — 157® 
Ge  qai  distilla  ensuite  se  bornait  k  qiielqaes  gonttes  et  av 
une  odeur  toute  diflferente  de  celle  du  produit  principal. 

Le  liquide  obteutt  h  155—157*^  C.  a  fait  Tobjet  des  analy 
suivantes : 

I)  0,1772  gr.  out  donn6  0,5694  gr.  00^^  et  0,1809  gr.B, 
II)  0,1803  gr.  out  donn6  0,5788  gr.  CO,  et  0,1821  gr.H, 

Trouvc. 
I."^  11. 

C     87,7  87,5 
H     1L3  11^ 
99^  98/7 

Ces  chiflfres  indiquent  clairement  que  le  produit  contenait 
Toxyg^ne.  Si  nous  admettons  que  celui-ci  n'est  pas  un  616 
pro  pre  de  la  combinaison,  et  qu'il  s'y  est  introduit  directem 
sans  donner  lieu  k  la  formation  d'autres  composes  que  des 
duits  d'oxydation  directe,  nous  pouvons  calculer  le  rapport  dfl 
et  H  dans  la  combinaison  pure,  en  corrigeant  les  proporti' 
cent6simales ,  de  mani6re  que  leur  somme ,  qui  n'est  que  d'envir 
99,  soit  ramen^e  &  100.  On  trouve  ainsi: 

L  11. 

C  88,6"  ^  88^5 
H     11,4  11,5 

J'ai  essay6,  en  distillant  la  combinaison  avec  du  sodium, 
Tobtenir  exempte  d'oxygene;  mais  cette  tentative  n'a  pas  eu  de 
succ68,  car  diff6rentes  analyses  du  produit  purifie  out  foumidet 
chiffres  presque  ideutiques  a  eeux  qui  ont  6t6  rapport6s  plus  haut.  En 
pr6parant  toutefois  plus  tard  une  nouvelle  portion  de  la  combi- 
naison, j'ai  eu  soin  de  la  preserver  autant  que  possible  du  contact 
de  Tair,  et  d'en  faire  Tanalyse  immediatement  apr6s  la  prepara- 
tion. J'ai  alors  obtenu  les  r6sultats  suivants: 
I)  0,2331gr.  de  mati6re  ont  donn6  0,7521gr.  CO^  et  0,2517gr.HjO. 
II)  0,1873gr.  de  matifere  ont  donn6  0,6061gr.  CO^  et  0,1989gr.HjO. 
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Calculc.  Tnjiivr. 


I. 

11. 

c 

88,5 

88,2 

88,0 

88,1 

H 

11,5 

11,8 

12,0 

11,8 

100,0 

'  100,0 

Too,o" 

Ces  chiflfres  s'aceordent  tris  bien  avec  les  fornmles  Cj,ll,j  ou 
bj^jHje  ,  et,  en  somme,  encore  micux  avec  la  seconde  qu'avec 
la  premiere. 

,  Pour  jeter  quelque  jour  sur  la  vraie  forniule  du  corps,  j'ai 
d'en  obtenir  an  derive  brom6  propre  h  Taualyse.  Apres 
adeiirs  essais  infractaeux,  j'ai  r6assi  de  la  maniere  suivante: 
Un  poids  d'une  molecule  CoH,^ — C^f^ll^^  est  dissous  dans 
gnlfure  de  carbone  pur.  Au  liquide  on  ajoute  tr6s  graduelle- 
snt  2  atomes  de  brome  ^galenient  dissous  dans  le  snil'urc  de 
rbone.  L'absorption  du  brome  est  d'abord  tr^s  vive,  ensuite 
{das  lente,  et  accompagn^e  d'un  d6gngement  d'acide  brombydrique. 
Le  liquide,  qui  doit  contenir  un  petit  exc6s  de  carbure  CgH,^, 
est  alors  ^vapor^  k  Tair  dans  une  capsule  plate;  le  r^sidn 
est  chauflRfe  quelque  temps  k  60 — 80°  sur  un  bain-marie,  jusqu'4 
ee  qu'il  reste  un  liquide  sirupeux.  Celui-ci  est  constitu6  par 
C9H,  3 Br,  comme  les  r^sultats  des  analyses  ci  dessous  Tfetablis- 
Bent  avec  une  probability  sufQsante: 

I)  0,2311  gr.  de  mati^re,  brfil6s  par  PbCr04 ,  donn6 
0,4483  gr.  00,  et  0,1352  gr.  H,0. 
II)  0,2012  gr.  de  raati^re  out  donn6  0,3888  gr.  CO^  et 
0,1213  gr.  H^O. 
III.  0,1634  gr.  de  mati6re,  calcines  avec  CaO,  out  donn6 
0,1597  gr.  AgBr. 

Calculi.  Trouve. 

CgHjgBr  CjoHjsBr 
C       53,7  55,8 
H         6,5  7,0 
Br      40,8  35,8 

L'hydrocarbure  C9H,4,  auquel,  pour abrfeger,  nous donnerons 
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provisoirement  le  nom  de  carpenc,  est  an  liquide  mobile  ^  ph 
l^ger  que  Teau,  tr^s  soluble  dans  Talcool,  le  sulfare  decarb 
et  le  benzol.  Son  odeur  rappelle  d'une  part  celle  de  Tessencei 
t^r^benthine ;  et  d'autre  part  celle  du  styrol.  II  absorbe  av 
beaucoup  d'avidite  Toxyg^ne  de  Tair,  se  comporte  sous  ce  rapp 

la  mani^re  des  terp^nes,  et  forme  par  oxydation  on  cot] 
amorphe^  r^sineux.  C'est  le  hasard  qui  m'a  conduit  h  obser 
ce  fait,  survenu  k  mon  detriment.  Toute  ma  provision  de  C 9 4 
6tait  rest^e  pendant  22  jours  dans  un  petit  flacon  mal  bonchii] 
et  durant  cet  intervalle  le  liquide  avait  manifestement 
de  sa  fluidity.  Soumis  k  la  rectification ,  il  commen^a  subiteme 
beaucoup  au-dessous  de  155^  (point  d'^buUition  de  la  combina 
pure) ,  k  d6velopper  du  gaz  en  abondance ;  cette  reaction  cont 
encore  quelque  temps  apr^s  que  la  source  de  chaleur  eat 
eloign^e.  La  distillation  ayant  ensuite  6t&  reprise,  il  resta 
la  cornue  un  r6sidu  resineux. 

Pour  m' assurer  qu*il  y  avait  eu  r6ellement  fixation  d'oxygdneii 
j'ai  expose  ce  r^sidu  pendant  quelques  jours  a  Tair  sur  an  ve 
de  montre  plat,  puis  je  Tai  encore  chauffS  pendant  quelqufliJ 
heures  au  bain-marie,  et  enfin  je  Tai  analyst. 

Le  r6sidu  total,  pesant  0,1193  gr.,  donna  0,3255  gr.  COjetj 

0,1063  gr.  H2O.  On  deduit  de  la: 

C  74,4 
H.  9,9 
0  15,7 

ioo;o~ 

Ces  chiflfres  mettent  en  pleine  Evidence  une  absorption  considi-  ■ 

rable  d'oxygSne.  Si  nous  supposons  que  Toxydation  de  C9H14 

pr6sente  une  certaine  analogic  avec  celle  de  C,(jH,6,  laquelle 

donne  naissance  aux  acides  sylvique ,  pinique  et  pimariqae ,  nous 

avons  lieu  de  pr^sumer  que  la  formule  de  la  r^sine  formSe,  on 

de  Tacide  r6sineux  forme,  seraC,  gHjeOj.  La  production  de  cette 

combinaison  devrait  alors  se  faire  d'apr^s  la  reaction: 

2(C9H,,)  +  30  =  C,3H,eO,  +  H,0 
analogue  k 

+  H2O. 


2(Cj^,Hje)  +  30  =  C20H30O2 
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A  formnle  C^jHaeOj  exige  toutcfois  7S,8  C  ct  »,:")  H.  Si  Ton 
dmet  que  Tacide  a  fix6  une  mol6calc  d'cau,  I'arcord  cntrc  Ics 
Ufires  tronv^s  et  cenx  qui  correspondent  la  foriuule  proposie 
brient  tr68  satisfaisant. 


C&Iculu  Tmuvi*. 

C,  3       74,0  74,4 

H,e         9,6  9,y 

Oj  16,4  15,7 

100,0  '  100,0 


ft'Oe  ce  qui  prScMe,  il  risulte  done  qu'il  existe  nne  grande  ana- 
Bj^  entre  Thydrocarbare  C^E^j^,  obtenu  par  moi,  et  les  ter- 
Hsee  GjoHje-  Or,  d'apr^s  les  derni^res recherches de  M.  Oppen- 
Biim  {Berichle  der  deutschen  cliem.  Gesellsch.,  V,  94  et  628), 
■8  essences  de  citron  et  de  t^r^benthine  doivent  etre  regardtes 
SBomme  des  bibydmres  de  cymol;  le  corps  GgHj^  est  doncaassi , 
Irte  probaUement,  un  semblable  prodnit  d'addition  d'un  des  hy- 
drocarbnres  aromatiques  C9H,2-  U  fournirait  le  premier  exemple 
d'on  terpine  k  9  atomes  de  carbone.  Jusqu'i  present  de  pareilles 
eombinaisons  n'ont  pas  6t6  rencontr^es  dans  la  nature,  maisrien 
ne  s'oppose  k  la  possibility  de  leur  existence ;  les  recherches  faites 
par  plusieurs  chimistes,  concernant  les  prodnits  d'addition  des 
hydrocarbures  aromatiques,  donnent  plutdt  lieu  de  pr^sumer  que 
les  terp6nes  ne  constituent  que  des  cas  particuliers  des  combinai- 
lons  comprises  dans  la  formule  g6n6rale  C^+xHH  +  or. 

Les  hydrocarbures  faisant  partie  de  ce  groupe  pourraient  etre 
d&iign6s  par  les  noms  suivants: 

Cy  Toluterp6nes 

Cg  Xyloterp6nes 

C9  H,4  Cumoterp6nes 

C 1 0  H  4  e  Cy  moterp6nes. 

Dans  Tacception  la  plus  large,  Tensemble  de  ces  eombinaisons 
16  formerait  encore  qu'une  simple  subdivision  de  la  s6rie  totale 
les  produits  d'addition,  dont  les  formules  sont 
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oil  X  ne  pourrait  prendre  une  valeur  superieure  k  6. 

A  la  derniSre  de  ces  subdivisions  devrait  etre  rapportS  Thy 
carbure  C^Hje,  que  M.  F.  Wreden  (Bericlife  der  deufschen  chem 
Geselhch.f  V.,  609)  a  obtenu  en  r^duisant  Tisoxylol  par  Taci 
iodhydrique,  et  qui,  tout  comme  les  terp6nes  et  la  combin"" 
r6alis6e  par  moi,  absorbe  Toxyg^ne  avec  avidity.  Use 
tr6s  int^ressant  de  savoir  si  Toxydation  h  Tair  de  cet  hydroc 


bure  CgHjg  conduit  6galement  a  la  production  d'une  rSsine, 
Mais  revenons  k  notre  carpene. 

La  faible  quantity  qui  ra'en  restait,  apres  les  exp6riences 
tionn6es  ci-dessus,  ne  me  permettait  pas  de  fixer  la  constitu" 
par  des  experiences  d'oxydation  ex6cutees  sur  une  ^chelleunp 
large.  Plus  tard,  si  je  puis  me  procurer  une  plus  grande  quanti 
de  r^sinC;  je  reprendrai  cette  6tude,  et  j'esp6re  alors  comblw. 
les  lacunes  que  j'ai  dfl  y  laisser.  Pour  le  moment,  je  dois  ma 
contenter  de  faire  connattre  le  r6sultat  de  quelques  essais  d'oxy- 
dation  faits  tr^s  en  petit. 

Environ  l*/^c.  c.  de  Thydrocarbure,  mel6s  avec  dn  bichromate 
de  potassium  et  de  Tacide  sulfurique  etendu,  furent  chaafif&l 
pendant  6 — 8  heures  cons6cutives  dans  un  matras,  dispose  de 
fagon  que  les  vapours  degag6es  pouvaient  etre  condensfees  etqr 
le  liquide  provenant  de  cette  condensation  6tait  ramenS  daoi 
le  matras;  apr^s  ce  traitement,  Thydrocarbure  restant  fut  soumis 
k  la  distillation.  Je  fis  nne  analyse  de  ce  r6sidu,  afin  de  m'as- 
snrer  si  peut-etre  la  combinaison  C9HJ4  avait  6t6  convertie  par 
Toxydationen  unemati6re  de  laformule  CgHj^-Voici  le  r&9altat 
de  cette  analyse: 


0,2134  gr.  de  Thydrocarbure  s6ch6  ont  donn6  0,6862  gr.  CO, 
et  0,2170  gr.  H^O. 


Calculc. 


Trouve. 


CgHj 

C  88,5 
H  11,5 


1 4 


90,0 
10,0 


87,7 
11,3 

99,0 


160,0 


100,0 
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I  On  voit  done  que  le  carpcne,  cliauft'6  avcc  I'acidc  chroiinqne, 
■Kt  oxyd6  en  totality ;  ct  non  trauforiue  en  une  roiubiiiaisoii  plus 
puiTre  en  hydrog^nc.  En  eilet,  8i  par  Ic  ealcul  on  raineiic  Ich 
Idiiffres  de  1' analyse  au  nombrc  100,  on  obtioiit  KS,()  C  etlly4Uy 
■e  qui  s'accorde  parfaitement  avec  la  ibnnale  C,,!!,). 
■  L'oxydation  fut  ensuite  reprise;  pour  connnencer,  on  chaatia 
Bhydroearbare  avee  une  proportion  rclativcnient  petite  du  iu<ilan^e 
jlxydant,  et  eelui-ci  ne  fat  ajout6  en  quantity  plus  grande  quo 
Qonqiie  le  liquide  fut  devenu  d'un  vert  ibnc6  pur.  Apres  chaque 
Iciddition  da  melange  chromif6re,  on  obscrvait  uu  degagenient 
be  CO -4  ,  assez  fort,  mais  de  courtc  durie.  L'oxydation  se  lit, 
In  g6n6ral,  tr^s  rapidement ,  et  il  fallut  des  quantites  relativenient 
Inuides  d'acide  chromique  pour  oxyder  la  faible  masse  de 
Hiydro-carbure.  Lorsque  celui-ci  eut  enti^rement  disparu,  on 
tie  constata  pas  la  formation  d'un  pr6eipite  blane.  La  liqueur 
terte,    qui  rfepandait  une  forte  odeur  d'acide  ac6tique,  fut, 


[apr6s    refroidissement ,    secou6e   avec    de    Tfether;    le  liquide 
tthSrS,   abandonni  k  I'Svaporation ,  ne  laissa  qu'un  pen  d'acide 
te6tiqne.  Apr6s  que  Toxyde  de  chrome  eiit  6t6  pr6cipit6  par 
¥6ballition  avec  la  potasse,  on  chercba  inutilement,  dans  le 
Bquide  incolore,  la  presence  de  quelque  autre  combinaison  aro- 
matique. 

L'oxydation  de  ^j^cc.  de  Thydrocarbure  par  un  melange  de 
;1  partie  d'acide  nitrique  de  1,34  p.s.  et  3  parties  d'eau,  ne  donna 
^pas  un  r6sultat  meilleur;  apr6s  la  disparition  de  Thydrocarbure , 
■lout  ce  qui  se  s^para  par  le  refroidissement  fut  une  quantitfe 
extrSmement  petite  d'un  liquide  huileux  6pai8,  probablement  une 
1  combinaison  nitr6e.  Le  liquide  aqueux ,  qui  6tait  color6  enjaune, 
I  devint  rouge  brunatre  quand  on  le  satura  par  la  potasse;  T^va- 
[  poration  de  cette  solution  neutre  donna  lieu  k  la  formation  de 
'   cristaux  de  salpgtre,  et  de  la  dernifere  eau  m6re  on  put  s6parer, 
au  moyen  d'un  exc6s  d'acide  nitrique  6tendu,  une  trace  d'une 
mati^re  brun  jaunatre,  qui  oflfrait  des  indices  de  cristallisation 
et  qui  consistait  vraisembablement  en  quelque  acide  nitr6. 
Des  rSsultats  obtenus  on  pent  conclureavec  certitude  que  dans 
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Toxydation  de  Thydrocarbure  09H]4  il  ne  se  forme  pas  d'acidej 
t6r6phtalique.  La  faible  qaautite  de  mati^re  sar  laqaelle  j'l 
op£r6  ne  permettait  pas  de  se  prononcer  sur  le  plas  oa  moil 
de  probability  de  la  formation  d'aatres  acides  aromatiqaes. 

Pour  finir,  mentionnons  encore,  au  sujet  de  joiotre  carpfioe,^ 
que  par  Inaction  da  brome  on  pent  en  obtenir  deax  prodaits 
substitution ;  GgH^jBr  et  CgH^  2^1*2'  ^^e  premier  est  assez  stab 
k  la  temperature  ordinaire ;  le  second  ne  Test  pas ,  car  il 
decompose  peu  k  peuavec  Emission  de  BrH  et  formation  d'ant 
produits  de  couleur  fonc6e.  Les  vapours  des  deux  bromure8,^8 
tout  quand  ceux-ci  sont  6vapor68  en  presence  d'un  liquide 
Yolatil,  attaquent  fortement  les  muqueuses  du  nez  et  des  yeu 
ces  corps  demandent  done  k  etre  manias  avec  quelque  prScautifl 
Ni  Tun  ni  Tautre  ne  se  laissent  distiller  sans  decomposition. 

B.  Paracr6sol  («-Cr6sol.) 

Ainsi  qu'il  a  et6  dit  plus  haut,  le  produit  distills  B  paraissait] 
contenir,  comme  element  principal ,  une  mati^re  phinolique.  Ponrj 
acqu6rir  quelque  certitude  k  cet  ^gard,  le  peu  que  je  possedaki 
du  produit  fut  soumis  a  la  distillation  fractionnee,  dans  unel 
petite  cornue  sp6cialement  construite  pour  cet  objet.  AprSs  qn'onoj 
petite  quantity  d'eau  se  fut  d6gag6e,  en  provoquant  de  violent 
soubresautS;  la  temperature  s'eieva  en  quelques  secondes  k  202^  Ct 
et  il  distilla  environ  2^-  c.c.  d'un  liquide  brun  clair.  Le  thermo-l 
metre  monta  ensuite  subitement  bien  au-del^  de  300^,  et  dau] 
la  cornue  il  resta  finalement  une  masse  noire ;  charbonneuse. 

Une  analyse  du  produit  passe  k  202°  0.  a  fourni  lesresultats 
suivants : 

0,1748  de  mafiiere  out  donne  0,4983  gr.  CO^  et  0,1262  gr.  H^O. 

Calcul6.  Trouve. 

C7  77,8  77,8 
He  7,4  8,0 
0        14,8  — 

100,1 
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U  y        comme  on  Ic  voit,  uu  accord  treH  satiRfaisant  entre 
chiffres  obtenus  ct  ccux  qiron  dtiduit  dc  la  ioriuulc  dii  rro.scd ; 
proportion  d'hydrogcnc  est  sculoiuent  un  jkiu  lorte.  La  circoii- 
itance  que  dans  Ic  traitonicnt  dc  la  matiure  en  (|ucRtion  il  ho 
d^gageait  une  odeur  urincusc  tr6.s  dcaagreabic^  qui  kc  ('(Mimiuni- 
jjnait  m@me  aux  vetcnients,  nic  lit  Houpronner  que  j'nvais  atVaire 
r»-cr^sol  de  MM.  Engcibardt  ct  IjatHchiiioiV.  Toatcioig,  il  me  tut 
.poBsible  de  faire  cristalliser  au  scin  (run  melange  reiVig<^rant  la 
ite  quantity  de  mati^re  dont  Je  disposals,  meme  en  jetant 
le  liquide  6pais  une  parcelle  de  cr6sol  solide  pr6])ar6  au 
in  de  r«-toluolsulfonate  de  potassium. 
Le  point  d'6bulition  observe  et  Todeur  caract^ristique  du  produit 
lent   pourtant   si   convaincaDts,   que  je  crus  devoir  attri- 
ler  la  non-cristallisation  h  la  ])r6sence  d'el6ments  etrangers 
{entre  autres  4  une  petite  quautite  d'un  pli<^nol  sup^rieur).  i^a 
I6gitimit6  de  cette  supposition  fat  en  ettet  pleinement  demontr6e 
lorsque ,  k  Texemple  de  MM.  Eugelliardt  et  Latscbinoff  {ZcitscliriO 
Jtir  Chemiey  V,  615) ,  je  traitai  le  cr6sol  qui  me  restait  par  le  cblo  - 
rare  de  benzoyle,  pour  le  transformer  en  cr^sol  benzoylique.  Aprfes 
ane  demi-heure  d'6bullition  avee  un  16ger  exc6s  de  cblorure 
de  benzoyle^  il  se  forma  d'abord  une  petite  quantity  d'une 
masse  visqueuse  noire,  qui  resta  attachee  a  la  paroi  du  verre. 
La  partie  demeurde  liquide,  separ6e  par  d^cantation  et  aban- 
[donn^e  au  refroidissement,  se  eoagnla  imm^diatement  en  une 
masse  cristalline.  Gelle-ci  fut  press6e  entre  du  papier ,  et  dissoute 
ns  Talcool  bouillant.  Par  le  refroidissement  il  se  d6posa  des 
grains  cristallins,  dont  le  point  de  fusion  etait  situ6  k  68°  C, 
et  dont  Tanalyse  conduisit  aux  r^sultats  suivants: 

I)  0,1985  gr.  donn^rent  0,5776  gr.  COj  et  0,1048  gr.  Hj^O. 
II)  0,2003  gr.  donn^rent  0,5826  gr.  CO,  et  0,1051  gr.  H,0. 

Calcule.  Trouve. 

I.  II. 

79,3  79,3  79,3 

5,7  5,9  5,8 

O2         15,0  —  — 

100,0 

Archivks  Neerlandaises,  T.  VIII.  16 
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On  voit  que  le  d6rive  benzoylique  obtenu  6tait  bien  r«-cr6sol  ben- 
zoyliqne.  MM.  Engelhardt  ct  Latschinoff  donnent  pour  le  point  de 
fusion  de  ce  compose  10"^  C,  et  pour  eel ni  du ; -cr^sol  benzoylique 
38°  C;  quant  au  j-^-cresol  benzoylique ,  ils  le  d^crivent  comme  ob 
liqnide.  G. 

Mati6re  ph^nolique  Cj^HooO  (Hydrocarpol). 
Mati^re  ph6nolique  C,;;  11,^0  (M6thanthrol). 

Un  essai  pr^liminaire ,  es^cut^  sur  la  masse  sirupeuse  laiaste 
par  la  distillation  du  goudron  brut  avee  Teau,  montra  qn'elle 
contenait  encore  un  pen  de  ^'-cr^sol,  et  que^  sons  la  presnm 
atmosphirique  ordinaire,  elie  commeugait  k  bouillir  vers  230^  C.| 
la  temperature,  toutefois,  ne  tarda  pas  4  s'elever  jusqu'aa-deli 
260°  C,  et  il  passa  finalement  un  liquide  jaune  tr6s  epais^  d' 
odcur  aromatique. 

Pour  6yiter  autant  que  possible  les  ph^nom^nes  de  d6eompositioi 
et  d'oxydation ,  la  masse  principale  du  goudron  fnt  distillSe  dam 
le  vide;  cette  operation  devant  gtre  continu^e  pendant  plosieaii 
jours  de  suite,  a  cause  de  la  tension  excessivement  faible  de  la 
vapeur  des  mati^res  qui  constituent  le  goudron,  Temploi  d'ane 
pompe  pneumatique  mue  par  la  vapeur  rendit  d'excellents  services. 

La  distillation  commenga  h  environ  90°  C;  mais  bientdt  la 
temperature  monta  k  218°  C,  et  pendant  plnsieurs  heares  elle 
resta  stationnaire  k  220°;  Top^ration  put  encore  Stre  continute 
jusqu'i  ce  que  la  temperature  eut  atteint  k  pen  prfes  250**  C 
Arrive  k  environ  230°  C,  j'eus  k  lutter  centre  une  difficult^ 
imprevue;  k  la  suite  d'une  leg^re  diminution  de  pression ,  prodoite 
par  le  mouvement  d'ascension  du  piston  de  la  pompe  pneumatiqaei 
le  liquide  contenu  dans  la  cornue  commenga  subitement  k  6camer 
et  k  rejaillir,  de  sorte  que  le  produit  de  la  distillation  fatforte- 
ment  souill6.  Apr6s  quelques  tcntatives  infructueuses ,  je  parvins 
enfin  a  lever  cette  difficult  ^  en  remplissant  la  cornue  de  petits 
fragments  de  coke,  jusqu'^  une  hauteur  telle  qu'ils  depassaient 
d'environ  1%  centim.  le  niveau  du  liquide.  L'6cume  venait  alora 
se  briser  centre  les  saillies  du  coke,  et  n'exergait  plus  ancune 
influence  fdx^heuse  sur  la  marche  de  Toperation. 
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Comme  je  I'ai  d6j&  dit,  cette  distillation  du  goudron  dnDS  le 
Tide  prit  an  temps  tr^s  cousid^rablc.  Lch  vapeurs  se  d6gagoaiont 
I  avec  nne  tension  si  faible,  qn'k  la  teiiip<iraturc  do  220"  C,  cu 
I  ane  heure  de  temps,  je  ponvais  k  peine  recueiilir  \  c.c.  depro- 
[  dnit  distills.  Lorsque  le  tbermomutrc  fat  arrive  *X  2'M)''  ^  et  que 

Ij'eos  obtenn  environ  30  c.c.  d'un  prodait  pen  colori;  iluepassa 
presqae  plus  rien;  je  r&solus  alors  de  cesser  la  distillation  dans 
le  vide  et  de  continuer  reparation  sons  la  pression  ordinaire  de  I'air. 
Dans  ce  nouveau  traitement;  il  se  pr^senta  des  ph&nouidnes 
qiB  je  ne  m'expliqnai  qne  plus  tard,  et  dont,  pour  ne  rieo 
k*|Mttre,  je  dois  faire  ici  mention, 
tv  La  distillation  lente  du  dernier  r^sidu,  ex6cut&e;  comme  je 
Iviens  de  le  dire ;  sous  la  pression  atmosph&riqae ,  me  donna ,  en 
ImmoL  pea  de  temps ,  un  prodait  passablement  fluide,  quidiffi&rait 
font  &  fait  de  celui  que  j'avais  recueilli  dans  le  nde,  k  220^. 
Lonsqn'il  ne  resta  plus  que  2 — ^3  c.c.  de  liquide  dans  la  comae , 
la  fluidity  da  prodait  diminua  de  nouveau  fortement;  la  plus 
grande  partie  s'arreta  dans  le  col  de  la  cornue,  et  devint  pea 
4  pea  eompl^tement  solide  et  cristalline. 

La  distillation  fat  alors  bientot  termin^e;  la  cornae  ne  conte- 
nait  plas  qa'ane  petite  quantity  de  charbon,  d'od  Ton  pouvait 
encore  extraire  par  le  sulfure  de  carbone  ane  trace  d'une  com- 
binaison  fortement  fluorescente  (probablement  nn  hydrocarbnre). 
La  temperature  h  laquelle  a  lieu  la  formation  du  prodait  fluide 
,  86  tronve  au-dessus  de  360°  C ,  et  dans  le  dernier  stade  de  Fopi- 
fation  la  chaleur  est  si  forte  que  le  verre  des  petites  comaes 
(verre  k  base  de  sonde)  se  ramollit. 
t  L'etude  attentive  du  prodait  fluide ,  dont  il  a  d^j^  6t6  question 
.  plnsienrs  fois,  montra  qu'il  consistait  en  un  melange  de  3  mati^res , 
savoir:  V.  le  carp6ne  C9H,4  d6crit  pr6c6demmeut ,  2^  r^-crSsol 
et  le  corps  pli6nolique  sirupeux  qui  distil  le  dans  le  vide  k 
220''  C.  Quant  k  la  m6thode  suivie  pour  cette  6tude,  je  puis 
me  dispenser  d'en  parler,  attendu  que  j'ai  d6j^  expose  en  detail , 
p.  233  et  suiv.y  la  mani^re  d'isoler  les  trois  616ments  principaux 
qni  viennent  d'etre  nomm^s.  II  suffira  d'ajouter  ici  que  la  pr6- 

16* 
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sence  da  carpene  a  m  dSmontr^e  par  la  determination  dti point] 
d'6bullition  (155 '  C.)  et  par  une  analyse  616mentaire  de  rhydrorjj 
carbure  puriti6  k  Taide  de  la  potasse;  queTexistence  de  T^-cr 
a        coDfirm^e  par  la  preparation  de  la  combinaison  benzoyU 
fnsible  k  68'' ;  et  enfin  que  le  troisi^me  616ment  a  6t6  reconn]i| 
k  ses  caract6res  physiques  (point  d'6bullition  dans  le  vide,  etc) 
et  aux  r^snltats  de  Taualyse  ei6mentaire. 

La  circonstance  que  les  points  d'^ballition  du  carpene  et  i 
paracr^sol  sont  tons  les  deux  beaucoup  plus  bas  que  celni 
phfenol  distiHant  k  220^  C.  dans  le  vide,  nous  oblige  d'adm.et] 
qu'^  la  temperature  61ev6e,  k  laquelle  a  6t6  exposfe  le  r6sidm 
dans  la  cornue ,  il  y  a  eu  decomposition  de  la  mati^re  primiti? 
et  que  Thydrocarbure  €911,4  et  le  paracr6sol  appartiennent  Vi 
et  Tautre  aux  produits  qui  prennent  alors  naissance.  Nous  ver 
d'ailleurs,  plus  loin,  que  le  corps  solide  qui  passe  k  la  fin  del 
la  distillation  a  la  m€me  origine,  c'est^-dire  qu'il  doit  ^galement  j 
6tre  considers  comme  un  produit  de  decomposition  du  phenol  distil-  ] 
lant  a  220°  C.  dans  le  vide. 

Passons  maintenant  k  la  description  de  cette  derniere  combi- 
naison, que  nous  nommerons 

Hydrocarpol  (CjeHjoO)* 

Tel  que  je  Tai  obtenu ,  ce  corps  constitue  un  liquide  de  couleur  \ 
jaune,  fortement  rSfringent,  d'une  consistance  sembable  k  cellej 
d'une  t6r6benthine  de  Venise  trSs  6paisse,  done  d'une  oden 
aromatique  faible  •mais  tr6s  caract6ristique  et  n'ayant  rien  del 
commun  avec  celle  du  ph6nol  ou  du  cresol.  A  FStat  de  paret6 
parfaite  il  serait  probablement  incolore,  mais  il  est  difSeile  de 
le  dSbarrasser  de  tout  616ment  Stranger.  A  Tair  il  prend  peu  k 
pen  une  couleur  plus  foncSe,  sans  toutefois  que  sa  composition 
soit  beaucoup  altSrSe. 

L'hydrocarpol  est  presque  insoluble  dans  Teau,  trSs  soluble  an 
contraire  dans  Talcool,  I'Sther,  le  benzol  et  surtout  le  sulfiire 
de  carbone. 

II  se  dissout  facilement  dans  la  potasse,  et  se  laisse  de  noa- 
veau  prScipiter  de  cette  dissolution  par  Taddition  d'un  acide. 
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Par  rgbnllition  avec  Tacidc  uitriqae,  Thydrocarpol  donne  nais- 
sance  an  d6riv6  nitr6,  qui  cristaliisc  tr^s  difficileracnt  en  grains 
rouge-bmuatre  y  ct  qui  paratt  se  decomposer  avcc  une  grande 
facility. 

Li'odeur  de  cette  combinaison  a  beaueoup  d'analogie  avec  ceile 
dn  muse. 

Les  r^sultats  de  Tanalyse  de  i'bydrocarpol^  obtenu  par  distil- 
lation dans  le  vide  k  220^  C,  out  et6  comme  ii  suit: 

I)   0,1875  gr.  de  matifere  out  donn6  0,5780  gr.  CO,  et 
0,1501  gr.  H^O. 
II)   0,2147  gr.  de  mati^re  out  donn6  0,6630  gr.  COj  et 

0,1719  gr.  H^O. 
Ill)  0,2070  gr.  de  mati^re  ont  donn6  0,6386  gr.  CO,  et 
0,1656  gr.  H2O. 


Calcule. 

Trouvc. 

I. 

ii. 

III. 

Ci  6 

84,2 

84,1 

84,2 

84,1 

8,8 

8,9 

8,9 

8,9 

0 

7,0 
100,0 

La  raison  pour  laquelle  j'ai  doun6  k  la  mati^re  ph6nolique 
CjeHjoO  1®  d'hydrocarpol ,  c'est  qu'elle  appartient  indubi- 
tablement  k  ce  qu'on  appelle  les  produits  d' addition  de  la  s6rie 
aromatique.  Plus  loin,  on  verra  que  I'acide  podocarpique  et  le 
compos6  CieHjoO  peuvent  etre  con8id6r6s  comme  des  d6riv6s 
du  diph6nyle.  Or,  si  dans  Tbydrocarbure  Cj^Hjq  on  suppose 
rhydrog^ne  remplac6  par  des  radicaux  alcooliques  Cxl3L2x-hi 
par  de  Thydroxyle,'  de  telle  sorte^qu'il  en  r6sulte  une  combinaison 
satur6e  a  16  atomes  de  carbone,  la  formule  de  cette  combinaison 
devra  etre  C,6H,yO;  un  pareil  corps  pourrait  etre  d6sign6  bri6- 
vement  par  le  nom  de  carpal,  et  il  nous  conduit  k  regarder 
le  compose  G^^H^qO  comme  une  mati^re  relativement  sursatur6e 
de  la  s^rie  aromatique. 
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La  decomposition  qae  Thydrocarpol  par  6prouye  k  nne  tempe- 
rature 61ev6e  (au-dessus  de  360°)  offre  beaucoup  d'intSrgt. 

Si  Ton  introduit  qaeiques  grammes  de  la  combinaison  dans  one 
petite  comae,  et  qu'on  la  chauffe'sar  ane  petite  flamme  de  gai 
de  mani^re  k  la  faire  boaillir  tr^s  leg^rement,  elle  se  decompose 
pea  k  peu  en  matiSres  d'ane  constitution  plus  simple ;  ces  matieree 
sont  precisSment  celles  que  nous  avons  d6j4  appris  k  connattre 
comme  produits  de  decomposition  des  derni^res  parties  da  goodron 
epais  qui  reste  apr^s  la  distillation  de  rhydrocarpol  ^  k  sayoor:.^ 
le  carpenC;  le  paracr^sol  et  une  substance  pbenoliqae  d'nn 
de  fusion  assez  eieve. 

De  ce  fait  je  crois  pouvoir  infferer  que  ces  demieres  porti 
du  gondron  epaiS;  qui  k  une  temperature  eievee  secomporta' 
exactement  comme  Tbydrocarpol^  en  etaient  reellement  formeei. 
pour  la  plus  grande  partie. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  la  decomposition  de  Thydro- 
carpol  sous  Tinfluence  de  la  chaleur  se  fait  tres  lentement  et,ea 
outre,  d'une  maniere  incomplete;  car,  avec  les  produits  de  decom- 
position les  plus  YolatilS;  le  carpene  et  le  cresol,  il  passe  une 
quantite  "considerable  d'hydrocarpol  et  ce  n'est  que  plus  taid 
qu'on  voit  apparattre  le  phenol  solide  dont  il  a  ete  question 
precedemment. 

J'ai  cherche,  sans  succes,  k  operer  un  dedoublement  pins  com- 
plet  de  I'hydrocarpol  a  Taide  de  quelque  reaction  simple.  Dans 
cette  tentative  j'avais  specialement  en  vue  la  formation  d'on 
hydrocarbure  CgHj^?  suivant  requation 

C/jgHj^oO  =  071130  +  CgHja ; 
retude  de  ce  corps  CgH^^  aurait  peut-Stre  fourni  le  moyen  de 
jeter  plus  de  jour  sur  la  constitution  du  carpene. 

J'avais  surtout  attache  beaucoup  d'espoir  k  la  distillation  de 
rhydrocarpol  avec  P2O5.  MM.  Engelhardt  et  Latschinoff  {Zeitschrift 
fur  Chemie,  nouv.  ser.,  p.  621 — 622)  out  employe  cette  r6action 


*)  En  meme  temps  il  se  forme  aussi  du  methane  CH*  et  une  quantity  d'eaa 
tres  petite,  mais  nettement  appreciable. 


A.    C.    OUDEMANS  JR.  RBCIIBRCIlEg  SUR  l'aGIDK  POI)OCARPl(iUE.  247 


avec  succ^s  pour  preparer  le  /-erisol  au  moyen  du  thymol  ^  et 
par  Ih  ils  out  en  meme  temps  6clairei  la  structure  chimique  de  cette 
derni^re  combinaison.  En  effet,  sous  Tinfluence  de  P^Og ,  le  thymol 
Cjo^i4^      d^Gomposa  essentiellemeut  de  la  mani^re  suivante: 

C,H,0'  PO  +3H,0, 
C,H,0^  J 

et  du  phosphate  de  erfesol  obtenu  on  put  isoler  le  cr6sol  au  moyen  de 
la  potasse ,  avec  formation  de  phosphate  de  potassium.  La  preuve 
que  le  corps  nomm6  i  -crisol  par  MM.  Engelhardt  et  LatschinoflF 
donnait  de  Tacide  oxybenzolque  quand  on  le  fondait  avec  la 
potasse ;  ne  fut  fournie  que  plus  tard  par  M.  Barth  {Ann,  def' 
Chem.  ti.  Pharm.,  CIV,  p.  361  et  suiv.). 

A  Texemple  des  deux  chimistes  russes,  j'ai  chaufl6  Thydro- 
carpol  avec  ^  de  son  poids  de  P2O5.  La  reaction  ne  se  produit 
qu'd.  une  temperature  un  pen  61evee,  mais  die  marche  du  resto 
assez  bien  quand  on  a  appris  h  la  r6gler.  Au  commen- 
cement il  se  formait  de  Thydrogine  phosphor^  spontan6ment 
inflammable;  mais,  en  appliquant  la  chaleur  d'une  maniSre 
tr6s  lentement  progressive,  je  parvins  a  6viter  le  d6gagement  de 
ce  gaz,  et  k  faire  distiller  une  petite  fraction  de  mati^re  avq,nt 
que  la  masse  ne  se  carbonisat  dans  la  cornue. 

Le  produit  distill6  avait  Todeur  d6sagr6able  de  I'hydrogfene 
phosphors,  mais  on  lui  enleva  cette  odeur  en  le  chauflfant  dou- 
cement  avec  une  dissolution  faible  d'acide  chromique. 

Apr6s  cette  purification ,  on  en  s6para  facilement ,  par  la  dis- 
tillation avec  Teau,  un  liquide  16ger,  qui,  d'aprfes  sa  composition 
et  ses  caractSres  physiques  (point  d'6bullition  155°  C),  n'6tait 
autre  chose  que  du  carpfene. 

0,2146  gr.  de  cette  matiere  donnferent  0,6923  gr.  COj  et 
0,2146  gr.  H^O. 

Calcule  C.H^,.  Trouv6. 
C       88,5  88,0 
H       11,5  11,2 

100,0  99,2 
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Le  r^siduy  soumis  ^  ane  Ebullition  prolong^e  avec  I'eaa ,  fonniit 
encore,  en  tr^s  petite  quantite^  des  gouttelettes  d'nn  liqaide oldft- 
gineux,  qui  bouillait  a  860^  possddait  une  odenr  faible  et 
spEciaile^  et  avait  beaucoup  d'analogie  avec  le  phosphate  de  phenol 
d6couvert  par  M.  Scrugham.  Ce  corps  ne  peut  avoir  6t6  que  dn 
phosphate  d'«-cresol ;  de  meme  que  la  combinaison  de  M.  Scmghami 
il  donnait,  par  febullition  avec  Tacide  nitrique,  un  prodnit  nitri 
phosphorifere. 

D'apr6s  ce  qui  a  6t6  dit  plus  haut  au  sujet  de  la  d^composi"* 
de  rhydrocarpol  par  la  distillation  s6che,  il  est  probable  qu' 
g'est   aussi  formE  un  phosphate  de  m^thanthrol ,    mais  q^' 
celui-ci  a  6t6  d6compos6  sous  Finfluence  de  la  haute  tempera 
k  laquelle  la  cornue  6tait  exposee. 

Phenol  solide  CjgHj^O  (M6thantrol). 

Le  phenol  solide ;  qui  se  forme  dans  la  derni^re  phase  de  h 
distillation  de  rhydrocarpol,  se  laisse  assez  facilement  isoleri. 
attendu  qu'il  est  beaucoup  moins  volatil  que  la  mati^re  qui  Ini 
donne  naissance.  Dans  la  distillation  j'en  obtins  une  petite 
quantitfi  h  Tfetat  pur,  en  chauflfant  d'abord  fortement  le  col  4p 
la  cornue  pour  faire  Egoutter  Thydrocarpol  adherent,  et  ensnite 
le  lavant,  pour  ainsi  dire,  h  plusieurs  reprises  avec  de  petites 
quantit^s  du  phenol  solide  fondu. 

Ainsi  obtenue ,  la  combinaison  en  question  Etait  presque  blanche , 
et  seulement  souill6e  par  une  petite  quantity  d'une  matifere  inso- 
luble dans  la  potasse.  Cette  mati^re  fut  facilement  enlevSe  en 
secouant  la  dissolution  potassique  avec  de  Tether.  La  liqueur 
alcaline,  acidifi6e  par  Tacide  sulfurique,  abandonna  k  Tfether  la 
plus  grande  partie  du  ph6uol  pr6cipit6 ;  une  petite  partie  se  sEpara 
au  bout  de  24  heures  de  la  solution  aqueuse  eth^rifi&re,  sons  la 
forme  d'une  masse  feutr^e,  indistinctement  cristalline.  La  solution 
6th6r6e,  6vapor6e  au  bain-marie,  laissa  un  liquide  olEagineax^ 
qui  par  le  refroidissement  se  prit  en  une  masse  cristalline  radide. 
Celle-ci  avait  son  point  de  fusion  k  122''  C,  tout  comme  les 
cristaux  feutr6s  dont  nous  venous  de  parler  et  auxquels  elle  6tait 
identique  par  ses  propri6t6s  chimiques. 
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L'analyse  de  la  matiere  fonriiit  les  rcsuitatK  suivautH: 
0,1815  gr.  donnferent  0,573:5  ^^r.  CO^  et  0,01)78  {xr.  li,0. 

(yttlculr.  'IVouvr. 

C,.;H,,0  C,,1I,,0 

C       86,5  80,5  8r),l 

H  5,8  H,0 
O         7,7  7,2  — 

100,0  100,0 

On  voit  que  les  chiflfres  obtcnus  s'accordeiit  bieu  avec  ehacune 
'dfis  denx  formnles  GjqUj^O  et  Cj.lljoO,  mais  pourtaut  encore 
;  mieiix  avec  la  peconde  qu'avec  la  premiere;  je  dois  d'ailleurs 
tiute  remarquer  k  ce  sujet  que ,  vu  le  pen  de  dift'ereuce  des  deux 
'tonenrs  en  G  et  en  H,  j'ai  mis  tons  mcs  soins  h  obtenir  des 
rtsaltats  analytiques  aussi  exacts  que  possible 

n  y  a  toatefois  d'antres  raisons,  plus  importantcs,  qui  m'ont 
conduit  ^  regarder  la  formule  C,-H,.^0  comme  plus  probable 
qne  la  formule  CjeHjiO;  ces  raisons  sent: 

1*^.  que  du  m6thanthr6ne  C,.,H,^  a  6t6  obtenu  dans  la  dis- 
illation  de  Tacide  podocarpique  avec  le  zinc  en  poudre; 

2^.  qu©  1^  production  de  CH^ ,  dans  la  distillation  s6che  de 
'acide  podocarpique  et  dans  la  decomposition  de  Tbydrocarpol 
jous  I'influence  d^une  haute  temperature ,  se  laisse  raieux  expliquer 
m   adoptant  la  formule  C,  r,H,.jO  qu'en  admettant  la  formule 

Au  sujet  de  I'antbracol,  ou  plutot  des  diflfdrents  anthracols 
analogues  aux  naphtols)  dont  Texistence  pent  etre  pr6sum6e, 
lous  ne  Savons  encore  rien. 

§.  3.  Recapitulation  des  r6sultats  obtenus 
par  la  distillation  du  podocarpate  de  calcium. 
Les  recherches  dont  il  vient  d'etre  rendu  compte  ont  appris  que 
le  podocarpate  de  calcium ,  soumis  k  la  distillation  s^cbe ,  donne 
fcrois  produits  volatils  principaux,  savoir: 


I)  IjC  manque  de  matiere  tout  a  fait  pure  m'a  empeche  de  faire  des  analyses 
plus  nombreuscs.  La  quantite  du  produit  impur  tiait  trop  petite  pour  qu'on  put 
songer  »  1®  purifier  par  la  distillation  fractionnee. 
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1^  Carp6ne  CgH^^. 

2°.  Paracrtsol  CyHgO. 

3^  Hydrocarpol  C ,  qO. 
La  comparaison  des  formnles  des  deux  premieres  de  ce8  combinai* 
sons  avec  celle  de  Tacide  podocarpique  sugg^re  imm^diatement  ane  re- 
lation tr6s  simple,  exprimde  par  la  formnle  de  decomposition  soiyn 

Si  Ton  compare  I'acide  podocarpique  k  d'autres  oxacides 
la  s6rie  aromatiqne;  d'une  composition  plus  simple,  4  Ys 
salicylique  par  exemple',  il  est  permis  de  supposer  que  les  con 
naisons  CgH,^  et  CyHgO  ne  sont  en  r6alit6  que  des  prod" 
de  d6doublement  d*une  matiSre  ^h6nolique  G^^R^i^^f 
pourrait  etre  d6riv6e  directement  de  Tacide  podocarpique 
rsiimination  de  CO^. 

Cette  mati^re  G  ^  61^2  2^  n'a  pas  6te  obteuue  par  nous  en  nai.i 
mais  bien  sous  forme  d'bydrocarpol,  lequel  renferme  H2  de  noioi] 
II  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  etonner,  si  Ton  r6fl6chit  qne  rhydro- 
carpol  doit  d6ja  6tre  rangi  parmi  ce  qu'on  appelle  les  prodmti 
aromatiques  d'addition  (voir  p.  245),  et  que  par  consequent  one 
matifere  qui  contient  encore  2  H  de  plus  doit  se  trouver  dans  im 
6tat  relativement  tr6s  instable  et  etre  facilement  d6compos6e  par 
la  chaleur. 

Pour  ce  qui  regarde  Thydrocarpol  CjgH^oO,  la  production 
ce  compos6  se  lalsse  done  expliquer  tr6s  simplement  par  un 
decomposition  de  G^eH^^O;  ^^^^       conditions  d6termin6es  de 
temperature,  dans  lesquelles  cette  combinaison  fragile  se  dMon- 
blerait  en  et  H^. 

II  y  a  pourtant  une  circonstance  qui  paratt  difficilement  con- 
ciliable  avec  cette  maniere  de  voir,  c'est  que  la  formnle  du  sdi 
calcique  employ^,  Gj^Hj^ca  O3  ou  G3  4H4  2Ga06,  ne  s'adapte 
pas  aussi  simplement  aux  formules  des  produits  engendrSs  dans 
la  distillation  s^che. 

Si  de  la  formule  G3  4H4  2Ga06  on  retranche  les  elements  d'une 
molecule  de  carbonate  de  calcium,  qui  doit  n^cessairement  ae 
former,  il  reste  G33H42O3,  et  avec  ce  r^sidu  la  formation  dea 
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rodnits  ci-dessns  dicrits  ne  se  laisse  expliquer  qn'en  admettant 
A  d6ga^ment  d'oxyde  de  carbone. 
Dans  ce  cas,  en  effet ,  on  pourrait  poser  les  Equations  snivantes : 
C3 4H4  2Ca06  =CaC03  H-  CO  +  C,oH,,0  +  C,«H,oO 

Mais  y  coQime  Texpirience  a  appris  que  la  quantity  d'hydrocarpol 
16  est  certainement  six  on  sept  fois  plus  grande  que  celle  dn 
le  et  du  paracrisol  pris  ensemble;  il  faudrait  admettre  en 
que  C|eH220  P^^^  m^sx  se  d^donbler  suivant  la  iormule 
Bte: 

CjeHjiO  =  CjeH^oO-i-Hj. 

formation  dn  mithantbrol  Cj^H^^O;  lequel  existe  pro- 
ement  en  petite  quantity  dans  le  gondron  brut;  pent  ctre 
)   comme  le  risnltat  d'une  reaction  secondaire.  Nous 
rons  yvLy  en  eiFet;  que  cette  mati6re  prend  naissanee  lorsqu'on 
iinffe  rhydrocarpol  k  une  temperature  qui  d6passe  tant  soit  pen 
point  d' Ebullition ;  selon  toute  apparence,  cela  a  lieu  d'apr^s- 
^Aqnation : 

3(C,eH,oO)  =  2(C,H30)  +  2(C3H,J+C,5H,,0-hCH,. 

Ponr  m' assurer  autant  que  possible  de  Inexactitude  des  for- 
mles  adoptees ;  j'ai  aussi  6tudi6  les  produits  de  decomposition 
icquels  donne  naissanee  la  distillation  s^che  de  Tacide  podo- 
pique  pur,  en  accordant  une  attention  sp6ciale  aux  gaz  qui 
d6gagent  dans  cette  circonstance. 

4.  Distillation  s^che  de  Tacide  podocarpique  pur. 

D6s  mes  premieres  recherches  sur  Tacide  podocarpique ,  j'avais 
A€\k  reconnu  qu'il  j)ouvait  supporter  une  temperature  tr^s  eie- 
vfe  (d'au.  moins  330°  C.)  sans  6prouver  de  decomposition 
sensible.  Un  essai  en  petit,  dans  lequel  quelques  grammes  de 
I'acide  resineux  furent  soumis  k  la  distillation  sfeche,  eut  pour 
seul  resultat  que,  k  une  temperature  depassant  beaucoup  360', 
il  passa  dans  le  recipient,  outre  une  petite  quantite  d'eau,  une 
masse  liquide  epaisse ,  qui  resta  pateuse  apres  le  refroidissement , 
et  que  je  regardai  simplement  comme  un  anhydride. 
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En  reprenant  Fetude  des  produits  de  distillation,  il  me  parut, 
assez  probable  que ,  par  une  chalenr  maintenue  dans  des  limites 
convenables  et  r6glee  avec  soin,  Tacide  r^sineux  ponrrait  6tre 
scind6;  en  toutou  en  grande  partie ;  en  combinaisons  plus  simpler  j 
J'avais  devant  Tesprit  les  recherches  de  M.  Hlasiwetz  sur  racidel 
guaiacor6sinique ;  lesquelles  ont  montr6  qu'^  une  forte  cha-l 
lenr  cette  combinaison  pent  etre  distill^e  presqne  sans  altSratioB] 
mais  qu'a  une  chaleur  tr6s  mod6r6e  elle  fournit  du  gual'acol  tm 
de  la  pyroguaYacine.  1 

Comme  il  me  semblait  desirable  de  determiner  autant  que  pon 
sible  quantitativement  les  produits  gazeux  qui  pouvaient  se  fo» 
mer,  Fappareil  distillatoire  devait  etre  dispose  de  fa^on  qn'aaciH|fl 
partie  des  gaz  ddgagte  ne  piit  se  perdre;  en  outre,  a  raisonlf 
la  possibility  du  d6gagement  de  CO  et  CH4,  Fair  eontenu  daal 
Tappareil,  dont  la  presence  eut  6te  un  grave  embarras,  denifl 
en  gtre  chass6.  Je  remplis  cette  dernigre  condition ,  delamanidnV 
la  plus  simple  et  la  plus  facile,  a  Taide  d'un  courant  de  CO^ 
pur ;  ce  gaz  6tait  ensuite  absorbe  par  la  potasse  avant  qu[on  pro- 
c6dat  a  la  recherche  de  CO  et  CH4  dans  le  melange  gazeux. 
II  est  clair  qu'en  operant  ainsi  on  ne  pouvait  pas  determiner 
simultanement  la  quantity  du  gaz  CO^  form6  dans  la  distillation; 
je  fus  done  oblige  de  faire,  en  vue  de  cette  determination ,  quel- 
ques  experiences  speciales.  Pour  celles-ci,  je  me  servis  d'un 
petite  cornue  d'environ  20  c.c.  de  capacite,   qui  etait  relii 
hermetiquement,  au  moyen  d'un  anneau  de  caoutchouc,  k  m 
recipient  d'une  capacite  egale.  Dans  la  tubulure  de  la  conm^ 
etait  fixe,  k  Taide  d'un  bouchon  de  caoutchouc ,  un  tube  de  verw 
recourbe  k  angle  droit,  qui  conduisait  k  un  gazom6tre  rempK 
d'air ;  la  tubulure   du  recipient  etait  mise  en  rapport ,  de  la 
meme  maniere,  avec  les  tubes  de  dessiccation  et  d'absorption. 

Pour  une  determination  de  CO2 ,  on  introduisait  dans  la  conuw 
1 — 2  grammes  d'acide  podocarpique ,  on  assemblait  Tappareil, 
on  interceptait  par  un  robinet  a  compression  la  communication 
entre  la  cornue  et  le  gazom6tre ,  et  entin  on  procedait  k  la  di* 
composition  de  Tacide  podocarpique.  L'experience  terminde, 
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}ait  traverser  Tappareil  par  de  Tair  sec  ct  priv6  dc  CO, , 
qa'i  ce  qu'on  eflt  la  certitude  que  tout  le  00.^  litait  fix6  sur 
chaux  sodde  du  tube  d'absor|)tion. 

uorsqn'il  s'agissait  de  recueillir  les  autres  produits  gazeux  de 
decomposition ;  Tappareil  recevait  les  pctites  modifications  sui- 
ites.  Au  lieu  d'un  gazom6tre  h  air,  ou  reliait  h  la  cornueun 
)areil  k  d^gagement  de  CO.^ ;  et  la  tulnilure  du  recipient  6tait 
nie  d'un  tube  abducteur,  qu'oii  pouvait  iutroduire  dans  I'ouvcr- 
•e  d'un  gazom^tre  de  Simpson,  en  verre ,  d'une  capacity  d'environ 
litie. 

Dans  la  cornne  on  mettait  de  nouveau  1 — 2  grammes  d'acide 
olieux  7  on  montait  Tappareil,  et,  avant  d'y  adapter  le  gazo- 
tre  en  verre,  on  faisait  passer  pendant  1 — 1^  heures  un 
irant  de  CO^.  Le  robinet  de  Tappareil  a  d6gagement  d'acide 
bonique  6tait  ensuite  ferm6,  Tembouchure  du  tube  abducteur 
rodaite  dans  le  gazom^trc  ferm6  par  en  haut  et  rerapli  d'eau , 
celui-ci  plac6  dans  une  cuve  contenant  assez  d'eau  pour  que 
tnbnlure  se  trouvat  tout  juste  au-dessous  de  la  surface.  On 
etnffait  alors  la  cornue,  et  quand  le  d^gagement  de  gaz  avait 
3s6,  on  faisait  passer  de  Tacide  carbonique  jusqu'ili  ce  que  le 
.zomfetre  fflt  presque  plein.  Les  gaz  rest6s  dans  I'appareil  dis- 
latoire  en  6taient  de  cette  mani^re  expuls6s  compl6tement.  Pour 
iver  de  CO 2  le  melange  gazeux  obtenu ,  onjetait  tr6s  rapidement 
nelques  petits  batons  de  potasse  par  la  tubulure  du  gazom6tre, 
H  fermait  celle-ci  avec  un  bouchon  de  caoutchouc ,  et  on  agitait 
5  gazom6tre ,  en  Touvrant  de  temps  en  temps  sous  Teau ,  jusqu'^ 
»  qu'en  presence  d'un  exces  de  potasse  on  n'observat  plus 
rabsorption. 

Avant  de  faire  connattre  les  r^sultats  de  Texamen  concernant 
la  nature  et  la  quantity  des  gaz,  je  dois  encore  dScrire  en  pen 
de  mots  les  ph6nomfenes  qui  s'observent  dans  la  d6composition 
de  I'acide  podocarpique. 

La  decomposition  d'une  quantity  relativement  petite  d'acide 
rtsineux  exige  beaucoup  de  temps,  et  elle  n'en  reste  pas  moins 
trts  incomplete,  attendu  qu'il  se  forme  proportionnellement  beau- 
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coup  d'hydrocarpol  et  seulement  des  quantitfis-  tris  minimes  d0  , 
carp6ne,  de  paracr6sol  et  de  m6thanthrol.  Si  Ton  fait  reflwf 
les  produits  distill^S;  la  decomposition  marche  de  plus  en  plus 
lentement;  parce  que  la  presence  d'une  quantity  croissante 
carp6ne  et  de  paracr^sol  abaisse  notablement  le  point  d'^bullitioii ' 
du  r^sidu  rest6  dans  la  cornue.  J'ai  done  rSussi  le  mieux  en  ua 
laissant  pas  refluer  les  produits  volatilS;  mais  en  maintenant  du: 
reste  la  temperature  aussi  bas  que  possible. 

C'est  seulement  k  330°  C.  que  Tacide  rfesineux  fondn  com- 
mence  k  degager  du  gaz;  ce  ph6nom6ne  ne  prend  toutefois  una* 
grande  intensity  qu'a  des  temperatures  oti  le  thermometre  i  ] 
mercure  refuse  ses  services. 

Dans  le  cours  de  la  decomposition  on  peut  distingner  tsK 
nettement  les  pSriodes  suivantes: 

I.  L'acide  r6sineux  abandonne  une  petite  quantity  d'eau/  qui 
se  rassemble  dans  le  col  de  la  cornu^  (4  environ  330**  C). 

II.  Du  gaz  se  degage  graduellement;  et  il  passe  une  qnantit6 
de  plus  en  plus  grande  d'un  liquide  oieagineux  6pais  (essen- 

'  tiellement  de  I'hydrocarpol).  II  se  forme  peu  k  peu  une  qnantite 
tres  faible  d'eau  (estimee  tout  au  plus  &  3  ou  4  centigranimes 
pour  1  gramme  d'acide  resineux). 

III.  Le  degagement  gazeux  diminue ;  la  distillation  de  prodoitg 
volatils  s'arrete  5  dans  la  cornue  il  reste  encore  une  petite  qnantiti 
d'un  liquide  qui  se  laisse  bien  chasser  d'un  point  k  Tantre  auj 


moyen  de  la  flamme^  mais  qui  ne  peut  etre  distilie  qu'avecnne 
peine  extreme.  Ge  liquide  est  fluorescent  ^  et  par  le  re&oidissement 
il  se  concrete  en  une  masse  cristalline  radiee, 

IV.  II  ne  reste,  lorsque  la  cornue  entiere  est  chauflKe  fortement , 
rien  qu'un  peu  de  charbon.'^ 

Nous  verrons  que  ces  periodes  ont  chacune  leur  signification 
propre,  et  que,  en  ayant  egard  aux  faits  observes  dans  la  dis- 
tillation du  podocarpate  de  calcium,  elles  ne  sont  pas  diffidles 
k  expliquer. 

En  premier  lieu ,  maintenant ,  j'ai  tache  de  determiner  la  qaantit6 
d'eau  qui  se  forme  au  commencement  de  la  decomposition.  A  oel 
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sffet,  lorsque  dans  la  cornnc,  prdalablcment  \ycs&e  avcc  huh  cou- 
kenu,  la  production  d'ean  avait  ees8<i,  jc  la  laissais  rciroidir, 
i'absorbais  soigneusement  I'cau  avcc  du  papier  li  iiltre ,  et  jc 
pcenais  alors  de  nouveau  le  poids  dc  la  eornue. 

Le  rSsultat  fut  que  Tacide  resineux,  h  unc  temperature  d'en- 
jriron  SSC  C,  perd  en  tout  3,1 — 3,3  d'eau  pour  KM)  parties, 
tjda  correspond  exactement  h  1  molecule  d'eau  (3,3  |)our  cent) 
pour  2  molecules  d'acide  risineux. 

La  decomposition  commence  done  par  la  formation  de  ce  qu'on 
l^^mpdle  un  anhydride  alcoolique,  suivant  la  formule: 
fe  2(C,,H,,03)  =  C3,H4,0,  +  11,0, 

|p  la  constitution  de  cet  anhydride  pent  probablement  etre  re- 
Prt0ent6e  par  la  formule  abrig^e: 

C    H  ^CO,H 
>  0 

Dans  la  suite  de  Taction,  c'est,  k  proprement  parler,  cet  an- 
hydride qui  se  decompose. 

La  quantitfe  de  CO^  qui  prend  naissance  n'est  pas  toujoursla 
tn£me ;  dans  diff6rentes  experiences  j'ai  trouv6  les  chiffres  suivants  : 

1  8,5 
N°.  2       8,9  /    pour  100  parties 
N°.  3       9,2  t    d'acide  r6sineux, 
N^  4     '  9,3  ) 

ee  qui  fait  un  peu  plus  que  1  molecule  CO^  pour  1  molecule 
d' anhydride  (1  moL  COj  correspondrait  k  8fi  du  poids  de 
racide  r6sineux), 

Poursuivant  Texamen,  j'ai  reconnu  d'abord  qu'il  ne  se  forme 
pas  de  combinaisons  gazeuses  de  la  formule  C„H2„.  En  effet,  le 
melange  gazeux,  secou6  avec  un  peu  d^eau  bromee,  n'en  faisait 
nullemeut  changer  la  couleur. 

Un  essai  pr61iminaire  a  montr6  ensuite  que  le  gaz,  priv6  de 
COa  >  absorbs  en  partie  par  le  chlorure  cuivreux  dissous 
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dans  Tacide  chlorhydrique ,  et  qu'il  contenait  par  cons^nent 

monoxyde  de  car  bone. 

Une  couple  de  determinations  du  CO  qui  se  forme  dans 

distillation'  d'un  poids  connu  d'acide  podocarpique  ont  6t6  efli " 

tu6es  de  la  mani6re  suivante.  Apr6s  I'absorption  de  CO^  par 

potasse,  le  gaz  qui  restait  6tait  mesur^,  puis  on  en  faisaitp^ 

une  partie  dans  une  cloche  sur  le  mercure.  Ici,  onabsorbait 

par  le  chlorure  de  cuivre  et  ensuite  CIH  par  un  exc6s  de  sohti 

de  potasse,  apres  quoi  le  r^sidu  etait  mesur6  i  T^tat  hum' 

Au  moyen  du  volume  de  CO  trouve  apr6s  reduction,  il 

facile  de  calculer  en  poids  la  quantity  totale  de  ce  gaz.  Ji 

obtenu  ainsi,  dans  deux  experiences: 

N°  1       3  3  i 

'    '  CO  pour  100  parties  d'acide  rfesin 
N°.  2       3,5  ^  ^ 

ce  qui  correspond  k  peu  pr^s  a  0,7  molScule  CO  pour  1  mol 

d'anhydride. 

Enfin,  j'ai  pu  me  convaincrc  que  le  gaz  qui  restait  apr^s  Tab- 
sorption  de  CO^  et  de  CO  n'6tait  que  du  m6thane  Pourcela, 
ce  gaz  fut  conduit  d'abord  a  travers  un  tube  a  chaux  sodfee, 
puis  sur  de  Toxyde  de  cuivre  chaufFe  au  rouge,  et  on  d6termina 
les  quantit6s  d'eau  et  de  CO^  qui  s'6taient  form6es. 

Dans  une  experience  j'ai  trouv^  qu'environ  70  c.c.  gaz  avaient 
donn6  par  combustion  0,1104  gr.  CO^  et  0,0870  H^O.. 

En  calculant  la  quantit6  de  CH^  qui  r^pond  au  CO^  trouvi 
on  obtient: 

0,0401  gr.  CH4. 
Cette  quantity  renferme  0,0100  gr.  H, 
et  nous  avons  trouv6  0,0097  gr.  H. 
Si  le  gaz  avait  6t6  un  m61ange  de  CH4  et  deH,  il  anraitddse 
former  plus  d'eau  par  la  combustion. 
Les  gaz  qui  se  d6gagent  quand  Tacide  podocarpique  se  Ak- 


»)  II  n'y  avait  gucro  d'inturct  a  exjucuter  uno  determination  quantitative  dn 
CH^  forme,  attendu  que  le  dcdoublement  de  rhydrocarpol  reste  toiiyours 
incoraplet. 
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eompose  sons  rinflaencc  d'nne  temperature  ilevke  sent  •done:  lo 
flioxyde  de  carbonC;  le  monoxyde  de  carbonc  ct  Ic  nii^thaiie. 
1  Quant  anx  produits  liquides  qui  se  fcymciit  siinultandinent ,  ils 
^pataiBsent  @tre  en  grando  partie  les  nienies  quo  ccnx  auxqucis 
donne  naissance  la  distillation  du  sel  caleiqnc.  Sculcment  il  faut 
^temarquer  qae  la  proportion  des  difl(6rent8  6l6ment8  est  tout  autre 
18  chacnn  des  deux  cas.  L'acide  podocarpique  pur  donne  en 
Dtpresqne  exclusiveinciit  de  Thydrocarpol,  un  pen  de  ui6thanthrol, 
seulement  des  traces  de  matieres  pouvant  etres  volatilises 
ll^Km  Vean- 

La  prenve  que  le  produit  principal  est  r6ellement  de  Thydro- 
al,   est  donnte  par  le  point  d'6bullition  (220')  observ6  en 
liiiBtillant  ce  produit  dans  le  vide,  ainsi  que  par  les  rdsultatsdes 
lanalyses  snivantes: 

I)  0,2301  gr.  ont  donn6  0,7087  gr.  CO,  et  0,1863  gr.  11,0. 
II)  0,2012  gr.  ont  donn6  0,()183  gr.  CO,  et  0,1  G29  gr.  11,0. 
Calculc.  Trouvc. 

1.^  II. 
C       84,2  84,0  83,8 

H        8,8  9,0  9,0 

O  7,0 
100,0 

La  quantity '  des  produits  facilement  volatilisables  itait  trop 
'  minime   pour  que  leurs  propri6t68  pussent  etre  constat^es  d'une 
mani^re  suflBsamment  certaine;  toutefois,  je  regarde  comrae  pro- 
bable qu'ils  sont  identiques  avec  le  carp^ne  et  le  paracrfeol. 

De  m6me  je  crois  pouvoir  admettre,  et  cela  sur  des  bases 
meilleures,  que  le  produit  passant  en  dernier  lieu,  dont  il  a  6t6 
question  p.  254,  n'est  rien  autre  que  du  m^thanthrol.  La  quantity 
obtenue  ne  suffisait  pas  pour  une  analyse ,  mais  bien  pour  recon- 
nattre  la  solubility  du  produit  dans  la  potasse,  et  par  suite  sa 
nature  ph6nolique,  ainsi  que  pour  6tudier  ses  caracteres  physiques. 
Or,  ces  derniers  .etaient  les  memes  que  ceux  du  ni6thanthrol 
d6crit  pr6c6demment ;  pour  le  point  d'6bullition,  entre  autres,  je 
Abchives  Nberlandaises,  T.  VIIL  17 
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tronvai  120^  ce  qai  s'accordait  sensiblement  avec  le  rSsaltat 
anterienr. 

Finalement;  je  ne  doi|i  pas  nSgliger  d'avertir  que  rhydrocarpcd 
obtenu  dans  la  distillation  de  Tacide  podocarpique  a  ane  odenr 
tr6s  sp6oiale ,  qui  rappelle  an  pen  celle  des  prodaits  de  distilUitioi 
de  Taoide  tartriqae.  Cette  odenr  est  probablement  dne  an  mSlaiige 
d'nne  petite  proportion  de  qnelqne  mati6re  Strangire,  maisilm'a 
&t6i  impossible  de  constater  son  origine  veritable.  Pent-6tre  faat-Q 
la  rattacher  k  Texistence  d'ane  trace  d'nn  acide  organiqne  Tolatil| 
qai  passe  avec  Thydrocarpol ;  la  qaantit6  de  oe  corps  est  d'aiUeut 
si  petite ;  qa'elle  ne  commaniqae,  k  an  petit  nombre  de 
d'eau  y  qu'une  reaction  acide  k  peine  appreciable. 

§  5.  R6capitalation  des  rSsaltats  obtenus  par' 
la  distillation  s6che  de  Tacide  podocarpiqne. 

Les  experiences  dicrites  dans  le  §  prScMent  ont  montr6  qu'i 
une  temperature  de  330''  C.  Tacide  podocarpique  se  dedoableea 
anhydride  et  eau,  suivant  Tequation: 

2(C.yH,,03)  =  C34H,,05  -hH.O; 
qu'ensuite  cet  anhydride  donne  pour  produits  de  decomposition 
essentiels:  le  monoxyde  de  carbone,  le  dioxyde  de  carbone  et 
rhydrocarpol,  tandis  qu'il  faut  considerer  comme  produits  secon- 
daires:  le  methanthrol,  Teau  et  propablement  aussi  le  carpene 
et  le  paracresol. 

Si  Ton  cherche  toutefois  etablir  la  formule  de  decomposition 
de  ranhydridC;  on  reconnait,  d'apres  les  quantites  trouTeeg 
de  CO  2  et  de  CO,,  que  Thydrogene  doit  aussi  necessairement  6tre 
compris  parmi  les  produits  de  la  decomposition,  et  que  celle<;i 
ne  pent  se  faire  que  suivant  la  formule: 

C34H42O5  =C0,  -h  CO  -h  2  (C.  gH^oO)  H-  H^. 

II  est  vrai  que  les  experiences  ci-dessus  d6crites  n'ont  pas  d6- 
montre  Texistence  de  rhydrog6ne  parmi  les  gaz  mis  en  liberte; 
au  contraire,  si  Tanalyse  executee  merite  une  confiance  entiere, 
son  resultat  prouve  precisement  Tabsence  de  Thydrogene. 
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Mais,  en  jngeant  la  yalenr  de  ces  expirienoes,  on  ne  doit 
I  pas  perdre  de  ?ae: 

1^  que  la  qnaDtite  d'hydrogine,  qui  derraii  86  former  d'aprto 
^Ut  formole  en  qnestion,  ne  s'il^ve  qu'&        da  |)oid8  de  Tacide 
podocarpiqne,  ce  qui  donne  pour  2  grammes  k  peine  8  milli- 
grammea  de       correspondant  &  72  milligr.  d'eau. 

2^   qne  Thydrog^nO;  vainement  cherche  par  nous,  pent  iris 
bien  6tre  entr6  dans  Tune  on  Tauire  combinaison,  qne  nous  ne 
avrions  indiquer  d'une  mani^re  precise. 

n  est  possible;  parexemple,  que  la  petite  quantity  d'ean ,  qn'on 
mt  apparaitre  dans  la  2e  p6riode  de  la  decomposition ,  eontienne 
'  eflbctivement  Thydrog^ne  qui  figure  dans  notre  formule  de  decom- 
position. 

Cette  hypothise  me  paratt  surtout  tr68  acceptable  k  raison  de 
la  flaorescence  des  derniers  produits  de  distillation ,  rest^s  adh6- 
anx  parois  de  la  cornue.  Le  methanthrol,  qui  en  fait  une 
partie  essentielle;  n'est  pas  fluorescent,  tandis  que  cette  propriety 
se  rencontre  chez  le  metbanthr^ne  C^^R^^.  D'apris  eela,  je 
re^arde  comme  probable  que  rhydrog^ne  est  passi  pen  k  pea  k 
rstat  d'eau  en  rfeagissant  sur  G^^H^^O: 

C,sH,jOh-Hj=C,,H,,  H-H,  0. 
Ge  point  n'a  du  reste  qu'une  importance  tout  k  fait  secondaire, 
et  men  seul  but;  en  prisentant  ces  remarques,  a       de  rendre 
compte^  autant  que  possible ;  de  tous  les  pbenom^nes  que  j'ai 
observes  dans  le  cours  de  mes  recherches. 

§  6.  Conlusion. 

Sur  la  constitution  de  Tacide  podocarpiqne. 

Si  nous  rapprocbons  tous  les  faits  qui  peuyent  servir  k  edair^r 
la  constitution  de  Tacide  podocarpique ,  nous  arrivons  k  conclure 
qne  1^  formule  de  structure  la  plus  simple  est  celle  ci: 

OH 
CO^H 


17* 
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Mais,  coDsid^rant  en  ontrc  que  le  radical  C^H,  -  doit  renfermer 
un  noyau  benzolique,  je  suis  porte  k  croire  que  noas  avons 
affaire  ici  k  un  produit  de  derivation  dn  diph^nyle,  et,  qaiploB 
est,  k  un  membre  du  groupe  anomal  des  prodnits  d'addition. 
Les  faits  observes  indiquent  en  effet  que  Tacide  podocarpiqne 
eontient  de  plus  qu'nnc  niati6re  aromatiqne  —  an  sens  ordi- 
naire du  mot — eompl6tenient  satur6e. 

Tant  que  la  constitution  du  carpene  obtenn  reste  inconDoe, 
il  est  impossible  de  rendre  cette  id^e  par  une  formnle  enti^rd- 
ment  ^labor6e.  Du  reste,  quand  meme  cette  constitution  nons 
serait  de?oil6e,  nous  nous  trouverions  encore  dans  TiocertitudA  * 
concernant  la  place  qu'occupent  les  radicaux  subtituants  COjHi 
OH,  CH3  etc.  Un  seul  point  a  pu  etre  mis  bors  dedoute:  c'"^" 
que  le  radical  OH  prend  vis-i-vis  de  1  radical  m^thyle  la  poiF 
tion  qui  est  ordinairement  representee  par  les  chiffres  1.4. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  me  paraft  pas  inutile  de  montrer 
comment  la  fonnule  de  structure  de  la  combinaison  pourrail  Stre 
exprimee.  A  cet  effet,  je  partirai  de  la  supposition  que  la  oom- 
binaison  C9H14  poss^de  une  constitution  analogue  k  celle  des 
terpenes,  supposition  qui,  d'apres  ce  que  nous  avons  dit  ausajet 
de  la  nature  de  cette  combinaison,  repose  sur  un  fondement 
assez  solide. 

Le  carp6ne  pent  alors  etre  repr6sente  par  une  des  formoles 
suivantes : 

I.  II.  III. 

C3H3{H,)    CH3  C,H,(H,)  C«H,(H,)  |C3H,. 

'CH3  ^^^^ 
Ces  trois  formules  sont  Texpression  brute  de  plusieurs  cas 
d'isora6rie,  dont  il  est  difficile  de  determiner  le  nombre  aussi 
longtemps  que  nous  savons  si  peu  de  chose  touchant  Tinfluence 
que  le  H2  en  exces  .  place  entre  (  )  dans  la  formule)  exerce  sur 
la  nature  des  hydrocarbures  aromatiques.  Si  Ton  admet  que  le 
placement  different  de  ces  atoraes  d'hydrogeue  exerce  une  inflnence 
analogue  k  celle  qui  s'observe  pour  le  placement  different  de  CH 3, 
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OH  etc. ;  8i  Ton  suppose  cn  outre  que  cci  liyclropiiiie  eii  exees 
pent  Sire  par  Utus  les  atomcH  de  cnHxme  ilu  noyau  benzoliquo, 

«t  non  de  pr6f<6reoce  [)arcenx  qui  sont  lies  uu  earbone  deu  radi- 
eanx  alcooliques ;  alors  la  foriuule  No.  i  |)eut  dej&  couiprendro 
nombre  de  corps  isom^res. 

Prenons  ,  pour  douner  un  exeuiple ,  un  neul  des  triniethylbenzols , 
savoir  celui  qui  est  expriuie  par  la  fonnule 

(  icii., 

C0H3  2CH3 
f  3CH3 

■jtt  mipposoDS  que  2  atomes  d'hydrogeue  soieut  rSpartis  2^  volonti 
me  les  six  atomes  de  carboue;  de  telle  fa^mqu'il  en  r^sulte 
cihaque  fois  un  autre  placement  relatif  des  radicaux ;  cela  pourra 
86  faire,  d'apres  mon  calcnl,  de  3  mani(;res  dit!ereutes,  qui  se 
laissent  iiidiquer  par  les  chiftres  suivauts: 

1.2;  3.4;  5.G. 

De  ce  qui  vieut  d'etre  dit ,  il  ressort  suffisamment  que  nous 
ne  pouvons  encore  nous  former  qu'une  id6e  assez  vague  de  la  mani6re 
dont  de  pareilles  combinaisons  sont  coustruites;  jusqu'ii  nouvel 
ordre ,  nous  devons  done  nous  con  tenter  d'6crire  les  forraules 
du  carp6ne  telles  qu'elles  ont  6t6  donufees  ci-dessus,  sans  nous 
livrer  ^  des  speculations  hasard6es  sur  la  structure  precise  de  ce 
compos6. 

D'apr^s  cela,  la  constitution  de  Tacide  podocarpique  sera  suflB- 
Bamnient  indiqu6e  par  les  trois  formules  brutes  suivantes,  appli- 
eables ,  respectivement ,  aux  divers  cas  qui  peuvent  se  presenter 
par  rapport  aux  radicaux  alcooliques  existant  dans  le  carp^ne. 

I.  II.  III. 

OH  OH 

^CO.H  cO.H  (OH 

CH,  \nxj  \CO,H 

C,.H.(H.)  cH^  ^-^-^'(^^^ch;  ^-''^(^^^ICHs 

[CHj  '  Q  jj  '\C3H7 

CH3  >   '  ' 
Le  d6doublement  du  podocarpate  de  calcium  en  CaCO  3 ,  CqHj4 
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et  C7H3O  s'expliquerait  de  la  maniire  la  moins  forcte  an  moyen 
dune  structure  analogue  k  celle  que repr^sente le schema saiTant 
11  ne  faut  d'ailleurs  pas  perdre  un  instant  de  vue  que  le  nombrey 
la  nature  et  la  place  des  radicaux  substituants  (sanf  en  ceqm 
conceme  les  groupes  CH^  et  OH  appartenant  an  paracrted) 
sont  ici  pris  tout  a  fait  arbitrairement ,  de  sorte  qne  le  flchimi 
est  seulement  destin6  k  rendre  sensible  une  id6e  indiqnant  la 
constitution  de  Vacide  podocarpique  dans  ses  traits  g6n6ranx. 


Cette  figure  schimatique  exprime  surtout  nettement  qne^  dans 
la  decomposition  de  Tacide  podocarpique ;  un  des  anneanx  ben- 
zoliques  n'a  besoin  que  d'emprunter  un  seul  atome  d'hydrog6ne 
aux  radicaux  qui  entourent  Tautre  anneaU;  pour  se  transformer, 
avec  Elimination  de  CO^,  en  paracr^sol. 

EUe  montre  ensuite  que  dans  le  radical  GgH^s  il  n'est  plus 
rests  qu'une  seule  des  liaisons  doubles  des  atomes  de  carbone  du 
noyau  benzolique  correspondant.  Sous  ce^  rapport ,  il  importe  pea 
que  les  radicaux  substituants  consistent  en  SCH,,  on  en  C2H5  ' 
et  CH3;  ou   simplement  en  C^Hy;  puisque,  dans  les  deux 


COOH 
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derniers  cas ,  certains  atomes  dc  carbone  da  radical  C9U ,  5  devront 
Itre  unis  &  2H. 

Lorsque  la  separation  des  deux  anneuux  beuzoliqucs  B'o|)6rO; 
le  fragment  C^H^^  doit  nteessairemcut  prisenter  denx  liaisons 
doables  entre  les  atomes  de  carbone,  attendn  que  un  atomo 
d'hydrog^ne  est  enlevi  an  radical  CgH,5  et  qn'en  mSme  temps 
le  lien  des  denx  anneanx  benzoliqnes  se  trouve  rompn. 

En  finissant;  je  crois  ponvoir  faire  remarquer  qae  la  roanierc 
dent  je  viens  de  consid^rcr  la  constitation  de  la  combinaison 
CiyH^^Os  est,  an  point  de  vue  de  la  formation  de  la  m^than- 
^ttiaqninone  dans  la  distillation  siche  en  presence  da  zinc, 
en  parfaite  harmonic  avec  les  vues  qai  ont  6ti  rtoemment  dive- 
loppSes  par  M.  Fittig  (Berichte  der  deuisch.  chem,  Gesellsch.j  VI, 
p.  178)  an  snjet  de  la  strnctore  de  Tanthraqainone. 


SUR  L  ARCHITECTURE  DES  OS  DE  L'HOMME 


T.  ZAAIJEB. 


On  sait  qne  Ics  os  qni  composent  Ic  -squelette  de  rhomme 
poss^dent  pas  partont  la  meme  densite  et  la  meme  dnrett.  S& 
Ton  examine  le  sternum ,  les  vert^bres ;  les  extr6mit6s  dcfl  Ol  j 
longs ;  etc.;  on  trouve  dans  la  substance  osseuse  descavitesplnBOi 
moins  grandes ,  qui  sont  remplies  par  des  parties  molles^  telles  qi 
yaisseaux  sanguinS;  nerfs,  moelle  des  os;  ailleurs,  par  exempbi 
dans  le  temporal ;  le  sphenoide ;  le  frontal ,  on  voit  des  cavitfl  1 
remplies  d'air^  et  dont  les  parois  sont  tapissees  par  une  mem- 
brane muqueuse.  Dans  d'autres  parties  du  squelette^  lasabstane 
osseuse  est  au  contraire  tres  serr6e  et  tr^s  dure;  11  n'y  a  qu'l 
rappeler  la  pyramide  du  temporal;  qui  doit  pricisement  k  cetto^ 
circonstance  son  nom  de  rocher,  ou  la  table  vitr6e  des  os  d« 
crane;  ou  encore  le  corps  des  os  longs ;  surtout  des  plus  grands i 
dans  lequel  les  memes  caract6res  sont  Sgalement  bien  accus&s. 

La  difference  de  densite  et  de  duret^  des  diffSrentes  parties 
des  OS  a  conduit  k  distinguer  une  substance  compacte  ou  dure  et 
une  substance  sponqieuse ,  et  cette  distinction  est  mentionnto  dans 
presque  tons  les  Manuels.  Le  tissu  compacte  se  trouve  avec  une 
6paisseur  plus  ou  moins  grande  k  la  surface  des  os,  tandis  qae 
le  tissu  spongieux  occupe  leur  partie  interne ;  en  presentant,  hien 
entendu;  des  diffiferences;  suivant  qu'il  s'agit  d'os  longs ,  de  ver- 
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ttbres,  d'os  da  crane ,  etc.  La  di8i)08itiou  relative  est  surtout  tr^s 
^mmarqaable  dans  les  grandn  oh  lougs.  lei  la  MubHtanee  eoiiiiiacte 
lest  le  pins  6pai88e  aa-  milieu  de  Tos ,  et  elle  a'auiineit  progrcHHiye- 
pamt  vers  le  haat  et  vers  Ic  bas,  dc  inani6re  &  ne  plus  tbriuer 
Mu'iine  lame   mince,  au  niveau  et  au  voisina^e  des  extr6uiit6s 
brticulaires.    Cette  lame  mince  limite  la  substance  spongieuse  qui 
■Bompose  les  extr6mit&3  g<ineralement  reuilC^es  de  Toh,  tandis  que 
rla  cayit6  m6dallaire  proprement  dite ;  qui  existe  dans  la  diaphyse , 
Ew  perd  vers  le  haut  et  vers  le  has.  Dans  les  vert^bres,  au  moins 
fcyoar  ce   qui  regarde  le  corps  de  ces  oS;  il  pent  k  peine  ctro 
■liestion  d'nne  partie  compacte.  Elles  consistent  presque  enti6re- 
ppent  en  une  masse  extremement  poreuse,  traverse  par  de  iris 
kmples   canaux  vascnlaireS;  et  qui  est  limit^e     Textirieur  par 
mme   coache  fort  mince.  La  plupart  des  os  dn  crane ;  ainsi  que 
fd'autres  os  plats ;  sont  formes  de  deux  tables  compacteS;  entre 
nesqnelles  se  trouve  une  masse  osseuse  plus  tendre,  qui  porte, 
'cotnme   Ton  sait,  le  nom  de  diploe.  II  est  ilk  peine  besoin  de 
mentionner  expressSment  que  la  distinction  en  masse  compacte  et 
masse  spongieuse  ne  se  laisse  pas  maintenir  partout  avec  rigueur , 
et   que  des  itats  de  passage  s'observent  en  beaucoup  de  points, 
tandis  que,  d'un  autre  cot6,  des  os  plats  tr6s  minces,  Tos  lacry- 
mal  p^r  exemple,  ne  sont  formes  que  d'une  seule  coucbede  sub- 
stance osseuse  dure. 

Jusqu'^  une  epoque  assez  r6cente,    notre  connaissance  des 
[fi^pports  mutuels  entre  la  substance  compacte  et  la  substance 
spongieuse  des  os  se  r6duisait  ^  ce  que  je  viens  de  rappeler 
suGcinctement.  La  substance  spongieuse  6tait  consid6r^e  comme  un 
r6seau  irr^gulier  de  lamelles  osseuses  d'6paisseur  inhale,  laissant 
entre  elles  des  areoles  de  grandeurs  diff6rentes  et  en  communica- 
tion les  unes  avec  les  autres.  Dans  les  divers  Manuels  que  j'ai 
consult6s  k  ce  sujet  (Hildebrandt- Weber ,  Henle,  Meyer,  Wilson, 
GrXSiy  f  Hyrtl,  Langer,  Jamain,  Beaunis  et  Bouchard,  Aeby)  on 
ne  trouve  gu6re  plus  que  ce  qui  a  6t6  rapport6ci-dessus.  Quelques- 
uns  (Weber,  Hyrtl,  Sappey)  distinguent  encore  xm  lissu  celkdeux 
et  un  iissu  reliculaire]  le  premier  est  caract6rise  par  la  petitesse 
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des  cavit^s  qui  restent  entre  les  lamelles  osseases,  tandis  qi 
dans  le  second  ces  lamelles  ont  pris  la  forme  de  trabdcoleB; 
qui  a  pour  effet  que  les  mailles  sont  plus  grandes  et  oofflmi 
quent  entre  elles  par  des  ouvertures  beancoup  plus  larges.  Jamakj 
4  Texemple  de  Gerdy,-  distingue  le  tissu  r6ticulaire  de  la 
stance  spongieuse  proprement  dite^  h  laquelle  Gerdy  avait 
le  nom  de  tissu  canaliculaire. 

Ces  distinctions  toutefois  n'ont  pas  une  bien  grande  impoi 
elles  ne  nous  aident  en  rien  k  mieux  comprendre  la  signifii 
de  la  substance  spongieuse  et  ses  rapports  avec  la  sul 
compacte.  M.  Aeby^  il  est  vrai^  regarde  la  distribution  des 
616ments  comme  ^parfailement  ordonneej]  et  dans  le  plaoei 
de  la  substance  compacte  a  la  p^riph^rie  et  de  la  subsl 
spongieuse  4  I'int^rieur  il  voit  ^un  arrangement  qui  seul  peul 
(aire  aux  exigences  mccaniques     mais  c'est  14  tout  ce  qu'il  en 

Bien  que  Duhamel  paraisse  d6j4  avoir  remarqud  quelque 
des  relations  caract6ristiques  de  la  substance  spongieuse 
Humphry;  de  Cambridge ,  est  le  premier ^  k  ma  connaissttMi 
qui  ait  eu  des  id6es  assez  justes  concemant  la  structure  du 
spongieux.  Dans  son  Traits  du  squelette  humain       on  trouil 
plusieurs  passages  qui  ne  laissent  aucun  doute  &  cet6gard.  G'l 
ainsi  qu'on  lit  p.  11:  ^^It  is  interesting  to  observe  the  manner 
ivich  the  cancclli  are  arranged  near  the  extremities  of  the  bm 
so  that  the  direction  of  their  plates  is  chiefly  perpendicular  to  tk 
articular  surface  and^*  —  ajoute-t-il  imm6diatement ,  pour  marquer 

')  Memoires  de  Vacademie  royale  des  sciences  y  1743,  p.  141:  tfUnecirconitM 
a  laguelle  il  faut  prefer  attention,  puisquelle  peut  nous  fmirnir  quelque  lum^ 
sur  la  formation  de  la  substance  spongieuse  des  os,  cest  que  les  lames  ossemei 
interieures  ne  s'etendent  pas  de  toute  la  longuetir  des  os,  elles  sont  plus  courtesft* 
les  exterieures  et  elles  se  recourbetit  vers  Vaxe  des  os,  on  elles  se  rideiU,  eHettt 
pUssent .  il  en  part  des  plaques  et  des  Jilets  osseux ,  ce  qui  contrilme  a  lafwmtS^ 
du  tissu  spongieux  des  os^  qui  comme  Fon  sgait  est  en  grande  quantite  aVextriaii 
des  OS  longs,'*  Et  plus  loin,  p.2S9:  fff^ers  les  extremites  des  os  on  apergoU  ff^ 
les  lames  osseuses  rentrent  vers  Vaxe  de  Vos.  oii  elles  forment  des  especa  ^ 
toites  plus  ou  moifis  surhaissies,  etc. 

M  A  treatise  on  the  human  sJkeleton  (including  the  Joints) ,  Cambridge.  1858. 
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ification  qu'U  attribae  k  co  fait  —  „tAm'fmr  in  the  line  of 
pressure  the  bone  has  to  fwar]  thus  <i//'ortlimj  the  fno,st  vffevtive 
port,"  —  M.  Humphry  n'a  done  pas  sculcment  reconnu  unc  eer- 
ie T6^1arit6  dans  la  stmcture  do  la  sabstance  spougicaBe, 
as  il  en  a  aussi  appr^cid  riiuportance  poar  la  fonetion  des  os , 
teialement  an  point  de  vac  de  la  pression  qa'ils  ont  ft  gapporter. 
I  tadtant  de  ehaqae  os  en  particuliery  Tantenr  dicrit  aassi, 
m  plus  ou  moins  de  detail ;  la  substance  spongieuse ;  plus  loin , 
Ml  morons  Toeeasion  de  revenir  sur  ses  observations.  Sur  plusieurs 
b(l*|lMiche8  qui  accompagnent  son  ouvrage,  le  tissu  spongieux  est 
hiMit6  d'une  maniSre  assez  exacte.  '). 
pD  parait  cependant  que  Touvrage  de  Humphry  est  rest6  &  pen 
III  inconnu  sur  le  continent.  Du  moins ;  personne  n'a  accords 
Idqne  attention  k  ses  observations  touchant  le  sujet  qui 
Ms  oecupe.  EUes  out  ^chappS,  entre  autres,  ft  M.  Sappey. 
•Ini-ci  a  vu  un  certain  ordre  dans  la  mani6re  dont  les  lames 
Menses  sont  dispos6es  dans  le  tissu  spongieux;  ainsi  que  le 
^ovLve  le  passage  suivant  ^):  ^Au  niveau  des  surfaces  articulaires , 
s  lames  el  colonnes  osseuses  son  I  en  general  perpendiculaires  au 
9SU  compacley  qv!elles  soutienneni  ainsi  tres  efficacemenL  Sur  les 
nnts  ou  celui'Ci  est  recouvert  par  le  perioste,  eiles  lui  sont  ordi- 
airement  obliques  et  quelquefois  paralleles.  A  mesure  qu'on  s^Sloigne 
0  ce  tissu  elles  sHnclinent  irregulierement  les  unes  sur  les  autres 
t  n^affectent  plus  aucune  direction  determinee.*^  Cette  derniire 
iBertioUy  toutefois,  montre  clairement  que  M.  Sappey  n'a  jamais 
Aserv^  les  rapports  d'une  mani^re  bien  nette.  Ses  figures  sont 
lifectueuses  (par  ex.  la  fig.  148;  reprSsentant  le  f(6mur);  et  en 
dierivant  les  os.  du  tarse  il  ne  fait  pas  la  moindre  mention  de 


*)  Voir,  entre  autres,  le  femur  sur  la  pi.  XXXVIII,  le  calcandum  sur  la 
pl.  XLI,  etc.  Ainsi  que  nons  I'apprend  la  preface  et  que  je  I'ai  recueilli  de 
^  bouche  meme  de  I'auteur  lors  du  sejour  que  j'ai  fait  a  Cambridge  dans  V6t6 

1868 ,  toutes  les  figures  sont  dues  a  M.^^  Humphry ,  qui  les  a  dessinees  sur 
Pierre,  avec  un  remarquable  talent,  d'apres  des  pieces  prepar^es  pour  laplupart 
^  M.  Humphry  lui-meme. 

*)  Traits  d^anatomie  descriptive j  2e  ed.,  Paris,  1866,  t.  I,  p.  71. 
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la  stracture  si  caracteristique  de  la  substance  spongieuse  dans 
calcan^am. 

A  M.  Hermann  Meyer,  de  ZUricb,  revient  incontestable 
rhonneur  d'avpir  le  plus  coutribu6  ^  nous  faire  connattie 
relations  reciproques  et  la  signification  des  deux  parties  constit 
des  OS.  Dans  un  Mignioire  d'un  petit  nombre  de  pages'),  il 
donn^  la  description,  accompagnee  de  figures  scb^matiqnes, 
la  remarquable  structure  de  la  substance  spongiense  dans 
rentes  parties  du  squelette.  L'ancienne  opinion,  que  le 
spongieux  aurait  pour  but  de  ne  pas  trop  augmenter  le  poidi 
de  Tos  quand  augmente  la  surface ,  pent  etre  conservto  i 
exacte;  mais  il  y  a  plus.  Les  parties  dont  ce  tissu  se  com~ 
sont  arrang^es  de  telle  sorte  que,  nonobstant  le  relachemeni 
la  substance  osseuse  {,j  Hare  faction le  pouvoir  de  resistance 
chaque  os  soit  assure  au  plus  haut  degr6  possible.  Ex 
attentivement ,  la  substance  spongiense  montre  une  ^^archii 
bien  enlendue/'  qui  est  dans  le  rapport  le  plus  intime  ayec 
fonctions  de  Tos,  et  qui  par  suite  se  retrouve  toujours  la  m6 
dans  les  m6mes  points  du  squelette.  II  n'y  a  a  faire  d'excepti 
que  ^  pour  les  minces  lames  et  colonnes  qu'on  trouve  dans 
cavit^s  mMuUaires  d'un  certain  volume,  ou  elles  forment 
r6seau  delicat,  destin6  en  quelque  sorte  d  soutenir  la  moelle. 

La  substance  spongiense  pr6sente  des  formes  diflPfcrentes,  sui~ 
qu'elle  doit  offrir  de  la  resistance  dans  une  seule  direction 
vers  plusieurs  cotte  k  la  fois.  Un  exemple  de  la  premiere  fo 
se  trouve  k  Textremite  inf6rieure  du  tibia.  Sur  une  section  frontafc 
on  voit  des  lames  osseuses  parall61es ,  qui  se  portent  vers  le  haatj 
se  perdeut  insensiblement  dans  la  substance  oompacte,  et  sont 
unies  entre  elles  par  des  lames  transversales.  —  Lorsque  plusieurs  de 
ces  systemes  de  lames  viennent  k  se  couper,  il  est  clair  que, 
suivant  la  maniere  dont  cela  a  lieu,  le  tissu  devient  susceptible 
de  resistance  dans  des  directions  diverses. 

»)  Die  Architedur  der  Spongiosa.  Zehnter  Beitrag  zur  Mechanik  des  mentek' 
lichen  Knochengeriistes  {Archio  fiir  Anatoniie^  Physiologie  und  icissenschaftUtkB 
MediciUy  von  Reiclicrt  und  Du  Bois-Reymond ,  annee  1867,  p.  615). 
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/'est  dans  Tastragale  et  dans  le  calcaniiun  ')  qn'on  |)cutvoir 
mienx  comment,  de  cet  arrangement  dcs  lames  de  la  substance 
»Tigietisey  natt  une  veritable  ^architecture  intericurv'  des  os. 
r  tine  section  sagittate  de  Tastragale  ^)  on  voit  partir  de  la 
articnlaire  snpdrieure  deux  systemes  de  lames;  Tun  de  ces 
vt^mes  se  dirige  vers  la  face  destin6e  *\  I'articulation  avcc  le 
aphoYde^  Tantre  vers  la  face  inf6rieurey  qui  s'appuie  snr  le  corps 
Ik  calean6am.  Le  premier  systeme  se  laisse  {mursuivre,  dans  la 
littB  direction  qui  Ta  conduit  k  la  tete  de  Tastragale ,  k  travers 
1^  MphoYde  ^)  et  le  premier  cun^iforme  jusque  dans  la  base  du 
■Mlier  m^tatarsien.  De  meme  qu^on  le  voit  k  la  partie  inf6rienre 
Vtibia^  les  lames,  uniform6ment  distribu6e8,  s'6loignent  de  la 
Wb  articnlaire  de  la  base  du  m^tatarsien  pour  former  la  sub- 
■uoe  dure  de  la  diaphyse ,  et  de  la  elles  vont ,  en  s'entrecroisant 
Pinie  mani^re  particuli^re ,  s'implanter  sur  la  face  articulaire  de 
i  tdte  du  mgme  os.  On  peut  admcttre  ici  que  les  lames  venant 
'en  haut  transmettent  la  pression  aux  os  s^samoYdes  et  an  sol, 


«)  Lie  calcaneum  est  I'os  ou  la  structure  en  question  a  attire  pour  la  prcmitTC 
is  I'attention  de  M.  Meyer. 

»)  "Voici  ce  que  dit  M.  Humphry  (p.  498)  de  la  substance  spongieuse  de  cet 
;:  ^^Immediately  beneath  that  line  {the  line  of  greatest  width  of  the  articular 
\rface  for  the  tibia,  where  the  greatest  weight  is  received)  is  a  dense  mass  of 
mcelli;  and  from  these  a  number  of  drong  laminae  radiate  into  the  interior  of  the 
me ,  and  are  directed  forwards  *  towards  the  upper  part  of  the  articular  surface 
'W  the  scaphoid  bone ,  and  backwards  and  downwards  ,  towards  the  hinder  articular 
Wface  for  the  os  calcis.  It  is  evident ,  therefore ,  from  the  structure  displayed  by 
fjeciion  of  the  astragalus  that  the  weight  of  the  leg  is  distributed^  chief y,  in 
ieie  two  directions,  viz,  forwards  to  the  scaphoid,  and  backwards,  to  the  hinder 
^art  of  the  os  calcis ,  and  that  but  little  weight  is  transmitted  towards  that  under 
'nd  fore  part  of  the  astragalus ,  which ,  resting  upon  the  anterior  facet  of  the  os 
aids,  upon  the  calcaneo-scaphoid  ligaments  and  upon  (he  tendon  of  the  tibialis 
inticus,  is  comparatively  devoid  of  firm  support.'' 

■)  Humphry,  p.  502:  A  vertical  section  made  from  before  backwards  shews  the 
-mcelli  in  its  upper  part  to  be  strong,  and  w-ell-marked ,  and  directed  straight 
^orwards  between  •  the  two  articular  surfaces."  -  Humphry  parle  aussi  dos  lames 
lirigees  d'arriere  en  avant  dans  les  os  cunciformcs,  mais  il  ne  dit  rien  del'ar- 
"angement  dans  le  ' premier  m^tatarsien. 
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tandis  que  celles  qui  viennent  d'en  bas  commnniqaent  la  presi 
k  la  premiere  phalange  da  gros  orteil. 

Le  second  systeme  de  lames  de  Tastragale  est  dirig6  en  ba 
en  arri6re ,  et  il  se  continue  dans  le  calcaneum ,  de  telle  si 
qu'on  Yoit  apparaitre  dans  cet  os  deux  syst6mes  de  lames  di 
rents,  separte  Tun  de  TautrC;  sous  le  sillon  du  calcaneum, 
an  espace  assez  considerable ;  Tun  de  ces  systemes  se  porte  i 
la  tuberosity  du  calcaneum  et  vers  le  sol ,  I'autre  vers  la 
destinie  i  Tarticulation  avec  Tos  cubolide.  L'^l^gance  de  Tan 
tecture  du  calcaneum  n'est  pas  m6diocrement  accrae  par  de  no 
breuses  lames  courbes,  dispos^es  d'avant  en  arri^re,  et  la  a 
yexite  toum6e  en  bas,  4  la  partie  inferieure  de  Tos  (voir  la figM 
Ces  lames  sont  de  la  plus  haute  importance  eu  egard  4  la  p 
laquelle  le  calcaneum  est  expose  k  sa  partie  inferieure, 
ne  sont  sans  doute  pas  denudes  non  plus  d'utilite  pour  Till 
tion  du  tendon  d'Achille  —  Dans  Tos  cubol'de,  les  lai 
qui  viennent  des  deux  faces  articulaires  anterieure  et  posterifli 
se  croisent ,  ce  qui  a  pour  rdsultat  que  dans  une  partie  de  I 
la  direction  des  lames  est  pen  distincte. 

A  I'extremite  inferieure  du  tibia,  sur  une  section  sagittate, 
oil  la  face  arliculaire  se  montre  distinctement  excavee ,  ee 
n'est  pas  le  cas  sur  une  section  frontale ,  —  on  remarqne  ene 
an  systeme  bien  accuse  de  lames  paralieies  k  la  face  articoU 
Une  pareille  disposition  parait  exister  surtout  aux  surfaces  d' 
ticulation  concaves.  On  voit  aussi  en  ce  pointed' une manierep 
nette  qu'en  beaucoup  d'autres ,  que  le  nombre  des  lames  ossen 

Cela  s'accorde  assez  bien  avec  la  description  de  rarchitectare  du  calcan^ 
telle  qu'elle  est  donn6e  par  M.  Humphry,  p.  501:  „A  section  shews  thai 
hardest  'part  of  the  os  calcis ,  corresponding  with  the  hardest  part  of  the  ostrA 
us  is  that,  which  lies  beneath  the  groove  between  its  articular  surfaces.  Um 
Ithis  /lardest  part  the  structure  is  more  cancellous  than  elsewefe ;  indeed  then 
often  quite  a  cavity  there  and  the  medulla  is  supplied  by  nutritious  arteries  patn 
through  the  adjacent  wall  of  the  bone.  The  hinder  articular  facet  for  the  astrag» 
is  underlaid  by  dense  tissue ,  from  which  lines  af  cancelli  radiate  bachcards  • 
domwards.  Near  the  hinder  aud  under  surface  they  are  crossed  by  cancelli,  ibU 
are  disposed  according  to  the  outline  of  the  bone.** 
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pmente  aa  voisinage  da  cartilage  articalairo,  qn'il  y  cnt environ 
ibl6y  ce  qui  paratt  dft  a  i'interposition  de  lames  plus  |)etites 
plus  ooartes ,  qni  sont  nnies  aax  grandes.  (fnlce  ^  cette  mnltiplica- 
a  des  lamra  ,  la  pression  se  trouvo  r6partie  avcc  encore  ploH  d'uni- 
niiil6  et  snr  on  plus  grand  nombre  de  i>oints  de  la  snrface 
ticulairo. 

A  Vextrtmite  snp^rienre  da  tibia ,  les  deax  surfaces  articulaires 
tt^iyent  la  pression  des  deux  condyles  da  fiftniar.  On  y  voit, 
nx  deux  cdtes ,  an  systdme  de  lames  analogue  a  celui  qui  vient 
Kite  indiqai  k  TextrSmitS  infigrieure  du  tibia  ;  en  outre ,  de  chaque 
jn^ne  articalaire,  k  savoir  de  la  partie  situde  prds  de  I'^pine 
phm^aire,  11  part  encore  un  autre  syst^me^qui  socroiseayec 
■In  du  c6t6  oppose ;  et  l&  se  rattache  &  la  substance  compacte. 
■M  lames  entrecroisSes  ne  se  distinguent  d'ailleurs  pas  toujours 
■MO  la  m8me  nettetS.  Au-dessous  des  surfaces  articulaires ,  on  voit 
MB  laoies  trans versales  {quergehende  Streckhandzwje)  y  qui  se  croisent 
MMis  rapine  intermMiaire  et  se  confondent  en  partie  les  unes  avec 
Im  antres.  ') 

L'extr6mit6  infgrieure  du  fSmur  montre  le  meme  arrangement 
gae  les  denx  extr6mit6s  du  tibia  ^  sauf  toutefois  Tentrecroisement 
Im  lames  tel  qu'on  Tobserve  aa  haut  du  tibia.  Les  lames  trans- 
Irmales  sont  tr6s  fortement  d^velopp^es. 

A  rextr6mit6  sup^rieure  du  f^mur,  sur  une  section  frontale,  la 
MbBtance  spongieuse  se  montre  dans  toute  sa  beauty.  Un  syst^me 
■enda  de  lames  part  de  la  partie  de  la  surface  articulaire  situ6e 
HUB  la  depression  qui  donne  attache  au  ligament  rond  et  de  la 
Kk>iti6  inf6rieure-ext6rieure  de  la  tete^  traverse  le  col  et  se  rend 
4  la  substance  compacte  du  cot^  exteme.  Ge  syst^me,  dont  la 
eonvexitd  est  tourn^e  vers  le  haut^  s'oppose  4  Textension  que  tend 


*)  Humphry ,  p.  489 :  j^A  section  of  the  tibia    shews  also  the  plates  of 

^  canceUi  diverging  from  the  inside  of  the  icall,  as  it  expands  and  becomes  thinner, 
I  and  belofv.  At  the  loiver  part  they  rm  perpendicularly  to  the  articular  snrface; 
•ifioc,  they  do  the  same,  but  are  directed  in  greatest  number  towards  the  middle 
9j  each  articular  facet ,  where  there  is  a  thickisch  stratum  of  dense  bone  intervening 
^^heen  them  and  the  cartilage,** 
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&  produire  la  pression  exerc6e  sur  la  tete  da  f&mur  {Zugcurve 
et  il  se  croise  avec  un  autre  syst^me,  agissant  en  sens  inve 
(Druckcurven)  J  qui  se  ditache  k  la  hauteur  du  petit  troehan 
de  la  substance  compacte  du  cdt^  interne,  d'od  il  se  rend 
grand  trochanter.  Un  troisi^me  syst^me  (qui  n'est  pajs  figure  ti 
&  fait  exactement  par  M.  Meyerjse  d6veloppe  immgdiatement  i 
dessus  du  pr6c6dent^  se  dirige  en  haut  vers  la  partie  int« 
du  segment  sup^rieur  de  la  surface  articulaire,  et  transmet  direoi 
ment  la  pression  exere^e  par  le  bassin  k  la  substance  dure  i 
c6t6  interne  du  f(6mur.  Enfin^  il  y  a  encore  quelques  lames  q 
viennent  de  la  moiti6  ext^rieure  de  la  surface  articulaire  gqj 
rieure  et  se  perdent  dans  le  premier  et  le  troisi6me  systimi 
ainsi  qu'un  petit  nombre  de  lames  qui  dans  le  grand  trocluaj 
marchent  parallMetnent  k  la  surface  1 

Sur  une  section  de  Tos  iliaque^  passant  par  la  facette  aq 
culaire  et  la  partie  sup6rieure  de  la  cavity  cotyloide ,  on  voit  qiwi 
contre-pression  exerc6e  par  la  t6te  du  f6mur  est  transmise  pi 
deux  syst^mes  de  lames,  dont  Tun  la  communique  &  lasubstaa 
dure  de  la  face  externe ,  Tautre  k  celle  de  la  face  interne  et  ( 
la  facette  auriculaire 

Dansla rotule  on  voit  deux  systimes  principaux,  parall^les  aux  dei 
faces;  les  lames  affectent  done  la  disposition  biconvexe^  et  elles  80 
unies  par  d'autres  lames,  dirigSes  k  angle  droit  sur  la  face  articulaii 

^)  Humphry,  pag.  474.  /rThe  disposition  of  tlie^hony  plates  forming  the  (A 
celli  {in  the  neck  of  the  femur)  is  worthy  of  remark.  In  the  upper  end  of  the  k 
they  run,  in  great  strength  and  in  parallel  lines  from  the  summit  of  the  hm 
where  the  greatest  weight  is  borne,  downwards  to  the  expanding  inner  wall  ofi 
shaft,  which  is  there  very  thick  and  is  strengthened  by  the  proximity  of  theUm 
trochanter.  Other  plates ,  passing  off  from  all  round  the  interior  of  the  waU  in  i 
whole  circumference,  where  it  expands ,  above  the  level  of  the  lesser  trochanter, 
upwards  and  converge,  near  the  junction  of  the  neck  with  the  great  trochanter ,  * 
as  to  form  a  series  of  arches  which  support  the  upper  wall  of  the  neck.  The  gred 
trochanter  itself,  which  lies  external  to  the  line  in  which  weight  is  transmitted t  * 
composed  of  very  light  structure  i.  e.  of  delicate  cancelli  enclosing  large  cells." 

J'omets ,  pour  abroger ,  la  description  donnee  par  M.  Humphry  de  la  subsian* 
spongieuse  de  I'^piphyse  iufericure  du  femur;  clle  concorde assez  bienaveccflfl* 
de  M.  Meyer.  Toutefois ,  M.  Humphry  ne  fait  pas  mention  des  lames  transversal* 

»)  M.  Humphry  ne  dit  rien  a  ce  siyet. 
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els  sont  les  risaltats  gin^raux  obtenns  par  M.  Meyer  et  que 
I'ai  pas  cru  poayoir  me  dispenser  de  fairc  connaftro.  Quclqaes 
res  points,  dont  il  est  question  dans  son  M^iuoire,  seront 
ore  mentionn^s  plus  loin. 

k^rhs  lui,  le  premier  qni  se  soit  occupy  du  meme  sojet  est 
Dr.  Julius  Wolff,  de  Berlin.  >) 

On  ponrrait  s'^tonner  que  le  travail  rSellemeut  remarqaable  de 
.  Meyer  ait  si  pen  attir6  Tattention.  Cela  ticnt  certainemcnt , 
A  moins  en  partie,  a  ce  que  les  figures  donn6es  par  Tautear 
mk  flchSmatiques  et  ont  par  suite  inspire  moins  de  coniiance 
|ie  ne  Teussent  fait  des  dessins  v^ritablement  fiddles.  G'est  ee 
(pi  est  arrive  &  M.  Wolff,  qui  n'a  convaincu  qu'aprSs  avoir 
la  les  objets  pr^par^s  par  M.  Meyer.  C'est  anssi  ce  qui  m'6tait 
imy£  ^  moi-mgme,lor8quej'eus  pour  la  premiere  foisconnaissance 
JOB  recherches  de  cet  anatomiste;  j'avais,  k  cette  Spoque ,  pr6par6 
t  examine  quelques  sections  d'os ,  mais  je  les  avais  bientot  mises 
e  c6t6  comme  m^diocrement  satisfaisantes;  plus  tard,  j'ai  reconnu 
oe  ces  sections  n'6taient  pas  suffisamment  nettoy^es  et  que  c'dtait 
i  la  cause  de  leur  pen  de  netteti. 

Tandis  que  M.  Meyer,  pour  obtenir  ses  preparations,  s'6tait 
orn6  k  scier  les  os  en  long  et  k  les  laisser  ensuite  mac^rer  et 
lanchir,  M.  Wolff  fit  ex6cuter,  dans  une  scierie  d'ivoire,  des 
oupes  tr^s  minces ,  qui  ^taient  nettoy^es  par  un  jet  d'eau  gnergique 
ft  ensuite  par  r^bullition  dans  une  dissolution  desoude,traitement 
pii  leur  donnait  en  outre  une  tr^s  belle  couleur  blanche.  Gette 
^thode  a  aussi  &t&  suivie  par  moi  dans  ses  parties  essentielles ; 
tontefois,  je  fus  obligS  de  pratiqner  moi-mSme  les  coupes ,  4  Taide 
d'une  scic  tr^s  fine.  Les  os,  a  T^tat  frais,  ^taient  soigneusement 
dibarrassSs  des  parties  moUes  adhSrentes  et  privis  compl^tement 
de  la  membrane  p6riostique ;  les  sections  faites ,  un  arrosage  vigou- 
Knx  leur  enlevait  autant  que  possible  le  sang  et  la  substance 
^Mallaire  qui  les  impr^gnaient,  apr^s  quoije  les  chauffais  douce- 

')  Ueber  die  innere  Architect ur  der  Knochen  und  ihre  Bedeutung  fur  die  Frage 
Knochenwachsthum ,  in  Virchow's  Archiv  far  patliohgische  Anatomie  und 
^^ymlogie  und  fur  klinische  Medidn,  t.  L.  p.  389. 

Archives  Nberlandaises  T.  VIII.  18 
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ment;  pendant  quelque  temps  ^  dans  nne  solution  de  potasse  de 
I  4  1  pour  cent.  La  chaleur  ne  doit  pas  6tre  pouss6e  juaqtfi 
rSbuUition  du  liquide,  parce  que  les  preparations  deviennent  alois 
tr6s  fragiles  et  se  d6sagr6gent  facilement.  Souvent  ilm'enacottt 
beaucoup  de  peine  pour  chasser  les  derni^res  impuret&s  logto 
dans  les  mailles  d^licates  du  tissu. 

M.  Wolfif  s'est  principalement  occup6  de  rextr6mit6  supferieme 
du  femur.  Sur  des  sections  frontales  menses  par  la  tete,  lecol, 
le  grand  trochanter  et  la  diaphyse  du  femur ,  on  observe  constaa- 
ment,  d'apr^s  lui,  les  particularites  suivantes. 

La  substance  compacte^  dont  T^paisseur  est  la  plus  grandel 
la  partie  moyenne  de  Tos,  s'amincit  progressivement  des  dec. 
c6t6s  vers  le  haut,  jusqu'5,  ce  qu'enfin  elle  cesse  entiferement. 
cdte  lateral  cela  a  lieu  a  Tangle  inferieur  externe  da  grsak 
trochanter,  et  au  cot 6  medial  1^  oil  commence  la  votite  de  k 
t6te  articulaire.  Get  amincissement  r^sulte  de  ce  que,  k  obaqne 
c6t6,  des  trabecules  se  detachent  successivement  de  la  substance 
compacte  pour  concourir  h  former  la  masse  spongieuse.  Celle-ei 
apparalt  un  pen  au-dessous  du  petit  trochanter,  et  apartirdeoe 
point  elle  occupe  tout  Tesp^ce  jusqu'a  Textr^mite  sup6rieure  dc 
Tos.  Environ  cinquante  trabecules  se  detachent  k  chaque  eotedi 
tissu  compacte;  en  beaucoup  d'endroits  on  pent  les  j  poursaivn 
assez  loin,  mSme  k  Vodil  nu. 

M.  Wolflf  distingue  diflferents  groupes  de  trabecules ,  suivant  le 
points  auxquels  elles  se  portent.  Parmi  celles  qui  viennent  di 
cote  medial  (c6te  des  adducteurs),  les  inferieures  se  rendent 
fortement  dirigees  en  haut ,  dans  la  partie  superieure  de  la  diaphy» 
et  dans  la  partie  inferieure  du  grand  trochanter;  les  snivante 
divergent  plus  en  eventail  et  se  rendent  k  la  partie  snperiean 
du  trochanter,  au  col  et  k  la  tete.  Ensuite  on  voit  une  s6rie  da 
trabecules  qui  divergent  moins  et  qui,  en  haut  et  en  dedans 
penetrent  dans  la  tete  du  femur;  enfin,  il  y  a  encore  quelqaei 
trabecules  plus  faibles,  qui  se  distribuent  dans  les  parties  superieun 
et  inferieure  de  cette  tete.  —  Les  trabecules  qui  viennent  du  c6fe 
du  trochanter  se  dirigent  toutes,  en  courbes  allongees,  vers  1< 
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\/b  interne ,  &  rexccption  de  cellcs  qui  sc  (I6tachent  Ic  plus  liaut ; 
Lles-ci  resteut  daus  Ic  trochanter. 

lei  6galemeut;  les  trabiculcH  uioyeiiiiCK  divergent  Ic  plus  ct  sc  par- 
gent  y  tout  comme  cela  se  paHHC  pour  Ich  trabecules  nioyenncH  vcuaut 
1  c6t6  des  addnetenrs.  Daus  reni'oneenicnt  Hcllairc  au  cot^  8U|)£ricar 
a  col  on  voit  une  petite  quantit6  de  substance  osseuHo  conipaete ,  do 
iquelle  partent  des  trabecules  dans  les  deux  directions,  en  dehors  vers 
d  grand  trochanter^  en  dedans  vers  la  tete  du  f^niur.  Au  sonimct 
iu grand  trochanter,  Ik  oil  s'ins^re  Ic  muscle  moyeu  fessier,  se  trou- 
leit  encore  quelques  trabdcules,  qui  se  portent  verticaleiuent  en  has. 
^  Les  trab^ules  d'un  cOtS  se  eroisent  avec  cellos  de  Tautre  e6t6 
i^pen  pr&s  sur  la  ligne  centrale  de  Tos.  Ges  innonibrables  croise- 
tients  8e  font  tons  sous  des  angles  de  90^;  lorsque,  eouiine  il 
Ittrive  en  quelques  points,  les  angles  sont  arrondis,  leurs  eotfts 
D'en  restent  pas  moins  perpendiculaires  Tun  a  Tautre.  Partout  aussi  les 
6ztrimit6s  des  trabecules  sont  k  angle  droit  avec  la  surface  de  Tos. 

Sur  une  section  sagittale  men6e  par  Taxe  de  Tos,  on  voit, 
dans  la  partie  inf^rieure  et  jusqu'au-dessus  du  petit  trochanter, 
one  86rie  de  trabecules  montant  verticalement,  paralliles  par  conse- 
quent &  Taxe  de  Tos,  et  un  second  syst6me  qui  croise  le  premier 
et  qni  est  perpendiculaire  k  cet  axe.  Plus  haut  sar  cette  section, 
dans  le  col  et  la  tete ,  on  voit  les  trabecules  qui  s'eievent  k  droite 
et  k  gauche  converger  les  unes  vers  les  autres  et  se  croiser. 
Lorsque  la  section  n'est  pas  exactement  sagittale  et  ne  passe  pas 
^)par  Taxe  de  Tos,  les  trabecules  convergent  aussi  dans  lapartie 
'fcfferieure  de  la  piece. 

Une  section  transversale ,  prise  perpendiculairement  k  Taxe  de 
,  VoB  au  niveau  du  petit  trochanter,  montre  k  chacun  des  quatro 
c8t6g  une  serie  de  trabecules  paralieies  au  contour  de  Tos.  On 
^stingue  en  outre  sur  cette  section  une  disposition  des  trabecules 
fin  fer  k  cheval ;  Touverture  de  ce  fer  k  cheval  est  tournee  vers 
I  I'intferieur.  Sur  une  section  transversale  passant  par  le  has  dela 
^te  du^  femur,  on  voit  en  premier  lieu  des  anneaux  concentriques, 
®^  second  lieu  des  trabecules  qui  se  dirigent  en  rayonnant  du 
^^tre  de  la  section  vers  la  peripheric. 

18* 
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En  combinant  les  renseignements  fournis  par  les  diffigrentea 
sections ;  on  peat  se  former  ane  id^e  de  la  stractnre  de  lapartia; 
supSrieure  du  fgmnr ;  bien  entendu  y  il  ne  fant  pas  perdre  de  vne  qiUj 
les  trabecules  qai  se  montrent  snr  les  sections  ne  sont^  dans  hi 
grande  majority  des  cas ,  pas  autre  chose  que  des  coupes  de  lamai 
osseuses,  lesquelles  lames  pr6sentent  souvent  des  ouvertures  pla 
on  moins  grandes,  k  tel  pointy  que  parfois  il  ne  reste  plus  qn 
des  tiges  osseuses  tr6s  minces  reliees  ensemble     Aux  cot6s  interm 
et  externe  il  y  a  une  s6rie  de  lames  dirig^es  d'avant  en  arriM 
et  qui;  comme  elles  convergent  vers  le  haut^  doivent  en  r6a]iMl 
affecter  une  disposition  en  toit.  Dans  la  moiti6  inf(6rieure  deTodl 
on  Yoit  aussi  deux  series  de  lames  allant  de  dedans  en  dehoqfl 
Tune  parall^lement  k  la  face  ant^rieure,  Tautre  parall61emeii^| 
la  face  post6rieure.  Ges  lames  s'Slevent  d'abord  (comme  onfl 
reconnait  sur  une  section  sagittale  passant  par  Taxe  de  Vmm 
parallelement  les  unes  aux  autreS;  mais  vers  le  haut  elles  finissefltl 
aussi  par  converger  en  forme  de  toit.  Dans  le  col  et  la  tSte,  1ft  1 
substance  spongieuse  est  done  partout  formSe  de  lames  coneen-l 
triques,  qui  se  rencontrent  en  c6ne  k  leur  sommet. 

Belativement  k  Tarchitecture  des  autres  os^  M.  Wolff  ne  nooi! 
apprend  que  peu  de  chose. 

En  ce  qui  concerne  Thumirus      il  se  borne  a  dire  que  cheij 
rhomme  la  substance  spongieuse  de  cet  oS;  tout  en  poss6dant 
une  structure  fort  remarquable,  difi6re  enti^rement  de  celle  di 
f6mur  y  tandis  que  chez  les  quadrup^des  (chevreuil  y  boeuf )  ^  elh 
montre  un  arrangement  tr6s  analogue  k  celui  de  ce  dernier  of 

Sur  des  sections  verticales  frontales^  menees  par  le  milieu  de 
Textrimiti  sup6rieure  du  tibia  on  voit  d'abord,  se  ditachant 
aux  deux  cotSs  de  la  couche  ext^rieure  de  la  substance  compact; 

1 )  G'est  ce  que  j'ai  vu  admirablement  dans  ie  femur  et  aussi  daas  rhumta* 
aux  endroits  ou  les  lames  commencent  a  se  detacher  distinctement  de  la  aub* 
stance  compacte.  gk  et  la  les  tiges  osseuses  torment  alors  un  reseau  extreme* 
ment  delicat  [substance  rSticulaire). 

»)  p.  419. 

»)  p.  420. 
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trabecules  parallclcs  qui  so  dirigcut  droit  cii  haut.  lie  la 
he  moyenne  partcnt  d  chaqac  cote  deH  trabc(4ilcH  qui  kc  rcii- 
rent  et  se  croisent  a  la  liniite  dc  T^piphyHc  on ,  (^liex  radiilte, 
)  ce  qai  reste  de  cotte  partio  ;  collcH  du  vXtid  interne  80  rcndoiit 
point  d'insertion  du  ligaineut  erois^  du  c6t6  externo;  et  vice- 
la.  De  la  coucho  int6rieure  do  la  coinpacte  prooedcnt  dcH 
)6cQles  un  pea  inoiuB  dintiuetes,  qui  pasncut  d'uu  cote  au 
h  oppos6. 

La  description  de  la  substance  spongicuse  du  calcaninni ,  donnee 
r  H.  Wolff;  Concorde  dans  les  traits  essentiels  avec  cellc  de  M.Meyer, 
e  j'ai  communiqufie  ci-dessus.  M.  WoUffait  toutefois  encore  mention 
ui  qnatri6me  systeme  de  trabecules  paralleles,  qui  niarchentde  haut 
bas  k  la  face  postSrieure  de  la  tuberosity  du  calcaneum ,  et  qui  sont 
demment  en  rapport  avec  Taction  du  tendon  d'Achille. 

A.pr68  avoir  r6sunie  les  travaux  dont  rarchitecture  des  os  a 
jasqu'ici  Tobjet;  je  vais  maintenant  faire  connaitre  les  resultats 
mes  propres  recherclies.  Mon  6tude  s'est  born6e  aux  vertibres 
anx  OS  des  extremit6s  inf6rieures ;  les  circonstances  no  in'ont 
3  permis  de  I'etendre  k  d'autres  parties  du  squelette. 
Les  OS  examines  provenaient  presque  exclusivement  de  per- 
nnes  adultes,  surtout  d'hommes.  Tout  d'abordj'ai  remarquequ'il 
iste  nne  grande  difference  dans  le  degre  de  iinesse  du  tissu  spongieux 
lez  des  individus  differents ;  chez  quelques  uns  les  lames  sont  beau- 
>up  plus  epaisses  et  plus  solides  que  d'ordinaire;  leur  nombre  est  alors 
assi  plus  petit ^  et  les  mailles  sont  plus  grandes.  Chez  d'autres,  les 
ames  sont  extraordinairement  minces  et  les  mailles  trespetites. 

Si  Ton  pratique  des  sections  verticales ,  suivant  diverses  direc- 
ions,  sur  desvertebres  prises  dans  diffiferentes  parties  de  la  colonne 
^ertfebrale  il  saute  imm6diatement  aux  yeux  que  les  mailles 
leviennent  plus  larges  k  mesure  que  le  volume  des  vertebres 
^^gmente,  par  consequent  k  mesure  qu'on  descend  plus  bas. 

')  Humphry,  p.  137:  The  bodies  of  the  vertebrae  are  co?)iposed  of  very  light 
"^ongy  structure ,  which  is  surrounded  hy  a  thin  tcall  of  moderately  compact  tissue .... 
chier  direction  of  their  caficelli  is  vertical;  in  some  parts  it  is  more  horizontal 
^^ear  the  lower  surface  of  the  last  lumbar  vertebra.  The  cells  of  the  cancellated 
are  wider  in  proportion  as  the  bodies  of  the  vertebra  are  large. 
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Les  lames,  qui  se  montrent  sur  les  diffigrentes  sectioDB,  des- 
cendent  ordinairement  toat  droit  de  haut  en  bas  et  sent  uniei 
entre  elles  par  des  cloisons  transversales;  eelles-ci  sont  plaodesen 
haut  et  en  bas  parall^Iement  k  la  surface  du  corps  vertebral; 
d'od  il  r6sulte  une  disposition  r^ticulaire  tres  r^guliSre.  Le  nomfare 
des  lames  rattach6es  aux  deux  faces  de  la  vert^bre  est  plus  grand , 
snrtout  4  la  face  inf6rieure,  que  ceini  qu'on  observe  yers  le 
milieu  de  la  hauteur ;  ici  la  disposition  est  moins  r6gali6re  et 
les  mailles  sont  plus  larges.  Ces  particularit6s  sont  le  mieox. 
accuses  dans  les  vert^bres  lombaires. 

Sur  des  sections  sagittales  menses  4  travers  ou  aa  voisi' 
des  larges  canaux  vasculaires,  dont  les  ouvertures  se  iron 
k  la  face  post6rieure  des  corps  vert^braux,  le  tissn  spong^ 
perd  souvent  son  aspect  r^gulier  et  prisente  alors  des  lac 
assez  grandeS;  tr6s  irr6guli6res. 

Aux  limites  des  sections  (tant  sagittales  que  frontales) ,  U  ot 
la  mince  couche  osseuse  compacte  qui  entoure  la  vertSbreat 
infl^chie  en  dedans ,  les  lames  ont  une  direction  un  pen  diffi^rente. 
Gelles  qui  viennent  d'en  haut  se  portent  obliquement  en  bas  et 
en  dehors ;  et  Ik  s'appuient  sur  la  mince  couche  compacte; 
celles  qui  de  ce  point  se  dirigent  vers  le  bas  ont  souvent  une 
inclinaison  en  dedans. 

Les  sections  transversales  montrent  un  arrangement  rSticul" 
trfes  r6gulier,  od  Ton  pent  reconnattre  souvent,  surtout  vers 
p^riph6rie,  une  disposition  radi^e  et  un  agrandissement  pro 
des  mailles. 

A  Tendroit  oil  les  arcs  se  d^tachent  du  corps  de  la  vertfebre,  on  voit 
les  lames  verticales  de  la  face  sup6rieure  aussi  bien  que  les  lames 
horizontales  de  la  face  infigrieure  changer  de  direction;  cela  est 
surtout  bien  Evident  lorsque  le  trait  de  scie  a  pass6  par  le  milien 
de  r^paisseur  de  Tare.  —  Les  deux  syst^mes  convergent  et  ren- 
forcent  la  couche  compacte  des  arcs,  qui  plus  loin  pr^sentent  k 
rint6rieur  une  masse  spongieuse  irr6guliere. 

La  structure  des  vert^bres  devient  plus  distincte  k  mesore 
qu'elles  sont  situ^es  plus  bas.  Dans  Tapophyse  odontolfde  de  k 
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Beconde  vertebre  cervicale  on  nc  voit  pas  ciicorc  de  lamcH  nette- 
ment  lougitadinales  et  trausverHalc8,  iiiaiH  on  les  <liKtin^uc  bicn 
dans  les  vert6breB  cervicalcH  HuivaiitoH. 

Le  BacruQi  oliro,  qnaut  a  la  directiou  des  laincH,  les  nicuics 
;Qftract6res  que  les  vert<!ibrc8  ordiuaires;  iiuiiH  la  iiettelc  diiiiiiiuo 
Ljk  uieBure  qu'ou  deseend.  Daus  les  aile»  du  Hacnini  la  direction 
HfiB  lames  est  luoius  bieu  aceusoe;  et  la  j'ai  cru  recounaitre 
I  SA  coars  obllqae  en  dehors  et  en  bas. 

^  ¥oar  ce  qui  regarde  le  tissu  spongieux  de  la  ))artie  su|)ericure 
Svdm  fimur,  je  n'ai  ricu  k  ajouter  ici  a  la  description  exacte  douuco 
■bar  M.  WoliF  et  r^sumee  ci-dessus. 

p.  A  rextr6mit6  infSrieure  du  femur,  sur  des  sections  transver- 
udes,  les  lames  se  diriment  des  deiix  cotes  parallelemeut  a  la 
ittibstance  eompacte ;  au  cot6  extcrne  elles  sout  plus  fortes  et  plus 
^distinctes  qu'au  cot6  interne.  Au  milieu  les  traliccules  sont  tres  lines. 

La  eompacte  s'arrete,  de  mcme  que  dans  le  tibia,  a  lalimite 
ipipfaysaire  ou  tout  pres  de  eette  limite. 

Sur  des  sections  froutales  j'ai  vu  les  cboses   4   i)eu  pros 
telles   qu'elles  out  ete  decrites  par  M.  Meyer.  Surtout  au  cot6 
interne,  les  lames  marchent  parallclement  a  la  surface  de  Tos. 
Les  lames  transversales  sont  le  mieux  accus6cs  au-dessus  de  la 
partie  concave  de  la  surface  articulaire,  Ik  oh.  elles  sout  leplus 
effac6es  dans  la  figure  donnee  par  M.  Meyer,  Si  Ton  scie  dans 
la   direction  sagittale,  on  voit  les  lames  sup^rieures,  qui  se 
;d6tacheDt  do  la  eompacte  au  cot6  post^ricur,  se  porter  avecune 
Ibg^Te  courbure  en  avant  et  en  bas,  tandis  que  les  lames  infg- 
rieures  descendent  presque  en  ligne  droite.  Les  lames  du  c6t6 
ant^rieur  sont  moins  arquees,  mais  elles  sont  pourtant  aussi  un 
peu  inclin6es  en  arri^re,  ce  qui  fait  que  les  deux  systfemes  se 
eroisent  en  des  points  innombrables. 

Dans  r6piphyse  il  y  a  un  tissu  r^ticulaire  tr6s  fin;  sur  plu- 
sieurs  pieces  j'ai  vu,  au  voisinage  du  cartilage  articulaire,  quel- 
ques  lames  parall61es  4  ce  cartilage. 

Les  sections  verticales  frontales  de  la  partie  sup6rieure  du 
tibia  pr6sentent  le  tableau  suivant.  Les  lames  ext^rieures  se 
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portent  en  haut  et  on  pea  en  dehors,  celles  qni  lear  snccMent 
k  rint^rieur  vont  plus  directement  en  haat;  tontes  sent  nnki 
entre  elles  par  des  connexions  transversales.  An  centre  des  sections  j 
on  Yoit  des  mailles  rondes ;  ici  les  lames  ne  snivent  plus  nn  conn 
aossi  rignlier.  ImmMiatement  au-dessons  de  Teuiineoee  intercon- 
dyloidienne^  les  lames  qni  viennent  des  deux  cdt6s  se  croisent 
les  nnes  avee  les  autres.  Sons  chacane  des  denx  sorfaces  aiti- 
cnlaires  il  existe  4  on  5  lames  transversales  (les  quergehenii 
Sieckbandzuge  de  M  Meyer);  les  inf(&rieares  sejoignent  d'uneOtf 
i  TautrO;  les  sap^rienres  suivent  la  coarbore  des  surfaces  arlfr- 
cnlaires  et  s'arretent  anx  bords  de  rgminence  intercondyloYdienoftJ 
M.  Homphry  indiqne  ici       thickisch  stratum  of  dense  6oiie;"H 
est  probable  que  ses  preparations  n'dtaient  pas  completenHM 
d^gorgees.  Moi  aossi  je  ne  sois  souvent  parvenu  qn'avec  beaiM 
coup  de  peine  h  nettoyer  les  fines  mailles  dn  tissa,  sartoat  m-\ 
m^diatement  aa-dessons  des  cartilages  articalaires.  1 

Si  Ton  mine  des  sections  sagittales  par  le  sommet  de  Vdai- 
nence  intercondylolidienne ,  la  substance  spongieuse  montre  une 
sdrie  d'arcs  d^ants,  qui  se  forment  de  la  maniire  soiyante. 

Une  partie  des  lames  qui  au  c6t6  antirieur  sortent  de  la  sab- 
stance  compacte  ^  savoir  les  plus  extirieures  de  ces  lames, 
suivent  k  pen  pr6s  la  face  antgrieure  de  Tos  et  se  terminent 
en  haut  avant  d'atteindre  I'iminence  intercondylol'dienne.  Lei 
trabecules  qui  naissent  plus  k  rintiriear  s'infl6chissent  en  haii 
et  en  arriire,  depuis  Timinence  intercondyloi'dienne  jusqa'&  oi 
peu  plus  de  1  centim.  au-dessus  de  la  limite  ipiphysaire.  Plof 
bas  on  ne  pent  plas  les  suivre  distinctement. 

Parmi  les  trab^ules  qui  viennent  du  cdt6  postirieur  de  It 
compacte  9  les  extirieures  s'il6vent  suivant  une  direction  sensiUe- 
ment  verticalC;  les  moyennes  s'inclinent  tant  soit  peu  en  avant; 
et  les  suivantes  se  portent  en  avant  avec  une  1^6re  coarbnrs. 
Les  systimes  qui  viennent  des  cdt6s  anterieur  et  postiriearM 


0  Dans  le  tibia  la  couche  compacte  est  beaucoup  plus  ^paisse  au  cdte  ast^ 
rieur  qu'aa  cote  post^rieur. 
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sent   aux  endroits  od  ils  hc  roncontrent.  II  ou  risulte  done 
structure  assez  scmblablo  h  cello  qn'on  troave  plus  liaut, 
8   le  fi&mar,  k  savoir  une  s6ric  do  pctitcs  vofites  ciiiboitccs 
unes  dans  les  autres  et  reliees  ensemble  en  une  fonle  do  |M)ints. 

Humphry  a  figure  nne  section  sagittale  da  tibia  ouTon 
mnatt  plus  ou  moins  la  disposition  que  je  viens  de  d6crire; 
is  dans  son  texte  il  n'en  fait  aucune  mention, 
^ur  les  sections  frontales  de  TextrSraitS  inf6rieure  du  tibia  j'ai 

ee  qui  a  6tfe  dterit  et  tigur6  par  M.  Meyer.  J'ajouterai  seule- 
mt  que  dans  la  malleole  les  lames  sout  en  partio  parallcles 
la  surface,  et  crois^es  par  d'autres  lames  perpendiculaircs  & 
te  m@me  surface. 

Les  sections  sagittales  montrent  qu'^  la  face  ant^rieure  les 
aes  qnittent  la  compacte  en  plus  grand  nombre  et  k  une  plus 
mde  distance  de  la  surface  articulaire. 

Les  lames  qui  viennent  du  c6t6  ant6rieur  et  du  cote  post6rietir 
Qvergent  vers  le  bas,  et  les  plus  internes  se  croisent.  Pr6s  de 

surface  articulaire  leur  nombre  augmente,  et  on  voit  2  ou  3 
kb^cnles  transversales  dirig^es  parall^lement  a  cette  surface. 
A  la  partie  sup6rieure  du  p6ron6,  les  lames  venant  de  la  surface 
biculaire  se  portent  verticalement  vers  la  compacte  du  c6t6 
beme.  Les  autres  lames  out  une  direction  descendante  un  peu 
ilique.  A  la  partie  inf6rieure  on  voit  les  lames  se  diriger  droit 
i  bas;  les  mailles  sont  tr^s  petites.  Dans  la  malleole  externe, 
»ut  comme  dans  celle  du  tibia  ^  les  trabecules  sont  parallcles  k 
\  surface  extCrieure  et  couples  par  des  lames  transversales. 

Dans  Tastragale  j'ai  retrouv6  les  systCmes  dfecrits  par  MM.  Hum- 
phry et  Meyer:  le  premier  dirig6  en  arriCre  et  en  bas  vers  la 
snrface  articulaire  post6rieure  du  calcan6um,  avec  des  liaisons 
transversales  bien  distinctes,  parallcles  k  la  concavity  deTarti- 
^nlation;  le  second  allant  dans  la  direction  de  Tos  scaphoide. 
^  y  a  encore  un  troisieme  systCme,  composC  d'un  petit  nombre 
'®  lames,  qui  d'en  haut  et  en  arriCre  se  porte  en  bas  et  en 
^^ut,  vers  la  facette  articulaire  antCrieure  du  calcan6um.  Ce 
^TpiiJe  XL. 
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syst^me  est  aussi  mcutiouuS  par  M.  Meyer  ^)  et  parait  avoirs 
^galement  remarque  par  M.  Humphry  {voir  la  note  41a  page  116). 
line  plaque  de  Tastragale^  sciee  d'eu  liaut  et  en  avant  vers  le 
bas  et  rarri6re,  autaut  que  possible  dans  la  direction  die  la 
partie  incliu6e  eu  arriere  de  la  surface  articulaire  sup^enre, 
montre  des  trabecules  tres  r^gulierement  dirigSes  en  bas  et  serr^ 
les  uues  coutre  les  autres.  A  Tangle  interne  inftrieur  de 
plaque ;  les  lames  vont  obliquement  d'en  haut  et  en  dedans  yen 
le  bas  et  le  dehors,  disposition  qui  me  semble  etre  en  rappoit 
avec  rinsertion  du  ligament  talo- tibial  post6rieur  (Henle). 

Au  sujet  du  calcan^um  je  puis  etre  bref.  Mes  observations  ont 
confirm^  celles  de  M.  Humphry  et  de  M.  Meyer;  j'ai  ansa 
les  lames  parall61es  a  la  face  post^ricure  signalees  pour  la  preo 
fois  par  M.  Wolff,  et  dans  aucun  des  nombreux  6chantillonsc 
j'ai  examines  ne  manquait  la  cavity  sous  la  face  articulaire  supi' 
rieure.  Sur  des  sections  verticales  frontales,  Tos  prisente  iu 
arrangement  r^ticulaire  tr6s  regulier,  parfois  avec  une  disposition 
concentrique  des  lames  au  cot6  sup6rieur. 

L'os  scaphoide  et  les  os  cuneiformes,  vus  sur  des  sections  ver- 
ticales sagittales;  oifrent  des  lames  tr^s  reguli^res  allant  d'arriire 
en  avant,  et  en  outre  deux  ou  plusieurs  lames  parallMes  aax 
surfaces  articulaires  concaves.  A  la  face  inferieure  du  scaphoYde 
Farrangement  r^ticulaire  est  moins  r6gulier,  et  dans  le  premier 
cun6iforme  on  voit,  k  la  partie  inferieure  de  la  section,  un  syst^mi 
de  lames  ieg6rement  courbes  se  porter  d'en  haut  et  en  avant 
vers  le  bas  et  en  arrifere ,  ce  qui  est  certainemeut  en  rapport  aveo 
rinsertion  du  muscle  tibial  post^rieur. 

L'os  cuboide,  scie  dans  la  direction  verticale  sagittale,  montre, 
k  la  partie  sup^rienre  de  la  section,  les  lames  etendues  sans 
discontinuity  de  la  face  articulaire  post^rieure  (pour  le  calcanenin} 
h  la  face  articulaire  ant^rieure  (pour  les  deux  derniers  mdtatar- 
siens);  les  lames  situ6es  plus  en  dessous  convergent  vers  le  bas 
k  partir  des  faces  articulaires ,  et  se  rencontrent  pr6s  de  la  tuhA- 
rosite  du  cuboide,  au  niveau  de  Tinsertion  du  ligament  caleanio- 


0  Page  621. 
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oaboYdien  plantaire.  An  centre  Ics  niaiUcB  sont  gran(lc8etirr6^uliere8. 
Lie  premier  os  nit^tatarsien  {wssedo  unc  strui'turc  analogue  a 
I  eelle  qai  a  &tb  observ^e  dans  les  autres  os  longs. 
I  Dans  la  base  de  ce  mctatarsien  on  trouve  de  lines  lames  et  dc 
»  petite8  inailles;da  cot6  de  la  tote  ^  les  lames  venantde  la  conipacte 
■  BapSrienre  se  dirigent  vers  le  bas  y  et  r6i*ii)ro(}ucment.  Dans  la  tete 
Kles  mailles  sont  si  petites ,  que  le  cours  des  lames  ne  jieut  y  ctre 
||  «xactemeDt  reconnu. 

K    Les  autres  os  du  pied  ne  pr6sentent  pas  de  particniarites 

I iuMTidant  nne  mention  sp6ciale. 
>  J'ajonterai  ici  quelques  remarques  concernant  la  signilication 
Mgn'il  faut  attribuer  ^  la  disposition  particulicre  ailectie^  d'aprOs 
vee  qui  precede  ^  par  les  ^16ments  dcs  os.  Ainsi  qw'il  a  etc  dit, 
pM.  Humphry;  le  premier  qui  ait  decrit  la  structure  r6guliere  de 
^la  substance  spongieuse^  a  pens6  que  les  lames  osseuses  sont 
I  plac^es  „in  the  line  of  the  pressure  the  bone  has  fo  bear]  ihus 
affording  the  most  e/feclive  support,'*  La  derui6re  partie  de  cette 
assertion  pent  seule  ctre  admise  comme  g6n6ralement  vraie;  la 
premiere  paraft  moins  exacte^  car  il  y  a     citer  bon  nombre 
I  d'exemples  od  les  lames  ne  sont  pas  pr6cis6ment  plac^es  dans  la 
\  direction  de  la  pression  &  laquelle  Tos  est  expose  (col  du  f(&mur, 
ft  calcan^nm;  etc.) 

t      Dans  le  M^moire  de  M.  Meyer  se  trouve  surtout  signal6e  la 
pconnexion  qui  existe  entre  rarchitecture  de  la  substance  spongieuse 
R-et  les  rapports  statiques  et  dyuamiques  des  os.  C'est  ainsi  que 
Tarrangement  special  des  lames  osseuses  aux  extr6mit6s  articulaires 
(par  ex.  h,  rextr6mit6  iuf6rieure  du  tibia  ^  ou  le  nombre  des  lames 
dirig^s  de  haut  en  bas  croit  k  mesure  qu'on  se  rapprocbe  du 
cartilage  articulaire)  ne  pent  gufere  avoir  d'autre  but  que  de 
distribner  la  pression  aussi  ^galement  que  possible  sur  tons  les 
points  de  la  surface  articulaire  ^  sans  que  la  masse  osseuse  soit 
BOtablement  augment^e.  On  appr^cie  aussi  facilement  Timportance 
des  syst^mes  de  lames  qui  se  croisent  dans  le  calcan6um  et  dans 
les  parties  supirieure  et  inferieure  du  fi6mur  et  du  tibia.  Grace 
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k  cette  disposition,  les  os  r^sistent  mieux  a  la  pression  relative- j 
mcnt  glevee  qu'ils  ont  h  supporter.  Le  fait  que  les  lames  de 
spongieuse,  1^  ou  elles  ne  se  croisent  pas^  sont  unies  entre  dblj 
par  des  lamelles  transversales ;  a  une  signification  de  mSme  ] 
car  la  solidity  de  Tensemble  doit  se  trouver  ainsi  eonsidiraUe 
ment  accrue. 

La  distribution  qui  s'observe  dans  le  corps  des  vertgbres  n'e 
pas  non  plus  d^pourvue  d'utilit^  k  ce  point  de  vue.  A  mesa 
qn'on  examine  des  parties  de  la  colonne  vert^brale  sitn^ 
baS;  et  od  par  consequent  la  pression  est  plus  grande^les] 
verticales  deviennent  plus  distinctes  et  plus  solides,  tandis 
la  partie  inf^rieure  du  sacrum  elles  sont  de  nouveau  moins  appa 

II  est  digne  de  remarque,  en  outre ,  que  toutes  les 
dirigfees  et  crois6es  en  des  sens  divers  {Druck-  utid  Zugc 
finissent  par  se  trouver  serr^es  les  unes  sur  les  autres  pr^sdel 
surface.  La  force  qui  agit  sur  Tos  (et  il  est  ici  surtout  qaestio&l 
des  OS  longs  et  creux)  se  concentre  done  d'autant  plus  sur  hi^ 
couches  superficielles,  qu'on  s'61oigne  da  vantage  du  point 
plication. 

La  substance  compacte  pourrait,  d'apres  cela,  gtre  considMe! 
comme  une  spongieuse  contract^e,  ou  bien,  si  on  le  i)r6f4&Fe^  la  j 
substance  spongieuse  peut  etre  regard^e  comme  une  compactaj 
relach6e  et  6panouie. 

La  diflF6rence  fondamentale  qu'on  croyait  autrefois  exister  en 
les  deux  parties  constitutives  des  os  ne  peut  done  plus  ^tre  admiw,1| 
au  moins  k  ce  point  de  vue ;  elles  ont ,  Tune  et  I'autre ,  mie 
importance  6gale  pour  la  fonction  de  Tos.  Elles  ferment  an  seal 
tout  ,  Tos,  dans  lequel  on  peut  bien  distinguer  une  portion  com- 
pacte et  une  portion  spongieuse,  mais  sans  attribuer  beaacoap 
de  valeur  k  cette  distinction. 

Lorsque  M.  Meyer,  dans  Tautomne  de  1866,  traita  ce  siyet 
devant  la  Society  des  sciences  naturelles  de  Zurich  et  montra  sea 
preparations,  M.  Culmann  fixa  Tattention  sur  la  concordance  de 
Tarrangement  architectonique  observe  dans  certains  os  avec  les 
lignes  theoriques  de  la  slalique  graphique)  il  fit  remarqaer,  en 
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effety  qn'en  beanconp  d'endroits  da  sqaclcttc  huniain  Ics  tral>6- 
cnles  de  la  substance  spongicuHc  sont  dispofuics  cxactciucnt  miivant 
^les  m€mes  lignes  qne  la  statiquc  grapliiquo  trace  dans  Icr 
[eorps  qui  out  des  formes  semblablcH  a  celloR  des  oh  en  question 
Mt  qui  sont  soamis  k  des  forces  analogues.  M.  (hilinann  dessina 
lime  grue,  k  laquelle  il  donna  les  contours  de  l*extreniit6  su|)eri- 
Mnie  d'un  ffemur  huniain^  en  supposant  une  charge  couformeaux 
BRblations  qui  existent  chez  rhomnie.  Dans  cette  ligure  il  tit  tracer 
Bes  Slaves ;  sous  sa  surveillance  ^  les  lignes  dites  y,de  traction 
ds  pression''  {Zug-  und  brucldinien)\  or  il  se  trouva  que  ces 
^■knes  etaient  partout  identiques  &  celles  que  la  nature  a  rcalisces , 
^ftrextr6mit6  sup^rieure  du  f^mur ,  dans  la  direction  des  trabecules. 
^E-.  M.  Wolff  a  sp^cialement  d^veloppi  ce  point  de  vue  et  lui  a 
HtcMisacr^  une  graude  partie  de  son  M6moire.  Ne  pouvant  le  suivre 
Wki  pas  k  pas  dans  ces  considerations  ^  je  me  contcnte  de  citer 
Bia  conclusion  „En  un  mot;  nous  arrivons  k  ce  rSsultat  si- 
Rfnificatif ,  qu'^  Textremite  suix^ricure  du  f6mur  humaiu  la  substance 
^  osseuse  est  exclusivement  repartie  suivant  les  directions  des  tra- 
'^.jectoires  de  tension  matbematiques  ^  que  par  consequent  Tos  est 
^  construit  en  lignes  de  pression  et  de  traction.'' 
fib  II  me  parait  toutefois  que ,  par  ses  recherches  seules ,  M.  Wolff 
I  n'^tait  pas  completement  autoris6  k  emettre  cette  assertion.  Si 
I  I'on  examine  les  figures  join tes  a  son  Memoire,  savoir,  celle  de 
I  la  grne  de  M.  Gulmann  et^  en  regard  ^  la  figure  unpeuscb6ma- 
Ktique  de  la  portion  superieure  du  ffemur,  on  trouve  incontestablement 
P^ime  grande  analogic  ^  au  moins  dans  la  direction  des  lignes  qui 
f  y  sont  tracfees;  mais,  mou  avis,  cela  ne  sufBt  pas.  En  premier 
lien^  une  etude  exacte  de  la  forme  matbematique  de  la  tete  du 
ffemur  serait  encore  necessaire,  et  ensuite  il  faudra  tacher  au 
moins  de  determiner  k  quelle  esp6ce  de  ligne  courbe  correspond 
la  direction  des  trabecules      Alors  seulement  on  pourra  decider 

Page  413. 

»)  Des  recherches,  dans  lesquelles  mon  collcgue  M.  van  Geer  veut  bicn  me 
preter  son  concours,  nous  ont  dcja  appris  que  la  tctc  du  femur  n'est  pas  un 
segment  de  sphere,  comme  on  I'a  presque  gcncralemcnt  admis  jusqu'ici.  Ces 
recherches  toutefois  ne  sont  pas  encore  terminees;  j'espere  pouvoir  en  rendre 
compte  plus  tard. 
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si  riellement  „la  Nature  a  constrnit  Tos  comme  ring^nieur  eon- 
struit  son  pont,  c'est-^-dire  de  fa^on  qn'avec  une  dSpenae  mmimiun  ^ 
de  mat6riaux  soit  obtenue  la  forme  la  plus  convenable."  ') 


M.  Wolff  a  rattach^  ii  son  travail  des  considerations 
etendnes  concernant  le  mode  d'accroissement  des  os.  Cette  questioij 
me  semble  si  importante^  et  elle  est  dans  un  rapport  si  etroitav 
notre  sujet^  que  je  crois  devoir  en  exposer  les  points  essent 

Comme  on  le  sait^  Dahamel  est  le  premier  qui  essaya 
r6soudre  le  probl^me  par  la  voie  exp6rimentale.  Des  rtsu 
obtenus  en  nourrissant  de  jeunes  animaux  avec  de  la  gar 
il  dMuisit  que  les  os  eroissent  en  6paisseur  par  rappositioni 
couches  qui  prennent  leur  origine  dans  le  p6rioste  la  c6ll 
experience  dans  laqnelle  il  entourait  d'un  anneau  de  fil  d'a 
les  OS  encore  jeunes ,  le  conduisit  k  la  conclusion  que  les  coai^ 
osseuses  se  dilatent  L'accroisscment  en  longueur  a  lieu,  suiu 
Duhamel,  dans  toutes  les  parties  de  Tos  chez  les  animaux  tc 
jeunes,  mais  plus  tard  seulement  k  ses  extr6mit6s  —  April] 
lui,  vers  rann6e  1772,  Hunter  ')  ex6cuta  des  experiences  qd] 
etaient  essentiellement  les  memes  que  celle  de  Duhamel,  vm] 
il  arriva  k  des  r^sultats  diff^rents.  Son  opinion ,  —  qne  daa  I 
Taccroissement  des  os  en  epaissenr  il  y  a  apposition  41asurfin0] 
exteme  et  resorption  k  la  surface  meduUaire,  et  que  raccroisfle-J 
ment  en  longueur  se  fait  exclusivement  par  les  cartilages  epiphysaiiJ 
res,  —  a  trouve  surtout  dans  Flourens  ®)  un  chaleureux  defensenryij 
et  a  ensuite  ete  assez  generalement  adoptee. 

Pourtant  de  temps  en  temps  des  voix  s'61ev6rent  pour  affirmer 
que  les  os  ont  aussi  un  accroissement  interstitiel ,  et  ici  11  figutt 

0  Wolff,  p.  417. 

* )  Memoires  de  Vacadcmie  royale  des  mences ,  1 743  ,  p,.  ]  10. 

>)  Ibidem,  p.  102. 

*)  Ibid.  p.  138  et  130. 

*)  Transactions  of  a  Society  for  the  improvement  of  medical  and  chintrgical 
Tcnawledge ,  vol.  II,  London,  1800,  p.  277. 

•)  Recherches  sur  le  deoeloppement  des  os  et  des  dents  ^  Paris,  1842. —  ThSorU 
exp^rimentale  de  la  formation  des  os^  1847. 
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citer  Burtout  Yolkmann  ' ) ,  dont  Ics  doatcs ,  A  I'igard  dc  rancionnc 
doctrine  7  se  fondaient  principalcincnt  Hur  des  i'aits  patliolo^iqiicH. 
L'autorit6  des  experiences  avec  la  garancc  fat  auHHi  attaqnce, 
entre  aatres  par  Gibson  pais  de  noiivcau  defend ue  par 
Lieberkilhn 

IL'adversaire  le  plus  decidfi  de  la  doctrine  de  Hunter  et  de  Flourens 
Wt  incontestablement  M.  WoltT.  Dans  plnsieurH  ucrits  ^)  puklies 
tueeeBBiyement  il  Ta  combattne  chaque  ibis  avec  des  amies  nou- 
^ttUea,    et  mainteuant^   ap])ay6  sur  ses  recherclies  ooncernant 
fcyMdiitecture  des  os,  il  couelnt  que  Taucienne  th6orie  doit  etre 
■nyoKe  tout  k  fait,  et  que  raccroisscment  des  os,  aussi  bien  en 
Hl^isseiir  qa'en  longueur ,  a  lieu  exelusivenient  par  intussusception. 
Bf  •■  M.  Wolff  motive  son  opinion  de  la  inaniere  suivante.  L'os 
Bl'eBt  pas  passif  dans  son  accroissement,  comme  il  devrait  Tetre 
K^'aprto  les  idSes  anciennes,  et  en  outre  il  est  impossible  qu'il 
If  fe  Boit.  A  tons  les  Tiges,  Tarchitccture  int6rieure  des  os  pr6- 
'  Bente  tine  image  g6om6trique  semblable;  eette  similitude,  sans 
donte  y  n'est  pas  parfaite ,  raais  cela  n'est  pas  nou  plus  necessaire ; 
en  partie,  les  differences  sont  de  nature  individuelle.  Pour  que 
cette  similitude  g6ometrique  se  conserve  quand  Tos  grandit,  il 
&at  de  toute  necessity  que  chaque  particule  s^pariment  prenne 
part  dans  une  juste  proportion  k  Taccroissement  de  Tensemble. 
Tous  les  mathematiciens ,  k  qui  M.  Wolff*  a  soumis  la  question , 


CMrurgische  Erjahrungen  iiher  KnocliennerhieguHycn  nnd  Knochenwachftthttm  ^ 
Vin  Virchow's  AtcMd,  t.  24,  p.  512.  —  Noliz  heir ejf end  das  inter stitielle  Knochen- 
'wctchsihumy  in  Centralblait  fiir  die  medicitiinchen  lyisseiischafien,  1870,  p.  J  29. 

«)  Meckel's  Archio,  t.  IV,  1818,  p.  482  (reproduit  d'aprijs  les  Memoirs  of 
the  literary  and  philosoph.  Society  of  Manchester,  2e  Ser,  t.  1). 
»)   Archiv  von  Reichert  und  Du  Bois  Rcyraond,  1864,  p.  598. 
*)   De  artificiali  ossium  productione  in  animalibus ,  Berlin,  1860.  Dissertatio 
inaiiguralis.  —  Die  Osteoplastik  in  ihren  Beziehungen  zur  Chirurgie  nnd  Physiologic , 
in  Liangcnbcck's  Archiv  fiir  klinische  Chirurgie,  t.  4  p.  183. —  Ueher  Knochen- 
'  foaohsthum.   Forldiifige  Mittheilungen,  in  Berliner  klinische  Wochenschrift ,  1868. 
p.   62,   76.   110.  Ueher  die  Bedeutung  der  Architect iir  der  spongiosen  Suhstanz 
fur  die  Frage  vom  fCnochemcachsthum,  k^orldufige  Mittheilung ,  in  Centralhlatt 
fur  die  medioinisclie  Wisschmschaflen ,  1869,  p.  849. 


288     T.  ZAAIJBR.  SUR  l'aROHITEGTURE  DES  OS  DE  l'hOMMB. 


ont  d^clar^  partager  son  avis  touchant  la  croissance  exclosiyement 
interstitielle. 

D6j^  ant6rieurement  ^ ,  M.  Wolflf  avait  instituS  des  exp6rienoei] 
destinies  k  montrer  qu'il  n'y  a  pas  de  resorption  &  la  surfi 
midullaire  des  os  creux.  Anjourd'hui  il  s'est  convainca  qae 
vieille  experience  de  Duhamel ,  avec  Tannean  mitalliqae ,  con: 
son  opinion;  il  a  trouv6;  en  effet,  que  les  couches  ossei 
situies  en  dedans  de  Tanneau  s'inflechissent  et  ne  disj 
pas,  quoique  plus  tard^  avec  les  progris  de  raccroisscment^el 
pnissent  etre  couples ,  comme  il  Ta  vu  entre  autres  sur  le 
d'un  jeune  chien. 

La  resorption  k  la  face  m6dullaire  est  done  ni6e  par  M.  W( 
d'apres  le  risultat  de  ses  experiences  ^  et  il  est  d'ailleurs  impost 
qu'elle  ait  lieu.  En  elfet,  par  la  resorption  des  couches  ini 
de  la  substance  compacte,  les  lames  qui  en  proviennent  perdri 
leur  appui.  Elles  devraient  done  ou  bien  disparaitre  elles-m6i 
et  etre  remplacees  par  d' autres ,  ou  bien  trouver  un  nouvel  apj 
dans  les  couches  compactes  situees  plus  en  dehors ;  or  ni  rm 
ni  Fautre  ne  se  pent,  k  cause  de  la  liaison  intime  qai  exiflto 
entre  la  substance  compacte  et  les  trabecules. 

Si ,  dans  les  conditions  normales ,  le  perioste  contribue  k  raccroia- 
sement  de  Tos,  cela  n'a  lieu  en  tout  cas  que  dans  una  mesme 
extremement  faible ;  c'est  ce  qui  resulte  des  anciennes  experieni 
de  M.  Wolflf  avec  T  alimentation  a  la  garance  et  avec  des  plaqni 
metalliques  glissees  sous  le  perioste.  Mais ,  comme  les  trabeei 
externes  doivent  continuer  a  s'appuyer  sur  les  couches  externa 
de  la  substance  compacte ,  ce  mode  d'accroissement  des  os  n'ert 
pas  non  plus  possible.  Tout  au  plus  une  tres  mince  Gibucbe, 
„statiquement  superfine peut-elle  etre  formee  par  le  perioste 
k  la  partie  moyenne  de  la  diaphyse. 

L'osteogenese  par  le  perioste  dans  les  etats  pathologiqnes  oe 
pent  servir  de  preuve  pour  ce  qui  a  lieu  dans  les  conditioitf 
normales. 


')  Berliner  klinische  Wochenschrift ,  1868. 
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Belativement  k  raccroissomcnt  eu  longueur ,  M.  Wolff  a  chcrcbi 
6tablir  exp^rimentalemeDt  qu'il  sc  fait  sans  rintcrvcntiou  du 
ixtilage  interm^diaire  entre  la  diaphysc  ct  rtipiphyse.  Kucorc  uuc 
»i8,  d'aillenrs ,  cettc  intervention  <loit  etre  jugt^e  impossible , 
nisque  Tarebitecture  de  Tos  s'en  trouverait  alt6r6e ,  ee  qui  n'est 
mB  le  cas.  La  persistance^  jasqu'^  une  ecrtaiue  epoqne,  de  la 
fonche  cartilagineuse  interpos6e  entre  la  diaphysc  et  T^piphyse  est 
|pialifi6e  par  M.  Wolff  de  „ particularity  du  jeuue  age/' 
?  Ces  considerations ;  bien  entendu^  nes'appliquent  pas«eulemcnt 
^Upartie  sup^rieure  du  femur  ^  mais  aussi  a  tons  Icsautresos. 
B.L'opinion  embrass6e  dans  cette  question  par  M.  Wolff  me  semble 
■l  pen  exclusive.  Ses  experiences ,  surtout  sur  raccroisement  en 
Lgsear,  jointes  aux  observations  de  M.  Volkmann  et  d'autres, 
pontreutsuffisamment  que  la  th^orie  de  Hunter  et  de  Flourens  n'est 
|tii8  floutenable ;  mais ,  a  mon  avis ,  elles  ne  donnent  pas  encore 
m  droit  d'admettre  une  croissance  purement  interstitielle.  Quant 
iox  raisonnements  fond^s  sur  son  etude  de  la  substance  spougieuse , 
bien  que  M.  Wolff  y  donne  des  preuves  fr^quentes  de  sagacite, 
ILb  entratnent  encore  moins  ma  conviction.  Je  suis  porte  k  croire 
gue^  mgme  dans  les  conditions  normales^  le  perioste  doit  avoir 
poor  Taccroissement  des  os  plus  d'importance  que  ne  lui  en  attribue 
tt.  Wolff.  Cette  opinion  n'a  pu  etre  que  confirmee  par  la  decla- 
ration suivante  de  M.  Ruge  „ Ses  preparations,  qu'il  (M.  Wolff) 
^  en  la  bonte  de  me  montrer,  ne  prouvent  nullcment,  k  mon 
Ivis,  la  non-existence  de  Tapposition  par  le  perioste.'' 


finge  a  eu  recours,  pour  la  solution  du  probieme  de  I'ac- 
SBioissement  interstitiel  des  os,  il'etude  microscopique.  II  a  trouv6 
^im  que  les  corpuscules  osseux  augmentent  en  volume  seulement 
Pedant  la  viefoetale,  qu'apr6s  la  naissance  ils  n'eprouvent  gene- 
'^ement  plus  de  variation  mesurable,  que  la  substance  inter- 
^llulaire  des  os  augmente  d'une  mauiere  constante  avec  I'age 
C^ien  entendu  jusqu'4  une  certaine  limite)  et  que  par  Ik  la  distance 

' )  Ueber  cellulares  und  intercellulares  {sog,  interstitielles)  Knochenwachsthum , 
^  Yirchow's  Archiv,  t.  49,  p.  241. 
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entre  les  cellules  devient  pi  as  grande  dans  tontes  les  directions^ 
qu'il  existe  done  bien  r6ellement  un  accroissement  interstitiel  enj 
m§me  temps  qn'nn  accroissement  par  le  p^rioste  et  par  les  cartila 
fepiphysaires. 

M.  Wolff  fait  remarqner  ' )  que  Tangmentation  de  la  distano 
entre  les  corpuscules  osseux  ne  prouve  rien,  au  fond,  contre 
thSorie  de  la  juxtaposition;  cette  remarque  est  juste ,  m'ais  11  n'd 
parait  pas  moins  certain  que  le  fait  observ6  par  M.  Rage 
en  faveur  de  Taccroissement  interstitiel,  bien  que  cela  ansai 
ni6  par  M.  Wolff. 

Tout  rSle  dans  Faccroissement  des  os  est  refus6  par  M.  Wil 
au  cartilage  interm6diaire  entre  la  diaphyse  et  rSpiphyse.  j 
qualifier  simplement  de  „ particularity  du  jeune  Sge"  n'c 
precis6ment  apporter  un  argument  bien  fort  k  Tappai  de 
opinion.  II  est  vrai  qu'il  serait  difficile  de  fournir  la  preuYOi 
Tarret  du  d6velopperaent  coincide  exactement  avec  la  dispa 
de  la  couche  cartilagineuse ;  mais  il  est  pourtant  bien  ^tabli, 
crois,  qu'entre  ces  deux  ph6nom6nes  il  ne  pent  y  avoir  una  | 
diff6rence  de  temps.  En  outre,  il  ne  faut  pas  perdrede  vaeqiia| 
dans  les  cas  de  developpement  lent  et  imparfait  du  corps, 
cartilages  ^piphysaires  persistent  plus  longtemps  que  d'ordinainjj 
ce  qui  prouve  bien  qu'il  existe  une  connexion  entre  Taccroif 
ment  et  la  pr6sence  de  ces  couches  cartilagineuses. 

De  ce  qui  pr6c6de,  bien  que  je  m'y  sois  born6  k  qnelq^ 
points  principaux,  on  pent  tirer,  me  semble-t-il,  la  conclii 
que  r  accroissement  des  os  a  lieu  aussi  bien  interstitiellen 
que  par  apposition  partant  du  p^rioste  et  des  cartilages  ^pip 
saires.  Des  recherches  ult6rieures  devront  nous  apprendre  qaefcj 
est  la  part  de  chacun  des  trois  facteurs  dans  cet  acte  importeBtj 


0  P.  442. 
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NOTE  ADDITIONNELLE. 

Depuis  la  premiere  publication  de  ce  travail  ' )  il  s'cst  6coul6 
rte  de  deux  ann^es^  ce  qui  me  d^tcrunne  a  ajoater  ici  ud 
kKom&  succinct  des  Doavelles  rcchcrches  faitcs  k  ce  8ujet  par 
lEbrents  observateurs.  On  yerra  par  cet  apcr^u  que  la  thiorie 
i  M.  Wolff  ne  peut  pas  encore  se  flatter  d'avoir  conquis  beau- 
de  partisans. 

K(5lliker  ^)  a  communique  &  la  Wiirzburyer  physik.-mciL 
tUschafly  dans  la  stance  du  2  mars  de  Tannde  passde^  le 
it  de  ses  recberches  concernant  la  distribution  et  la  signi- 
ion  des  cellules  k  noyaux  multiples,  ou  my^loplaxes,  desos 
des  dents.  A  la  fin  de  sa  communication  sont  examin6cs  les 
banses  qui  font  que  dans  un  cas  il  disparait  du  tissu  osseux, 
Undis  que  dans  un  autre  cas  il  s'en  forme.  La  th^orie  dc  M.  Wolff 
ft'est  pas  appuyte  par  les  pb^nom^nes  de  resorption  et  d'accrois- 
lement  des  os  k  leur  surface  externe  mentionnes  par  M.  K5lliker , 
rt  celui-ci  rejette  absolument  Tid^e  de  Taccroissement  interstitiel. 

Armi  de  nouvelles  experiences,  dont  nous  ne  pouvons  donner 
ksi  nn  compte  detailie,  M.  Lieberktibn^)  a  pris  energiquement  la 
defense  de  la  doctrine  de  Hunter  et  de  Flourens,  et  a  signals 
erreurs  dans  lesquelles,  k  son  avis,  est  tomb6  M.  Wolff.  II 
montre,  en  outre,  que  les  insertions  des  muscles  se  d^placent 
endant  Taccroissement  des  os.  Chez  un  jeune  cbien ,  une  pointe 
^'QQ  argent  fut  enfonc^e  dans  rhum^rus,  k  une  distance  de  26  mm. 
son  extr6mit6  sup6rieure  ,  justement  k  rextr6mitfe  infferieure 
muscle  deltoYde.  Cinq  mois  et  demi  plus  tard^  la  pointe  se 
^rouvait  k  40  mm.  au-dessous  de  Textriraitfe  de  Tos  et  4  7  mm. 
*U-dessous  de  Tihsertion  du  muscle,  lequel  avait  bien  pris  un- 


*)  Nederlandsch  Tijdschrift  voor  geneeskunde,  1871,  2e  Sect.  p.  118. 
*)  Ferhandlmgen  der  physikaL-medicin.  Gesellschaft  in  Wurzhurg  ^  nouv.  s6r. , 
^»  II,  p.  243;  et  Centralblatt  fur  die  medicinischen  Wis8enschaften y  1872,  p.  353. 
•)  Centralblait ,  1872,  p.  420. 
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accroisscment  notable ,  mais  s'6tait  poartant  SloignS,  &  la  distance 
indiqa^C;  du  point  d'insertion  primitif. 

M.  E.  Martini^)  a  fait^  1e  30  jnillet  de  Tan  dernier ^  dans 
une  reunion  de  VArtzllicher  Verein  de  Hambourg ,  ane  commnni- 
cation  sur  rarchitectnre  d'os  et  d'articnlations  ayant  6pT0Ufi 
des  alterations  pathologiqnes ;  comme^  dans  ce  travail ,  la  questiof: 
de  raccroissement  des  os  a6t61aiss6e  intentionnellement  &  Tdcart, 
je  pais  me  contenter  de  cette  simple  mention,  d'autant  plasq 
j'ai  k  faire  connaitre  des  observations  analogues,  par  lesqae' 
M.  Wolflf  a  cherch6  k  6tayer  sa  th6orie. 

Anparavant,  toutefois,  un  motsur  les  recberchesde  M.  Maas'* 
qui  a  experiments  d'abord  sur  des  lapins  et  ensuite,  d'a 
le  conseil  de  M.  Waldeyer,  sur  des  cochons  d'Inde.  II  a 
les  experiences  ordinaires  avec  des  anneaux  et  des  pointes 
platine,  et  il  en  anssi  institu6  d'autres,  plus  ou  moinsmodi 
pour  tacber  de  r6soudre  le  probleme  de  Tacoroissement  des 
II  se  declare  partisan  de  la  thSorie  de  Tapposition,  etpense 
Tarchitecture  spSciale  du  tissu  spongieux  n'a  rien  de  cent 
h  cette  th6orie. 

Le  nouveau  travail  de  M.  Wolff')  est  une  contribution  k 
thSorie  de  la  gu6rison  des  fractures;  il  y  d6crit  trSs  e^acte" 
la  disposition  des  lames  osseuses  aprSs  des  fractures,  avec 
formation  plus  ou  moins  prononcte,  de  la  partie  sup6rieure 
ffemur 

Dans  la  guSrison  des  fractures  il.se  passe,  k  I'endroit  de 


0  CentralhlaU,  1872,  p.  579. 
»)  Archiv  fur  klinische  Chirurgie,  t.  XIV,  p.  198. 
»)  Archiv  fur  klin.  Chir.,  t.  XIV,  p.  273. 

*)  Dans  unnumero  de  la  Deutsche  Zeitsckrift  fur  Chirurgie  (t.  II,  p. 
dont  je  viens  de  prendre  connaissance ,  M.  Konig  d^lai%  qu*il  ne  saiinut  p*<| 
tager  Topinion  de  M.  Wolff  concemant  la  guerison  des  fractures ,  et  ,que  dflfi 
des  pieces  etudiees  ce  savant  lui  paraissent  n'avoir  aucune  valeur  d^moB* 
strative;  I'line,  tout  au  moins,  ne  parlerait  pas  en  faveur  de  la  th^orie,  taadi 
que  I'autre  prouverait  clairement  le  contraire  de  ce  que  M.  WolfF  cbcrdto  i 
^ablir. 
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solution  de  continaite ,  deux  actes  bien  distincts.  Le  premier ,  de 
nature  inflammatoire ,  est  la  formation  da  cal ;  la  substance  ossense 
poreuse  ftlaqnelle  il  donue  naissance  n'a  qn'an  caract6re  transitoire. 
Le  second  acte  consiste  dans  la  production  de  yraie  substance 
osseuse  persistante^  spongieuse  ou  conipacte,  dans  la  direction 
du  maximum  de  pression  ou  de  tension  ^  avec  resorption  simultante 
de  toute  la  masse  osseuse  devenue  statiquement  superfine.  Cette 
production  et  cette  resorption  s'etendent  aussi  aux  deux  cotes  de 
la  fracture;  elles  s'accomplissent  pareillement  dans  une  foule 

r  d'affectionSy  od  la  ^statique''  normale  des  os  subit  des  pertuti- 

i  Imtions. 

f      M.  Wolflf  voit  dans  ces  recherches  la  confirmation  de  sa  theorie , 
r  et  il  se  prepare  k  refuter  en  detail  les  opinions  de  M.  LieberkUhn 
et  de  M.  EQlliker;  ^qui^  meme  aujourd'hui,  se  sont  encore  places 
an  point  de  vue  etroit  et  suranne  de  la  theorie  de  Tapposition." 

M-  G.  Wegner  * ) ,  dans  un  Memoire  traitant  de  Tinfluence  du 
phosphore  sur  Torganisme,  se  range  du  cote  de  la  tbeorie  de 
Tapposition.  II  ajoute  toutefois  que  les  observations  recentes  de 
Haeter^  Volkmann,  Wolff  et  Euge  rendent  probable  que  Texpan- 
sion  interstitielle  du  tissu  osseux  a  aussi  une  certaine  part  dans 
k  Taccroissement  general  des  os;  —  mais  la  tbeorie  de  M.  Wolff 
!  lui  parait  aller  trop  loin.  M.  Wegner  se  montre,  k  mon  avis, 
nn  peu  trop  sceptique  k  regard  des  resultats  positifs,  ci-dessus 
I   mentionnes,  des  rechercbes  de  M.  Kuge. 

r  Le  dernier  travail ,  ayant  rapport  k  notre  sujet ,  qui  me  soit  venu 
r  sous  les  yeux,  est  celui  de  M.  H.  Wolfermann,  de  Berne  2). 
L'auteur  a  etudie,  dans  le  squelette  bumain ,  les  os  des  extremites 
superieures  et  inferieures,  les  ceintures  scapulaire  et  pelvienne, 
les  c6tes  et  les  vertebres,  et  il  a  etendu  ses  recbercbes  aux  os 
du  cbeval,  du  boeuf,  de  Tours,  du  lama,  du  cbien  et  de  quelques 
antres  animaux  {Cheloniamidas ,  Arctomys  marmotaj  P/ioca  groen- 
landica,  etc.) 


^)  Virchow's  Archiv,  t.  55,  p.  25 

*)  Archiv  von  Reichert  u.  Du  Bois-Reymond ,  1872,  p.  312. 
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Chez  rhomme;  ses  observations  ont  foarni  en  g6n6ral  les  mSmes 
rSsnltats  que  les  mienneS;  qui  lui  6taient  resides  inconnnes.  Chez 
les  animaux  qu'il  a  examines;  la  substance  spongiease  prisen- 
tait  aussi  des  dispositions  semblables. 

Ses  recherches  ne  I'autorisent  pas  a  nier  Tapposition  et  la 
resorption.  Peu  enclin  k  adopter  la  th6orie  de  M.  Wolflf ,  il  pense 
que  ce  sera  Taffaire  des  histologistes  de  tirer  cette  question  an 
elair.  IL  ne  parait  pas  que  M.  Wolfermann  ait  eu  connaissance 
du  travail  de  Buge^  ear  dans  ce  cas  il  en  aurait  eertainement 
fait  mention'). 


Explication  des  planches.  ■[ 
PL 

Fig.  1.  Section  frontale  de  la  partie  sup6rieure  d'un  f6mnr  drdt. 
„    2.  Section  sagittale  du  calcandum  gauche  d'un  homxne 
de  72  ans. 

PL  IIP. 

„  1.  Section  sagittale  de  la  partie  snpdrieure  d'un  tibia  droit 
„    2.  Tranche  de  1  cm.  d'dpaisseur^  prise  dans  la  partie 

inftrieure  d'un  f6mur  droit. 
„    3.  Section   frontale  d'une  deuxifeme  vertfebre   lomb  ' 

(Par  m  Uprise  la  figure  est  plac6e  dans  une  positioi 

renvers6e.) 

„    4.  Section  sagittale  de  la  partie  inf&rieure  d'un  tibia  gauche. 

Les  figures  sont  des  photographies  de  grandeur  natnrelle, 
exdcutSes  par  M.  Hoffmeister  et  reproduites  par  M  Bruining  de 
Leyde. 

Un  de  ses  jours  j'ai  encore  pris  connaissance  d'un  travail  de  M.  L«Stiedft 
{die  Bildmg  der  Knochengewebes ,  Leipzig  1872),  qui,  se  fondant  sur  des  re- 
cherches microscopiques ,  declare  ne  pouvoir  accepter  i'opinion  de  M.  Wolff. 


SUR  LA  DECOMPOSITION 

I)U 

CHLORUKE  DE  CALCIUM  PAR  L  KAU, 

PAR 

H.  C.  DIBBITS. 

On   salt  que  lorgqa'ane  dissolation  aqnense  de  chlorure  de 
:  etlciam  est  6vapor6e  siccitd^  le  sel  obtenu  pr^ente  nne 

forte  Traction  alcaline,  due  k  la  presence  de  Toxyde  de  calcium, 
line  dissolation  6tendae  de  chlorure  de  calcium  pent  au  contraire 
i  6tre  maintenue  en  Ebullition  et  6vapor6e  jusqu'^  un  certain  point , 
'  sans   manifester  de  reaction  alcaline.  La  decomposition  mutuelle 
r  da  chlorure  de  calcium  et  de  Teau,  qui  peut  seule  expliquer  la 
reaction  alcaline  obtenue  dans  le  premier  cas^  n'a  done  pas  lieu 
anssi  longtemps  que  la  liqueur ,  k  raison  de  son  6tat  de  dilution , 
boat  k  une  temperature  qui  ne  dSpasse  pas  encore  beaucoup  100^ ; 
I   mais  elle  se  prodnit  quand ,  par  les  progrEs  de  la  concentration , 
i    le  point  d'6bullition  s'est  61ev6  d'une  quantity  notable. 
^       M.  D.  a  cherch6  k  determiner  la  temperature  k  laquelle  cette 
k  decomposition  commence;  ou,  en  d'autres  termes,  lamesuredans 
I  laqaelle  une  solution  de  chlorure  de  calcium  peut  Stre  6vapor6e 
r  sans  subir  d'alteration.  Des  cristaux  de  CaCP+6H^0,  parfaite- 
ment  neutres  et  exempts  de  fer^  furent  chaufif6s  dans  un  matras 
de   verre  pes6,  de  mani6re  k  faire  bouillir  le  liquide  provenant 
de  leur  fusion.  Chaque  fois  que  le  point 'd'6bullition  s'6tait  61ev6 
de  P  ou  2°;  on  notait  la  temperature  et  on  pesait  le  matras; 
la  perte  de  poids^  reprEsentant  Teau  echappee^  donnait  la  com- 
position du  liquide  restant.  A  Taide  de  Tinterpolation  on  deduisit, 
des  nombres  trouv6s,  les  points  d'6bullition  correspondant  k  des 
rapports  determines  en  equivalents  entre  le  chlorure  de  calcium 
et  Tean.  Les  resultats  ainsi  obtenus  concordent  assez  bien  avec 
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ceux  qu'a  fait  connattre  M.  Legrand  (Ann.  de  Chim.  et  de  Phyi 
le  s6r.,  LIX,  p.  437).  En  gfen^ral,  les  temperatures  d6termin6 
par  M.  D.  sont  de  IJ  4  2°  plus  61ev6es  que  celles  de  M.  Legrani 
k  170®  senlement,  et  au-del4,  la  diflfferenee  monte  k  environ  3' 
au  point  de  saturation  elle  est  de  2Jo  (182'' au  lieu  de  179°,5 
Selon  toute  probability ,  ces  faibles  hearts  tiennent  k  la  diff6renc 
des  indications  des  thermomfetres  employes  par  les  deux  obsei 
vateurs.  Par  contre,  les  r6sultats  obtenus  par  eux  pour  la  com 
position  de  la  solution  ^  au  moment  ou  elle  est  satur6e  k  I 
temperature  de  Tebullition,  sont  exactement  les  m6mes  ;  il 
trouvent  Tun  et  Tautre  CaCP-t-ljQOH^O,  ou  325  parties  di 
de  CaCP  pour  100  parties  d'eau. 

Pour  determiner  la  temperature  de  decomposition ,  Tauteur  essajiil 
frequemment,  au  moyen  d'une  bandelette  de  papier  bleudeto» 
nesol,  si  les  gouttes  d'eau,  qui  pendant  Toperation  decrite  « 
condensaient  dans  le  col  du  matras^  avaient  une  reaction  acide 
Les  premieres  traces  d'acide  chlorhydrique  degage  doivent  naturelle 
ment  se  trouver  dans  Teau  qui  se  condense  partiellement.  Dans  am 
premiere  experience  la  reaction  acide  fut  observee  de  cette  manien 
k  partir  de  153^^  dans  une  autre  k  partir  de  148"^.  II  est  clai 
que  la  temperature  la  plus  basse  est  ici  la  plus  probable. 

Le  chlorure  de  calcium^  dans  une  dissolution  bo uillante,  com- 
mence done  a  Stre  decompose  vers  148o,  ou  vraisemblablemenl 
k  une  temperature  encore  un  peu  plus  basse ;  attendu  qn'a|| 
moment  oti  Ton  observe  la  reaction  acide  il  s'est  deja  ecouieotf 
certain  temps  depuis  le  commencement  de  la  decomposition.  D'aprdf 
les  experiences  mentionnees  plus  haut,  le  sel  est  k  147°; 
CaCP+4H^0.  La  dissolution  bouillante  commence  donci  se  decom- 
poser quand  la  composition  est  devenue  environ  CaCP+4H^0. 

En  distillant  dans  une  cornue,  il  fallut  pousser  le  point  d'^bal- 
lition  ju8qu'4  160^  avant  d'observer  une  reaction  acide  dans  to 
liquide  recueilli.  Cela  tient  evidemment  k  ce  que  les  premie 
portions  d' acide  chlorhydrique  se  dissolvent  daus  les  gouttes  d'eso 
qui  se  condensent  k  la  partie  superienre  de  la  cornue  et  de  U 
retombent  dans  le  liquide  bouillant. 
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iO  genre  Rallus ,  6tabli  par  Linng  ^  ne  comptait  qn'an  nombre 
i-restreint  d'espices  lors  de  la  pablication  de  la  iO  Edition 
Sy sterna  Naturae.  Cette  Edition,  k  mon  avis,  doit  gtre  adop- 
comme  base  de  la  Nomenclatare  sp6cifique,  et  comme  point 
depart  pour  les  questions  concernant  le  droit  de  priority ;  elle 
rite  la  preference  sur  la  12%  puisque  le  naturaliste  suidois  y 
^  en  1758,  pour  la  premiere  fois  Tapplication  du  syst^me  bino- 
nal  dont  il  est  Tantear.  J'ai  remarqu6  avec  satisfaction  qae 
[>n  opinion  s'accorde  avec  celle  Smise  r^cemment  par  M.  Olphe 
alliard  (Rem.  sur  les  Regies  de  la  Nom.  zool. ,  p.  5).  Le  nombre 
BS  esp^ces  du  genre  Rallus  fut  considferablement  augments  dans 
I  demi6re  Edition  publi^e  par  Linn6 ,  ainsi  que  dans  celle  r6dig6e 
Gmelin-,  cependant  Latham  en  s^para  bientdt  quelques-unes 
oar  les  ranger  dans  son  genre  Gallinula ,  form6  d6j4  par  Brisson 
dfepens  du  genre  Fulica  de  Linn6.  Ces  Rales,  retranchfes  de 
'^rs  cong6n6res  et  r6unis  k  tort  aux  Poules  d'eau,  en  furent 
^ign6s  avec  raison,  —  apris  que  Bechstein  eut  bas6  sur  Tun 
^^x  son  genre  Crex,  —  eh  1816  par  Vieillot,  qui  proposa 
ce  groupe  le  nom  de  Porzana,  tandis  que  Leacb  le  divisa 
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simaltan6ment  en  deux  coapes  gSD^riques,  en  donnant  aax  plvj 
grandes  espioes  la  denomination  d!  Ortygomelra ,  propofite  diji 
antiriearement  par  LinnS,  et  aux  plus  petites  celle  de  Zapami^ 
Ges  derni6res  subdivisions  sont  g^n^ralement  adoptees  aujourd'hu^ 
toutefois  Topinion  des  ornitfaologistes  varie  au  sujet  de  quelqaei 
esp6ces,  sSparies  actuellement  de  V  Orlygometra  type  et  plaotei 
par  les  uns  dans  un  troisi6me  groupe  sous  le  nom  de  PorzaM\ 
tandis  que  d'autres  les  r^unissent  sous  ce  m^me  nom  avec  let; 
Zapornia  de  Leach;  auxquelles  Kaup  (Nat.  Sysl.,  p.  173)  donna 
le  nom  de  Phalaridion  ^  tandis  que  Pucheran  {Rev.  ZooLj  1845, 
p.  277)  leur  assigna  celui  de  Rallites.  Enfin  la  dgcouverte  d'uM 
multitude  de  Rales  exotiques  a  donn^  lieu  k  la  formation  de  pta 
sieurs  autres  subdivisions  g^neriques.  iH 
D6ji  en  1819  Vieillot  {Nouv.  Diet.  cTHist.  nat.  n.  6d. ,  t.  XXVIdB 
p.  547)  supprima  son  genre  Porzana  et  en  replaga  les  espMM 
dans  le  genre  Rallus.  Sa  mani^re  de  voir  fut  embrassie  par  Cuviflrl 
(H.  A.,  2e  6d.,  I,  p.  538)  et  Lesson  {Traite  d'Orn.,  p.  535), I 
ainsi  que  par  Degland  {Orn.  Eur.,  II,  p.  262)  et  aussi  par  Ifrl 
Profeeseur  J.  van  der  Hoeven  (Hatidb.  der  Dicrk, ,  II ,  p.  632),  | 
Les  caract^res  qui  ont  servi  de  base  aux  diverses  subdivisiost 
mentionn6es  plus  haut ,  et  qui  ont  6t6  pris  de  la  forme  plus  oo 
moins  allong6e  et  comprimee  du  bee,  de  la  longueur  relative  di0 
aileSy  des  tarses  et  des  doigts,  de  la  division  plus  ou  moins  com-^ 
ptite  des  doigts  antirieurs,  ainsi  que  de  Tenveloppe  comee  del 
tarses ;  ferment,  k  mon  avis,  des  distinctions  trop  pea  marquM 
et  varient  trop  d'une  espSce  k  Tautre  pour  qu'ils  pnissent  con- 
stitner  des  genres  distincts;  de  plus,  les  oiseaux  en  question  m 
relBsemblent  tellement  par  le  mode  de  coloration,  et  leurmaniiie  ^ 
de  vivre  prSsente  tant  de  rapports,  que  je  me  crois  autorisdi 
leur  conserver  le  m@me  nom  g6n6rique ,  tout  en  .adoptant  nten-  j 
moins  des  subdivisions  plus  ou  moins  tranchSes.  Le  geme  Rallus 
done,  ainsi  que  je  Tenvisage,  k  Texemple  des  naturalistes  qt» 
j'ai  citte  en  dernier  lieu,  eomprend  cinq  esp6ces  vraiment  eoro- 
ptomes,  qui  toutes  ont  itt&  observ6es  dans  les  Pays-Bas  et  qo 
sont  les  repr6sentants  de  quatre  subdivisions.  D'ailleurs  una  seol^ 
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tee  am&ricaine  a  rencontr^e  aceideDtellenieDt  en  Angleterre , 
Dir  en  Octobre  i.8G4 :  c'cst  lo  RalUut  carolinm  de  LinnA  (New- 
y  P.  Z.  1865;  p.  19G);  tandis  qne  le  Hallus  virginianus 
m&me  antenr  a  recneilli  eu  pleiae  nier,  &  la  distance  de 
)  milles  anglais  de  la  cote  d'Irlande  (Ilartiug,  llandb.  of  Br. 
f  p.  152).  Ces  deux  oiseaax  ont  dtk  ripartis  dans  les  deux 
iB-genres  Mustelirallus  et  Pardirallus  de  Bonaparte. 

RaLLUS  AQUATICUS  L. 

I4e  Bale  d'eau  (Hallus  aqmticm  L.)  se  distingue  de  aes  con- 
inftres  d' Europe  surtont  par  la  forme  allongte  du  bee;  il  est 
lulleurs  trop  bien  connu^  de  meiue  que  les  esp^ces  suivantes, 
mr  qu'il  soit  besoin  d'en  donner  une  description  d6taill6e.  U 
ibite  pendant  la  saison  des  couv^es  toute  TEurope,  si  Ton  en 
Lcepte  les  regions  les  plus  froides.  En  Kussie,  oil  Pallas  le  dit 
^uent;  il  est  commun  4  une  latitude  aussi  61ev6e  que  cellede 
:.  P6tersbourg  (Fischer,  J.  f.  0.,  XX,  p.  389);  il  a  6t6.  pris 
i  Finlande  pr6s  de  Helsiogfors  (Nordmann ,  Bull.  Soc.  Nat.  MoscaUf 
i60,  t.  XXXII1»,  p.  35);  en  Su6de  il  niche  dans  les  marais 
d  plaines  et  de  moutagnes  du  midi  et  du  centre ,  sans  cependant 
bpasser  la  region  dcs  bois  (Westerlund,  Pet.  Geogr.  Uitth.j  1870  ^ 
.  379),  et  on  Ty  trouve  m€me  quelquefois  en  hiver  dans  la  pro- 
ince  de  Schonen  (Wallengren,  Naum.y  IV,  p.  259).  II  s'avance 
kussi  jusqu'en  Islande ,  oti  il  est  rare  toutefois ;  on  y  a  trouv6  sea 
OBufs  (Faber,  Orn.  Not.  Danm.  p.  39,  et  A.  Newton,  B.  Gould 
Iceland,  p.  410),  et  il  parait  meme  qu'il  y  passe  parfois  rhi?er 
dans  le  voisinage  des  sources  chaudes  (Faber,  Procfr.  l$l.  Orn., 
P*  31)*  il  a  observe  aussi  bien  en  6t6  qu'en  hiver  anx  ties 
J'^rfie  (Holm,  Arch.  Nat.,  XIV.  1,  p.  216),  et  il y passe surtout 
en  automne  (Droste,  MuUer  J.  f.  0.,  XVII,  p.  345) ;  on  I'a  ren- 
'ontr6  en  hiver  aussi  aux  fles  Shetland  (Saxby,  Zoo/. ,  p.  9095), 
qu'4  Lewis  et  Harris,  deux  des  H6brides  (MacgilL,  Brit, 
^^^ds.j  IV,  p.  523) ,  oil  il  niche  fegalement  (Gray,  Birds.  W.  ScotL, 
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p.  334).  L'esp^ce  se  trouve  toute  rannSe  aux  Orcades  (Baikift 
and  Heddle ,  Hist.  Nat.  Ore. ,  Zool. ,  I ,  p.  69) ,  en  Irlande  (Thomp- 
son, Nat.  Hist,  IreL,  II,  p.  322)  et  en  Angleterre  (Mont.| 
Orn.  Diet.,  11,  Latham,  Gen.  Hist.,  IX,  p.  368,  et  aatret 
anteurs  anglais). 

Dans  les  Pays-Bas,  le  Rale  d'ean  n'est  pas  tr^s-abondant,  oomiiie| 
d'aillenrs  il  ne  Test  ga^re  nulle  part;  on  n'y a troav6 ses coaviei] 
qu'en  tr6s-pea  d'endroits,  snrtont  an  lac  de  Kralingen,  pr6s  do| 
Botterdam,  ainsi  qu'en  Groningue.  II  s'y  voit,  de  meme  que  daml 
plusieurs  antres  pays,  en  plus  grand  nombre  h  son  passage  d'aM 
tomne;  c'est  alors  que  les  chasseurs  le  rencontrent^  en  OctoiM| 
et  en  Novembre,  dans  des  lienx  oil  il  ne  se  tient  point  en  iUm 
comme  dans  les  endroits  humides  et  boisSs  le  long  et  k  Ti^H 
rienr  des  dunes  maritimes  de  la  Hollande,  od  quelques  individfl 
passent  souvent  Thiver,  surtout  quand  il  est  doux,  J'en  yH 
fr6quemment  en  D^cembre  et  en  Janvier,  et  j'en  regos  unrtofrfl 
ment ,  tu6  le  15  F^vrier  dernier  sur  T^tang  de  Bloemendaal ,  au  pieil 
des  dunes,  non  loin  de  Harlem.  On  en  trouve  parfois  Thivereil 
Danemark  (Faber,  Orn.  Not.  Z)anwi. ,  p.  39) ;  il  est  Evident  qu'ileafl 
hiverne  plus  on  moins  rSguliirement  dans  les  contries  da  centoBa 
de  TEurope,  telles  que  plusieurs  parties  de  TAUemagne  etdel 
TAutriche  (Meyer  et  Wolf,  Tasch.  Deulsch.  Vog.  11,  p.  407,  el  I 
plusieurs  autres  auteurs  allemands) ,  la  Suisse  (Schinz ,  Verz.  Schv,  I 
Wirb. ,  p.  1 13) ,  la  France  ( Vieillot ,  Nouv.  Diet. ,  t.  XXVIII ,  p.  562, 1 
et  autres  auteurs  frangais) ,  y  compris  la  Savoie  (Bailly ,  Om.  Sav^t  I 
IV,  p.  241).  I/esp6ce  est  surtout  commune  en  hiver  dans  les  payi  ■ 
m6ridionaux,  comme  la  Mac6doine  (Drummond,  Ann.  Mag.  Mm 
Hist.  t.  XVIII,  p.  14),  les  Cyclades  (Erhard,  A^aum.,  VUI,  p.9),  I 
les  ties  loniennes ,  surtout  celle  de  Gorfou  (Drummond ,  Ann.  Uof*  I 
Nat.  Hist.,  t.  XII,  p.  421).  Elle  est  sMentaire  dans  la  Grteepro-  I 
prement  dite  (Lindermayer,  Vog.  Griech.,  p.  129),  ainsi  qv!ei^  I 
Epire  (Powys,  Ibis,  1860,  p.  349);  elle  se  trouve  toute  Tannie  I 
en  Italie  {Fauna  d'lt.  Salvadori,  Ucc.  p.  229) ,  en  Sardaigne  (Cai«,  | 
Orn.  Sarda,  p.  156),  en  Sicile  (Malherbe,  F.  Orn.  Sie.,  p.  193); elk  1 
se  montre  k  Malte  k  son  double  passage  ainsi  qu'en  hiver  (Schembri,  | 
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.   Orn.   Malta,  p.  110');  Wright,  Ibis,  1864,  p.  149);  elle 
rait  auBsi  pamer  Thiver  dans  le  Midi  de  I'Espagne,  car  elle 
commnne  en  cette  saisou  en  Andaloasie  (Watkins,  ZooL,  p. 
07)  et  elle  est  sidentaire  au  lac  d'Albufera,  province  de  Valence 
idal,  J./.  0.,  Ill,  p.  313).  En  Afrique,  le  Kale  d'eau  a  6ti 
leerv^  dans  les  environs  de  Tanger  (Garstensen ,  lyiaum. ,  II.  1 , 
.  79);  11  est  sddentaire  en  Algirie  (Loche,  tJxpl.  sc.  tie  PAlg,, 
Hi.,  p.  337) y  et  niche  commandment  dans  la  partie  orientale 
le  V Atlas,  dans  les  marais  de  Zana  et  de  Djendeli  (Salvin, 
Hit,  1859,  p.  360);  M.  Tristram  Ta  rencontr6  en  Novembre 
Itau  le  Sahara  snr  an  6tang  k  El-Aghoaat  {Ibis,  1860,  p.  80), 
it  M.  Drammond  en  a  va  an  individa  pr^s  de  Tunis  {Ann. 
Mag.  Nat.  Hist.,  XVI,  p.  108);  M.  Brehm  Ta  observ6  le  18 
ISovembre  pr^s  d'Alexandrie  [J.  /'.  0.,  II,  p.  82);  il  est  d'ail- 
kiirs  common  en  hiver  dans  le  Delta ,  sartout  pr6s  da  lac  Fayoom 
(Shelly,  Ibis,  1871,  p.  315),  mais  il  ne  parait  pas  s'avancer 
josqa'en  Nabie  (Shelly,  Birds  of  Eg.,  p.  273).  L'esp^ce  est  r6pandae 
et  Bidentaire  par  tonte  la  Palestine,  depuis  la  Mer-Morte  vers  le 
Nord  (Tristram,  P.  Z.  S,,  1864,  p.  452);  elle  a  6t6 observte en 
hiver  pr6s  de  Georgievsk ,  dans  la  province  Gaacasiqae.  {Bull.  Soc. 
Hat.  Moscou,  XII,  p.  274);  Pallas  Ta  rencontrte  fr^aemment 
dans  la  Sib^rie  occidentale  {Zoogr. ,  II ,  p.  153) ,  et  Radde  a  recaeilli 
i  remboachure  de  TUssari  an  individa  qai  ressemblait  en  tons  points 
i  ceux  d'Earope  {Reise  S.  0.  Sib.,  11,  p.  311);  il  parait  cepen- 
^t  qa'il  s'en  reprodnit  one  vari6t6  dans  les  environs  des  eaox 
iQin^rales  de  Darazom ,  en  Daoorie  (Dybowski  et  Parrex , ././.  0. , 
XVI,  p.  338). 

Le  Mos6am  des  Pays-Bas  a  re^o  on  bon  nombre  d'individos 
4n  Japon  (Temm.  et  Schleg.,  F,  Jap.  Intr.,^.  25,  et  Av.,  p.  122) ; 
^'esptee  est  d'ailleors  sidentaire  dans  les  marais  de  Hakodadi, 

0  Sur  Tautoritc  de  M.  Gerbe  (Degland,  Orn.  Eur, ,  2e  ed. ,  II .  p.  387)  jai  class^i 
{Jrch.  NSerl.  etc.,  II,  p.  85)  parmi  les  synonymes  du  Proc.  leucorhoa  V.  le 
7!hal.  melitensis  de  Schembri  {Cat.  Orn,  Malta,  p.  118).  Ayant  depuis  eii  I'oc- 
casion  d'^tudier  moi-mcme  I'ouvrage  de  cetauteor,  j'aireyu  la  conviction  que  son 
esp^e  n'est  point  identique  a  celle  de  Vieillot ,  mais  se  rapporte  au  Proc,  pelagica  L. 


302  J.  p.  V.  WIGKBVOORT  GROMMELIN.  NOTES  SUR  LES  RaLES  DBS  PATS-BA8. 

dans  le.Nord  decet  empire  (Whitely,  Ibis,  1867,  p.  206);  ellena 
me  paratt  toutefois  pas  y  diffSrer ,  ni  6tre  identiqne  avec  les  B&lei 
que  M.  Swinhoe  a  re^us  de  Tientsin  et  qui  habitent  probaUemen^j 
dans  tout  le  Nord  et  le  centre  de  la  Chine  (P.  Z.  S.,  1863, 
p.  322),  ainsi  qn'avec  ceux  du  continent  de  Tlnde,  queM.  BI; 
a  s6par6s  de  Tespice  type  sous  le  nom  de  li,  indicus^psLtoe qu*\ 
different  de  ceux  d'Europe  par  la  taille  un  peu  plus  forte, 
r^paisseur  du  bee  et  des  pieds,  ainsi  que  par  le  trait  plus  foi 
sous  Toeil.  Ces  Bales  seraient  assez  rares  dans  le  centre  et  le 
de  rinde,  et  s'y  montreraient  principalement  dans  la  saison  froidlij 
M.  Jerdon  ne  les  a  observes  lui-mgme  que  dans  fe  Nordde 
contr^e,  et  M.  Adams  les  a  rencontres  dans  le  Punjab;  (D. 
India,  II,  p.  727)  en  outre,  on  en  a  tu6  pr^s  de  Colombo  &  Ge; 
(Layard,  Ann.  Mag.  Nat.  HisL,  1854,  XIV,  p.  267);  cepeni 
M.  Blyth  a  lieu  de  croire  que  ces  Rales,  propres  k  TAsie  one 
tale,  ne  s'avancent  pas  plus  loin  vers  TOuest  que  la  vallte 
Bas-Gange,  tandis  que  le  typeeuropeensemontreraitmgmejuaqoQ 
dans  les  autres  parties  de  Tlnde  {Ibis,  1873,  p.  80).  Enfin  le 
Rallus  aquaticus  a  it&  signals  par  Gumey  comme  ayant  6t6  recaei)£ 
dans  le  Sud  de  T Afrique ,  savoir  en  Natal  et  dans  le  pays  da 
Damara  {Ibis,  1859,  p.  249,  et  P.  Z.  S.,  1864,  p,  3);  cepw- 
dant  le  m@me  auteur  a  d6montr6  plus  tard  {Ibis,  1868,  p.  471)| 
que  ces  individus  ne  doivent  pas  etre  rapport^s  i  Tesp^ce  d'Europe^ 
mais  au  R.  coerulescens  du  inidi  de  TAfrique. 

Ballus  grex  L. 

Le  BA\e  de  gengt  (Rallus  crex  L.) ,  le  type  du  sous-genre  Oriy- 
gometra  ou  Crex,  en  est  pour  quelques  ornithologistes  V espies 
unique,  tandis  que  d' autres  lui  associent  quelques  esp^ces  exoti- 
ques,  ou  m6me  aussi  les  trois  suivantes  et  celles  qui  leur  aoBt 
voisines.  II  se  reconnait  k  son  bee  court  et  tr6s-comprim6,  mais. 
surtout  k  ses  doigts  ant^rieurs  moins  allonges  que  chez  ses  coo- 
g6n6res ,  dont  il  se  distingue  encore  par  ses  habitudes  plus  terrestr* 
II  est  dans  les  Pays-Bas,  comme  en  g^nSral  dans  les  parties  teoi- 
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iM  de  VEarope,  pendaut  le  tenipB  dc  la  reproduction  pluB 
Sudani  qae  le  R&le  d'eaa;  il  y  liabite  Icb  champs  de  tretie  et 
bli  y  TOMB  sartoat  les  pr68  destines  h  la  fenainon ,  et  s'y  niontre 
L'ipoqne  de  sa  migration ,  en  Septenibro  et  en  Octobre  ^  dans  les 
fits  irallons  boisiB  des  dunes  maritimes.  En  Asie  ilestcommun 
uto  1' Afghanistan  (Hartlaab'y  J,f.O.,  Ill;  p.  319);  it  a  encore  6t6 
lioonM  dans  le  Nord  de  Tlnde  (Jerdon,  Hinls  of  India  j  II, 
u  727) ;  oependant  il  ne  paratt  pas  s'6tendre  tr6s-loin  vers  t'Orient, 
M  qiioiqa'il  ait  itd  cit6  comme  ayant  ii<k  troav6  en  Chine ,  M. 
Miboe  ne  I'y  a  jamais  observe  (/'.  /.  S.,  1863,  p.  321).  Pallas 
P^  ieinarqii6  dans  les  parties  tempSrtes  de  la  8ib6rie  occidentale , 
fKptk  la  Lina;  ainsi  qn'en  Unssie  (Zoogr,^  II,  p.  153),  od  il 
^bvuee  plus  vers  le  Nord  que  le  pr6c6dent,  ear  non-senlement 
l  est  commun  comme  lui  dans  le  gouvemement  de  St  P^tersbourg 
Slseher,  ZooL  Garten,  XI,  p.  351),  mais  il  habite  aussi  en 
idili  de  Vologda  (MejakoflF,  HulL  Soc.  Nat.  Moscow,  t.  XXIXl>, 
I.  634)  et  on  Ta  memo  observe  dans  cettesaison^  Waitegra,an 
le  On^,  dans  le  gonvernement  d'Olonez  (Alton  et  Brown, 
873,  p.  67);  il  a  6galement  6t6  rencontr6  en  Finlande  jnsqn'i 
I  proyiBce  de  Nord-Karelen  (Nordmann,  Bull.  Soc.  Nat.  Mos., 
XXXITIa,  p.  35).  II  niche  dans  Ttle  de  Gothland  (Wallengren , 
^aum.,  Ill,  p.  87),  et  se  reprodnit  dans  toute  la Scandinavie ,  od 
A  limite  septentrionale  se  tronve  en  g6n6ral  entre  le  67c  et  le 
8®  degr6  L.  N.  (Wall.,  Nairn. ,  IV,  p.  259);  on  Ta  aussi  trouv6 
or  la  cdte  de  Norv6ge,  k  la  mgme  latitude,  le  16  Juin  (F.'et  P. 
kdman,  Ibisy  1861 ,  p.  90) ,  et  meme  en  1868  ^  TromsCe  presqu'au 
lOe  degr6  L.  N.;  un  individu  arri6r6  fut  tu6  k  Drontheim  le 
12  Novembre  1866  (Holmgren,  Skand  Fogl.,  p.  .894,  et  Collet, 
Oni.  Bern.  Norg.  Fauna,  p.  49).  L'esp6ce  n'a  pas  encore  6t6  observ6e 
en  Islande;  tontefois  une  femelle  adulte  fut  tu6e  par  M.  Holbdll 
i  Godthaab  dans  le  Sud  du  Greenland  (Reinhardt ,  J.  f.  0.,  II , 
P«  425,  et  Ibis,  1861,  p.  11);  plusieurs  individus  s'iigarent  par- 
fow  sur  la  c6te  atlantique  des  Etats-Unis.  (Baird,  Birds  N.Am.^ 
P-  751)  et  un  jeune  fdt  tu6  par  M.  Wedderbum  le  25  Octobre 
^847  aux  Bermudes  {Contr.  Orn.,  1849,  p.  86). 
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L'esp^  a  et6  observ^e  Vit&  aux  iles  Firog,  oil  selon  Syal 
on  en  a  trouv6  une  couv6e  k  SandO  (Holm,  Arch.  f.  Nai.j 
1 ,  p.  215)  y  et  M.  Mnller  en  poss^de  des  OBufs  proyenant  de 
mSme  locality ;  il  I'y  a  vue  d'ailleorB  an  printemps  et  en  antomiie 
m6me  le  5  Octobre  (Feilden ;  Zool.  s.  s. ,  p.  3252) ;  elle  se  repi 
6galement  anx  iles  Shetland  (Jardine^  Birds  Gr.  Br.,  UI,]f.  3311 
ainsi  qu'anx  Orcades  (Low,  F.  Ore,  p.  94) ^  od  elle  paratt 
montrer  parfois  m6me  en  hiver  (Baikie  et  Heddle^  H.  N.  Ore. 
I,  p.  68).  Elle  niche  surtont  en  grande  qaantit6  dans  toutes 
Hebrides,  m^me  les  plas  extdrieureSy  y  compris  St.  Eilda (Gngfj 
Birds  W.  ScotL,  p.  331);  en  Irlande  elle  est  si  abondante 
dant  la  saison  des  nich^es,  qa'on  pent  6valaer  son  nombrei 
centre  nn  senl  Mle  d'ean;  on  Vj  a  rencontr6e  anssi  &  pi 
occasions  en  hiver  (Thompson;  Nat.  Hist.  IreL,  II,  p.  316 
325)  y  ce  que  d'ailleurs  Latham  croyait  d&jk  ponvoir  snpposer  (< 
Syn. ,  III.  1 ,  p.  250) ;  elle  paratt  igalement  hivemer  parfois 
quelques  comtes  de  TAngleterre  (Zoo/.,  p.  1299,  2535,  6606 
et  Yarr.,  Brit.  Birds y  3e  6d.,  Ill,  p.  Ill),  oil  elle  se  reprodidK 
de  mdme ,  mais  en  pins  petit  nombre  dans  le  midi  que  dans  to 
nord  (More,  Ibis,  1865,  p.  439);  on  Ta  aussi  tronvte  le  31i 
D6cembre  i  Tile  de  Wight  {Zool.  s.  a-.,  p.  739).  II  paratt  qm 
qnelqaes  individns  passent  V hiver,  qnoiqne  tr^s  rarement ,  dansK' 
centre  de  TEnrope ,  savoir  dans  le  grand-duch6  de  Bade  (Eettneri 
Beitr.  Rhein.  Nat.,  1849,  I,  p.  88);  Tespfece  est  de  passage  rti 
s6dentaire  dans  le  midi  de  la  France  (Jaabert,  Rich.  Orn.  eic.f 
p.  490) ;  elle  ne  se  montre  gn^re  d'aillenrs  dans  les  contr6es  m&i- 
dionales  que  lors  de  ses  migrations;  ainsi  M.  Saanders  assnro 
qu'elle  ne  se  reproduit  pas  dans  le  SnddeTEspagne  1871, 
p.  224),  qnoiqne  M.  Vidal  la  dit  commnne  dans  TAlmiriaenM 
[J./.  O.y  III,  p.  313);  elle  niche  cependant  en  Piimont,  en  LoB- 
bardie  et  en  V6n6tie,  et  n'est  qne  de  passage  dans  le  reste  de 
ritalie  (Salvadori,  F.  d'lt.  Ucc.y  p.  230),  mais  elle  est  plus  aboa- 
dante  en  Sicile  an  printemps  qn'en  automne  (Benoit,  Orn.  Sie,, 
p.  168);  M.  Cara  la  dit  s6dentaire  en  Sardaigne  (Orn.  Sa^t 
p.  158) ,  n6anmoins  M.  Salvadori  assure  ne  Ty  avoir  jamalB  » 
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Qtrte  en  hiver  (Ca/.  tec.  SanLj  p.  77).  Ellc  se  troavc  toutcfoiR 
indant  I'annte  enti^re  en  Palestine  (Tristram ,  P.  /.  S.,  IHM, 
,  452) ,  et  elle  a  6t6  observee  par  Kllppell  en  Arabic  et  en  Kfj^yptc 
h/sL  Ueb.  Vog.  K.  0.  Afr.,  p.  VJH),  on  on  la  trouvc  iHolement 
ana  lea  champs  de  treile  (Shelly,  limls.  Efj.^  p.  274);  nn  indi- 
Ida  fiit  pris  en  mer  le  17  Novembre  pros  d'Alcxandric  (llart- 
aaniiy  J.  /.  0.^  XI ^  p.  230).  Selon  Urehni,  I'espcce  hivcrnc  en 
Hubie  (J.  /.  0.,  Ill,  p.  373),  et  s'avauce  jusqu'au  liV  L,  N. 
U.  O.J  I,  p.  75);  il  l  a  rencontrie  an  Soudan  le  If)  Septcmbre 
^y./.  0. ,  IV ,  p.  480)  et  M.  von  lleuglin  en  a  trouv6  bon  nombre 
Hh  mi-Septembre  k  Cbartuni,  oil  beauconp  d'individns  perchaicnt 
kr  an  tamarinier;  ils  disparnrent  an  comnienccnient  d'Oetobre 
I/,  f.  O.J  Xj  p.  402).  Elle  est  sMentai  re  et  de  passage  en  A  lg6rie , 
U  qaelqaes  rares  individns  nichent  dans  les  plaines  huniides  (l^oche , 
Expl.  Sc.  de  VAlg.j  Ois.,  p.  34.3);  on  I'a  observee  a  Tanger  (Cars- 
tenaen,  Naum.,  II:  1,  p.  79) ,  ainsi  qu'aux  Azores  (Godman, 
1866,  p.  102);  et  h  Maddre,  ou  elle  n'est  que  de  passage  acci- 
lentel  (Harcourt,  Ann.  Macf.  ^a^.  Hist.,  IL  t.  XII,  p.  63).  Elle 
erait  commune  au  Natal ,  dans  les  terres  j  mais  seulement  en  6t6 ; 
He  eat  plus  rare  aux  cotes  (Gurney ,  Ibis ,  1863 ,  p.  331 ) ;  un  individu 
iat  tu6  en  1864  au  Cap,  pris  du  Wijnberg  (Layard, ///rJ^  5.  i4/r., 
>•  338)  J  et  selon  M.  Atherstone  resp6ce  aurait  6te  tris-abondante 
m  1869  sur  la  c6te  de  Graham's  Town  (Layard ,  J  bis ,  1869 ,  p.  377). 


Ballus  porzana  L. 

La  Marouette  (Rallus  porzana  L.)  est  beaucoup  moins  abon- 
dante  que  le  pr6c6dent  et  s'en  distingue  surtout,  ainsi  que  les 
esptees  suivantes,  par  la  taille  moins  forte,  le  bee  moins  61ev6 

les  doigts  plus  longs.  Elle  habite  en  Europe ,  pendant  la  saison 
^  la  reproduction,  en  g6n6ral  les  memes  contr6es  que  le  RS,le 
d'eau ;  cependant  en  Russie  on  Ta  observ6e  plus  vers  le  Nord ,  comme 
^ns  le  gouvernement  de  Vologda  (MejakofF,  Bull.  Soc.  Nat.  Moscou , 

XXIXb ,  p.  634)  et  dans  les  marais  pres  de  Wuitegra  et  k  Wal- 
^^«hki  (Alston  and  Brown,  Ibisj  1873,  p.  67),  de  mgme  que 
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dans  la  majeure  partie  de  la  Finlande  (Nordmann ^  Bull.  Soc.Jii 
Moscouj  t.  XXXIIIa,  p.  35);  elle  niche  rarenient  dans  Tfle 
Gothland  (Wallengren,  Naum.,  Ill,  p.  87);  en  Scandinavie 
a  la  mSme  limite  septentrionale  que  le  R.  aqmticus  fWesterli 
Pet.  Geogr.  Mitth.,  1870,  p.  379).  Quoique  Tesp^ce  n'aitpas 
rencontr^e  en  Islande ,  ni  meme  anx  iles  F6roe  on  aax  Shetl 
elle  s'6gare  cependant  parfois  jusqu'au  Greenland,  ot  deoxii 
yidas  ont  6t6  captures.  Tun  k  Godthaab  le  28  Septembre  l& 
(Holb(5ll,  Orn.  Beitr,  Groenl.^  p.  6),  et  Tautre  k  Nenortalik 
1856  (Reinhardt,  Ibis,  1861,  p.  12).  Elle  est  rare  aux 
k  rtle  Sanday  (Baikie  and  Heddle,  H.  N.  Ore.  Z.,  I,  p, 
elle  se  reprodnit  dans  la  Grande-Bretagne ,  mais  pins  rai 
en  Ecosse  que  dans  le  Midi  (More,  Ibis,  1865,  p.  439); 
lande,  od  elle  a  6t6  souvent  tu6e  k  TSpoque  de  ses  migrati< 
11  est  probable  qu'elle  niche  6galement,  quoiqu'on  n'en  ait 
encore  de  preuves  certaines  (Thompson ,  Nat  Hist.  Irel. ,  II ,  p.  31 
M.  Blyth  en  a  trouv6  un  individu  au  march6  de  Londres  en  Ji 
vier  1834  (Yarr:,  Hist.  Br.  B.,  Ill,  p.  11);  Tesp^ce  ne 
d'ailleurs  pas  hivemer  dans  le  centre  de  TEurope,  quoique 
plusieurs  contr6es  elle  arrive  de  bonne  heure  au  printemps  et 
reparte  que  tard  en  automne :  ainsi  dans  les  Pays-Bas ,  par  exemple 
on  Ta  observ6e  tant  en  F6vrier  qu'en  Novembre ;  elle  ne  se  repi 
duit  dans  notre  patrie  qu'en  petite  quantity,  du  moins  ses  cotf 
v6es  n'y  ont  6t6  trouv6es  jusqu'ici  qu'en  pen  de  localit6s,  comnn 
en  Groningue,  en  Frise,  en  Gueldre  pr^s  de  Zutphen ,  aulacdi 
Kralingen  pr6s  de  Rotterdam  et  k  Valkenswaard  en  Brabant.  Li 
Marouette  serait  commune  Thiver  en  Andalousie  (Watkins , 
p.  5607),  comme  d'ailleurs  dans  tout  le  midi  de  TEspagne,  oi 
M.  Saunders  n'a  pas  pu  acquerir  de  preuves  de  sa  nidificatioi 
{Ibisy  1871,  p.  224),  quoique  selon  Vidal  elle  serait  sSdentain 
au  lac  d'Albufera  dans  la  province  de  Valence  {J.  f.  0.,  ID; 
p.  ol3);  elle  se  voit  aussi  en  hiver  aux  Bal^ares  (A.  von  Hom^ 
/.  f.  0,  X,  p.  429);  elle  est  surtout  de  passage  en  Sard*ig« 
(Gara,  Orn.  Sarda,  p.  158),  od  elle  niche  probablement  (Salf<; 
Cat.  Ucc.  Sard.y  p.  77),  de  mSme  qu'en  Sicile  pr6s  de  0«M 
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lenoit,  Orn.  Sic,  p.  168)  et  de  Syracuse  (Malh. ,  F.  fhn.Su.^ 
.  194),  ainsi  que  daus  le  nord  et  Ic  centre  de  1' Italic  (/'. 
•Iy.  Ucc.j  p.  230).  Selon  XauuiaDO,  plusieurH  iiidividuH  hivcr- 
Mraient  tant  en  Dalmatie  et  daus  le  sud  de  la  ll()i)<;rie  (|u'eu 
Srimte  et  en  Tarquie  (AV//.  Vdij.  Deuisc/ii,  IX,  p.  r).')!);  I  csp^c^^ 
b  trouve  d'ailleurs  toute  lannee  eu  Epire  (Powys,  ////.v,  lHi\(), 
k  349);  elle  est  aussi  s^dentaire  en  (Ir^ce  (von  der  Mtible, //fiVr. 
bn.  Griech.f  p.  91),  ainsi  qix  ii  Coriou  (Druiuuioudy  Atttt.  Maij, 
mL  Hist.j  1843,  XII,  p.  421);  elie  nicbe  eomuiun6nicut  en  Crete 
bnu.,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  XII,  p.  427),  et  M.  Strickland  Ta 
HI  en  hiver  k  Smyrne  (Yarn,  IJist.  Br.  li,,  111,  p.  K$).  En  Asie 
■e  a  6galement  6t6  observ^e  dans  la  SiUirie  australe  (Pallas, 
m$$gr.j  II,  p.  155);  elle  est  commune  en  Oude  dans  la  saison 
■lide  (Irby,  Ibis,  1861,  p.  246),  comnie  dans  tout  le  reste  de 
ibdonstan  (Jerdon,,/^.  of  Ind.,  II,  p.  723);  un  individu  en  fut 
pris  le  24  Septembre  au  lac  Karatag  sur  le  Karakoram  a  la  bau- 
toor  de  16,000  pieds  (Hume,  Lahore  to  Yarkandj  p.  2y:i).0ura 
imooatr^e  k  Damiette,  et  elle  est  assez  commune  dans  le  Delta 
Shelly,  Ibisy  1871,  p.  315),  ou  elle  serait  probablement seden- 
ure  (Shelly,  B.  Eg.,  p.  274);  elle  se  voit  d'ailleurs Tbiver dans 
oute  TEgypte  et  en  Abyssinie  (Rupp. ,  Syst.  Ueb.  Voq.M.  O.A/r., 
h  128).  M.  von  Heuglin  Ta  rencontr6e  le  27  Septembre  au  bord 
le  la  mer  Rouge  {J.  f.  0.,  XIII,  p.  43),  et  M.  Brebm  en  No- 
rembre  et  en  Janvier  an  Nil  Bleu  pr6s  de  Ghartum  {J.  f.  (>., 
y,  p.  78  et  VI,  p.  410),  oil  elle  se  voit  d6j4  d6s  le  commen- 
tement  de  Septembre.  M.  von  Heuglin  Ta  en  outre  observ^e  au 
Bahr-el-Abiad  {J.  f.  0.,  X,  p.  402,  et  XI,  p.  28).  M.  Drum- 
inond  Ta  vue  dans  les  marais  a  Biserta  {Ann.  Mag.  Nat.  Uisl., 
XVI,  p.  108)  et  M.  Gumey  fils  a  Laghouat  sur  les  fronti6res  du 
Sahara  {Ibis,  1871,  p.  299).  L'esptce  est  s6dentaire  en  Alg6rie 
(Loche,  Expl.  Sc.  de  VAlg.,  Ois.  p.  339);  on  Ta  rencontr6e 
Tanger  (Carstensen,  Naum.,  II.  1,  p.  79),  oil  M.  Drake  en  a  tu6 
^  23  Mars  deux  individus ,  qui  6taient  plus  tachet6s  de  blanc  que 
d'Europe  {Ibis,  1867,  p.  428;;  elle  parait  6galement  s'6garer 
Pftrfois  jnsqu'aux  ties  Canaries,  od  nn  individu  fut  pris  en  Mars 
^829  (Berthelot,  Orn.  Can.,  p.  40).  20* 
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BaLLUS  PUSILLUS  P. 

La  plus  petite  esp^ce  a  6t6  longtemps  confondue  avec  la 
vante;  Naumann  fut  le  premier  k  Ten  distinguer  (Temm.,  J 
d'Orn.,  II,  p.  693),  et  peu  apr6s  elle  fat  remarqu^e  dans  leNa 
de  la  France  et  d6erite  par  Vieillot ,  qui  en  fit  son  Rallus  Bailh 
{Nouv.  Diet,  y  t.  XXVIII ,  p.  548) ,  denomination  sous  laquelle  I 
plupart  des  omithologistes  continu^rent  de  la  designer ,  et 
Temminck  adopta  dgalement  en  abandonnant  celle  de  steU 
donnte  par  lui-m€me.  Toutefois,  plusieurs  des  naturalistesles] 
distingu6s  s'accordent  aujourd'hui  k  indiquer  Tesp^ce  sous  lei 
de  pygmaea,  propose  d'abord  par  Naumann ,  quoique  celui  i 
par  Vieillot  ait  6t6  public  le  premier,  pr6f(5rant  ainsi  V&qw 
la  stricte  loi  prescrite  par  le  droit  de  priority.  ^)  CependantPal 
d^couvrit  d6ji  dans  le  siicle  dernier ,  en  Daourie ,  un  oiseau  ( 
il  donna  la  description  sous  le  nom  de  Ra/lus  pusillus  {Raise ,] 
Anh.y  p.  700,  No.  30),  que  Gmelin  adopta  avec  raison  (S. 
13e  6d.,  I,  p.  719,  No.  30),  mais  auquel  la  plupart  des  auti 
modernes  ont  substitu6  celui  de  minutus,  que  Pallas  a  emplo 
k  tort  dans  son  dernier  ouvrage  (Zoogr.,  II,  p.  155),  ot  il  < 
par  erreur  cette  derni6re  dfinomination  comme  Tayant  appliqn 
dijk  dans  son  Voyage.  L'oiseau  cit6  par  ce  naturaliste  futdep 
considers  par  Bechstein  et  tons  les  autres  omithologistes  con 
le  type  de  Tespfece  suivante ;  toutefois  M.  Swinhoe  vient  de 
gferer  Tidie  que  le  Rallus  pusillus  de  Pallas  pourrait  bien 
identique  avec  Tesp^ce  d^crite  par  Naumann  sous  lenomde] 


*)  C'est  pour  la  raeme  raison  que  j'ai  prcf^re  {Arch.  Neerl.,  II,  p.  67) 
un  de  nos  Busards  d' Europe  le  noin  specitique  de  aequipar ,  donne  par  G.  CaWer, 
quoiqu'il  n'ait  6t6  public  qu'en  1831  par  Lesson  {Tr.  ^Om.y  p.  85)  etquil«^| 
k  cet  6gard  posterieur  a  celui  de  Swainsonii  propose  par  Smith  (S.  A/r.Jotn-ti 
1830,  I,  p.  384).  A  mon  avis,  lorsqu'il  s'agit  du  droit  de  priorite,  il&DttBtf  j 
avoir   6gard   aux  noms  usites  dans  les  grands  Musses  ouverts  au  paUtfi 
lors  meme  quils  n'ont  pas  encore  et^  publics;  pourvu  que  I'emploi  en  soithwi  ; 
constate ,  ii  ^uivaut  selon  moi  a  la  publication ,  surtout  dans  un  joomal  ezol 
que  fort  peu  de  peraonnes  ont  I'occasion  de  consulter. 
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naea,  yu  que  celle  d^ign6e  par  les  auteurs  sous  lea  Doms  de 
nmllus  et  minulus  n'a  pas  encore  6t6  observ^e  aussi  loiu  vers 
^eat  que  la  Daoarie  [P.  /.  S.,  1871 ,  p.  414).  Cettc  assertion 
{%  engag6  k  6tadier  derecfaef  les  descriptions  donn^cs  imr  Pallas 
par  Gmelin  et  de  les  comparer  tant  avec  celles  des  autres 
LtenrSy  —  sortout  de  Naumann,  —  qu'avec  des  individus  des 
esp^s  en  question.  Par  cet  examen  j'ai  recn  la  conviction 
le  Rallus  pusillus  de  Pallas  est  distinct  de  cclai  de  Bechstein 
y  mais  qn'il  se  rapporte  &  Tesp^ce  d6crite  comme  nouvelle  par 
it  et  par  Naumann.  Pallas  compare  son  li.  pimllua  {lourla 
&  VAlauda  vuUfuris  [arvenjfis) ,  mesnre  que  Naumann  donne 
ion  pygmaea,  tandis  que  son  pusillus  6gale  en  ^andeurTA/. 
ta.  Ponr  la  coulenr  et  les  formes,  Toiseau  de  Pallas  se  rap- 
irait  dn  /?.  aqmlicus,  ce  qai  toutefois  se  peat  direenquel- 
sorte  des  deux  esptees,  surtout  quand  on  n'a  egard  qu'aux 
ies  inf^rieures ;  mais ,  dans  son  Zoographia ,  Tauteur  le  dit  plus 
moins  semblable  au  /{.  porzanuy  comparaison  qui  n'est  juste 
pour  le  pygmaea  N.^  et  seulement  encore  par  rapport  aux 
arties  sapirieures.  II  est  vrai  que  Pallas  dScrit  les  jam bes  comme 
ttnt  d'un  verdatre  tres-pale,  ce  qui  ne  se  dit  gu6re  de  la  plus 
»tite  esp^ce;  cependant  il  est  tres-probable  qu'il  n'a  faitsades- 
iption  qu'apr^s  son  retour,  done  sur  une  peau  s6che;  or  dans 
A  6tat  les  pieds  du  pyginaea  N.  ont  perdu  leur  couleur  propre 
t  sont  ordinairement  tant  soit  peu  verdatres.  La  coloration  des 
irties  inf6rieures  cfaez  Toiseau  de  Pallas ;  surtout  celle  des  flancs, 
paratt  se  rapporter  plus  k  la  derni^re  esp6ce  qu'au  pusillus 
Naumann  etc.  Mais,  ce  qui  k  mon  avis  est  le  caractire  dScisif, 
P^'est  la  description  que  Pallas  donne  des  parties  sup6rieures  en 
ces  termes:    Vertex,  cervix,  dorsum  ferrugineo  nigroque  lituratay 
^sum   lineolis   longiludinalihm   vagis   albis]    cette  description 
^vient  parfaitement  au  pygmaea  N.;  surtout  pour  la  mani^re 
^nt  le  dos  est  parsem6  de  petites  stries  blanches ;  et  que  Pallas 
^  admirablement  rendue  par  le  seul  mot  vaqis,  exprimant  ainsi 
^^Urs  diff6rentes  directions.  Si  Tauteur  avait  eu  sous  les  yeux  un 
^^dividu  du  pusillus  de  Bechstein  etc.,  ilaurait,  suivant  son  exac- 
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titude  ordinaire ,  dScrit  les  parties  sup6rieures  et  surtout  le  dos  d'nne 
toat  autre  mani^re:  par  exemple^  aa  lieu  du  mot  ra^tV,  11  aurait 
sans  aneun  doute  employ6  celui  de  raris.  La  description  donnte  j 
par  Pallas  me  semble  se  rapprocher  le  plus  de  celle  que  Nanmann 
donne  de  la  femelle  adulte  de  son  pygmaea  (Nat.  Vog.  DeutschL, 
IX,  p.  573).  D'ailleurs,  comme  M.  Swinhoe  Taffirme,  TeBptee 
snivante  n'a  point  encore  6t6  observ^e  dans  TAsie  Orientale; 
M.  Radde,  il  est  vrai,  rapporte  au  li.  minutus  de  Pallas  denx 
males  de  taille  tres-diffigrente ,  qu'il  a  recueillis  en  DaoarieyTim, 
tu6  a  la  fin  de  Mai  au  Tarei-nor  et  Tautre  le  4  Aodt  pril 
de  Kirinsk  (Reisen  S,  0.  Sib.,  II,  p.  311) ;  mais  les  mesuresqtfil. 
en  donne  6galent  a  peine  celles  du  pygmaea  N. ,  tandis  que 
pusillus  des  auteurs  modernes  a  la  taille  sensiblement  plus  foife^ 
Enfin,  selon  MM.  Dybowski  et  Parrex,  Iq  pygmaea  ^.  sersAtBam 
commun  en  Daourie,  dans  les  environs  des  eaux  minSrales  dft 
Darasun ,  oti  ils  ont  aussi  trouv6  ses  ceufs.  {J.  f.  0. ,  XVI ,  p.  338.) 

L'espece  appel6e  pygmaea  par  Naumann  doit  done,  4  men  avis ^ 
porter  le  nom  de  Rallus  pusillus  P. ;  elle  a  6t6  figurSe  par  Werner 
(Temm.,  Atlas  Man.d*Orn.,  II),  par  Jardine  et  Selby  (///.  o/*Oni., 
I,  pi.  XV,  et  ///.  of  Brit.  Orn.,  II,  pi.  30,  f.  3),  par  Roux  (Om. 
Prov.,  II,  t.  332),  par  Naumann  (iVa^.  Vog.  DeutschL  t.2B9), 
par  Gould  {B.  of  Eur.,  IV,  pi.  344,  et  k  o/ Gr.  fir.,  part.  YI), 
par  Dubois  {Ois.  Belg.,  pi.  213),  par  Schlegel  {Fauna  vanNed.j 
pi.  255),  par  Fritsch  {Vog.  Eur.  i.  32,  f.  3),  et  dansle  D%cl%o%' 
naire  Universel  d'Uisioire  naturelle  (2e  6d.  Ois.  pi.  17,  f.  1).  Le 
poussin  a  6t6  represents  par  Marchand  {Rev.  Mag.  ZooL,  1868, 
pi.  3),  et  les  ceufs  par  Naumann  et  Buhle  {Eier.  Vog.  Deulsch., 
h.  IV,  t.  7,  f.  13),  par  Thienemann  {Taf.CoLAbb.  Vog.,  t  IS, 
f.  2  a—c)  et  par  Badeker  {Eier  Eur.  Vog.,  t.  44,  N°.  3),    ,  • 

En  Asie  TespSce  a  encore  Ste  observSe  dans  le  Nord  de  la  Chine 
(Swinhoe,  Ibis,  1863,  p.  97),  elle  habite  d'ailleurs  en  6t6  dans 
tout  cet  empire  (Sw.,  P.  Z.  S.,  1871,  p.  414);  M.  Swinhoe  I'a 
m6me  recueillie  a  Amoy  {Ibis,  1867,  p.  389).  Le  Mus6e  des  Pays- 
Bas  Ta  re^ue  du  Japon,  et  possfede  6galement  un  individa  qui 
aurait  6t6  tu6  aux  Philippines  (Schlegel,  Mus.  des  P.  B.,  BalK, 
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p.  30).  EUe  est  commune  dans  Ich  cnvirouH  dc  Calcutta  (Blyth, 
n.  Mag.  Nat.  Uisl.,  XII ,  p.  170);  cllc  CHt  mcme  plus  abondanto 
[ae  la  Marouette  dans  tout  Tludoustan,  particuliereincnt  dans  la 
II  froide ;  M.  Jerdon  Ta  tuee  en  Mai  dans  le  licn^^alc  Oriental 
(B.  of  Ind.,  p.  724).  EUe  niche  dans  T hide  Sui)6rieurc,  en  Cache- 
et  dans  les  rallies  des  regions  basses  (Ilunie,  Lahore  Ut  Yarkand^ 
293).  Elle  a  meme  6t6  observee,  quoique  rarcment,  k  Ceylan 
yard,  Ann,  Mag.  .\at.  Hist.,  II  s.,  XIV,  p.  2G7) ;  elle  hiverne 
Perse  (Gould,  B.  Ur.  Ih\),  et  Kuppell  Ta  observie  en  Arable 
fax  Egypte  {Sysl.  Ueh.  Vinj.  y.  0.  A/r.,  p.  128) ,  ou  toutefois  M. 

ly  assure  ne  Tavoir  jamais  rcneontr6e  {It  uf  AV/.,  p.  275). 
L'esp^ce  est  s6dentaire  aux  Cyclades  (ErUard,  iVawt/i.,  t.  VIII, 
7);  ainsi  que  dans  les  marais  de  la  Gr^ce  proprement  dite 
derm.,   Voq.  Griech.,  p.  121));  elle  est  abondante  dans  ceux 
la  Bulgarie  (Gould ,  //.  dr.  Ih\) ,  et  trcs  commune  en  Avril  dans 
iloi  de  Inkerman  en  Crim6e  (Irby,  Zool,,  p.  53G1);  il  est  done 
f  probable  qu'elle  habite  ^galement  quelques  autrcs  provinces  du  sud 
de  la  Bussie,  toutefois  je  ne  Tai  trouv^e  signal^e  dans  aucune 
des  Faunes  locales  publi6es  dans  le  Bulletin  de  In  Socicte  imptriale 
des  naluralistes  de  Moscou.  Elle  est  assez  rare  dans  la  Bukowine 
(Zawadzki,  Fauna  Gal.  Buk.  Wirh.,  p.  117),  et  niche  r6gulifere- 
ment  en  Hongrie  (Baldamus,  iSaum.j  IL  2,  p.  87);  elle  habite 
aussi  la  Dalmatic  (Naum,  ViKj.  />6W6cA/.,  IX,  p.  574),  et  Natterer 
Ta  trouv6e  au  mois  d' Avril  enlllyrie,  pr6s  de  Trieste  (v.  Pelzeln, 
Verh.  ZooL  But.  Ges. ,  XXI ,  p.  722) ;  quelques  individus  ont  6t6 
tu6s  en  Mai,  Aout  et  Octobrc  a  I'^tang  de  Furt,  dans  la  haute 
Styrie,  par  M.  Hanf  [Verk.  ZooL  Dot.  (I'ei-.,  IV,  p.  621,  etXVIII, 
p.  966).  L'esp^ce  se  reproduit  tr6s  rarement  en  Tyrol  (Althammer, 
Naum,,  VII,  p.  402),  mais  elle  ne  parait  pas  habiter  la  Haute 
Autriche ;  du  moins  MM.  Hinterberger  et  Brittinger  ne  la  signa- 
lent  pas  parmi  les  oiseaux  de  cette  province.  Selou  Palliardi  elle 
serait  rare  en  Boheme  {Syst,  Ueh.  Vog.  Boh.,  p.  58);  toutefois 
M.  Fritsch  ne  I'y  a  jamais  rencontr6e  dans  aucune  collection 
(/. /.  0,  XX,  p.  381).  Elle  se  trouve  aussi,  quoique  rarement, 
en  Sil6sie  (Gloger,  Ueb.  Sdug.,  Vug.  etc.  Schles.,  p.  51),  oti  le 
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Comte   Boedem  en   a   tronv^   une   nichte   pr6s   de  Glogan 
(Naum.,  Yly  p.  403);  Brehm  Ta  obtenue  de  Ahlsdorf  pite  de*' 
Wittemberg  en  Saxe  (Badeker,  Eiei-  Eur.  Vug.),  Naamann  Ta 
soavent  obsery^e  pendant  la  saison  de  la  reprodaction  en  Anhalty . 
snrtont  dans  les  marais  entre  I'Elbe  et  la  Saale ,  od  elle  arrive : 
en  Mai  et  d'oti  elle  repart  avant  le  mois  de  Septembre ;  elle  habite 
anssi  la  Franconie  et  la  Hesse,  partieali^rement  dans  layaU^educ 
Mein  {Nat.  Vog.  Deutsch.j  IX,  p.  575),  oil  elle  n'est  pas  raro, 
dans  Ics  environs  de  Hanaa ;  elle  y  niche  dans  le  bois  de  Bischoft-; 
heim  ainsi  que  pres  de  Enkheim,  et  y  reste  parfoisjosqa'enOe- 
tobre  (Jager,  Sysl.  Ueb.  Weil.  Vog,,  2,  p.  29,  et  ZooL  GfOt, 
V,  p.  378);  elle  a  itk  observ^e  sar  les  bords  dn  Danube  dani 
le  Wurteraberg  (Landbeek,  Jahr.  Ver.  Vat.  iVa/.,  11,  p.  228)j 
et  se  tronve  aussi,  qnoiqa'en  petit  nombre,  dans  le  Grand-Dndi 
de  Bade  (Kettner,  Beitr.  Rhein.  Nat.,  I,  p.  89).  L'esp6ce  ert 
rare  en  Suisse  pendant  la  saison  des  couv6es  (Schinz ,  Vers.Schw*, 
Wirb.,  p.  114);  en  Italie,  elle  se  reproduit  en  Lombardie,  m 
V6n6tie  et  en  Toscane  {F.  iVIt.  Salv.  Ucc,  p.  231);  elle  est  rare 
en  Sardaigne  a  son  passage  au  printemps  (Gara,  Orn.  Sardaj 
p.  159) ;  elle  ne  se  montre  qu'en  petit  nombre  en  Sicile  (Benoit, 
Orn.  Sic,  p.  170),  ainsi  qn'k  Malte  en  Mars  et  en  Octobn 
(Wright,  Ibis,  1864,  p.  150);  elle  a  et6  observ6e  plusieurs  f(H8 
en  6t6  aux  BalSares,  et  s'y  voit  aussi  en  hiver  (A.  v.  Homeyer, 
J./.  0.,X,  p.  482). 

Dans  la  presqu'ile  Ib^rique  elle  est  commune  toute  Tannie 
au  lac  d'Albufera  dans  la  province  de  Valence  (Vidal,  J.  f.  0., 
Ill,  p.  313);  elle  n'est  pas  rare  aux  bords  de  la  S6gure  danfii 
la  province  de  Murcie  (Saunders,  Ibis,  1869,  p.  172),  mais  ne 
se  trouve  qu'en  petit  nombre  en  Andalousie  (Machado,  AUg' 
Deutsch.  Nat.  Zeit.,  n.  f.,  II,  p.  254),  ou  elle  niche  pr6s  de 
Seville  (Saunders,  Ibis,  1871,  p.  224);  on  la  dit  commune  att 
Portugal  (Smith,  Ibis,  1868,  p.  455),  elle  est  rare  en  Galice 
et  y  fut  observte  en  F6vrier  a  la  Corogne  (Naceyro,  J.f.  0., 
Ill,  p.  304.)  L'esp6ce  arrive  en  Mars  dans  le  Midi  de  la  France 
(Crespon,  Orn.  du  Gard,  p.  452),  ou  elle  est  surtout  nombreuse 
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on  passage,  tandis  que  quelqnes  paires  y  dcmeurcnt  pour 
roduire  (von  Mailer,  J./.  0.,  IV,  p.  228);  die  est  d'ailieurs 
amune  dans  plnsienrs  parties  de  cette  contrto  duraiit  la  saison 
}  couvtes  (Janbert,  Wch,  Orn,,  p.  489),  eoiunie  dans  lesma- 
B  de  St-Lanrent  pr6s  de  Grenoble  (Uouteille  et  Labatic,  Orn. 
luph.,  p.  208),  ainsi  qae  dans  cenx  de  la  Savoic ,  oii  clle  arrive 
.  Ayril  et  qn'elle  quitte  vers  le  mois  de  Septembre  (Kailly ,  (frti. 
w.y  IV,  p.  263);  elle  se  montre  qnelquefois  snr  les  bonis  du 
Kmbs  et  de  TAin  (Ogerien,  Ilisi.  i\at.  du  Juruy  III,  p.  2G1), 
Mk  elle  est  tr6s-rare  dans  le  d^partement  de  TYonne  (Bert, 
llri.  Melh.  An.  Verl.  etc.,  p.  72),  de  meme  qu'en  Lorraine,  o(i 
Be  a  6t6  tu6e  pr6s  de  Nancy  (Godron,  Zool.  Lorr.,  p.  19).  Elle 
ndie  dans  les  environs  de  Nantes  (Marchand,  M.  M.  1870, 
^  299) ,  et  assez  fr6quemment  dans  les  marais  de  la  Picardie 
pis  d' Abbeville  (Vieillot,  ISohv.  Diet,  etc.,  t.  XXVIII,  p.  548), 
feuds  pins  rarement  dans  le  d^partement  du  Nord ,  ou  elle  s6joume 
iepuis  la  fin  d'Avril  jusqu'en  Aofit  (Degland,  (frn.  Eur.,  II, 
p.  273,  et  de  Norguet,  Cat.  Ois.  etc.,  p.  45).  Elle  a  6t6  observ6e 
^  Avril  dans  le  Luxemboarg  (de  la  Fontaine,  Faune  Lux., 
^is.  p.  245),  et  se  montre  aceidentellement  en  Belgique,  dans 
)s  marais  de  la  Flandre  et  dans  cenx  de  la  Campine  aux  envi- 
>ns  de  Hasselt  (de  Selys,  Faune  BeUje,  p.  117).  Dans  les  Pays- 
as  une  femelle  fut  prise  sur  le  nid ,  pr6s  de  Bois-le-Duc  en  Bra- 
ant  ;  an  aatre  individa  ta6  dans  notre  patrie  se  trouve  an  Mas6e 
e  Leyde,  et  je  poss6de  dans  ma  collection  an  jeune  male,  qui 
le  fut  envoy6  de  Zwartsluis,  en  Overijssel,  le  l^r  Septembre  1872 ; 
^8  chasseurs  de  b6cassines  rencontrent  d'ailieurs  quelquefois  ces 
etits  Kales  k  la  fin  d' Avril  dans  cette  derni^re  province ,  ou  selon 
oute  apparence  Tesp^ce  pourrait  bien  se  reproduire ,  les  individus 
in'on  y  observe  au  printemps  ne  paraissant  pas  s'avancer  plus 
^>in  vers  le  Nord.  L'esp6ce  est  g6n6raleraeut  regardee  comme  rare 
Angleterre,  quoiqu'on  Ty  ait  captar6e  dans  plusieurs  comt6s 
en  diflPferentes  saisons:  elle  a  et6  observ6e  le  19  Septembre  et 
•  la  fin  d'Octobre  pr6s  de  Deal  en  Kent  {Zool.,  p.  2923  et  p. 
^35) ;  quelqnes  individus  ont  6t6  tu6s  pr6s  de  Penzance  non  loin 
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de  Landsend  en  Cornouailles  (Eodd,  ZooL,  p.  6210,  et  sjs.  p.  2275)„ 
ainsi  qu'ane  femelle  adalte  en  €t&  aax  environs  de  Bristol  en 
Sommerset  (Yarr.,  Ilisf.  Br.  B.,  3e  6d.,  Ill,  p.  122);  Tespfice 
se  montra  en  Janvier  1823  dans  le  Cambridgeshire  (Zoo/.  </ouni.^ 
II,  p.  279),  ou  nne  femelle  et  sa  conv^e  furent  prises  dans  les 
premiers  jours  d'Aoftt  1858,  apres  qu'on  en  eut  d6j4  dSnieh^  one 
en  Juin  {P.  Z.  S.,  1858,  p.  560,  et  Zool.  p.  6329; ;  un  toot, 
petit  Bale  appartenant  probablement  k  cette  esp^ee  fat  captuft. 
en  Suffolk ,  ainsi  que  plusieurs  individus  en  Norfolk  tant  en  Avifl. 
qu'en  autorane  (Sheppard  and  Whitear,  Trans.  Linn.  Soc,  XVj 
p.  48,  et  Yarr.,  I.e.,]  on  y  trouva  6galement  deux  coavdes 
Juin  1866  {ZooL  s.s.,  p.  339  et  p.  442);  enfin  Tespece  fut  < 
serv6e  dans  le  comt6  de  Derby  le  8  Novembre  1821  (Pox,Zf 
Journ.y  III,  p.  394),  et  meme  enEcosse,  savoir  pr6s  de  Loci 
bie  et  peut-etre  aussi  en  Caithness-shire  (Jardine,  B.o/Gr.Bt. 
m,  p.  336,  et  Gray,  Bird  of  West  ScoU.,  p.  334);  on  Ta en- 
core rencontrte  k  Tile  de  Man  (Hadfield,  Zool.  s.s.,  p.  3272), 
et  M.  Thompson  la  signale  comrae  ay  ant  visit6  Tlrlande  le  80 
Octobre  1845  aux  environs  de  Youghal  {Ann.  Mag.  Nat.  UisUf 
XX,  p.  169). 

L'esp^ce   est  de   passage   accidental  4  Mad6re  (Harcoort, 
Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  II  s.,  XII,  p.  62),  et  rare  en  Tangec 
(Drake,  Ibis,  1867,  p.  428);  elle  est  sedentaire  en  Alg6rie  et 
s'y  montre  aussi  de  passage  a  Tipoque  de  ses  migrations  {ExpL 
Sc.  de  I'Alg.,  Loche,  Ois.  p.  340),  elle  y  niche  dans  lesmarail 
de  Zana  dans  la  partie  orientale  de  V Atlas  (Salvin,  Ibis,  1859i 
p.  361).  M.  Gurney  fils  a  obtenu  k  Laghouat  un  individu  diflffi" 
^ant  de  ceux  d'Europe  par  le  blanc  de  la  gorge  {Ihis,  1871,  p. 
299);  M.  Tristram  Ta  rencontr^e  dans  les  roseaux  k  Tamenw 
au  Sahara  [Ibis,  1860,  p.  80),  et  M.  Vierthaler  en  hiver 4 Char- 
turn    {Naum.,  Ill,  p.  20).  Des  individus  k  teintes  tr6s-vives  ant 
et6  recueillis  par  Smith  dans  le  Midi  de  TAfrique  (Jardine, -B.^/ 
Gr.  Br. ,  p.  337) :  I'esp^ce  y  habite  le  pays  de  Damara ,  od,  d'aprti 
M.  Andersson  ,  elle  se  reproduit  en  assez  grande  quantit6  4  Omaa- 
bonds  et  dans  les  marais  pr6s  du  lac  Ngami,  ainsi  qu'auxbonb 
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es  rivi6res  Teonghe  et  Okavango  (Gurncy,  l\  Z.  S.,  18U4,  p.  7); 
[.  Layard,  qui  la  dit  oommnue  dans  an  petit  iiombre  d^endroits, 
Q  a  tu&  des  individus  ^  Swcllendaui,  au  bord  du  UufTeljagts- 
ivier  ,  mais  il  I'a  insert  dans  son  Catalogue  sous  le  nom  sji^*!- 
q[UO  de  minuia  {Birds  S.  A/'r.,  p.  338,  et  (iuruey  in  And.  7y/r</* 
^*  Damara-LamL,  p.  317);  on  Ta  aussi  rcncoutr6e  si  Maritzburg , 
Etns  le  Natal  (Gurney,  Ibis,  IHGf),  p.  273),  ainsi  (|u':\  Mada- 
ascar  (Hartlaub,  Orn.  Beifr.,  p.  81,  et  Newton,  Ibis,  1863, 
.  458).  £n  Afrique  se  trouve  egalement  une  espeoe  qualiliie  par 
C.  von  Heuglin  du  nom  de  fasciala ,  qui  paratt  etre  identique  k 
'egregia  de  Peters,  et  k  Xniujolcnsis  de  Hartlaub,  niais  que  Scblegel 
rapportfee  au  pyymaea  de  Naumann  {Mus.  irilisl.  Mat.  P.  B., 
\s\\i,  p*  30),  quoiqu'elle  s'en  distingue  suffisaiument  tant  par 
It  taille  que  par  la  coloration  du  bee  et  du  plumage.  Eufin  la 
Touvelle-Hollande  nourrit  une  espfece  d6critc  et  figurte  par  Gould 
ous  l'6pith6te  de  /luminea  {B.  of  Austr,,  VI,  pi.  71>),  d6nomi- 
lation  &  laquelle  il  eonvient  de  substituer  celle  de  Novae  llollan- 
liae  propo86e  par  Cuvier  (Lesson,  7V.  <rOrn.,  p.  537),  comme 
lyant  6t6  donn6  ant6rieurement  k  la  meme  esp6ce  (Pueheran, 
iW-  Z.y  1851,  p.  278);  celle-ci  a  6galement  6t6  class6e  par 
>chlegel  parmi  les  synonymes  de  la  pr6sente;  elle  me  semble 
ontefois  en  diff(6rer  sp^eifiquement ,  moins  par  la  taille  que  par 
a  coloration,  surtout  par  le  blane  des  sous-caudales.  Ces  deux 
lerni&res  esp6ces  ont  mSme  rang^es  par  G.  R.  Gray  dans  un 
sous-genre  diflF6rent  de  celui  oh  il  place  le  pyqmaea  d'Europe 
[Handlist  of  B.,  Ill,  p.  62). 

Eallus  parvus  Scop. 

La  derniere  espfece  europ6enne,  le  type  du  genre  Zapornia  de 
Leach  {Syst.  Cat.  Mamm.  and  Birds  in  B.  M. ,  p.  34) ,  dans  lequel 
on  classe  6galement  la  pr6c6dente,  a  6t6  rapportSe  g6n6ralement 
an  Rallus  pusillus  de  Pallas;  cependant  j'ai  tacb6  de  demontrer 
plus  haut  que  Toiseau  de  ce  dernier  auteur  est  identique  au  pygmaea 
de  Naumann,  et  non  k  Tesp^ce  d^sign^e  par  Bechstein  et  les  orni- 
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thologistes  moderneS;  sous  la  denomination  sp^cifique  de  pusilla, 
Celle-ci  doit  par  consequents  k  mon  avis^  porter  le  uomde  Rallus 
parvus,  que  lui  assigna  Scopoli  en  1769  {Annus  I  Hist.  NaU% 
p.  108,  N°.  157  et  qu'elle  aurait  dfl  porter  toujours,  comme 
le  plus  ancien:  la  description  qu'en  donne  ce  naturaliste  6tant 
assez  clairC;  et  le  rouge  de  la  base  du  bee  surtout  ne  laissant 
aucun  doute  sur  Tidentite  de  Tesp^ce.  Elle  fut  nomm^e  plus  tard 
Rallus  mixtus  par  Lapeyrouse  {Mam.  el  Ois,  de  la  H.  G.,  1799, 
p.  38),  et  Vieillot  lui  donna  le  nom  de  ce  dernier  auteur  (iV. 
t.  XXVIII,  p.  562).  Elle  a  figur^e  d^abord  par  Montagu  (Om, 
Diet.,  suppL  et  app.),  sous  les  denominations  de et  o/tVaccoui . 



*)  Ceux  qui  rangent  le  Rallus  porzana  L.  dans  im  genre  distinct  de  celuidi 
72.  aquaticus  L.  et  meme  du  R.  crex  L. ,  ct  qui  font  par  consequent  de  PorzM 
un  nom  g(?nerique ,  doivent .  en  ayant  egard  an  droit  de  priorite ,  assigner  a  !■ 
Marouette  la  denomination  spccitique  de  Fidicula  que  lui  donna  Scopoli  (of. 
cit.y  p.  108,  N**.  158),  qui  la  decrivit  tres-cxactement.  De  meme ,  si  Ton nadmct 
pas  les  noms  specifiqucs  employes  par  Brisson,  pour  la  raison  tres-valable«qw 
cet  auteur  n'a  point  adoptc  le  systcme  binominal ,  il  convient  de  designer  noire 
petit  Grebe  d'Europe  sous  le  nom  de  Columbus  nigricans,  a  I'exemple  de  Scopoli 
(op.  cit.,  p.  77,  N°.  101),  la  description  de  cet  aiiteur  ctant  trop  caractdristiqw 
pour  qu'il  puisse  y  avoir  de  doutes  au  sujet  de  I'espcce,  ct  la  denominatioft 
proposee  par  lui  ctant  de  beaucoup  anterieure  a  celle  de  Col.  minor  donnee  ptf 
Gmelin.  J'ai  public  aillciirs  (Arch.  Neerl.y  IV,  p.  307)  les  raisons  qui  m'ont 
engage  a  conserVer  au  genre  Grebe  le  nom  Colynihus,  tandis  qu'il  faut  selon 
moi  indiquer  les  Plongeons  sous  la  denomination  gencrique  de  Cepphus  que  leor 
assigna  Moehring;  son  ouvrage  etant  posterieur  a  la  l^^ro  edition  du  Sysie»f^ 
Naturae  y  qu'il  convient  de  considercr  comme  base  et  point  de  depart  pour  1* 
priorite  des  noms  generiqu(.'s ,  puisquc;  deja  ji  cette  ef)oque  Linne  a  emis  I'id^ 
du  genre  tel  qu'on  le  comprcnd  encore  aujourd'liui.  Ensuite  la  denomination  gen^ 
rique  de  Branta,  donnee  par  Boie  a  VAithi/ia  rujina ,  a  etc  employee  auparavant 
par  Scopoli  pour  designer  le  genre  oii  il  place  V Ans&r  hernicla  (op.  cit.,  p.  67) J 
par  consequent  le  nom  generique  de  Bernicla ,  donne  par  Stephens  a  un  soos- 
gcnre  des  Dies ,  devra  etre  substitue  par  celui  de  Brant  a ,  propose  par  Scopoli. 

Enfin ,  pour  sc  confornicr  aux  regies  de  nomenclature  adoptees  par  la  plup^ 
des  ornitliologistes,  il  Taut  indiquer  la  Pie  vulgaire  d'Europe  sous  le  nom  dc 
Pica  rustica,  lui  conservant  ainsi  la  denomination  specilique  que  lui  assigns 
meme  auteiu:  (op.  cit.,  p.  38,  N®.  41),  puisqu'elle  a  etc  publiee  la  premiers 
apres  1' introduction  du  systeme  binominal. 
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lule  (on  GalL  minuia  et  F.  Foljamhei  dont  la  derni^re  fat 
lute  &  tort  par  Eyton  &  I'cspdce  piicidcnte  (Cat.  lirit.  H.^ 
)  ;  elle  a  6i6  reprfisentte  ensuite  par  Sclby  (///.  Brit.  Orn.^ 
XXy  f .  4) ,  par  Werner  (Temm. ,  Man.  tlUh  n.  ,11),  imr  Naumann 

V'd^.  Deutschl. ,  IX ,  t.  238) ,  par  Roux  (Orw.  Prov. ,  II ,  t.  331) , 
Jardine  {B.  Gr.  Br.,  Ill,  pi.  31),  par  KjaerboUing  {Orn.  Ihin., 
(8  et  sappl.  pi.  18),  par  Dubois  (Ols.  Behj.,  pl.  212),  par 
d  (^B.  of  Eur. ,  IV ,  pl.  345 ,  et  B.  o/  (ir.  Br. ,  part.  VI  ' ) ,  par 
icli  {Vdg.  Eur.,  t.  32,  f.  4  et  5)  et  par  Sundevall  {Svcnska 
larna,  pl.  76,  f.  5);  Naumann  et  Buhle  (AVer.  Wnj.heutschl., 
V  ,  t.  7 ,  f.  12) ,  Thienemann  ( Taf.  Col.  Abb.  Vog. ,  t.  73 ,  f.  3.  3) 
By^deker  (Eur.  Vdg. ,  t.  44 ,  4)  out  public  lea  tigures  des  ooufs. 
i^omme  je  Tai  deji  fait  remarquer,  il  y  a  toute  apparence  que 

deux  males  recueillis  par  Radde  cn  Daouric ,  et  rapportes  par 
i  k  Tesp^ce  de  Pallas,  sont  identiques  a  la  pr6cMcnte.  Celledont 
ms  nous  occupons  pour  le  moment  a  &t&  signal6e,  11  est  vrai, 
)mme  habitant  le  Japon  et  le  N6paul ;  mais  ces  assertions  n'ayant 
as  6t6  confirmees,  il  est  tr6s  probable  qu'elle  n'a  pas  encore  6t6 
roavte  en  Asie  jusqu'ici,  sinon  k  Erzeroum  an  sud  de  la  mer 
Joire,  en  Avril  et  en  Mai  {P.  Z.S.,  1839,  p.  134).  Elle  est  com- 
onne  en  Crfete  k  la  fin  d' Avril,  mais  plus  rare  k  Corfou  (Drum- 
aond,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  XII,  p.  421  et  427);  elle  liabite 
les  marais  de  la  Gr6ce  (v,  d.  Mtthle,  Orn.  Beitr.,  p.  91), 
^  que  la  Turquie  (Naumann,  iV.  V.B.,  IX,  p. 555),  odelle 
6t6  trouv6e,  mais  en  petite  quantity,  aux  environs  de  Constan- 
^iople  (Elwes  et  Buckley,  Ibis,  1870,  p.  332),  etlemididela 
^ssie  (Naum.  /.  c),  car  elle  se  montre  commun6ment  en  Avril 
I  Crim6e  (Irby,  Zool.,  p.  5361),  et  passe  en  Tauride,  surtout 
la  fin  de  ce  mois  (SchatiloflF,  Bull.  Soc.  i\af.  Moscou,  t.  XXXIII 6., 

508) ;  elle  habite  la  province  de  Jekaterinoslaw ,  en  s'avancant 
^8  le  Don  (Kaleniczenko,  Bull.  Soc.  Nat.  Moscou,  t.  XII,  p.  274) ; 
1©  se  reproduit  aux  environs  d'Uman  dans  le  gouvernement  de 

*)  M.  Gould  cite  a  tort  parmi  les  synonymes  le  Eallus  minutus  de  Ginelia 
'y»t.  Nat,,  13e  ed.,  I,  p.  719),  qui  est  une  espece  amcricaine. 
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Kiew,  oil  on  Ta  rencontrte  jasqu'au  28  Aofit  (Goebel,  «/. /.  0., 
XVIII,  p.  181,  et  XIX  p.  145);  elle  niche  mgme,  quoiquetris- 
rarement,  dans  le  sud  de  la  Livonie  (Meyer,  Vog.  Liv.u.  EsthLf 
p.  217),  ct  se  voit  aassi  en  Gourlande  (Lichtenstein ,  BulL  Soe, 
Nat.  Moscou,  I,  p.  296),  L'espfece  est  commune  darant  lasaisoo 
des  couY^es  dans  la  Bacowine  (Zawadzki,  Gal.  Buk.  Wtri., 
p.  117);  elle  n'est  pas  rare  4  la  meme  6poqne  en  Transylvaoie 
(Bielz.,  Wirb.  Sieb.,  p.  113),  et  niche  r^gnlidrement  dans plnneon 
antres  localitSs  de  la  Hongrie  (Baldamas ,  Naum.  II.  2 ,  p.  87); 
elle  se  montre  en  Moravie  k  son  passage  d'automne ,  notammoi 
en  Octobre  (Schwab,  Verh.  K.  K.  ZooL  BoL  Ges.,  IV,  p.531)i 
elle  se  reprodait  anx  bords  des  6tangs  de  Franenberg,  en  BohSoie^ 
oil  toatefois  elle  semble  €tre  plus  rare  actaellement  que  jaA 
(Fritsch,  /. 0.,  XIX  p.  381);  elle  niche  aussi,  mais  en.  pel 
nombre,  dans  la  Haute  Autriche,  od  sa  pontese  fait  an  commei^ 
cement  de  Juin  (Hinterberger,  Vog.  Osferr.,  p.  83 ,  et  Brittengfff 
Briitv.  Ob.  Oslerr.,  p.  107);  on  ne  Ta  observ6e  que  raremfflrt» 
aux  mois  d'Avril  et  de  Mai  ainsi  qu'en  automne ,  k  T^taog  de 
Ftirt  en  Styrie  (Hanf,  Verh.  K.  K.  Zool.  BoL  Ges.,YUI,p.f>^)i 
et  Natterer  Va  rapport6e  de  Tlllyrie  (v.  Pelzeln,  Verh.  K.  K.Zod, 
Bot.  Ges.,  XXI,  p.  722);  elle  se  reproduit  encore  en  Tyrol,  quoi- 
que  rarement  (Althammer,  Naum.,  VII,  p.  402),  demfimequ'o* 
Suisse  (Meisner  et  Schinz,  Vog.  Schvoeiz,  p.  240) ,  od  elle  panfi 
gtre  demi-s^dentaire  dans  le  canton  de  NeuchS,tel  (Vonga,  BulL 
Soc.  Sc.  nat.  Neuch.,  II,  p.  413).  L'esp6ce  est  assez  commiu* 
au  temps  de  la  reproduction  dans  le  midi  de  rAUemagoe, 
sayoir  dans  le  Wtlrtemberg ,  particuli6rement  le  long  du  Daimbe, 
(Landbeck,  Vog.  Wurt.,  p.  67)  dans  plusieurs  parties  de  1» 
Bavi6re  (Jackel,  Abh.  Zool.  Min.  Ver.  Reg.,  I,  p.  104),  comme 
aussi  dans  les  valines  du  fihin  et  du  Mein,  ainsi  qu'en  Salt 
et  en  Anhalt,  surtout  aux  bords  des  lacs  du  Mansfeld  et  del 
6tangs  aux  environs  de  Zerbst,  non  loin  du  confluent  de  TElto 
et  de  la  Saale,  oil  elle  s^journe  depuis  le  mois  de  Maijnsqo'^ 
Septembre  (Naumann,  Nat.  Vog.  Z).,  IX,  p.  555);  elle  haWts 
^alement  la  Sil6sie  (Gloger,  Deb.  Saug.  Vog.  etc.  Schle8.fjf.6l)i 
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elle  niche  dans  rOber-Lausitz  (Tobias,  i,  f.  ().,  I,  p.  216)^ 
nsi  que  prfes  de  Glogau  (lloedern,  AVii<m.,  VI,  p.  4(^3);  elle 
\  reprodnit  anssi  dans  le  ltrandcl)ourg,  car  on  a  troav6  des  con- 
ies anx  environs  de  Cottbiis  dans  le  Iks-Lansitz  (Kutter ,  J./.  0., 
HI;  p.  334);  ainsi  que  dans  la  r6gion  travers6e  par  la  Havel 
i  dans  le  voisinage  de  R.athenow  (A.  v.  Homeyer,  J,  /'.  (K, 
LVin,  p.  228);  selon  Bo6ck,  elle  nicherait  dans  la  Prussepro- 
lement  dite  (Borggreve,  IV;^.  M.  />.,  p.  106  ');  d'apr^s  E.  von 
lomeyer  (Sj/si.  Ueb.  Vo(f.  Pomm.j  p.  64)  et  Holland  [Wirb. 
Rtoim.;  p.  74);  il  y  a  tonte  apparence  qn'elle  se  reprodnit  en 
^miiranie;  aussi  y  a-t-on  tu6  une  paire  prSs  de  Stargard;  dans 
5  Mecklenbonrg ,  une  couv6e  fut  enlev6e  d'une  tourbifere  aux  en- 
bans  de  Wismar  et  une  femelle  fut  prise  le  31  Mars  an  lacde 
»Qtzow  (Zander,  Sysl.  Ueb.  Voff.  Meclcl,,  p.  85).  L'espfece  est 
ire  en  Brunswick  (Blasius,  J./.  0.,  XII.  B,  p.  65);  elle  se 
lontre  accidentellement  en  Westphalie  (BolsmanU;  Maum.,  11. 
,  p.  34);  en  Oldenbourg  (Negelein,  Naum,,  III,  p.  62)  etaux 
uvirons  de  Hambourg  (WillemoeS;  ZooL  Hart.,  VI,  p.  78).  On 
a  encore  observ^e  dans  le  Holstein,  pr6s  de  Brunsbtittel  (Faber, 
iVo/.  Danm.  F.,  p.  39);  et  en  Jutland  {Naum.,  I.  c). 

Un  male  fut  pris  au  commencement  du  prin temps  1852  dans 
He  de  Gothland;  lorsque  le  sol  6tait  encore  convert  de  neige 
Meves,  Naum.,  VIII,  p.  118),  et  le  17  Juin  1862  onaobtenu 
I  preuve  que  Tespfece  a  meme  nichfe  dans  la  partie  septentri- 
nale  de  la  province  de  Calmar;  en  Su6de  (Westerlund;  Peterm. 
fdogr.  Milth.,  1870;  p.  374).  Elle  n'a  6t6  observfee  jusqn'ici 
ii'mie  seule  fois  en  Ecosse,  savoir,  le  12  Mars  1852;  iThorn- 
t)n  k  la  rive  de  Tlsla,  en  Banffshire  (Yarr. ,  Hist.  Br.  5.;3e6d.; 
n,  p.  118);  il  est  vrai  qu'on  pourrait  conclure  de  Touvragede 
^^ay  [B.  of  W.  Scotl,  p.  334  et  p.  514)  qu'il  s>  fit  deux 
^ptureS;  mais  la  declaration  de  Gumey  fils  {Scot.  Nat. ;  I ;  p.  269) 

rectifi6  Terreur  en  les  rapportant  au  m6me  individu.  On  n'en 


*)  L'auteur  r^voque  en  doute  la  distinction  specitique  de  cette  esp^e  et  de 
I)(r6o6deate. 
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cite  6galement  qn'nne  seule  faite  en  Irlande :  celle  d'nn  m&le  taHe 
1 1  Mars  1 854  a  Balbriggan^  anx  environs  de  Dublin  (Tristram,  ZooLf 
p.  4298.)  A  ce  qu'il  paraft^  on  n'a  pas  encore  acquis  la  certitoda 
que  Tespfece  se  reproduit  en  Angleterre ,  quoiqu'on  Yy  ait  obfl»- 
Y^e  dans  plusieurs  comtes  et  en  diverses  saisons,  notammentpiAi 
de  Ashburton  en  Devon  (Montagu,  Orw./)/c/. ,Suppl.)eti De?(WH 
port  le  13  Mai  1829  (Rowe,  Cat.  Mamm.  Birds  etc.  Dev. y  if. ^i] 
Newton,  Ibis,  1865,  p.  222),  ainsi  qu'en  Aoflt  1831  dans  b 
mgme  comt6  (Moore,  Mag.  Nat.  Hist.,  I,  n.  s. ,  p.  323) ;  en  Son- 
merset  au  commencement  d'Octobre  1870  (Smith,  ZooLs.f. 
p.  2386) ;  en  Sussex  aux  environs  de  Shoreham  en  Octobre  1 
(Yarr. ,  /.  c.) ,  et ,  si  les  observations  sont  justes ,  il  s'y  serait 
trois  captures  plus  recentes ,  savoir ,  a  Seaford  au  commence^ 
de  Mars  1848,  dans  les^marais  de  Pevenscy  en  Mars  1862," 
prfes  de  Hasting  le  15  Avril  1859  {ZooL,  p.  2148,  p.  6537 
p.  8330);  on  la  rencontra  en  1812  non  loin  de  Chelsea, surki 
bords  de  la  Tamise  (Yarr. ,  /.  c.) ,  dans  le  voisinage  dfe  Can- 
bridge  en  Mars  1826  (Yarr.,  Zool.  Journ.,  Ill,  p.  605)etla 
26  Mars  1864  (Saville,  ZooL  s.s.,  p.  9118);  en  Norfolk  en Mii 
1812  (Mont.,  /.  c.)  et  k  une  autre  occasion  pr6s  de  YarmoiA 
(Hoy,  Mag.  NaL  HisLy  VII,  p.  53);  on  Yy  aurait  aussi  vue  ai 
Mars  1847  et  en  Mars  1852  {ZooL,  p.  1777  et  p.  3477),  aini 
que  le  9  Octobre  1869  dans  le  North-Lincolnshire  (Cordeaux, 
ZooL  S.S.,  p.  1977).  L'esp6ce  s'est  montr6e  aux  environs  de  Derlj 
(Selby,  Br.  Orn.^  II,  p.  186)  et  en  automne  1807  dans  levoiri- 
nage  de  Manchester  {Mag.  NaL  Hist.,  II,  p.  275);  enfin  dansh 
Yorkshire  sur  la  rive  de  la  Yore  le  6  Mai  1807  (Sims,  Zid 
Journ.y  I,  p.  131),  ainsi  que  pres  de  Scarborough'(P.     5.,  1836). 

L'espfece  avait  6t6  signal6e  d6ja  en  1815  par  Temminck  comn* 
visitant  les  Pays-Bas  accidentelleraent  {Man.  d'Orn.,  le  6d.,  p* 
448);  n^anmoins  on  ne  Ta  pas  admise  dans  les  ouvrages  paUi^ 
recemment  sur  .  la  Faune  de  cette  contrfee.  J'ai  eu  toutefois  Tavan- 
tage  d'y  constater  son  apparition,  en  enrichissant  ma  collecti(^ 
par  Tacquisition  d'un  jeune  male  tu6  aux  environs  de  Zwartdni*? 
en  Overgssel,  le  9  Septembre  1872.  EUe  est  tr6s-rare  en  BelgiqW, 
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elle  a  bit  obseryto  plnsiears  fois  daas  lea  cbampH  dc  fourra^H , 
m  de  I'eaa,  dans  le  Brabant  et  aux  environs  de  Li6gc  (de  >S&1}'h  , 
une  Beige,  p.  117);  elle  est  fort  i)eu  repandae  dans  le  Lnxem- 
QTg  (de  la  Fontaine,  Faunc  Lux.,  Ois. ,  p.  244),  etsenioutre 
6gali6rement  dans  le  Nord  de  la  France  (Degland,  Oni.  Kiit\, 
y  p.  272);  elle  y  est  mgme  plus  rare  que  res|)6ce  pr6cidentc 
e  Norgaet,  Cat.  Ois,  N,  Fr.,  p.  45) ,  anssi  M.  Baillon  ue  Ta-t-il 
le  qa'accidentellement  dans  les  marais  de  la  Picardie  (Vieillot, 
c).;  elle  n'est  pas  plus  fr^qnente  en  Lorraine,  on  elic  a 
mir6e  aux  environs  de  Metz  et  de  Nancy  (Godron ,  Zuol.  Lotr. , 
.  19)^  ainsi  que  dans  le  d6partement  d'Eure-et-Loir  (Marcband, 
.  Jf .  Z.,  1867,  p.  138);  elle  est  ^alement  tres-rare  dans  celai 
i  Seine-et-Marne ,  od  elle  arrive  en  Mars  pour  repartir  en  Octobre 
I  en  Novembre  (de  Sinety,  It.  M.  Z.y  1854,  p.  431);  elle  ne 
I  voit  qu'accidentellement  dans  le  d6partemcnt  de  TYonne  (l^rt, 
tX.  An.  XerL  etc.,  p.  72);  elle  est  de  passage  dans  celui  du 
ira,  od  elle  vient  en  Mars  et  s^journe  parfois  jusqu'i  la  tin 
Octobre  (Ogirien,  Uist.  Nal.  du  Jura,  III,  p.  261),  et  sevoit 
issi  dans  le  Lyonnais  (Olphe-Gaillard,  Naum.,  V,  p.  51).  Elle 
montre  r6guli6rement  dans  TOuest  de  la  France  (Degland ,  /.  c), 
est  m6me  assez  commune  dans  le  dSpartement  de  la  Gbarente- 
ifirienre,  oil  elle  passe  en  Avril  (Beltremieux ,  Fawwe  Jc;?.  C/iar. 
if.,  p.  31).  Picot  de  la  Peyrouse  Ta  d6j&  trouv^e  dans  les  Pyr6- 
ies  (Vieillot,  /.  c);  elle  arrive  dans  le  midi  de  la  France  &  la 
a  de  Mars  (Crespon,  Orn.  Gard.,  p.  451),  et  quelques  paires 
nichent  dans  les  marais  du  littoral  (Jaubert,  Rich.  Orn.  etc., 
•  488);  elle  se  reproduit  aussi  en  Dauphinfe,  oii  il  s'en  fait  un 
ouble  passage  (Bouteille  et  Labatie,  Orn.  DaupL,  p.  207);  elle 
&ratt  en  Avril  dans  la  Savoie ,  oil  elle  passe  en  nombre  assez  con- 
durable  et  en  outre  se  propage  commun^ment,  mais  on  la  voit  encore 
1  plus  grande  abondance  dans  les  riziferes  du  Piemont  (Bailly ,  Orn. 
^v.,  IV,  p.  259);  elle  se  reproduit  d'ailleurs  dans  toute  Tltalie , 
^  elle  est  assez  commune  {F.  d'lt.  Salvadori,  Ucc,  p.  231); 

se  voit  aussi  en  Sicile  (Benoit,  Orn.  Sic,  p.  169);  en  Sar- 
4gne  elle  est  de  passage  au  printemps  (Gara,  Orn.  Sarda,  p.  158, 
Archives  Neerlandaises,  T.  VIII.  21 
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et  Saly.;  Cat.  Ucc.  Sard.,  p.  77)^  et  k  Malte  elle  est  plus aboB- 
dante  k  son  passage  d'antonme  qu!k  celni  de  Mars  (Schembrt, 
Cat.  Orn.  etc.,  p.  112,  et  Wright,  Ibis,  1864,  p.  150).  L'eqitee 
est  commune  an  midi  de  TEspagne,  dans  la  province  deMonkr 
snr  les  bords  de  la  S^are,  et  se  propage  sans  donte  anxe&Ti- 
rons  de  S6ville  (Saunders,  Ibis,  1869,  p.  172,  et  1871  p. 224), 
dans  r Andalousie ,  oii  elle  est  surtout  abondante  (Machado ,  AUf 
Deutsch.  Nat,  Zeit.,  II  n.  f.  p.  254).  On  la  dit  commune  an  P<v«i 
tngal  (Smith,  Ibis,  1868,  p.  455).  S6dentaire  en  Alg6rie, 
qne  la  prte6dente,  Tesp^ce  s'y  montre  en  plus  grande  abon 
aux  epoqnes  des  passages  annuels;  M.  Loche  j  a  capturi 
individos  snr  les  lacs  Halloula  et  Fetzara  {ExpL  Sc.  de  V 
Ois. ,  p.  342) ,  et  M.  Drnmmond  en  a  yu  dans  les  marais  k 
serta  {Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  XVI,  p.  108). 

II  r6snlte  de  I'apergn  qne  je  viens  de  donner  des  BlUes 
habitent  TEurope,  que  la  derniSre  esp^ce  a  la  distribution  g6d(;n- 
phique  la  plas  restreinte,  tandis  que  la  pr^Mente  occupe  la  rigioi. 
la  plus  6tendue ,  qnoiqu'elle  soit  la  moins  septentrionale ;  cellNi 
et  le  B41e  d'eau  s'avancent  plus  que  les  autres  vers  TOrient;  k 
Maronette  et  le  Rale  de  gen^t  s'^tendent  au  contraire  le  pitt 
yers  TOccident;  enfin  ce  dernier,  qui  est  6galement  tr6s-r6panfita) 
est  de  tons  ses  cong^n^res  celui  qui  p6n6tre  le  plus  an  Nord. 

Harlem,  Mai  1873. 
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contr6l^:e  par  la  rotation  du  plan  de 
polarisation  des  sels  de  cinciionine, 
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lics  pages  suivantes  coiitiounent  la  partie  cssc^iiello  d'lm  travail  daus  li?quci 
I'aateur,  enleve  prematurement ,  il  y  a  quelquos  mois,  a  la  science  eta  Tcii- 
Bdgnement ,  avait  chcrchc  a  controler  la  rcalitc  d(;  la  loi  do  Bcrthollci  j>ar  Tctudc 
de  la  rotation  du  plan  do  polarisation  dcs  scls  do  cincliouine.  Lc  maniiscrit  oii 
il  avait  consignc  le  rcsultal  de  ses  r(;chcrclics  a  etc  puhlit'.  intrpral(nn(^nt  par  le 
frercdu  dcfunt,  M.  le  Dr.  H.  C.  Dibbits,  professcur  do  chiniiea  Anisl^Tdani ,  sous 
le  titre:  De  wet  ran  Berthollet  yetoctst  aan  de  draaung  van  het  polariaaticrlak 
hi}  dnchonine^zouien ,  Haarlem,  1873.  Nous  nous  l)oruons  a  traduire  I'ijxposc 
des  experiences  propres  a  I'auteur,  expose  qui  o^t  precede,  dana  le  Menioire 
original,  de  rexplicatioii  detaillee  de  la  loi  de  Berthollet  ct  d'un  resume  his- 
torique  des  principales  reeherelies  experinientales,  executa^spar  divers  savants,  pour  la 
verification  do  cette  loi.  Ij'auteur  s'etait  propose  de  develoj)per,  dans  un  dernier 
chapitre,  quelques  conclusions  geiierales  et  quelques  considerations  theoriques 
concemant  le  sujet  en  question;  mais  il  en  a  etc  empeclie  par  la  maladie  qui, 
dans  les  deux  dernieres  annces  de  sa  vie,  ne  lui  permettait  plus  aueun  travail 
fiuivi.  La  raeme  circonstauce  explique  aussi  pourquoi  il  n'est  fait  aueune  mention 
dans  son  Memoire  de  plusieurs  faits  recemment  constates,  tels  que  I'influence 
de  I'agent  dissolvant  sur  la  rotation  du  plan  de  polarisation,  etc. 
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Beanconp  d'alcaloYdes  possMent^  k  T^tat  de  dissolation ,  la  pro- 
pri6t6  de  faire  tonmer,  k  droite  on  4  gauche  ^  le  plan  de  pola- 
risation de  la  lami6re  polaris^e  transmise.  Ce  poavoir^  d'inteiuntt^ 
diff6rente  ponr  chacnne  de  ces  snbstances ,  vane  en  outre  saiyaiit; 
que  TalcaloYde  est  libre  on  combin6  k  des  acideS;  et  dans  ce  der- 
nier cas  il  depend  de  la  nature  de  Tacide. 

n  est  facile  de  d6daire  de  Ik  nne  nonvelle  mSthode  poor  y&] 
la  loi  de  BerthoUet.  Si  Ton  a  determine  saccessivement  le  poayoir| 
rotatoire  d'nn  alcaloYde  combing  avec  nn  certain  acide^  et 
da  meme  alcaloXde  en  combinaison  avec  an  autre  acide,  r< 
du  pouvoir  rotatoire  d'une  dissolution  qui  renferme  k  la  fois 
deux  acides  et  TalcaloYde  pourra  faire  connattre  si  dernier  ifi 
combin6  en  entier  avec  Tun  des  premiers,  —  et,  en  cas  d'l 
mative ,  avec  lequel  des  deux ,  —  ou  bien  s'il  s'est  partag^  ei 
les  deux  acides.  Soient  A  et  B  deux  acides,  C  un  alcaloYde. 
a  d6termin6  le  pouvoir  rotatoire  ie  AC  =:  p,  et  celui  de  B 
=  q.  Si  Ton  trouve  maintenant  le  pouvoir  rotatoire  du  m6IaDg0 
A  +  B  +  C  =  Pf  on  pent  en  conclure  que  A  C  existe  seul,Baai 
B  C.  S'il  est  au  contraire  =  BC  seul  a  pris  naissance. Eafii 
s'il  pr6sente  une  valeur  intermMiaire  entre  p  et  q ,  cela  proan 
que  C  s'est  combin6  en  partie  avec  A ,  en  partie  avec  B,  Ou  biffli,  j 
on  a  deux  acides,  A  et  B,  et  deux  bases,  C  et  D ,  dont  C  est 
un  alcaloYde,  D  une  base  qui  n'exerce  aucune  influence  snr  Ifl 
plan  de  polarisation.  On  determine  le  pouvoir  rotatoire  tant  cb 
AC  que  de  B  C.  Ensuite  on  m&le,  en  proportions  ^quivalenteSf 
d'abord  A  C  avec  B  D ,  puis  B  C  avec  AD,  et  on  observe  chaqna 
fois  le  pouvoir  rotatoire  du  melange.  Si  dans  les  deux  cas  on  le 
trouve  6gal  au  pouvoir  rotatoire  de  A  C,  il  en  r&sulte  que  C  erf 
combin6  enti^rement  avec  A,  D  entiferement  avec  B,  S'ilest^ 
au  pouvoir  rotatoire  de  B  Cy  les  seuls  products  formes  sont  BC 
et  A  D.  Vnn  et  Tautre  r6sultat  seraient  contraires  k  la  doctrine 
de  BerthoUet.  Si  le  pouvoir  rotatoire  du  melange  des  deux  fleb 
est  plus  petit  qui  celui  de  AC,  mais  plus  grand  que  celoi  ^ 
B  C,  ou  r6ciproquement ,  la  dissolution  renferme  aussi  Ueo 
A  C  que  A  B,  et  par  consequent  aussi  AD  et  B  D.  U  J 
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latre  sels  de  formte,  en  accord  avec  la  loi  de  BertboIIet. 
.  BoQchardat  ')  avait  d^ja  extentd  dcH  experiences  qui  mdritent 
e  mentionndes  ici.  II  Be  proposait  d'exaoiiner  si  le  pouvoir 
toire  da  camphre  appartient  aussi  k  Tacide  camphorique,  et 
it  effet  il  pr6para  ane  dissolution  de  cet  acide  dans  Talcool. 
IB  an  tabe  de  299  mm.  de  longueur  ^  cette  solution  imprimait 
plan  de  polarisation  une  deviation  de  +  12^.  Pour  apprteier 
outre  rinfluence  que  la  presence  d'une  base  exerce  sur  le  pou- 
X  Totatoire  de  cet  acide  ^  il  ^satura''  celui-ci  avec  une  disso- 
ttm  de  sonde  caustiqne,  qu'il  ajouta  jusqu'a  concurrence  de  ,'4 

I  Tolnme  de  la  solution  acide.  I^a  deviation  dn  plan  de  pola- 
Mtion  n'^tait  plus  maintenant  que  de  +  7".  Ayant  ajonti  ensuite 

la  solution;  qui  avait  pris  une  ration  alcaline,  de  son 
ilume  d'acide  chlorhydrique;  de  mani^re  k  la  ^sursaturer",  il 
t  la  deviation  remonter  ii  +  11°.  M.  Bouchardat  a  constats  la- 
ment qu'une  solution  de  camphre  dans  Talcool;  qui  imprimait 

II  plan  de  polarisation  une  rotation  de  +  22°  pour  les  rayons 
leu-violet;  ne  le  faisait  plus  d6vier  que  de  -h  12°  lorsqu'on  y 
ioutait  volume  d'ammoniaqnO;  et  que  la  deviation 
)montait  k  +  21°  quand  k  cette  nouvelle  solution  on  lyoutait 
e  nouveau  volume  d'acide  chlorhydriqne. 

De  oes  experiences  M.  Gladstone  ^)  conclut  que  le  camphorate 
e  sonde  et  le  camphorate  d'ammoniaque  ne  sont  pas  compietement 
Composes  par  I'acide  chlorhydriqne.  Toutefois^  k  cause  de  Tin- 
affisance  des  donn^es  communiqu^es  par  M.  Bouchardat  concemant 
58  qnantites  relatives  des  mati^res  qu'il  a  employees  ^  il  est  im- 
K)88ible  de  juger  jusqu'^  quel  point  le  r6sultat  de  ses  recherches 
>ent  6tre  regards  comme  un  argument  k  Tappui  de  la  loi  de  Berthollet. 

Mon  attention  a  m  fix^e  sur  la  m^thode  que  je  viens  d'indiquer 
gr  M.  E.  Mulder       professeur  k  Utrecht,  qui  a  aussi  fait  tout 

*)  (Jeber  die  optischen  Eigemchaften  der  Camphersdure  {Journ.fiir prakt.  Chem., 
^iVn  (1849,  II),  p.  455  et  suiv.  Cf.  Compt.  retid.,  XXVIII,  p.  319.) 

•)  Journ.  fur  prakt.  Chern.  p.  Erdmann  und  Werther ,  LXIX  (1856,  III) ,  p.  259 . 

*)  Une  communication  pr61iminaire  a  cc  siijet  a  et6  faite  par  M.  Mulder  dans 
Scheikmdige  aanieekentngen ,  t.  I,  N«».  4  (1867),  p.  255,(Nieuwemethod€ter 
^^'^e  toetsing  der  leer  van  Berthollet). 
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ce  qui  6tait  en  son  poavoir  pour  m'en  faciliter  rapplication.  J'ai 
tach6  de  mettre  son  id^e  k  execution  avec  toute  Texactitade  pos- 
sible; et  pour  cela  j'ai  proc6d6  de  la  manifere  suivante. 

Successivement ,  j'ai  d6termin6  de  combien  le  plan  de  polari- 
sation de  la  lumiSre  jaune  de  la  flamme  du  sodium  est  d6yi6  par: 
V  une  dissolution  aqueuse  de  biac6tate  de  cinchonine  2^ one 
dissolution  aqueuse  de  bichlorhydrate  de  cinchonine;  3®  le  melange 
des  dissoltitions  aqueuses  de  un  Equivalent  de  bichlorhydrate  de 
cinchonine  et  de  deux  Equivalents  d'acEtate  de  sonde ;  4®  le  melange 
des  dissolutions  aqueuses  de  un  Equivalent  de  biacEtate  de  cin- 
chonine et  de  deux  Equivalents  de  chlorure  de  sodium.  Dans  chaqus 
mElange  se  trouvaient  done  en  prEsence:  1  Equiv.  de  cinchoniae, 
2  Equiv.  d'acide  acEtique,  2  Equiv.  d'acide  chlorhydrique  et*-] 
Equiv.  de  sonde.  Toujours  le  meme  volume  de  la  dissolution  M 
du  mElange  contenait  la  mEme  quantitE  de  cinchonine.  Pour  poids 
Equivalents  j'ai  adoptE:  cinchonine  308 ,  acide  acEtique  60 ,  adde 
chlorhydrique  36,46,  sonde  31. 
Les  sels  ont  EtE  prEparEs  par  moi  de  la  maniEre  suivante: 
PrEalablement,  il  fallait  dEterminer  la  force  de  Tacide  acEtiqne 
et  de  I'acide  chlorhydrique  que  je  devais  employer.  Du  bicarbonate 
de  sonde  fut  transformE  par  la  calcination  en  carbonate  de  sonde. 
Gelui-ci  fut  dissous  dans  Teau  et  la  dissolution  filtrEe,  afin  de 
sEparer  le  fer  que  le  sel  pouvait  renfermer  et  qui,  apr^s  la  cal- 
cination, y  existait  k  TEtat  de  peroxyde.  En  Evaporant  ensnite 
la  dissolution,  et  calcinant  de  nouveau,  j'obtins  du  carbonate  de 
sonde  pur.  Avec  ce  sel  je  prEparai  une  dissolution  aqueuse ,  telle 
que,  dans  1000  cc.  de  dissolution,  il  y  avait  53  grammes  (1 
Equivalent)  de  carbonate  de  sonde.  La  solution  normale  ainsiob- 

*)  Au  sujet  du  pouvoirrotatoirede  diif^rents  alcaloides  etdequelques-unesdeleun 
combinaisons ,  des  recherches  et  des  communications  ont  dt^  faites  par  M.Bonchaidat: 
Sur  les  propriSies  opti^es  des  alcalis  vegetaux  (Am.  de  chim,etdepkys,jZ^S^.t 
IX  (1843),  p.  213— 213),etparM.  L.  Wilhelmy:  Ueber  das  moleculare  Drehuw§9- 
vermbgen  der  Substanzen  {Fogg.  Ann.,  LXXXI  (1850) ,  p.  527—532.  Cf.  Jakreder. 
von  /.  Ltebig  md  H.  Kopp  fiir  1850,  p.  176  et  176.)  Leurs  rdsultats  m'ont^ 
utiles  en  me  guidant  dans  le  choix  d*un  alcaloide  approprie  aux  recherches  qoc 
j  avals  en  vue. 
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ue  fat  titrte  avec  Tacidc  acctique  k  examiner,  et  plus  tard 
3c  Vacide  chlorhydriqne  k  examiner.  Par  1&  on  connaissait  la 
>poTtion  de  0^  et  de  H  CI  contenne  dans  ces  acides. 

Four  preparer  le  biac6tate  et  lo  biehlorhydrate  de  cinchonine, 
cinchonine  fat  dissoate  dans  Tacide  acitiqae  et  Tacido  chlor- 
fdrique ,  dans  la  proportion  de  un  Equivalent  de  TalcaloYde  pour 
eux  6qaivalent8  de  Tacide,  avec  addition  d'ean  jusqu'au  volume 
)tmsi.  L'acEtate  de  sonde  et  le  chlorure  de  sodium  furent  obtcnns 
gwr  le  melange ,  en  proportions  Eqnivalentes ,  de  la  solution  normale 
carbonate  de  sonde  avec  Tacide  acitique  ou  avec  Tacide 
|itarhydrique. 

E  Mes  observations  eurent  lieu  dans  nne  chambre  d'oti  la  Inmiire 
Htirieore  6tait  exclne  avec  tout  le  soin  possible. 
K  Gomme  source  de  lumi6re  j'employai  une  lampe  k  gaz  de  Bunsen, 
pans  la  flamme  de  laqnelle  so  trouvait  constamment  du  chlorure 
[i»  sodium.  La  flamme  6tait  enti^rement  entour^e  d'un  grand 
tayau  noirci;  qui  pr6sentait  deux  ouvertures  lat^rales,  savoir,  un  trou 
pour  le  passage  du  mince  fil  de  platine  qui  portait  le  chlorure  de 
aodium  dans  la  flamme ,  et  une  fente  qui  laissait  p^n^trer  la  lumi6re 
dans  Tappareil  de  polarisation.  Lea  rayons  lumineux ;  apr^s  avoir 
traverse  la  fente ,  6taient  rendus  parall61es  entre  eux  par  une  forte 
kntille  convergente.  Le  &isceau  ainsi  obtenu  6tait  polarise  par  un 
^mtaX  bir^fringent  de  spatb  calcairO;  qui  rejetait  latdralement  et 
par  consequent  mettait  hors  d'action  le  rayon  ordinaire ;  et  laissait 
^merger  le  rayon  extraordinaire.  La  lumi6re  polarisEe  traversait 
ensuite  un  tube  de  verre  long  de  1,464  m.,  qui  itait  ferm6aux 
deux  extr6mit6s  par  des  lames  de  verre  ustes  et  aplanies  avec 
beaucoup  de  soin,  et  qui  6tait  rempli  de  la  solution  k  6tudier. 
Pour  pouvoir  op6rer  ce  remplissage ,  le  tube  portait,  en  son  milieu, 
on  autre  petit  tube  vertical.  Pr6s  de  rextr6mit6  du  grand  tube 
le  trouvait,  comme  analyseur,  un  prisme  de  Nicol,  muni  d'un 
imbe  graduE ,  avec  vernier.  La  lumi^re  tombait  ensuite  sur  Tdtroite 
:ente  d'un  appareil  spectral  de  Steinheil  k  un  seul  prisme,  au 
moyen  duquel  elle  6tait  observte. 
Une  petite  lanteme  noircie,  dans  laquelle  brfilait  une  faible 
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m6che  4  Thuile  et  qui  pouvait  Stre  fermte  par  une  valve,  do> 
la  lumiSre  ntoessaire  pour  la  lecture  du  limbe  divis6. 

Pour  commencer,  des  observations  etaient  faites  le  tubede?^ 
restant  vide,  afin  de  determiner  aussi  exactement  que 
sible  le  point  ot  la  lumi^re  polaris6e  etait  compl6tement  6teu: 
par  Tanalyseur,  ou  du  moins^prouvaitle  maximum  d'affaiblissemei 
Ge  point,  nous  Tappellerons  le  z6ro.  Epsuite  on  remplissaitlcts 
du  liquide  qu'on  voulait  6tudier,  et  on  d6terminait  de  nonTC 
le  point  d'extinction. 

Pour  chaque  determination  Tanalyseur  6tait  tourn6  deux  ft 
une  fois  en  partant  de  droite  et  une  fois  en  partant  de  gauche ,  ven 
point  d'extinction.  Chaque  fois  j'arretais  le  mouvement  de  rotatio 
rinstant  oil  Toeil  ne  percevait  plus  de  lumi6re.  La  lecture  4 
alors  faite,  et  la  moyenne  des  deux  positions  observ6es  4 
prise  pour  le  point  d' extinction. 

Une  condition  indispensable  dans  ces  observations ,  c'est  ( 
Toeil  poss^de  une  grande  sensibility  aux  impressions  lumineiu 
Avant  de  pouvoir  commencer  k  observer,  avec  quelque  cluu 
de  succSs,  j'avais  toujours  besoin  de  rester  longtemps  (b 
Tobscurit^.  Les  premieres  observations  que  je  fai^ais  ensv 
etaient  ordinairement  rejettes,  comme  trop  incertaines.  Aprfes 
certain  nombre  de  determinations  acceptables ,  la  fatigue  de  Vorp 
visuel  exer^ait  manifestement  une  influence  perturbatrice  sur  Tex 
titude  de  mes  observations,  de  sorte  que  celles-ci  ne  pouvai 
jamais  6tre  continu6es  longtemps  de  suite. 

Le  point  auquel,  en  faisant  lentement  tourner  Tanalyseur, 
voyais  disparattre  la  dernifere  trace  de  lumiere ,  etait  different  d 
presque  chaque  observation.  Souvent  m6me  j*6prouvais  beauc< 
de  peine  k  fixer  ce  point  d'une  mani^re  tout  k  fait  exacte 
n'est  pas  difficile  d'en  trouver  les  raisons.  D'abord,  il  itait 
possible  de  rendre  la  flamme  absolument  tranquille;  sans  C€ 
elle  vacillait  plus  ou  moins ,  et  en  meme  temps  i^on  pouvoir  eclair 
subissait  de  legferes  variations:  k  son  maximum  immediatem 
aprfes  introduction  d'une  nouvelle  quantity  de  chlorure  de  sodi 
dans  la  flamme,  il  diminuait  ensuite  peu  4 peu jusqu'^ un cert 
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mjKunt.  La  sensibility  de  Tooil  n'6tait  pas  non  plus  anc  grandeur 
meonstante.  En  outre,  pour  que  les  rayons  lumineux  restent  i)er- 
V  eeptibles  dans  leur  plus  grand  6tat  d'aiTaiblisseuient,  11  ne  paraft 
I  pMB  indiffiSrent  qn'ils  tombent  sur  telle  ou  telle  |)artie  de  la  r<&tiue. 
r    J'ai  eiicntb  de  nombreuses  series  d'observations  pour  d6terminer 
:  tut  ie  point  liro  que  le  point  d'extinction  pour  les  ditTirents  sels 
;et  ffl&Iaoges.  A  Torigine,  j'op6rais  avec  un  tube  de  verre  qui  avait 
S  dto'm^tres  de  longueur.  Les  acides  ac6tique  et  chlorhydrique 
j'employais  dans  ces  premieres  experiences  contenaient ,  dans 
lOOO  ec.;  le  premier  326  grammes  d'acide  ac6tique  pur ,  le  second 
10^835  grammes  d'acide  chlorhydrique  pur.  Partant  de  1  gramme 
Isdnehonine,  j'y  igoutais  la  quantity  n^cessaire  d'acide  ac^tiqne 
m  chlorhydrique,  puis  avec  de  Teau  j'itendais  les  solutions  ob- 
tenes  de  mani^re  ^  les  amener  h  un  volume  de  50  cc.  La  moyenne 
de  44  observations  ayant  pour  objet  la  determination  du  z6ro  me 
donna  poor  ce  point  —  8°52 ',6.  Quant  au  point  d'extinctionrelatif 
W  biaeitate  de  cinchonine,  je  le  trouvai  i,  -f-  0''9',9,  et  celui 
dn  bichlorhydrate  de  cinchonine  i,  +  1°39',9.  Ajoutant^cesquan- 
titis  8o25',6,  on  avait  done  les  nombres  suivants  pour  la  grandeur 
de  la  deviation  k  droite  produite  par  chacun  de  ces  sels : 

Point  Grandeur  de  la 

d' extinction.  deviation. 

ffiac6tate  de  cinchonine  (42  obs.) .  .  -f-  0°  9',9  8°35',5 
Bichlorhydrate  de  cinchonine  (40  obs.)  -h  1°39',9       +10°  5^,5 

Diff6rence  .  .  .  1°30',0 
Ces  experiences  furent  r6pet6es  avec  des  solutions  plus  concen- 
ar^es,  qui  renfermaient  6  grammes  de  cinchonine  dans  un  volume 
le  50  cc.  Le  r^sultat  fnt  alors: 

Point         Grandeur  de  la 
d'extinction.  deviation. 
Iiac6tate  de  cinchonine  (46  obs.)  .  .  +  39''56',5     +  48*^22',1 

lichlorhydrate  de  cinchonine  (20  obS.)  +  50°16',2     +  58^41^,8 

DiflF6rence  .  .  .  1019',7 

Le  sixiime  de  cette  derniere  diflPference  est  1^43',3,  c'est-i-dire 

)ol3',S  de  plus  que  ce  qu*avaient  donn6  les  solutions  avec  1  gramme 

le  cinchonine.  Get  6cart  indiquait  que  les  d6terminations  n'avaient 

)as  atteint  toute  Texactitude  voulue. 
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Da  bicblorhydrate  de  cinchonine  (1  6quiy.)  et  de  TacState  de 
sonde  (2  ^quiv.),  tous  les  denx  en  solntion,  ftirent  m€l&9  entre 
enx.  Le  point  de  depart,  dans  cette  experience,  avait  6ti  6  gramnMB 
de  cinchonine.  II  se  forma  un  pr^cipitS;  qui  disparnt  senlemeiit 
apr6s  que  j'eus  6tendu  avec  de  Teau  jusqu'i  200  ec. ,  puis  seconi 
pendant  longtemps.  Cette  solution,  quatre  fois  plus  6tendae  que 
celle  des  derni^res  experiences  relat^es,  donna  comme  moyeime 
de  24  observations: 

Point  d'extinction  -f-  4''20',6 

Grandeur  de  la  deviation  +  1 2^46 ',2. 

D'apr^s  les  experiences  pr^c^denteS;  si  toute  la  cinchonine  exisUit 
k  retat  de  biac6tate  de  cinchonine,  la  deviation  devrait  s'^lefO^ 
k  4-  12''5',5,  et  si  toute  la  cinchonine  existait  ^rstatdebicb 
hydrate  de  cinchonine,  k  14°40 ,4. La diflf6rence relativement ] 
entre  12o5',5  et  la  valeur  observte  12^46 ',2  montre  que  dans 
melange  la  cinchonine  se  trouvait  ou  bien  en  entier,  on  bien  et 
tr^s  grande  partie,  a  T^tat  de  biac^tate  de  cinchonine.  Dans  k 
premier  cas,  la  difference  en  question  devrait  etre  attribute  ioe 
que  les  determinations  et  les  observations  qui  pouvaient  avoir  de 
Tinfluence  sur  le  r^sultat  trouv6  n'ont  pas  eu  toutes  on  degfi 
suffisant  d'exactitude. 

J'essayai  d'obtenir  une  solution  encore  plus  concentr6e,  qui  conttnt 
les  deux  sels  en  melange.  J'op^rai  sur  3  grammes  de  cinchonine, 
r^unis  les  solutions  de  bicblorhydrate  de  cinchonine  et  d'ac6tate 
de  sonde,  et  ajoutai  de  Teau  jusqu'a  ce  que  le  volume  ffit  de 50 
cc.  TrSs  pen  de  temps  apres  le  melange  des  deux  solutions,  one 
forte  cristallisation  fut  observ6e.  ChauflKau  bain-marie  j  usque  von 
55°  C,  le  liquide  redevint  limpide,  le  pr6cipite  s'^tant  redissons. 
Le  matras  dans  lequel  le  melange  se  trouvait  fut  alors  abandonni 
au  refroidissement  et  au  repos.  A  la  temperature  ordinaire,  apris 
un  temps  considerable ,  la  solution  resta  parfaitement  limpide.  Mais 
des  qu'on  deboucha  le  matras,  la  cristallisation  s'y  prodaisit  de 
nouveau  instantanement.  On  avait  done  affaire  ici  a  un  cas  de 
sursaturation. 

La  meme  experience  fut  encore  repetee,  mais  cette  fois  en 
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introdaiBaiit  6  grammes  de  cinchonine  dans  Ic  mOmc  volume  dc 
50  cc.  Comme  ci-dessns,  nne  cristallisation  8'o|)6ra  an  Hcin  da 
mdlange.  A  la  temperature  d'environ  77'  C.  Ic  pr6cipit6  Atait 
entidrement  redissous.  Je  laissai  le  liquide  sc  refroidir,  et  vers 
550        la  cristallisation  se  manifcsta  do  nonveau. 

Pour  angmenter  la  difference  cntrc  la  deviation  produite  par  le 
biac^tate  de  cinchonine  et  cello  due  au  bichlorhydrate  de  cincho- 
niiie^    et    obtenir  ainsi  des  determinations  plus  exactos  et  des 
itealtats  plus  certains ,  je  rempla^ai  le  tube  de  verro  long  de  0,2  m. 
par  nn  autre;  qui  avait  nne  longueur  de  1,464  m. 

Comme  dans  ces  nouvelles  experiences  jo  devais  employer  d'autre 
acide  acdtique  et  d'autre  acide  chlorbydrique  que  dans  les  premieres , 
j'eus  de  nonveau  k  determiner  la  concentration  de  mes  deux  acides. 
De  1' acide  acetique  je  pris  quatre  portions,  quo  j'etendis  de  2, 
de  &7  de  11  et  de  19  parties  d'eau.  Pour  neutraliser,aumoyen 
de  ces  liquides,  5  cc.  de  la  solution  normalo  do  carbonate  de  sonde , 
color^e  16gerement  en  bleu  par  le  tournesol ,  il  fallut  en  employer 
respectivemont :  2,8  cc,  5,6  cc.,  11,15  cc.  et  18,56  cc.  De  li 
on  pouvait  deduire  que  1000  cc.  de  Tacide  acetique  contenaient 
323  grammes  de      H*  0^ 

La  force  de  Tacide  chlorbydrique  fut  determinee  de  la  mSme 
mani&re.  Deux  portions  de  cot  acide  ayant  ete  etendues  de  9  et 
de  19  parties  d'eau,  il  fallut  en  prendre,  pour  neutraliser  5  cc. 
de  la  solution  normale:  11,75  cc.  et  23,55  cc.  Cola  donne  pour 
la  richesse  de  Tacide  chlorbydrique:  155  gr.  HCl  dans  1000 cc.  »)• 

*)  Ij* estimation  ci-dessus,  savoir,  que  dans  1000  cc.  de  Tacide  acetique  il  y 
avait  323  gr.  C*  H*  0>  et  dans  1000  cc.  dc  I'acide  chlorhydriquo  155  gr.HCl, 
pourrait  paraitre  un  peu  trop  elev6e,  si  Ton  effectuait  le  calcul  avcc  Ics  donnees 
du  texte.  De  ces  donnees,  en  effet,  on  pourrait  deduire  que  1000  cc.  dc  I'acide 
ac^ique  ne  contenaient  que  15j-,984!2  gr.  HCl,  et  pour  Tacide  acetique  on  pour- 
rait trouver  une  difference  encore  plus  sensible.  Nous  ferons  r(;mar(iuer ,  toutefois , 
que  lorsqu'on  fait,  pour  determiner  le  point  de  neutralisation,  une  scrie  d'ex- 
p^riences  dont  les  rdsultats  ne  concordent  pas  coraplctement ,  il  ne  convient  pas 
d'attribuer  h.  toutes  une  valuer  cgale.  Ainsi,  si  Ton trouve successivement qu'une 
certaine  quantite  d'une  base  dissoute  est  neutralis6e  par  11,15,  11,2  et  11,18 


332  J.  E.  DIBBITS.  LA  LOI  DE  BERTIIOLLET,  ETC. 


Les  qaatre  sels  n6cessaires  pour  mes  experiences  farent  ensoHe 
prepares  de  nouveau ,  en  quantity  suffisante  y  avec  le  plus  grand  sout 

Je  proc^dai  alors  aux  observations  ayant  pour  objet  la  deter- 
mination da  zero  et  de  la  deviation  oecasionnee  soit  par  chacnn 
des  deux  sels  de  cinchonine  isol^ment,  soit  par  l^es  melanges 
indiqu6s.  Une  premiere  s^rie  de  plusienrs  centaines  d'obser- 
ne  sera  pas  mentionnfee  ici;  je  ne  Texicutai  qu*i  titre  d'exerdoe 
personnel  7  pour  me  mettre  en  6tat  d'atteindre  une  plus  grande 
exactitude  dans  les  observations  suivantes.  Je  noterai  settlement 
que  les  r^sultats  de  ces  experiences  preiiminaires  etaient  en 
accord  avec  ceux  des  determinations  posterieures ,  que  je  vail 
communiquer. 

Instruit  par  les  experiences  dont  il  a  ete  question  ci-dessuS;^ 
330 — 331 J'avais  main  tenant  prepare  toutes  les  solutions^  qui  devaieid 
etre  etudiees  dans  le  tube  de  verre,  de  telle  sorte  que  dans  ub 
volume  de  125  cc.  il  y  eut  toujours  4  grammes  de  cinchonine. 


DETERMINATION  DU  ZERO. 


I. 

U. 

Point  d'extiuction : 

Deoii-somme 

Point  d'extinction: 

Demi-sonune 

A  droite : 

A  gauche : 

ou  moycniie: 

A  droite: 

A  gauche : 

on  moyenne: 

— 0"  r 

— 16°45' 

— 100  53' 

— 10"36 

-11^30' 

—11°  3' 

—4  58 

—17  4 

—11  1 

—10  30 

—11  20 

—10  55 

—7  0 

—16  5 

—11  32,5 

—  9  55 

—11  57 

—10  56 

—6  10 

—16  44 

—11  27 

—  8  34 

—13  20 

—10  57 

—6  33 

—17  5 

—11  49 

—  8  56 

—13  20 

—11  8 

—5  10 

—17  8 

—11  9 

—  7  55 

—14  45 

—11  20 

—5  10 

—16  18 

—10  44 

—  7  19 

—14  15 

—  10  47 

—4  12 

—17  10 

—10  41 

—  8  20 

—13  20 

—10  50 

CC.  d'un  acide ,  ce  sera  probablement  le  plus  petit  de  ces  nombres  qui  se  iajp» 
prochera  le  plus  de  la  vcrite.  En  outre,  la  chance  d'obtenir  un  r6sultat  exact 
est  d'autant  plus  graude  que  la  dissolution  avec  laquclle  on  titre  est  plus  6teiidae. 
En  tenant  compte  de  ces  deux  circonstances ,  nous  croyons  que  les  indicationfl 
du  texte  sont  suffisamment  justiiiiSes. 
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it  d'extinctiou:      Dcmi-somtne   |    Vuini  d'cxtinction :  IViiii-Hoiiiiiic 


lite : 

A  gauche :     ou  m(i,v<'-nn<- : 

A  driiiU- : 

A  piiuclic: 

oil  ni<i\rmif: 

lO' 

— 16»20'  — ir45' 

-  G"l«.)' 

-15"  15' 

-10  47' 

14 

— 17   2   —11  H 

-  6  1 

—15  45 

10  53 

24 

— 17  36   —11  30 

-  7  4 

14  32 

-  10  48 

50 

— 16    6   —10  58 

-  7  30 

-15  10 

—11  20 

enne 

de  12  determinations: 

—  7  44 

-14  20 

-11  2 

— iri3',l 

—  7  54 

—14  0 

—10  57 

—  6  20 

-  15  30 

-  10  55 

—  6  4 

-16  10 

-11  7 

-  3  36 

-19  0 

—11  18 

—  6  55 

—15  55 

—11  25 

Moyenne 

de  18  determinations 

III. 


Point  d' extinction: 

Dcmi-sommo 

.  droite : 

A  gaaohe : 

ou  moycmie  : 

o° 

55' 

—21"  55' 

—11°  25' 

-O 

30 

—21  0 

—10  45 

-1 

40 

—19  36 

—10  38 

-1 

20 

—20  20 

—10  50 

-3 

30 

—18  30 

—11  0 

-4 

4 

—17  50 

—10  57 

-3 

18 

—18  18 

—10  48 

-4 

30 

—18  16 

—11  23 

-3 

35 

—17  15 

—10  25 

-4 

24 

—18  20 

—11  22 

>yeiine  de  10  determinations: 
-10o67',3 


IV. 

Point  d'nxtinclion :  Dcnii-soinnio 
A  <lroi(<' :    A  gaurlie :  ou  mojcnnr : 

—6°  18'  —15-36  -10-57' 
—7  50  —14  40  —11  15 
—8  18  —13  20  —10  49 
—8  35  —13  55  —11  15 
—8  16  —14  0  —11  8 
—8  35  —14  25  —11  30 
—9  9  —13  35  —11  22 
—8  24  —13  30  —10  57 
—8  4  -14  6  —11  5 
Moyenne  de  9  determinations: 
—11^8' ,7 


£ii  tout  49  determinations.  La  moyenne  generale ,  qni  fnt  main- 
nant  adoptee  pour  le  point  zero,  est:  — 11°4',8. 
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iTBRHINATION  DB  LA  DEVIATION  DU  PLAN  DB  POLARISATiO 
UNB  SOLUTION  DB  BIACBTATB  DK  CINCHONINB. 

Je  pr^parai  trois  solutions  de  ce  sel,  qni  tontes  lestroifl 
amises  k  rexamen. 

Premi6re  solution. 


Point  d'extinction:  Demi-somme 
A  gauche:    A  droite:   ou  moyenne; 
+81°  10'  +91"  24'  +86"  17' 
83  35      89   0     86  17,5 
85   0      89   0      87  0 
83  12      88  28      85  50 

83  40  89  40  86  40 
85  12      87  20      86  16 

84  0      87  34      85  47 
Moyenne  de  7  determinations: 

+86°18',2 
Temperature  19°  C. 


n. 

Point  d'extinction:  Dem 
A  gauche:     A  droite:  oum 
+80°  0'  +93'  0'  +8( 
82  20     90  50  8f 


82  40 

83  30 

83  30 

84  20 

83  36 

84  20 
83  44 
83  0 


90  14 
89  30 
88  52 

88  26 

89  30 
89  4 
89  40 
89  30 


8i 
81 

81 
81 
81 
8" 
8i 
8i 


Moyenne  de  10  determiu 
+8 

Temperature  19°  C 
IV. 

Point  d'extinction:  D' 
A  gauche :    A  droite :  o 
+79°  50'  +92"  54'  4 

80  20      92  10 

81  10      91  50 

81  34      91  40 

82  0      90  44 
Moyenne  de  5  det< 


III. 

Point  d'extinction:  Demi-somme 
A  gauche :    A  droite :  on  moyenne : 
+76°  10*  +96°  10'  +86  10' 

80  20      91  40      86  0 

81  0  91  50  86  25 
84  4  89  0  86  32 
84  1  89  45  86  53 
83  36     .90  24      87  0 

83  20      89   4      86  12 

84  25      88  11      86  18 
Moyenne  de  8  determinations: 

+86°26',2 
Temperature  19"  C. 
En  tout  30  determinations,  dont  la  moyenne  et 

+86°25',0 

Le  zero  etait  —11°  4',8 

P.  0.  la  deviation  totale  +97°29',8 


Temperature 
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Deuxicme 

I. 

Point  d'extinctioa :  Domi-sommc 
A  gauche :   A  droite :    on  moycmic : 

+84"  6'  +87-30'  +85"  48' 

85  10  87  20  86  15 

84  58  86  36  85  47 

85  24  86  58  86  11 
84     0  87  20  85  40 

84  40      87  10      85  55 

85  0      87  30      86  15 

83  40  89  4  86  22 
82  20  89  40  86  0 
82  15      89  45     86  0 

84  8  87  44  85  56 
84  20     88   6     86  13 

Moyenne  de  12  determinations: 
+860  l',8 
Temperature  220  c. 

III. 

Point  d'extinction :  Demi-somme 
A  gauche :    A  droite :    ou  moy(!nne : 
-+82°  20'  +90»  0*  +86nO' 

82  30      90  84      86  32 

83  10      89  58      86  34 

82  36      89  34     86  5 

83  16  88  20  85  48 
82  36      89  40      86  8 

Moyenne  de  6  determinations: 
+86-'12',8 
Temperature  204-0  C. 


solution. 

II. 

Point  d'cxtinction :  Dcmi-soiiimu 
A  gauche:    A  droitc:  ouinoyenm!: 
+81"  55  +90"  15'  +86"  5' 

82  5      90  15      86  10 

83  40  87  56  85  48 
82  4  89  20  85  42 
82  34  88  34  85  34 
81  40      89  20      85  30 

Moyenne  de  6  determinations: 
+85»48',2 
Temperature  23.]-  C. 


IV. 

Point  d'cxtinction:  Dcmi-sommc 
A  gauche:   A  droitc:    ou  moyenne: 
+80"  40'  +90"  16'  +85»28' 
82    1      90  57      86  29 

81  56      90   4      86  0 

82  7      91    5      86  36 

81  0      90  42      85  51 

82  0  89  4  85  32 
82  28     .89  18-     85  53 

Moyenne  de  7  determinations: 
+85»58',4 
Temperature  22"  C. 


En  tout  31  determinations,  dont  la  moyenne  est: 

+86»0',5 

Le  zero  6tait  ....  .  — 11"4',8 
Deviation  totale.  .  .~+97»5',3 
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Troisiime 


L 


Point  d'extinction : 

Demi-somme 

A  gauche 

A  droite : 

ou  moyenne : 

+80»  7' 

•+-91»15' 

+850  41' 

80  56 

90  44 

85  50 

80  20 

91  10 

85  45 

78  14 

93  40 

85  57 

80  50 

90  6 

85  28 

81  18 

90  32 

86  55 

80  4 

92  26 

86  15 

83  22 

88  50 

86  6 

84  30 

87  20 

85  55 

80  41 

90  25 

85  33 

81  40 

90  24 

86  3 

Moyenne  de  11  determinations : 

+85°51',6 
Temperature  22|°C. 


solution. 

II. 

Point  d' extinction:  DemiHSommB 
A  gauche ;   A  droite :    on  moyeniu: 
+83*50'  +880  10'  +86»  0' 
83  16      89  16      86  16 
83   0     88  40      85  50 

83  30     89  26      86  28 

84  8      88   6      86  7 

82  41      89  25      86  3 

83  10      89  10      86  10 
Moyenne  de  7  determinationa: 

+86»  7',7' 
Temperature  21"  C. 


En  tout  18  determinations,  dont  la  moyenne  est: 

+85057',9 

Z^ro  —11"  4',8 


Deviation  totale  .  .  +97*  2',7 
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ERBflNATIOiN  DE  LA  DBVIATION   Mil   PLAN  DR  POLA R1HATI0.N  I 
UNB    SOLUTION  DB  BICIILORU YDRATK  DE  CINCIIO.NINK. 

Point  (1*0x1  motion:  Donii-Roinnn! 
A  gauche :    A  droits :    ou  ino,>  rune : 


+103»42'-i-109''16'+106" 

29' 

105  0 

108  16 

106 

38 

103  42 

110  20 

107 

1 

103  20 

109  52 

106 

36 

103  29 

108  45 

106 

7 

102  55 

110  5 

106 

30 

102  20 

110  20 

106 

20 

104  59 

108  3 

106 

31 

104  26 

108  10 

106 

18 

105  0 

108  18 

106 

39 

104  12 

108  28 

106 

20 

106  6 

107  16 

106 

41 

104  64 

108  26 

106 

40 

103  58 

109  16 

106 

37 

104  16 

108  0 

106 

8 

103  44 

109  32 

106 

38 

103  45 

110  25 

107 

5 

103  46 

109  12 

106 

29 

Moyenne  de  18  d6terminations : 

+106«32';6 

Z6ro  —  llo  4',8 


Dfeviation  totale  +11 7^37^4 

Tempfiratare  19o  C. 


Abchivbs  NeerlandaiseS;  T.  VIII. 


22 
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DETERMINATION    DE    LA    DEVIATION    DU  PLAN  DE   POLARISATION  PAR 
UN  MELANGE  DES  SOLUTIONS  DE  BICHLORHYDRATE 
DE  CINCHONINE  (1   EQUIV.)   ET  d'aCETATE  DE  SOUDB   (2  BQUIY.). 

Je  pr^parai  deux  melanges,  qui  furent  Studies  tons  les  deux. 


Premiei*  melange. 


II. 


Point  d' 
A  gauche 
-f-82ol0' 

82  45 

83  35 
85  5 

83  55 

84  5 

85  15 
84  55 
84  40 
81  55 
84  10 
84  40 

Moyenne 


extinction :  Demi-somme 
:    A  droite :    ou  moyenne : 
+88«30'  -h85«20' 


89  0  85  52,5 
88  15       85  55 

86  25  85  45 
88  45       86  20 

87  33      85  49 

86  55       86  5 

87  55       86  25 

88  0       86  20 

90  5  86  0 
87  20  85  45 
87  20  86  0 

de  12  determinations: 
H-85«58',0 

III. 

Point  d'cxtinction:  Demi-somme 
A  gauche :    A  droite :  ou  moyenne : 
-h81M4'  -f.89«58/  H-85o36' 


Point  d' 
A  gauche 
+83^46' 

82  40 

83  0 
83  5 


82  50 
82  15 


83 
84 


15 

5 


83  40 
83  5 


extinction : 
:    A  droite : 
4-880  20' 
90  0 

87  46 
89  5 

88  40 
88  9 
86  45 

86  55 
88  0 

87  50 


Demi-son 
on  mojemifl: 
+  860  8' 
86  20 
85  23 
86 
85  45 
85  12 
85  9 
85  3t 
85  50 


85  27A 

Moyenne  de  10  d^terminatioiu: 
-+-85«89'^ 


81  26 

80  0 

79  55 

82  25 
82  0 

81  30 

80  5 


81  50  89  32  85  41 
81  20      89  56       85  38 

80  37       91    5      85  51 

81  10  89  34  85  22 
80  40  90  10  S5  25 
80  30       90    0       85  15 

80  50       90  50       85  50 

81  0  89  54  85  27 
80  20       91    0      85  40 

Moyenne  de  10  determinations: 
-f-85o34',5 
Temperature  20^  C. 

En  tout  40  determinations,  dont  la  moyenne  est 

-h85«43',0 

Z6ro  —IP  4^,8 

Deviation  totale .  .  .  -+-96H7^,8 


IV, 

Point  d'cxtinction: 
A  gauche :    A  droite : 
+83^25'  +87^25' 


89  46 

90  40 

91  5 

88  55 

89  30 

90  20 
90  55 

Moyenne  de  8  determinations: 
+85»35',1 
Temperature  20^  C. 


Demi-somniA 
ou  moyenne 
+85«25' 
85  36 
85  20 
85  30 
85  40 
85  45 
85  55 
85  30 
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Deuxiemc  milangc. 


Point  d' extinct  ion:  Dtuni-soiimu' 
A  gauche :     A  droitc :    on  movcnnc  : 
-f-82»15'   -H89»57'  +S6^  6' 
8  3  5  9        87  45      85  52 

83  4        88    2      85  33 

84  4  86  56  85  30 
83  35  88  11  85  53 
82   35        S9    5       85  50 

Moyenne  de  6  d6termiuations : 

+85^7 ',3 
Temperature  19 C. 


II. 


I'oiiit  (I'rxtinclion ;  Dcini-Mniirnr 
A  jrauchc:    Adroilr:    on  iiiou-imc : 
-+-S303(r  -i-8i)«20'  4-«<5"2S' 

82  30       S8  30       85  30 

83  10  80  W  86  2S 
83  7  87  57  85  32 
83  10  89  0  86  5 
82    0      00  30       86  15 

Moyenne  de  6  determinations: 
+86 »  3',0 
Temperature  20«  C. 


III. 

Point  d'cxiinciion : 

Demi-somnic 

A  gaucho 

A  droito  : 

ou  moycuiie : 

-f-81°55' 

+90<»  5' 

-hSao  0' 

83  52 

86  52 

85  22 

83  16 

88  20 

85  48 

83  5 

88  1 

85  33 

83  45 

8S  13 

85  59 

83  11 

87  25 

85  18 

Moyenne  de  6  determinations: 

+85H0',0 
Temperature  21<»  C. 


En  tout  18  determinations,  dont  la  moyenne  est: 

-h85050',l 

zero   —110  4^,8 

Deviation  totale.  .  .  +96054^9 


22* 
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DETERMINATION    DE    LA    DEVIATION    DU  PLAN  DE  POLARISATION  PAI 
UN   MELANGE  DES  SOLUTIONS  DE  BIACBTATE 
DE  GINGHONINE  (1  EQUIV.)  ET  DE  CDLORURE  DE  SODIUM  (2  EQUIV.). 


L 


II. 


Point  d'extinction: 

Demi-somme  ; 

Point  d'extinction: 

Demi-sommi 

A  gauche 

A  droite : 

ou  moyenne : 

A  gauche : 

A  droite: 

ou  moyenne 

+890  20- 

-+-85»25' 

+  80029'  +900  5/ 

+85M7 

81  5 

90  39 

85  52 

81  5 

89  21 

85  13 

81  25 

88  55 

85  10 

81  30 

88  50 

85  10 

81  55 

89  45 

85  50 

82  10 

88  42 

85  26 

82  40 

89  a2 

86  6 

81  55 

89  55 

85  55 

83  0 

89  28 

86  14 

81  3 

91  3 

86  3 

84  0 

87  40 

85  50 

80  31 

89  31 

85  1 

8:3  5 

87  35 

85  20 

80  19 

90  33 

85  26 

83  0 

87  20 

85  10 

Moyenne  de  8  d^terminatioiMi: 

83  35. 

87  41 

85  38 

+85026'4, 

Moyenne  de  10  d6terminations :  : 

Temperature  21 »  C.  j 

+85<>39',5  '■ 

■1 

Temperature  18»  C. 

III. 

Point  d'extinction; 
A  gauche :    A  droite : 
+  80020'  +900  0' 


81    6       89  50 

80  38      90  34 

81  15  89  3 
79  20       90  50 

Moyenne  de  5  determinations: 
+85017',6 
Temperature  21 0  C. 


Demi-somme 
ou  moyenne : 
+850  10' 
85  28 
85  36 
85  9 
85  5 


IV. 

Point  d'extinction: 
A  gauche :    A  droite : 


Demi-somoe 
ou  moyenne: 


+  79055'  +90045'  +8502O' 


80  27 

81  8 
80  40 

80  38 

79  54 

81  12 

80  82 


91 
90 
91 


5 
0 
6 


90  36 
90  54 

90  18 

91  26 


85  46 
85  34 
85  53 
85  37 
85  24 
85  45 
85  59 


Moyenne  de  8  determinations: 
+85W,7 
Temperature  19  '  C. 

En  tout  31  determinations ;  dont  la  moyenne  est: 

+85  032',6 

zero  —no  4',8 

Deviation  totale. 


+96037',4 


» )  Jja  circonstance  que  les  differeutes  scries  d'observations  pour  une  menj 
solution  n'ont  pas  toujours  donnc  des  resultata  absolument  concordants  jmu*" 
dependro  en  partie  dc  la  difference  des  temperatures  auxquelles  les  observatiflW 
out  eu  lieu.  L'ne  elevation  de  temperature  devait  necessairement  diminuer Jj 
densite  de  la  solution  et  par  consequent  aussi  la  grandeur  de  la  deviation.  C«» 
ce  que  confirment,  dans  la  plupart  des  cas,  les  resultats  de  mon  travail.  Toate- 
fois ,  les  differences  de  temperature  etaient  en  general  trop  faibles  pour  a?otf» 
dans  les  conditions  donuees,  une  grande  influence,  et  en  aucun  caseilesnepoB- 
vaieut  modifier  le  r^ultat  final. 
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t  r^snltat  de  nics  rcclicrehcs  cHt  done  <]nc  Ics  ditrcreutCM  soln 
et  les  diffirents  milaugcH  out  d^vic  Ic  plan  dc  polariBation 
%  maniSre  suivaute: 

Biac6tate  de  cinchoninc: 

premiere  solution  -h  i>7<'2U',8 

deuxi^me     „       ....  -h  97'  5,53 
troisiime      „       .  .  .  .  H-  i)7"  2  ,7 
Bichlorhydrate  de  cinchoninc  .  .  .  -hll7"37',4 
Bichlorbydrate  de  cinchoninc  avec  acetate  dc  sonde: 

premier  melange  -h  00 "47 ',8 

deuxieme    „   -h  9G®r)4',9 

BiacState  de cinchon.avecchlor.de sod. -h  9G°37',4 

Ce  rSsnltat  montre  qae  lorsque  la  cinchoninc  se  ti-ouve  dans 
e  solution  en  presence  de  Tacide  ac6tique,  de  Tacide  chlorhy- 
iqne  et  de  la  soude,  dans  la  proportion  dquivalente  iudiqu6e, 
pouYoir  rotatoire  qu'elle  exerce  correspond  h  celui  du  biac6tate 
'  cinchoninc ;  nuUement  h  celui  du  bichlorhydrate  de  ciuchouine. 
On  voit  en  outre  qu'i  I'itat  de  solution  un  melange  de  biacetatc 

cinchoninc  et  de  chlorure  de  sodium  ne  se  distingue  pas  d'un 
'lange  de  bichlorhydrate  de  cinchoninc  et.  d'acdtate  de  sonde , 
Bque  les  quantitSs  de  ces  sels  sont  dans  chaque  cas  iquivalentes. 
la,  d'ailleurS;  est  tout  k  fait  conforme  a  ce  qu'avaient  trouv6 

plupart  des  observateurs  ant^rieurs  qui  se  sont  occup^s  de 
te  question. 

S'il  est  permis  de  tirer  du  r6sultat  obtenu  une  consfequence  au 
let  de  la  loi  de  Berthollet;  cette  consequence  est  la  suivante: 
melange  qui  r^unit  k  T^tat  de  solution,  dans  la  propor- 
^  equivalente  indiqu6e,  les  deux  bases  et  les  deux  acides  en 
estion,  contient  seulement,  —  dans  la  limite  d'exactitude  que 
experiences  comportent ,  —  du  biac6tate  de  cinchoninc  et  du 
orure  de  sodium ,  pas  de  bichlorhydrate  de  cinchonine  ni ,  par 
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consequent;  d'acitate  dc  sonde;  deux  sels  senlement ,  nion qnatre. 
La  loi  de  Berthollet  n'est  done  pas  confirm6e  par  le  r^snltat  de 
mes  recherches. 

ToutefoiS;  nne  prenve  absolue  de  rincxaetitnde  de  cette  loi  n'est 
pas  fonmie  par  ce  qui  prSc^de.  La  possibility  existe,  dans  notie 
caS;  que  le  bichlorhydrate  de  cincbonine  et  I'acState  de  sonde  86 
tronvaient  ^n  quantity  si  minime  que  Tinflnence  de  lenrpr&enoe 
dchappait  compI6tement  k  Tobservation.  Gela  serait  d'accord  avee 
la  conclusion  que  M.  M6hay  a  cru  pouvoir  tirer,  pour  nn  autre 
caS;  de  ses  recherches  Mais  alors  on  aurait  aussi  le  droit  d6 
dire  qu'on  ne  parviendra  probablement  jamais ,  par  la  yoie  de 
Texpferience ,  k  trouver  une  prenve  p6remptoire  centre  la  loi  de  j 
Berthollet;  suppose  mgme  que  cette  loi  n'eflt  aucun  fondement  riel  ] 


0  Compt.  re^ul.  LXVU  (1868,  U),  p.  403. 


M  A  T     R  1  A  U  X 


l^A    FL.ORE   MYCOLCXilCiU  K  1)  K  LA  NKKKLANDK. 

I*  All 

C.  A.  J.  A.  OUDEMANS. 


II. 


En   1867  j'ai  donne  dans  les  Archives  iScerlamlaises  (t.  II,  p. 
1 — 65)  tiue  premiere  Notice  sur  les  Champignons  d6cou verts  dan 
les  Pay  s-Bas  postirieurement  a  la  publication  du  Proilromus  Flora 
Batavae.  Depuis  cette  ^poqae,  j'ai  continue  4  rassembler  des  mat^ 
riaux  pour  la  future  flore  mycologique  de  notre  pays ,  et  aiyourd'hui 
je  crois  le  moment  yenu  de  faire  connaitre ,  dans  le  meme  Journal , 
les  r^sultats  les  plus  intSressants  de  mes  recberches  des  six  derni^res 
aiin6es.  U  est  vrai  que  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  va  suivre 
a   d6j4  paru  dans  le  IS'ederL   Kruidk.  Archief  (2<*  Sir,,  Ire  et 
2e  part.,  p.  164—184  et  252—267);  mais,  outre  que  ce  Recueil , 
6crit  en  bollandais,  n'est  ccrtainement  pas  aussi  r^pandu  que  les 
Archives  Neerlandaises  ^  je  crois  rendre  service  ^  ceux  qulnteresse 
notre  flore  mycologique  en  r6unissant  en  un  seul  tout  les  faits 
^pars  dans  les  deux  Communications  pr6cit6es.  Je  profiterai  d'ail- 
leurs  de  T  occasion  pour  etendre  un  peu  ma  liste,  en  y  insurant 
quelques-unes  de  mes  derniires  trouvailles,  resties  infedites  jus- 
qu'ici,  ainsi  que  les  resultats  des  recberches  de  M.  le  Dr.  Spr6e 
{Nederl.  Kruidk.  Archie/',  V,  p.  331—352). 
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I.  SFORIFERA. 

A.  IIYMENOMYCETES. 
a.  AGARICINI. 

AGARICUS. 

A.  Leacospori. 

I.  Amanita, 

1.  Ag.  lenticularis  Lasch  (Linnaea  No.  18 ;  Fr.  Epicr.  p.  10).— 

Dans  la  campagne  d'Elswoud,  pr6s  de Harlem;  Oct.  1869.-1 
F.  W.  VAN  Eeden  (Figur6  dans  la  „ Flora  Batava",  pi.  1100,  ] 
livr.  218).  j 

II.  Lepiota.  J 

2.  Ag.rachodes  Vitt.  (Mang.  p.  158,  t.  20;  Fr.  Epicr.  p.  13).- J 

J'ai  tronvg  pour  ce  champignon,  d6ja  mentionnS  anteriem-l 
ment,  une  seconde  locality,  savoir  le  Vondelspark ,  4  Amste^  1 
dam,  oil  je  Vai  maintenant  d6j4 observe,  en  abondance,  trais| 
anndes  de  snite,  an  mois  d'Octobre. 

II  crott  agr6g6  en  touflfes  de  2— 4  individus,  plus  rarement 
solitaire.  La  plnpart  des  individas  restent  relativement  petits, 
c'est-^-dire,  ont  un  chapeau  qai  n'est  pas  pins  grand  qa'nne 
pomme ;  quelques-uns  senlement  se  d^veloppent  d'nne  maniiie 
complete.  G'est  ainsi  que  j'ai  trouvS  deux  6chantillons  dont 
le  chapeau  mesurait  2.}  d6cim.  en  diam^tre  et  le  stipe  2  dteim. 
en  hauteur.  La  chair  du  chapeau  avait  chez  ces  Schantillons 
jusqu'^  3  centim.  d'Spaisseur,  et  les  lamelles  jusqn'i  2^  centim. 
de  largeur.  Les  6cailles  da  chapeau ,  qui  commengaient  k  se 
montrer  k  une  distance  de  2^  centim.  du  sommet  dn  stipe 
et  qui  se  trouvaient  distributes  en  cercles ,  ttaient  d'un  bran 
fonc6  k  leur  bord  antdrieur  et  toutes  un  peu  ditachtes  de  la 
chair  blanche.  Les  lamelles,  entitrement  libres  par  rapport 
au  stipe,  Staient  trts  yentrues,  d'abord  blanches,  ensuite 
jaunatres.  Le  stipe  portait,  k  une  distance  de  4  centim.  da 
spmmet,  un  anneau  k  demi  rtfltchi,  large  de  1  centim., 
auquel  on  distinguait  une  moitit  infi^ricure  membranense  et 
une  moitit  suptrieure  spongieuse  et  blanche.  Get  anneau  n'6tait 
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tontefois  pas  doable,  commc  dau8iM//./>n>cm<jyiuai8 simple. 
Le  stipe  se  composait  d'unc  couche  p<iripli£riquc  bruue ,  charaue, 
de  4 — 5  millim.  d'Spaisscar,  et  d'lui  lisMU  lueduUaire  blauc, 
d^Iicat,  paraissant  coniuie  forui6  de  tils  araclinoYdes.  A  Tex- 
tSrieur  le  stipe  itait,  surtout  vers  le  biis,  d'uu  bruu  sale; 
an-dessus  de  TaDneaU;  toutefoiS;  il  6tait  blanchatre.  La  base 
dn  stipe  est  renfl^e  globulense. 

I.  Ag.  polystictus  llcrk.  (Outl.  p.  95,  Coohe  Brit.  Fuug.  p. 
17).  —  Dans  an  lieu  sablonneux,  parmi  TberlKS,  lelungde 
la  route  entre  Eemnes  et  Baarn,  an  i)eu  aa-dch\  de  la  bar- 
ri6re  Groenevold,  ^  droite;  aodt  1872.  —  Oudema>s. 

Inodore,  chamn;  dpiderme  da  cbapean  eutier  on  rompu 
en  ecailles;  stipe  att6Du6  vers  le  bas,  rciupli  &  Tint^rieur  de 
fils  eotonneux,  dcailleux  au-dessons  de  raoneaufugaee;  Inisant- 
soyeax  aa-dessus ;  lamellcs  rapproch6es  entre  elles ,  ventrucs , 
arrondies  en  avant  et  en  arriire,  libres,  blanches  avec  an 
reflet  janne  pale. 

L'anneaa  reste  en  grande  partie  attache  an  bord  du  cha{)eaa. 
Chez  les  6chantillons  r6colt6s  par  moi ,  le  chapean  6tait  16g6- 
rement  convexO;  mais  tonjoars  renfl^  au  centre  en  an 
mamelon  large  et  obtns.  Le  diam^tre  du  chapeaa,  denieme 
que  la  longueur  du  stipe,  6tait  de  7  centim.  cbez  les  plus 
glands  individus. 

La  couleur  du  chapeau  est  le  brun-roussatre  pale. 

-  Ag.  granulosus  Fr.  (Epicr.  p.  17).  6.  ferruginous.  Dans 
les  bois  k  essences  melees,  parmi  la  mousse.  Oct.  Boekborst, 
pr6s  de  Lochem.  —  Spree  (Nederl.  kruid/c.  Archie V,  p.  331). 

III.  Tricholoma. 

.  Ag.  portentosus  Fr,  (Epicr.  p.  26).  —  Dans  les  bois  de 
Pins.  Boekhorst  prfes  de  Lochem.  —  Spree  (ibid). 

\.  Ag.  Russula.  Schae/f.  (t.  58;  Fr,  Epicr.  p.  30). —  Dans  un 
bois  de  Pins.  Boekhorst  prfes  de  Lochem.  —  Spree  (ibid.). 

IV.  Collybia. 

Ag.  confluens  P.  (Syn.  p.  368;  Ic.  et  Descr.  t.  5,  f.  1  et 2; 
Fr.  Epicr.  p.  88).  —  Dans  le  Haarlemmerhout  et  dans  le 
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bois  de  Vogelcnzang.  Sept.  1867  et  Oct.  1868.  —  F.  W. 
VAN  Eeden  („Flora  Batava",  livr.  215,  pi.  1085). 

8.  Ag.  conigenus  P.  (Syn.  p.  388;  Fr.  Epicr.  p.  89).  — Sur 

des  cones  de  Pin.  Velhorst  pr6s  de  Lochem.  Oct.  —  Spr^i 
{Nederl.  kruidk.  Archief,  V,  p.  332). 
V.  My  c  en  a. 

9.  Ag.  luteo-albus  Bolt.  (t.  38,  f.  2;  Fr.  Epicr.  p.  103).- 

Sur  la  mousse  et  snr  les  fenilles  k  demi  ponrries  des  Pini. 
Velhorst  pr6s  de  Lochem.  Oct.  —  Spree  (ibid.). 

10.  A g.  cohaerens  A.  S.  (Consp.  p.  163;  /V.  Epicr.  p.  105).  — 

Sur  les  fenilles  en  decomposition  dans  Ics  bois.  Boekhi. 
pris  de  Lochem.  Sept.  —  Spree  (ibid.). 

11.  Ag.  vulgaris  P.  (Syn.  p.  394;  Ic.  pict.  t.  XIU,  f.  3;« 

Epicr.  p.  116).  —  Sur  les  fenilles  4  demi  pourries  des  Pitf 
parmi  la  mousse.  Velhorst  pr6s  de  Lochem.  Oct.  —  Spree  (iWi* 

12.  Ag.  citrinellus  P.  (Ic.  Descr.  t.  11,  f.  3;  Fr.  Epi<ff .  pi 

116).  —  Sur  les  fenilles  et  les  brindilles  des  Pins,  pufld 
la  mousse.  Veenwouden.  Oct.  —  Spree  (ibid.). 
VL  Omphalia. 

13.  A  g.  s  c y  p  h  0  i  d  e  s  Fr.  (Epicr.  p.  122).  —  Au  bord  des  chemins 

et  des  foss6s.  Boekhorst  pres  de  Lochem.  Juill. — Sept  — 
Spree  (ibid.). 

14.  A g.  affricatus  /V.  (Epicr.  p.  123).  —  Dans  un  maniB 

tourbeux  pr6s  de  Westbroek.  Mai  1871.  —  Oudemans  (iV«J. 
kruidk.  Archie f,  2c  S.,  I,  p.  165.) 

15.  Ag.  camptophyllus  Berk.  (Eng.  FL  V,  p.  62;  Ontl.  p» 

133;  CooAe,  Brit.  Fungi,  I,  p.  81).  —  Sur  les  fenilles  i 
demi  ponrries  des  Pins  dans  la  bruy^re  entre  Eemnes  eft 
Soestdyk.  Aofit  1873.  —  Oudemans. 

16.  Ag.  gracillimus  Weinm.  (Ross.  p.  121 ;  Fr,  Epicr.  p.  128).— 

Au  pied  des  arbustes,  parmi  la  mousse ,  dans  le  Jardin  bott- 
niqne  d'Amsterdam.  Juin.  1871.  —  Oudemans. 

17.  Ag.  polyadelphus  Lasch..  (Linn.  No.  208;  Fr.  Epicr.  p. 

128).  —  Sur  les  fenilles  en  decomposition.  Veenwouden.— 
Spree  (Jsederl.  kruidk.  Archicf,  V,  p.  332). 
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B.  llyporrhodei. 
VII.  Eccilia. 

ilS.Ag.  at  rides  Lasch  (Linn.  No.  f)GO;  /*V.  Epicr.  p.  Ifyj). — 
Dans  les  dunes  maritimcs  pres  dc  Oostvoornc.  11  Sept.  1871. 
—  OuDEMANS.  [Sedvrl.  kntulh:  Archie/,  2^'  S.,  1,  p»  ll),")). 

C.  Derminl. 
Vm.  Pholiofa. 

;19.Ag.  radicosus  Hull.  (t.  IGO;  Fr.  Epicr.  p.  163).  —  Au 
pied  d'an  Anne.  Boekhorst  pr6s  dc  Lochem.  Oct.  —  SpRBB 
(^NeJetl.  kruiilL  Archie f,  V,  p.  332). 
IX.  11  ebeloma. 
Ag.  maritimns  Fr.  (Epicr.  p.  172).  —  Dunes  maritimes 
prte  de  Oostvoornc.  Sept.  1871.  —  Oudemans  {yedcrl.  liruidk. 
Archie fy  2e  S.,  I,  p.  165). 
:S1.  Ag.  auricomus  liaisch  (t.  21;  /V.  Epicr.  p.  175.)  —  Dunes 
maritimes  prfes  de  Oostvoornc.  Sept.  1871.  —  Oudemans  (ibid.). 
[  22.  Ag.  vers ipe His  /V.  (Epicr.  p.  179).  —  Sur  les  pelouses 
du  Jardin  botanique  d'Amsterdam.  11  Oct.  1871.  —  Oude- 
i  MANS  (ibid.) 

p  X.  F lammula. 

\  23.  Ag.  lentus  P.  (Syu.  p.  287;  Fr.  Epicr.  p.  184).  Au  milieu 
f  d'an  amas  de  Marasmius  liotula,  sous  uu  Lilas.  Zuidhoek 

pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trapped.  Sept.  1871. 

CORTINARIUB. 

24.  C  (Myxacium)  collinitus  /V.  (Epicr.  p.  274.)  —  Dans 

les  bois  de  Sapins.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  Sept.  —  Spree 
(Nederl.  kruidk.  Archie f,  V,  p.  333). 

RUSSULA. 

25.  B.  virescens  Schae/f.  (t.  94  excl.  f.  1;  /V.  Epicr.  p.  355). 

An  bord  d'un  chemin^  sous  des  Hgtres.  Boekhorst  pris  de 
Locbem.  Automne.  —  Spree  (ibid.) 

CANTHARELLUS. 

26.  C.  tubaeformis  Fr.  (Epicr.  p.  366),  —  Sur  la  terre  dans 

les  endroits  ombragfes.  Boekhorst  prfes  de  Lochem.  Sept.  — - 
Spree  (ibid.). 
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NYCTA.LIS. 

27.  N.  asterophora  Fr.  (Epicr.  p.  371).  —  Sur  des  individiu 
.  4  demi  pourris  d'une  Russale.  Veenwonden  et  Boekhorst  pris 

de  Lochem.  Automne.  —  Spree  (ibid.). 

MARASMIUS, 

28.  M.  gram  in  urn  Lib.  (Cr.  Ard.  No.  119;  sub.  Agarico;  Berk. 

Outl.  p.  222).  —  Sur  des  feuilles  k  demi  pourries  de  Phragmitei 
communis.  Veenwouden  et  Boekhorst  pris  de  Lochem.  Automne.] 
—  Spree  (ibid.  p.  334).  | 

b.  POLYPOREI.  I 
POLYPORUS.  I 

29.  P.  lucid  us  /V.  (Epicr.  p.  442).  —  Sur  le  tronc  d'un  kwm 

dans  le  Beekbergerwoud  ^  A^  1870;  et  sur  le  tronc  d'n 
Abricotier  dans  un  jardin  de  Leyde,  A°.  1871.  —  H.  19 
KoK  Ankersmit  et  J.  Kriest  {Nederl.  kruidk.  Archie f,  2^5. A 
I,  p.  252  et  „Flora  Batava",  220e  livr.,  pi.  1110).  I 
L'^chantillon  du  Beekbergerwoud^  aujourd'hui  en  ma  pos- 
session,  a  la  forme  d'une  ellipse  trausversale ,  avec  na 
grand  axe  de  15^  et  un  petit  axe  de  13  centim. ;  son  stipe 
a  une  longueur  de  9  centim. ,  sur  une  epaisseur  de  4  centim. 
k  la  partie  la  plus  large.  Le  chapeau  de  rSchantillon  de 
Leyde  n'avait  qu'un  diamfetre  de  6  centim. 

30.  P.  pallescens  Fr.  (Epicr.  p.  462).  —  Sur  un  pienprisde 
Delft.  —  Dr.  de  Witt  Hamer.  1871. 

31.  P.  cryptarum  Fr.  (Epicr.  p.  474).  —  Sur  une  habitation i 

Staalduin  sous 's  Gravezande ;  Aofit  1871.  —  Van  der  Trappin 
(Nederl.  kruidk.  Archie 2e  S6rie,  I,  p.  165). 

32.  P.  versicolor  Fr.  var.  albus  (Epicr.  p.  478).  —  Sur  des 

souches  d'arbre  en  pourriture.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk; 
A**.  1872.  —  Van  uer  Trappen  (Ibid.  253). 

33.  P.  vaporarius  Fr.  (Epicr.  p.  487).  —  Sur  les  planches  en 

bois  de  Pin  ou  de  Sapin  d'une  d6charge  ^  sable  ^  &  Zuidhoek 
prfes  de  Naaldwijk;  Oct.  1871.  —  Van  der.  Trappen  (Ibid, 
p.  165). 
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MKUULIL'S. 

S4.  M.  mollnscas  Fi\  (Epicr.  p.  oOl).  —  Surdu  l)oi8(ieSa|)iii  :i 
demi  pourri;  dans  udo  l)uche.  Znidhock  pros  de  Naaldwijk; 
D6c.  1873.  —  Vai«  ukr  Trappkn. 

DStermiDable  senlement  s\  I'itat  frais.  Lc  champignon  n'cHt 
uni  que  sai>erficiellemcnt  an  snbstratuni  el  irr6gulicr  dc  Tormc ; 
&  la  face  post^rieare  il  est  blanc ,  iloconneux ,  et  \k  ri<l6 
transversalement ;  k  la  face  ant6ricare  conlenr  de  chair  on 
de  safran ;  le  bord  se  termine  en  iihinieuts  byssoYdcs.  A  l'6tat 
frais  les  plis  de  rhym^nium  sont  trc^s  gonil6s  y  fcnnes  et  tr6- 
melloYdeS;  roais  en  stehant  ils  s'aftaissent  fortenient  et  laissent 
alors  un  r^sean  k  larges  niailles. 

c.  HYDNEI. 

UYDNUM. 

>.  H.  squamosum  Schae//'.  (t.  273;   /V.  Epicr.    p.  oOo  = 

H.  foetidum  Seer.).  —  Dans  un  bois  pr68  de  I'auberge 
Groeneveld,  k  la  barri6re  entre  Eemnes  et  Soestdijk,  spicia- 
lement  dans  Tall^e  dite  Dommerlaan;  Aoiit  1872. 

Beconnaissable  aux  grosses  failles  en  lesquelles  se  rompt 
le  centre  d6prim6  du  chapeau  ^  ainsi  qu'^  Todeur  p6n6trante ; 
analogue  k  celle  du  mSlilot,  que  r^pandent  les  6chantillons 
s6ch6s. 

LH.  subsquaraosum  Balsch.  (f.  43;  /V.  Epicr.  p.  505).  — 

Dans  les  bois  de  Pins  prfes  de  Renkom;  Oct.  1849.  —  Busk. 

(Spree,  in  Nederl.  hruidk.  Archief ,  V,  p.  334). 
H.  laevigatum  Swariz  [Fr.  Epicr.  p.  506).  —  Dans  les 

bois  de  Pins.  Renkom;  Oct.  1849.  Buse.  —  (Spree,  ibid.). 
J.  H.  zonatum  Baisch  (f.  224,  Fr.  Epicr.  p.  509).  —  Dans 

les  lieux  sablonneux,  ombragSs  et  bois6s,  pr6s  de  Harlem; 

5  Oct.  1870.  —  OuuEMANs  {Nederl.  kruidk.  Archie/,  2e  S., 

I,  p.  165). 

J.  H.  graveolens  Delast.  (fV.  Epicr.  p.  509).  —  Dans  les  bois 
de  Pins  prfes  de  Lochem  (Ha risen,  1862)  et  dans  le  Brabant 
septentrional  (H.  de  Vries,  1871;  Nederl.  kruidk.  Archief, 
2e  S.,  I,  p.  165). 
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Les  ^chantillons  de  M.  Hartsen  avaient  priinitiyementj 
{Liste  provisoire  des  Fonges  superieursdes  Pays-Bos ,  Utreclit|, 
1864;  p.  15)  re^u  k  tort  le  nom  de  //.  cinereum.  Usaiv 
de  1^  qae  cette  esp^ce ,  sigual^e  seulement  par  M.  Hartsih J 
devrait  etre  ray6e  de  la  liste  de  nos  Champignons  ind 
Mais  comme  j'ai  trouv6,  au  mois  d'aoftt  1873,  le  vrai 
cinereum  parmi  le  gazon  au  bord  d'an  6tang  dans  rOverfa 
4  Soestdijk;  Tesp^ce  peut  coutinuer  k  figurer  dans  notre  i 
mycologique. 

40.  H.  m e  1  al  e u c  u  m  Fr.  (Epicr.  p.  510).  —  Prfes  de  Har 

BoNDAM,  1871  (NederL  huidk.  Archie/,  2e  S. ,  I,  p.  16 

41.  H.  viride  Fr.  (Epicr.  p.  517).  —  Sur  du  bois  d'Aune  < 

pourriture.  Boekhorst  prfes  de  Lochem ;  Oct.  —  Spreb  (iVai 
kruidk.  Archie/,  V,  p.  334). 

SISTOTREMA. 

42.S.  confluens  V.  (Syn.  p.  551;  Fr.  Epicr.  p.  520).  —  Sar 
une  pelonse ,  k  une  place  ou  se  tronvait  beancoup  de  Trifo-| 
linm  repeus  k  croissance  basse.  Znidhoek  pr6s  de  Naaldwgk; 
Aoflt  1870.  —  Van  der  Trappen. 

43. S.  carneum  Bon.  (Bot.  Zeit.  1857,  p.  237).  —  Zuidhoek 
de  Naaldwijk.  Automne,  1870  („Flora  Batava" ,  livr.  217,1 
pi.  1095). 

M.  VAN  DER  Trappen  m'a  appris  que  lui-meme  avait  rap- 
ports au  5.  co^^/^i^en^  les  Schantillons  adressSs  4  M.  VAN  EBDBify 
rSdacteur  de  la  Flora  Batava".  Les  Schantillons  que  j'li 
reguS;  et  qui  provenaient  de  Zuidhoek,  appartenaient  ansa 
exclusivement  k  cette  esp6ce. 

PHLEBL\. 

44.  P.  vaga  Fr.  (Epicr.  p.  527).  —  A  la  surface  de  pilotis  en  boil 
de  Fin ,  dont  FScorce  Stait  dStruite  par  la  pourriture.  Amster- 
dam; b6c.  1871.  —  OuDEMANS  {Ncderl.  kruidk.  Arehit^i 
2e  S.,  I,  p.  165). 
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(/.  AURICULARINI. 

CKATEREliLUS. 

45.  C.  sinuofius  Fi\  (Epicr.  p.  533).  —  Dans  les  bois  iiieliB. 
Boe'khorst  prto  de  Lochera;  Aofit— Oct.  -  Sprkk  [Seder! . 
kruidk.  Archie/,  Y ,  p.  335). 

THELEPHORA. 

46.  T.  palmata  /V.  (Epicr.  p.  537).  —  Dans  le  bois  de  Bloe- 

mendaal;  hiver  de  1839.  Buse.  —  Spreb  (ibid.). 
T.  c  r  i  s  t  a  t  a  Fr,  (Epicr.  p.  539).  —  Sur  la  mousse ,  les  fouilles , 
le  gazon,  etc.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem;  en  antonine.  — 
Sprbe  (ibid.). 

CORTICIUM. 

48.  C.  cinnamomeum  Fr.  — Sur  r6corce de TAuno.  Boekhorst 

pres  de  Lochem;  Aoflt.  —  (Spree,  ibid.). 

49.  C.  Typhae  Fr.  (Epicr.  p.  566).  —  Sur  des  Carex.  Boek- 

horst prfes  de  Lochem;  Aofit.  —  Spree  (ibid.). 

CyPHELLA. 

50.  C.  galea t a  Fr.  (Epicr.  p.  567).  —  Sur  la  mousse,  dans  la 

campagne  d'Elswoud,  prfes  de  Harlem;  10  Janv.  1869.  — 
F.  W.  VAN  Eeden  (Nederl.  hruidlc.  Archie/,  V,  p.  335). 

e.  CLAVARIEL 
CLAVARIA. 

51.  C.  formosa  P.  (Ic.  et  Descr.  t.  3,  f.  6;  AV.  Epicr.  p.  574). — 

Dans  les  bois  mel6s  et  dans  les  bois  de  Hetres.  Boekhorst  pr6s 
de  Lochem;  Aoilt— Sept.  Spree  (Nederl.  kruidk.  Archie/ , 
V,  p.  335). 

52.  C.  con  tort  a  Fr.  (Epicr.  p.  579).  Sur  des  branches  pourris- 

santes,  k  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk;  1871.  —  Van  der 
Trappen  {Nederl.  kruidk.  Archie/',  2e  S.,  I,  p.  166). 

53.  C.  fistulosa  Fr.  (Epicr.  p.  579).  —  Dans  les  jardinsetles 

bois  pr6s  de  Veenwouden ;  automne.  —  Spree  (iVetierZ.  ArmVi/c. 
Archie f,  V,  p.  336). 
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54.  C.  Klotzschii  Lasch  (in  Rabenh.  Herb.  Myc.  Cent.  XVII, 

Suppl.  f.  240).  — -  Sur  les  feuilles  du  ChSne ;  automne.  Veen- 
wouden.  —  Spree  (ibid.). 

TIPHULA. 

55.  T.  phacorrhiza  Fr.  (Epicr.  p.  585).  —  Dans  les  bois^snr 

les  feuilles  pourries.  Aatomnc.  Veenwouden.  —  Sprsb  (ibid.). 

PISTlLLARIA. 

56.  P.  quisquiliaris  Fr.  (Epicr.  p.  587).  —  Sur  des  trognooi 

de  Chou  k  demi  ponrris^  en  society  da  Sclerotium  Semen. 
Zuidhoek  prfts  de  Naaldwijk.  1871.  —  Van  der  Trappen  {Hi- 
derl.  kruidk.  Archicfy  2c  S.,  I,  p.  166). 

/.  TREMELLINEI. 

EXIDIA. 

57.  E.  sac  char  in  a  Fr.  (Epicr.  p.  591).  —  Sur  nn  tronc  de  Sj^ 

Renkom.  —  Buse  (Spree  in  Nederl.  kruidk.  Archief,  V, 
p.  336). 

DACRYMYCES. 

58.  D.  hyalinus  Lib.  (Cr.  Ard.  No.  333).  —  Sur  les  feuillei 
sfeches  des  Pins.  Boekhorst  prfes  de  Lochem ,  Rhenen.  —  Spbbi 
(ibid.  p.  350). 

59.  D.  nitidus  Lib.  (Cr.  Ard.  No.  235  sub.  Agyrio)  Coemans 

(Not.  p.  22).  —  Sur  les  branches  s^ches  du  Rubus  frnticosus. 
Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  —  Spree  (ibid.). 

HYMENULA. 

59*.  H.  vulgaris  Fr.  (Epicr.  p.  ).  —  Sur  les  tiges  4  dem^ 
pourries  du  Ricinus  communis.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk, 
1872.  —  Van  der  Trappen. 

B.  GASTEROMYCETES. 
a.  HYPOGEI. 
8PLANCHN0MYCES. 
60. S.  Rabenhorstii  Cda.  (Ic.  Fung:  VI,  p.  39,  t.  VIH,  f. 
73;  Spree  in  Rab.  Fung.  Eur.  No.  570).  —  Dans  les  lienx 
sablonneux ,  bois6s.  Boekhorst  pr^s  de  Lochem.  Et6  et  antomne. 
—  SPRfiE  {Nederl.  kruidk.  Archie f,  V,  p.  346). 
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b.  TRICIIOGASTllES. 

GKAJSTEIL 

G.  fornicatus  /V.  (S.  M.  HI,  p.  12).  —  Dans  la campagnc 
d'£lswoad  pr^s  do  Uarlem,  snr  uu  sol  Hablonncux,  boisd; 
Mars    1864  {Nederl.  kruidk.  Archie f,  2^  S.,  1,  p.  !(>()); 
Schapedainen  pr^s  de  Harlem,  Dec.  18G5.  H.  de  Vries; 
campagnc  de  Lindenbeavel  pr^s  de  Harlem,  5  Oct.  1870. — 

OUDBMANS. 

2.  G.  striatus  D.  C.  (Fl.  Fr.  H,  p.  267;  /V.  S.  M.  HI,  p.  13). 

—  Snr  le  sable  des  dunes.  Dunes  int6rieures  eutre  Galants- 
oog  et  Hnisduinen,  Sept.  1870^  H.  de  Vries.  Dunes  maritimes 
entre  Rockanje  et  Oostvoorne,  Sept.  1871.  —  Oudemans 
QNederl.  kruidk.  Archie f,  2c  S.,  1,  p.  166). 

LYCOPERDOxN. 

3.  L.  depressum  Bon.  (Bot.  Zeit.  1857;,  p.  611).  —  Pr6s  de 

Doom,  dans  les  pr^s  sablouneux.  Aoftt  1869.  —  Oudemans 
{Nederl.  kruidk.  Archie f,  2c  S.,  I,  p.  166). 

4.  L.  lax  am  Bon.  (ibid.  p.  614).  — Dans  les  lieux  sablonneux , 

prfes  de  Doom.  Aofit  1869.  —  Oudemans  (ibid.). 

5.  L.  aestivale  Bon.  (ibid.  p.  630).  —  Dans  les  lieux  sablon- 

neux, pr6s  de  Doom.  Aoflt  1869.  —  Oudemans  (ibid.). 

6.  L-  serotinum  Bon.  (ibid.  p.  631).  — Dans  les  bois  de  Pins , 

pr6s  de  Breda.  Oct.  1865.  —  Nagblvoort. 

C'est  par  erreur  que  ce  champignon  a  6t6  mentionn6  dans 
le  Ned.  kruidk.  Archie/ ^  2e  S.,  I,  p.  166,  sous  le  nom  de 
L.  autumnale  Bon.  et  comme  provenant  de  Doom. 

c.  MYXOGASTRES. 
LYCOGALA. 

57.  L.  conicum  P.  (Syn.  p.  159;  Fr.  S.  M.  p.  82).  —  Parmi  la 
mousse  et  sur  les  souches  d'arbre  en  pourriture.  Boekhorst 
pr6s  de  Lochem. —  Spree  {Nederl.  kruidk.  Archie^,  V,  pag.  347). 
DIDERMA. 

68.  D.  1  i  c  e  Q  i  d  e  s  /'V.  (S.  M.  Ill,  p.  107).  —  Sur  les  feuilles  vivantes 
du  Chou.  Boekhorst  prfes  de  Lochem.  Automne.  —  Spreb  (ibid.). 
Arghivbs  N^erlandaises,  T.  YIIL  23 
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LEOCARPUS. 

69.  L.  stipitatus  Bull.  (Champ,  p.  89,  t.  380,  f.  3  sub.Eeti- 

cularia  =  Diderma  stipit.  Fr.  S.  M.  Ill,  p.  104).  —  Sfflf 
les  branches  mortes,  les  feuilles  tomb^es^  etc.  Boekhorst 
pris  de  Lochem.  Oct.  —  Spree  (ibid.). 

70.  L.  utricularis  Bull.  (Champ,  p.  120,  t.  417,  f.  1  sak 

Sphaerocarpo)  Bon.  (ibid.  =  Physarum  utr.  Fr.  S.  M.  DI, 
p.  139).  —  Sur  les  branches  s6ches  du  Hetre.  Boekhorst, 
Nov.  —  Spree  (ibid.  p.  348). 

CARCEKINA. 

71.  C.  valvata  Fr.  (S.  V.  S.  p.  451  =  Diderma  S.  M.  in,> 

109).  —  Sur  le  bois  et  TScorce  de  TAune.  Boekhorst 
de  Lochem.  —  Spree  (ibid.). 

DIDYMIUM. 

72.  D.  Iridis  Dilmar  (in  Sturm,  Fungi,  Heft   1,  t.  7,  sub. 

Cionio)  Fr.  (S,  M.  Ill,  p.  120).  —  Sur  les  feuilles  tombteu 
Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  Oct.  —  Spree  (ibid.). 

73.  D.  h  emisphaericum  Bull.  (Champ,  p.  93,  t.  446,  f,  1, 

sub.  Retieularia)  Fr.  (S.  M.  Ill,  p.  115).  —  Sur  les  brancheB 
mortes,  les  feuilles  tombees,  etc.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem. 
Oct.  —  Spree  (ibid.). 

74.  D.  squamulosum  A.  S.  (Consp.  p.  88,  t.  4,  f.  5.  sub. 

Didymio)  Fr.  (S.  M.  Ill,  p.  118).  —  Sur  les  feuilles  pour- 
ries.  Zuidhoek  prfes  de  Naaldwijk.  1871.  —  Van  der  Trappeh 
(Nedet^l.  kruidk.  Archie 2e  S.,  I,  pag.  166). 

75.  D.  lobatum  Nees.  (Syst.  p.  112,  f.  104;  Fr.  S.  M.  HI,  p. 

123).  —  Sur  la  mousse ,  dans  un  bois  de  Pins  entre  Eenmes 
et  Spestdijk.  Aofit  1872  et  1873.  —  Oudemans. 
Le  Plasmodium  de  cette  esp6ce  est  de  couleur  janne  d'cBot 

PHYSARUM. 

76.  P.  nutans  P.  (Syn.  p.  203;  Fr.  S.  M.  Ill,  p.  128),  var. 

luteovirens.  —  Sur  un  tronc  pourri.  Boekhorst  prte  de 
Lochem.  —  Spree  (ibid.). 
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7.  P.  aureum  P.  (Disp.  iiietli.  p.  S,  t.  1,  1'.  tJ;  />•.  S.  M.  Ill , 
pag,  129).  —  Siir  les  trones  pourris.  l^»ckliorNt  pros  di!  l^twlicin. 
Juill.  Sept,  —  Sphle  (ibid.). 

HADIIAMIA. 

Lie  Badhainia  carncay  par  iiioi  indiqnc  roiiiiiuM'Hpeco 
nouvelle  et  brievciiient  docMit  dans  le  ^o*^vvL  hvuitll;,  trrhir/\ 
2e   S. ,   I,  p.  avait  ct6  mal  dcteriiiiii6 ,  roinim*  Jc  I'ai 

reconnu  plus  tard;  cctte  CHpere  doit  df)iio  Gtro  effac6e. 

CRATKRllLM. 

78.  C.  leucocephalum  l\  (in  ^'mf/.  Syst.  Nat.  Liim.  2  p.  14G7 

sub.  Stemonitide;  Fr.  S.  M.  Ill,  p.  IT).-)). —  Sur  les  branches 
des  Sapinset  des  Clienes.  Hockhorst  et  Velliorst  pris  do  Locheni. 
Oct.  —  Spree  (ibid.).  Figure  dans  Diimar  (Sturm,  Pilzo, 
Heft  1,  t.  11). 

«TEM0N1T18. 

79.  S.  ferruginea  hJlirh,  (Sylv.  Ber.  p.  20,  f.  6.  A.  B.;  Fr. 

S.  M.  Ill,  p.  lo8).  —  Sur  uu  tronc  de  Pin  a  demi  poiirri. 
Prfes  de  la  Grebbe.  AoOt  —  Sprke  (ibid.  p.  349j. 

80.  S.  heterospora  OiuL  —  Sur  la  tann6e  dans  une  Imclie  du 

Jardin  botanique  de  Leyde.  Mai,  1872.  —  Surln<;ar  (AWer/. 
kruidk.  Archie 2e  S.,  I,  p.  253). 

Peridia  caespitosa ,  dense  aggregata,  cylindrica,  vulgoparum 
curvata ,  apice  obtusa ,  sessilia  vel  breviter  pedunculata ,  cum 
pedunculo  capillari  nigro  2 — 3  mill.  alta.  Substantia  cortica- 
lis  mox  evanescens ,  quo  tempore  sporae  dilute  fuscae ,  pariim 
violaceae,  conspiciuntur.  Hypothallus  evanescens.  Stylidium 
■  apicem  peridiorum  attingit,  eique  non  raro  adnatum  est  et 
cum  eo  persistit.  Capillitium  valde  ramosum.  Sporae  globosae , 
laeves,  minores  cum  mediocribus  et  majoribus  mixtae,  sub 
microscopio  fuligineo-fuscescentes. 

Diameter  sporarum  variat  inter  j/,^,,  et  jjjj^^  millim. 

Diflfert  a  S.  fusca  et  S,"^ ferruginea  sporis  lacvibus  nec  reti- 
cnlatis ,  porro  statura  et  pedunculis  minoribus ,  et  a  S.  typhoide , 
quae  etiam  sporis  laevibus  gaudet,  sporarum  magnitudine 
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admodum  variante.  Sporae  in  S.  (yphoide  tfutt  mill.,  in  S 
fusca  et  S.  ferrugifiea  y^g^J  mill,  in  diametro  habent. 
Plasmodium  primitus  album ,  postea  flavam. 

81.  S.  oblonga  Fr.  (S.  M.  Ill,  p.  159).  —  Sur  une  tige 4  demi 

poarrie  de  Ricinus  communis.  Zuidhoek  pr6s  de  NaaldwgL 
—  Van  der  Trappen.  Oct.  1872. 

Individus  distincts  ^pars  sur  un  hypothalle,  qui  sembb 
manquer  au  premier  abord,  mais  qu'il  est  pourtant  facile  de 
reconnaitre  &  la  loupe.  II  se  pr^sente  sous  Taspect  d'nne 
membrane  jaunatre,  transparente.  Le  stipe  du.  cbampignoB 
nait  d'une  base  renflSe-globuleuse ,  a  une  forme  sabal6e,at 
lisse,  nu,  grfile,  rigide,  haut  d'environ  2  millim.,  noirat^ 
luisant.  Le  p6ridium  est  allongS ,  quelquefois  globulenx ,  botf' 
soufl6,  tr^s  fugace.  La  columelle  traverse  tout  le  peridiik- 
et  se  termine  en  un  petit  bouton  pro^minent.  Les  spores  ^  de 
mgme  que  le  capillitium,  sont  bruns  avec  une  16g6re  teints 
de  violet,  lisses  et  d'un  diamfetre  de  /^^J  millim. 

CRIBRARIA. 

82.  C.  argillacea  P.  (in  GmeL  Syst.  Nat.  Linn.  2,  p.  1467, 

sub.  Stemonitide;  Syn.  p.  193,  sub.  Cribraria).  —  Sur  TScorce 
du  Bouleau.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  Juill.  —  Spr^i 
{Nederl.  kruidk.  Archie/,  V,  p.  349). 

83.  C.  vulgaris  Schrad.  (Nov.  Gen.  PI.  p.  6,  t.  1,  f.  5;  Fr. 

S.  M.  Ill,  p.  174).  —  Sur  les  souches  pourries  des  Pinset 
.    dans  les  Saules  creux.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem^  Bhenen, 
la  Grebbe.  Juill.  Aoflt.  —  Spree  (ibid.). 

TRICHIA. 

84.  T.  pyriformis  Leers  (Herb.  p.  288,  sub.  Mucore)  Hoffm. 

(Veg.  Crypt.  2,  p.  1,  t.  1,  f.  1).  —  Sur  le  trooc cari6 d'on 
vieil  Aune.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  Juill.  —  Spree  (ibid.). 

85.  T.  clavata  P.  (Obs.  Myc.  2  p.  34) ,  6.  cerina  VTa/Zr.  (Comp. 

p.  380;  Fr.  S.  M.  Ill,  p.  186).  —  Sur  le  trone  eari6d'im 
Bouleau.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  —  Spree  (ibid.).  FigarA 
par  DiTMAR  in  Sturm,  Fungi,  Heft.  I,  t.  25. 
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d.  NIDULARIACEI. 
NIDULARIA. 

86.  N.  confluens  Ft\  (S.  V.  S.  p.  438).  —  Hnr  lo  cot6  d'un 
petit  pont.  Heelsum.  Automno  et  hiver  de  1848  et  1849. — 
BusB  (Spree  ;  ibid.  p.  340). 

C.  COMOMYCETES. 
a.  SPHAERONEMEI. 

^  LEPTOSTROMA. 

^17. L.  herbarum  Lie.  (Handb.  Ill,  p.  345).  —  Sur  les  tiges 
i      de    I' euphorbia  Lathyris  et  du  Fritillaria  persica.  Zaidboek 

prfes    de  Naaldwijk.  ~  Van  der  Trappen.  1871.  {Stderl. 

kruidk.  Archief,  2c  S.,  I,  p.  167). 

88.  Li.  hysterioides  />.  (S.  M.  II,  p.  600).  —  Sur  les. tiges 

de  la  Pivoine.  Comrae  ci-dessus.  —  (ibid.) 

89.  Li.  Spiraeae  Fr.  (S.  M.  II,  p.  599).  —  Sur  les  tiges  du 
^  Spiraea  Aruncus  dans  le  jardin  botanique  d'Amsterdam.  1871. 

—  Oudemans  (ibid.). 

PHOMA. 

90.  P.  caulographum  Dur,  Mont,  (Syll.  p.  270).  —  Sur  les  tiges 

de  rAnthriscus  sylvestris.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  — 
Van  der  Trappen.  1871.  (ibid.). 

91.  P.  decorticans  de  Not.  (Act.  Turin.  Ill,  Dec.  2,  f.  7). — 

Sur  r6corce  pourrie  du  Concombre.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 
■    92.  P.  depressum  Berk.  (Ann.  Nat.  hist.  No.  397).  —  Sur  les 
branches  mortes  du  Eobinia  Pseudacacia.  Comme  ci-dessus. 
(ibid.). 

93.  P.  exiguum  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  XI,  p.  282  etPl. 

Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  1869,  2e  Ed.  No.  1169).  — 
Sur  de  la  mobile  de  Sureau.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 

94.  P.  cirratulum  Desm.  (Ann.  Sc.  Nat.  3e  S.,  XVIII,  p.  866 

et  PI.  Cr.  de  Fr.  2e  S.,  No.  53.)  —  Sur  les  feuilles  du 
Daphne  Laureola.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 
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95.  P.  nebulosum  Berk.  (Oiitl.  p.  314;  Cooke  ^  Brit.  Fung.  p. 

421).  —  Sur  les  tiges  mortes  de  T Allium  magicum ,  dans  le 
jardin  botanique  d' Amsterdam.  1871.  —  Oudemans  (ibid.). 

96.  P.  oblongum  Uesm.  (Ann.  Sc.  nat.  3^  S.,  XX,  p.  218  et 

PI.  Cr.  de  Fr.  2c  S.  No.  60).  —  Sur  les  branches  de  I'Orme. 
Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappbn.  1871 
(ibid.). 

97.  P.  petiolorum  Rob.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  VIII,  p.  16  et 

PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  1^  Ed.  No.  1872,  2e  Ed.  No.  1472). 
—  Sur  les  rameaux  et  les  p6tioles  du  Cytisus  Labumm 
Comme  ci-dessus.  (ibid.). 

98.  P.  Spiraeae  Desm.  (PI.  Cr.  de  Fr.,  le  S.,  le  Ed.  No,481|; 

2e  Ed.  No.  150).  -  Sur  les  tiges  du  Spiraea  Aruncus,  doi; 
le  Jardin  botanique  d'Amsterdara.  1871.  —  Oudemans  (iMlV 

99.  P.  Vitis  Bon.  (Abhandl.  p.  141).  —  Sur  les  tiges  mortes dl 

Vitis  vinifera.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 

Outre  ces  esp6ces,  j'en  ai  encore  rencontr6  quelques  autrei 
sur  des  branches  de  Cornus  alba,  Salix  sp.,  Populus  dilatata, 
Fraxinus  excelsior,  Robinia  viscosa,  Tamarix  gallica,  Viburnum 
Lantana,  Corylus  Avellana,  Quercus  rubra,  Sophora  japbnicai 
Amorpha  Lewisii,  Colutea  media,  Dactylis  glomerata,  Acer 
Negundo,  Syringa  vulgaris,  Crataegus  monogyna,  Berberis 
vulgaris ,  Symphoricarpus  racemosa ,  Lonicera  tartarica.  Bien 
que  je  n'aie  pas  trouv6  ces  formes  decrites  sur  les  plantes 
en  question,  je  ne  leur  donne  pas  de  noms,  parce  qn'elles 
rentrent  peut-etre  dans  d'autres  especes  et  que,  d'ailleurs, 
les  Phoma  ne  constituent  qu'un  6tat  de  passage. 

SPHAEROPSIS. 

100.  S.  mutica  B.  Br.  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.  Ser.  2,  V,  No. 

422*;  Cooke,  Brit.  Fungi,  p.  428).  —  Sur  les  branches  du 
Sureau,  en  soci6t6  du  Fusarium  pyrochroum  Desm.  Am- 
sterdam. Mars  1872.  —  OudexMAns.  PL  VIII,  Fig.  1. 
{Nederl.  kruidk.  Archie/,  2e  S.,  I,  p.  253). 
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)1.  S.  Ralfsii  B.  Br.  (Aun.  Mag.  of  Nat.  IliHt.,  No.  41^)  et 
Cooke  Brit.  Fungi,  p.  -427).  —  Sur  la  face  HUpiricurc dc8 
feuilles  du  liedcra  Helix;  Auisterdain,  Juill.  1872.  — 

OUDBMANS. 

Spores  longucB  do         milliiu.,  larges  de  " /  iinllini. 

1)1  PLODIA. 

02.  D.  Hederao  hesm.  (Ann.  Sc.  nat.,  3f  S.,  XI,  17*'  Not., 
No.  21).  —  Sur  les  feuilles  du  Iledera  Helix.  Zuidhoek 
prfes  de  Naaldwijk.  —  Van  ueu  Trapi»en.  1871.  {^ederL 
kruidk.  Archie f,  2e  S.,  I,  p.  1(58). 

IflS.  D.  herbarum  Lev.  (Ann.  Sc.  nat.  A".  1846,  V,  p.  292 
=  Sporocadus  herbarum  Cda  in  Icon.  Fung.  Ill, 
f.  637).  —  Sur  les  tiges  s6clies  du  Cochleariaanglica,  en 
soci6t6  du  Pleospora  herbarum  et  d'un  Sphaeria.  Amsterdam , 
Mai  1872.  —  Oudemans.  PI.  VllI,  f.  2  (ibid.  p.  254). 

04.  D.  IlicisCtirr.  (Linn.  Trans.,  XXII,  No.  343  =  Sphaeria 

Ilicis  Fr.  S.  M.  II,  p.  501).  —  Sur  les  feuilles  de  T Ilex 
Aquifolium.  Zuidhoek  pr^s  de  Naaldwijk.  —  Van  der 
Trapped  (ibid.  p.  168). 

05.  D.  Ilicicola  Uesm.  (Ann.  Sc.  nat.  k\  1838,  X,  p.  311; 

PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  988,  2c  Ed.  No.  288; 

Berkeley  in  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  No.  206,  tab.  XI,  f. 

7).  —  Sur  les  branches  de  Tllex  Aquifolium.  Jardin  bota- 

nique  d'Amsterdam.  Mars  1872. 

P6rith6ces  noir  de  charbon,  immerg^s  entre  les  couches 

da  p^riderme,  qu'ils  finissent  par  rompre  en  montrant  au 

dehors  un  col  court  et  6pais ,  perc6  au  centre.  Les  spores , 

d'abord  p6dicell6es,  mais  se  d6tachant  plus  tard  de  leurs 

p6dicelles,  sont  biloculaires,  brunatres  avec  une  16g6re  teinte 

vert  olive,  oblongues,  elliptiques  ou  obovol'des,  longues 

Yl  27         .  9 

de  millim.,  larges  de  j^^^  millim.  PI.  IV,  f.  1 

(ibid.  p.  168). 

,06.  D.leguminisCytisi  Lev.(Ann.Sc.nat.3eS.,V  [AM846], 
p.  293  =  Sphaeria  leguminis  CytisiZ^e^m.  in  Ann. 
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107. 


108. 


Sc.  nat.  2e  S.,  XIX.  p.  358  et  PL  Cr.  de  Fr.  Ic  S.J 
le  Ed.,  No.  1292,  2e  Ed.  No.  792).  —  Sar  les  gonsgei] 
dess6ch6es  du  Colutea  arborescens  dansle  jardin  botaniqn 
d' Amsterdam.  Janv.  1870.  —  Oudemans  (ibid.  p.  168). 

D.  Mamma  FuckeL  (Symb.  Myc.  p.  394).  —  P6ritb6eeij 
noirs ,  naissant  sons  le  p^riderme  des  rameaux ,  mais  i 
sant  par  le  percer  et  s'oavrant  alors  en  an  pore.  Les  spoiei^ 
fix6es  avant  leur  tnaturit^  complete  sar  des  p^dicelles  con 
et  an  pea  gonfl^s,  sont  incolores,  non  septus  ^  elliptiq 

oa  ovoYdes,  droites  oa  an  pea  coarbes,  longues  de 


millim.,  larges  de  -^^^  millim. 

Sar  les  branches  da  Ligustram  valgare.  Zoidhoek 
de  Naaldwijk,  k\  1872.  —  Van  der  Trapped.  PLVm,^ 
f.  3.  (ibid.  p.  254). 

D.  matila  Fr.  (Samm.  Veg.  Sc.  p.  417  =  Sphaeriaj 
matila  Fr.  in  Syst.  Myc.  II,  p.  424).  —  Les  p^rithtees, 
qai  6mergent  en  groupes  k  travers  les  fentes  de  T^rce, 
sont  noirs,  globaleax,  rid6s  k  lear  partie  sap^rienre pro6- j 
minente,  et  finalement  percto  d'an  pore.  Les  spores  soot 
incolores,  elliptiqaes  oa  oblongaes,  obtases  anx  deux  bouts, 
parfois  an  pea  6trangl6es  aa  miliea,  tantdt  nnilocolaiies, 
tantot  diyis6es  en  deax  moiti^s  par  ane  cloison  horizontale, 
rarement  poarvaes  d'an  nacl^as  dans  chaqne  moiti6^  ibn- 


gaes  de 


millim. 


Me8 
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ichantillons  ressemblaient  parfaitement  4  cenx  de  Dbsma- 
ziERES,  PI.  Cr.  de  Fr.,  le  S.,  le  Ed.  Nx).  619  et  1880, 
2e  Ed.  No.  1480.  —  Sar  les  branches  da  Fraxinns  excel- 
sior dans  le  jardin  botaniqae  d' Amsterdam.  Nov.  1865. — 
PI.  VIII,  fig.  4  (ibid.  p.  254). 

Pr6c6demment  (Arch.  N6erl.,  II,  p.  37),  j'avais  k  tort 
nomm^  ce  champignon  D.  Fraxini  Fr. 
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HKNDKRtJOiNIA. 

.09.  H.  Caricis  Oud.  (Ned.  kruidk.  Archief,  2«' S.,  I,p.  2r)r)). 
—  Perithecia  sparsa ,  infra  cpidcriuidcin  nidulaiitia  eamqae 
apice,  poro  pertuso,  perforantia ,  inembranacea ,  fnsca. 
Sporae  acbromao ,  fusiformes ,  utrinqac  acutatae  vel  obtusae , 
rectae  vel  parum  eurvatae^  absque  pedicclli  vc8tigio  in 
adnltiS;  plcramque  5-septataC;  spornlis  vel  nncleis  in  locu- 

lamentui  omnino  deficientibus ,  ^j^^q  ^  niillim.  lougae , 

millim.  latae. 

Differt  a  Hendersonia  elegante  i^e/7r.  (Ann.  Mag. 
Nat.  Hist.y  S.  I;  VI,  p.  430;  cum  tabula)  absentia pedi- 
cellonim ,  septis  sporarum  5  vel  6  neque  6 — 8 ,  harumque 
loculamentis  omnino  nucleo  carentibus.  —  8ar  les  fenilles 
du  Garex  muricata.  ZuidhoekprdsdeNaaldwijk,  A^  1871. 
Van  dbr  Trappen.  —  PL  VIII,  Fig.  5. 

110.  H.  mutabilis  B.  Br.  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  Ser.  2,  V, 

No.  414).  —  Sur  les  branches  d'un  Platane  dans  le  jardin 
botanique  d' Amsterdam,  11  Mars  1872,  en  soci6t6  du 
Cytispora  Platani  Fuckel.  —  Oudemans  (ibid.  p.  255). 

Les  spores  ont  3  cloisons  horizontals  et  sont  longues 
de  millim.,  larges  de  j^q^  millim.  PI.  VIII,  fig.  6. 

111.  H.  Typhae  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2c  S.,  I,  p. 

255;  nuUement  H.  Typhoidearum  Desm.  in  PI.  Cr. 
de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  1891,  2e  Ed,  No.  1491;  2e  S. 
No.  65  et  No.  762).  —  Sur  les  tiges  du  Typha  angustifolia. 
Tourbi6res  pr^s  d'Achttienhoven ,  Mai  1871 ,  en  soci6t6  d'un 
Phoma  et  de  Sphaeria  scirpicola.  —  Oudemans. 

Perithecia  nigra,  centro  poro  pertusa.  Sporae  e  facie 
intefiore  peritheciorum  prodeuntes  erectae,  fuscae,  fusi- 
formes, una  extremitate  obtusa,  altera  (inferiore)  acutata, 
6-loculares,  ^^o^  millim.  longae,  j/^^  millim.  latae. 

In  exemplis  H.  Typhoidearum  a  Desmazierio  editis, 
hodie  ad  genus  Darluca  referendis,  sporas  inveni  achromas , 
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ntriuque  obtusas,  3-septatas  vel  spornlis  3  repletaS;  jj^i^ 
4*  -7 

millim.  longas,  y^—  millim.  latas.  PL  IX,  Fig.  7. 

112.  H.  lichenicola  Cda.  (Ic.  Fung.  Ill,  p.  24,  t.  IV,f.65). 
—  Sur  les.  branches  du  Rosa  canina.  Boekhorst  pr6s  de 
Lochem.  Nov.  Spree  [Kedeii,  hruid/c.  Archief,  V,p.  345), 
N.B.  Un  noavel  examen  m'a  montrS  que  le  Champignon 
d^signe  k  la  page  37  du  tome  II  de  ces  Archives  sons  k 
nom  de  Hendersonia  vagans  Awd.  ne  m6rite  pas  ce  noni| 
mais  doit  etre  rapports  au  Coryneum  micrbstictum  B.  Bi. 
Les  spores  sont,  il  est  vrai,  les  mSmes  dans  les  dent 
planteS;  mais  cbez  les  //encfmon/a  on  les  trouve  renfermto. 
dans  un  p6rith^ce ,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  chez  les  Corynem 

VERMICULARIA. 

Outre  les  especes  de  ce  genre  indiqu6es  dans  le  Prodrorm 
Florae  Bafavae,  j'en  ai  encore  trouv6  sur  les  feailles 
de  TElaeagnus  hortensis  (Zuidhoek,  Van  der  Trappes), 
sur  la  tige  de  TAtriplex  hortensis  (Zuidhoek,  Van  dbe 
Trappfn),  sur  les  feuilles  d'un  Iris  (Zuidhoek,  Van  die 
Trappen)  ,  sur  la  tige  d'un  Sylphium  (jard.  bot.  d' Amsterdam, 
OudemaxNs).  La  plante  trouv6e  sur  TAtriplex  appartient  an 
V.  Chenopodii  West.  (5e  Notice,  p.  23),  et  celle  sur  le 
Sylphium  au  V,  Demalium  Fr.  (S.  M.,  II,  p.  505,  sub 
Sphaeria).  Le  champignon  qui  habitait  sur  les  feuilles  de 
i'lris  m'a  paru  identique  au  V.  Colchici  Fuck  el  (Symb. 
Myc,  p.  374).  Seul,  le  V.  trouv6  sur  TElaeagnus  m'a 
sembl^  n'6tre  pas  encore  decrit.  Mais  il  m'a  £t6  impossible 
de  d^couvrir  des  spores  sur  mes  6chantillons,  raisonpoor 
laquelle  je  m'abstiens  de  leur  donner  un  nom. 

Plus  tard  j'ai  trouv6  encore  un  V.  sur  les  feailles  d'nn 
Hemerocallis,  et  un  autre  sur  les  rameaux  d'un  Azalea 
(tons  les  deux  de  Zuidhoek,  Van  der  Trappen). 

Gomme  formes  nouvelles  pour  la  N^erlande  je  citerai 
ici  les  deux  suivantes: 
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3.  V.  epixyla  Fi\  (Summa  Veg.  So.  p.  420).  ~  Siir  Ic  lK)i8 
pourri.  Zuidbock  pr^s  dc  Naaldwijk. —  Va.n  »kh  Thappkm 
QjVederl.  kruidh.  Anhivf,  2^  S.,  I,  p.  100). 

14.  V.  gr  ami  nicola  West.  (:>  Not.  p.  23).  —  Sur  les  loiiilleH 

da  Poa  trivialis.  Coiuruo  ci  dcssiiH  (ibid.). 

DLSCOSIA. 

15.  D.  strobilina  Lib,  {Y\.  Ard.  No.  34()).  —  Sur  Ich  roues 

du  Pin.  Boekhorst  pr6s  do  Locbeiii.  -  Spree  {SMvrl. 
kruidk.  Archie f  y  V,  p.  Mo), 

PIGGOTIA. 

[16.  P.  atronitens  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Arcbief,  2<*  S.  1,  p. 
255.)  —  Sur  les  brancbes  du  Saule.  —  Bloeiuendaal  pris 
de  Harlem,  21  Mai  1872.  —  Ouhemans. 

In  snperficie  ramuloruni  juniorum  maculae  apparent  irre- 
gulares,  aterrimae,  nitidae,  quae  sporulas  minutissimas 
fovent.  Hae  sporae  ad  faciem  internam  peridermatis  nigre- 
facti,  locum  perithecii  partis  dimidiae  superioris  tenentis, 
ope  sterigmatorum  iiliformium  affixae  sunt,  massam  com- 
pactam  albam  in  aqua  diflluentem  Ibrmantes.  Peritbecii 
pars  dimidia  inferior  deest. 

AflSnis  P.  astroidea  B,Br.  (Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist. 
No.  503 ,  t.  5 ,  f.  3) ,  sed  baec  in  foliis  alneis  vivis  crescit 
et  perithecia  habet  coniiuentia,  tubercula  stellato-aggregata 
formantia.  Praeterea  sporae  in  hac  multo  majores  videntur 
quam  in  P.  atronitente, 

SEPTORIA. 

117.  S.  Atriplicis  Fuclcel  (Symb.  Myc.  p.  390).  -  Sur  les 

feuilles  de  TAtriplex  patula.  Rotterdam,  Aout  1870.  {NederL 
kruidk.  Archie f,  2e  S.  I,  p.  169). 

118.  S.  castaneaecola  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  1847,  VHI,  p. 

26;  PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  Ic  Ed.  No.  1732,  2e  Ed.  No. 
1332).  —  Sur  les  feuilles  du  Castanea  vulgaris.  Beek  pr6s  de 
Nymfegue.  Aofit  1869.  —  Oudemans  (ibid). 
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Ce  champignon  est^  selon  toute  apparence,  nne  fonnQ| 
transitoire  du  Sjyhaetxlla  spar^a  on  bien  du  SphaerelU] 
maculae  formis. 

119.  S.  Ranunculi  West.  (5c  Not.  p.  34).  —  Snr  les  feuiUeij 

du  Rammculus  sceleraiusMsii  1872.  Amsterdam. —  Oudemahs.] 
Public  par  moi  dans  Rabenhorst's  Fungi  Europaei,  sooij 
le  No.  1576.  —  PL  IX,  Fig.  8.  (ibid.  p.  256). 

120.  S.  Rhamni  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2c  S.  I,  p.  256).J 

—  Sur  les  feuilles  du  Rhamnus  Frangula.  Tourbieres  ] 
d'Achttienhoven.  Mai  1871.  —  Oudemans. 

Maculae  in  foliis  languescentibus  flavescentibns  rplnl 
variegatis  subrotundae,  nigrescentes ,  area  diu  vir 
circumdatae.  Peritheeia  in  pagina  superiore  folii  in 
maculae  nunc  solitaria,  tunc  bina  yel  terna,  exilissnifl 
parum  emergen tia,  poro  apicali  praedita.  Sporae  lineaitt|S 
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mill.  longae, 


parum  curvatae,  achromae,  continuae, 

mill,  latae ,  nonnumquam  sub  forma  global!  albi^  6  I 

poro  perithecii  egredientes.  —  An  =  5.  Rhamni  cathartid  \ 
Ces.  quae  mihi  ignota?  —  Phyllosticta  Rhamni  West,  vm] 
est.  —  PI.  IX,  Fig.  9. 
121.  S.  Heraclei  Desm.  (PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  534). 
—  Sur  les  feuilles  de  THeracleum  Sphondylium,  prte  del 
Heemstede,  Juill.  1872.  —  Oudemans. 

Spores  incolores,  transparentes ,  falciformes ,  obtoses  aux  j 
deux  extr^mit^s,  partag^es  par  des  cloisons  horizontales  ] 
en  un  grand  nombre  de  logettes,  dont  chacnne  contient 

milUm. 
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une  vacuole.  Longueur -y^^  millim.,  largeur  -jqqq- 


P6ritb6ces  noirs ,  k  la  face  infSrieure  des  feuilles ,  fonnant 
de  petites  taches  discolores. 
122.  S.  Polygonorum  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  1842;  PI.  Cr.de. 
Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  1172,  2e  Ed.  No.  671).— Surles 
feuilles  du  Polygonum  lapathifolium.  Rotterdam ,  Aofit  1870. 
—  Oudemans  (Nederl.  kruidk.  Archief ^  2©  S.,  I,  p.  169, 
sous  Ascochyta). 
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3.  S.  calycina  Kickx  (PI.  Cr.  des  Fl.,  1,  p.  2\i\).  ~  Sar 

le  calyce  dn  Dianthus.  Zaidkoek  pr^s  dc  Naaldwijk  1870. 

—  Van  der  Trappe.n. 

4.  S.  Ribis  Lib.  (Cr.  Ard.  No.  5H,  sub.  /Ucocliyla;  I h*sm.  in 

PI.  Cr.  de  Fr.  U  S.,  1«  Ed.  No.  1179,      Ed.  No.  (ul^. 

—  8ar  les  feailles  du  Ribc8  rubruiu.  Zuidhoek  pr6s  de 
Naaldwijk.  —  Van  der  Trai»i»en.  PI.  IX,  Fig.  10.  (AWtr/. 
kruidk.  Archie/,  2*-  S.,  I,  p.  25G). 

85.  S.  Villarsiae  Desm,  (PL  Or.  de  Fr.  U  S.,  U  Ed.  No. 
1173,  2e  Ed.  No.  673).  —  Sur  les  feailles  du  Villarsia 
nymphaeoides.  Wijk  bij  Duurstede,  18G7.  —  Ouoemans. 
PI.  IX,  Fig.  11  (ibid.). 

PHYLLOSTICTA. 

26.  P.  destructiva  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  A".  1847,  VIII. 

var.  Fra.xini  Desm.  (PL  Cr.  de  Fr.,  2^^  S  ,  No.  681). 
—  Sur  les  feuilles  du  Fraxinns  juglandifolia.  Zuidhoek 
pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen,  1872.  {iSederl. 
kruidk.  Archie f,  2e  S.  I,  p.  256). 

27.  P.  destructiva  Desm.  var.  Hederae  Dur.  et  :Vow/.  (sub. 

Phyllosticta  llederaecola  in  PL  Alg.  I,  p.  611  et  Sylloge, 
p.  279;  Desm.  in  Ann.  Sc.  nat.  A^  1847,  VIII  etPl.Cr. 
de  Fr.  2e  S.,  N^  680).— Sur  les  feuilles  du  Hedera  Helix. 
Amsterdam,  1872.  —  Oudemans  (ibid.  p.  257). 

28.  p.  destructiva  Desm.  var.  L i  1  a c i s  West.  (Sub.  P, Syringae 

in  Not.  II,  p.  23;  Desm.  Ann.  Sc.  nat.  A".  1847,  VIII, 
et  PL  Cr.  de  Fr.  2e  S.,  No.  682).  —  Sur  les  feuilles  du 
Syringa  vulgaris.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van 
DBR  Trappen,  1871.  (ibid.). 
.29.  P.  populnea  Desm.  (PI.  Cr.  de  Fr.  2e  S.,  No.  184  = 
Depazea  frondicpla  b.  Populicola  Fr.  S.  M.  II, 
pag.  529  =  Depazea  populina  Fuck.  Enum.  Fung. 
Nass.  p.  46,  Symb.  p.  381  et  Fungi  Rhen.  No.  430).  — 
Sur  les  feuilles  du  Populus  dilatata.  Amsterdam,  1872.— 
Oudemans  (ibid.). 


366  C.  A.  J.  A.  OUDEMANS.  MATERIAUX  POUR  LA 

130.  P.  Sorbi  We*/.  Not.  V,  p.  26).  —  Sar  les  feuilles  du  Sorbw 

Aucuparia.  Zuidhoek  pr68  de  Naaldwijk,  1872.  —  Vah 

DER  TRAPPEiN. 

131.  p.  vulgaris  Desm.  et  Hob.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  XI,  p, 

350,  A«.  1849,  a.  Lonicerae  Desm.  (PL  Cr.  de  Fr., 
le  S.,  Ic  Ed.  No.  1859,  2^  Ed.  No.  1459).  —  Sur  lea 
feuilles  du  Lonicera  Periclymenum.  Zuidhoek  pres  de  Naald- 
wijk. —  Van  DER  Trappen,  1872.  (ibid.). 

132.  P.  Tbalictri  West.  (Not.  V,  p.  27).  —  Sur  les  feu 

du  Tbal.  flavum.  Rotterdam.  Aoflt  1870.  —  Oudbmans. 

DEPAZEA. 

133.  D.  Meliloti  Lasch  (in  Klotzsch  Herb.  viv.  mycoL  le 

No.  370).  —  Sur  les  feuilles  d'une  esp6ce  de  Melil 
Nym6gue.  — Abeleven  {NederL  kruidk.  Archief ,  2^  S., 
p.  169). 

134.  D.  rhamnicola  Lasch  (in  Klotzsch  Herb.  viv.  mycoL  leEd, 

No.  567).  —  Sur  les  feuilles  du  Rhamnus  Alaternus.  Zuid- 
hoek pres  de  Naaldwijk. —  Van  der  Trappen.  1871  (ibid.). 

135.  D.  Vincae  Fuckel  (Symb.  Myc.  p.  381).  —  Sur  les  feuille« 

du  Vinca  minor.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk.  —  Van  dbi 
Trappen.  1871.  (ibid.). 

DINEMASPORIUM. 

136.  D.  graminum  Lev.  (Ann.  Sc.  nat.  1846,  p.  274).  —  Dans 

une  tige  morte  d'Arundo  Donax.  Zuidhoek  pr^s  de  Naald- 
wijk. —  Van  der  Trappen,  1871.  (ibid.). 

ASTEROMA. 

137.  A.  vernicosum  Kalchbr.  (in  Rabh.  Fungi  Europ,  No.  1274). 

Sur  la  tige  morte  du  Spiraea  Aruncus.  Jardin  botaniqne 
d'Amsterdam.  1870.  —  Oudemans  (ibid.). 

RABENHORSTIA. 

138.  R.  rudis  Fr.  (Elenchus  II,  p.  98).  —  Sur  les  branches 

fiiortes  du  Cytisus  Laburnum.  Jardin  botanique  d' Amsterdam. 
1870.  —  Oudemans.  (ibid.). 
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Trto-probablemcDt  la  forme  Htyl()8{K)riquo  du  Ihnporlhe 
rudis  Nke. 

CYTISPOHA. 

39.  C.  Aquifolii  Fr.  (in  Duin  nohin.  (inll.  II,  p.  72:')).  — 
Sur  les  branches  mortes  tie  I'llcx  Aquifolluui.  Zuidhoek 
prfes  de  Naaldwijk.  —  Van  i»ku  Trai»i»k>'.  1S70.  —  Jardin 
botaniqae  d' Amsterdam.  —  Oudkmans,  1872.  {Sedn  l,  kniiflh, 
Archicf,  2«  S.,  I,  p.  1G9  en  257). 

L40.  C.  atronitens  Chcv.  (Flore  des  env.  de  Paris,  I ,  p.  431). 
—  Sur  les*  branches  mortes  du  Cornus  alba.  Couime  ci- 
dessus  (ibid.,  p.  169). 

41.  C.  carbonacea  Fr,  (S.  M.  II,  p.  544).  —  Sur  les  branches 

mortes  de  TUlmns  campestris.  Gomme  ci-dessus  (ibid.). 

42.  C.  earphosperma  Fr.  (S.  M.  II ,  p.  543).  Sur  les  branches 

mortes  du  Tilia  curopaea  et  du  Pirns  Mai  us.  Oomme  ci- 
dessus  (ibid.,  p.  170). 

43.  C.  leucomyxa  Ilah.  (Krypt.  Flora,  p.  147).  —  Sur  les 

branches  mortes  de  TAlnus  glutinosa.  Comme  ci-dessus. 
(ibid.). 

44.  C.  Platani  FiicL  (Enum.  Fung.  Nass.  No.  434;  Symb. 

Myc.  p.  398).  —  En  soci6t6  de  llcndersonia  mntahilis.  Sur 
les  branches  mortes  du  Flatane ;  dans  le  jardin  botanique 
d' Amsterdam.  Mars  1872.  —  Oudemans  (ibid.,  p.  257). 

45.  C.  rubescens  Fr.  (S.  M.  II,  p.  542). —  Sur  les  branches 

mortes  deTAmygdalus  communis.  Jardin  botanique  d' Amster- 
dam. Avril  1872.  —  Oudemans  (ibid.). 

DISCELLA. 

46.  D.  carbonacea  li.  Br.  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  2«S.,V, 

p.  377,  No  426,  t.  12,  fig.  8  d.)  —  Sur  les  branches 
du  Saule.  Amsterdam,  1872.  —  Oudemans  (ibid.). 

47.  D.  Desmazierii  B.  Br.  (ibid.  No.  427  et  t.  12,  f.  8  a). 

Sur  des  branches  de  Tilia  europaea  entrelac6es  sous  forme 
de  treillage.  Dunes  prfes  de  la  Brielle.  Sept.  1870.  — 
Oudemans  (ibid.). 
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^148.  D.  platyspora  B.  Br.  (ibid.  No.  428).  —  Sur  les  branches 
d'un  Platane.  Jardin  botanique  d' Amsterdam.  Avril  1872.  — 
OuDEMANs  (ibid.,  p.  257). 

Spores  longues  de         millim. ,  larges  de  millim. 

PL  IX,  fig.  12. 

b.  MELANCONIEI. 

MELANCONIUM. 

149.  M.  apiocarpum  Lk.  (Spec.  PI.  Fungi  II,  p.  90)  var. 

Alni  Cda.  (Icon.  Fang.  II,  pag.  3,  Ub.  VIII ,  fig.  13). - 
Sur  les  branches  mortes  de  TAlnus  glutinosa.  Almelo,  JuilL 
1870.  —  OuDEMANS  {Nederl.  hruidk.  Archie/,  2e  S.,/,^ 
p.  170).  ' 

150.  M.  microsporum  Nees.  (Spreng.  Syst.  Veget.  IV,p.  56S|. 

—  Sur  une  6corce  d'arbre.  Rotterdam.  Aofit  1870.  — . 
OuDEMANs  (ibid.). 

DIDYMOSPORIUM. 

151.  D.  atrocoeruleum  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2eS., 

I,  p.  170).  —  Sur  les  branches  de  TUrostigma  Neumanni 
MiQ.,  dans  le  jardin  botanique  d' Amsterdam.  1865. 

Acervuli  primo  subcorticales,  deinde  erumpentes,  atro- 
coerulei.  Fungus  junior  e  stromate  lacunoso-filamentoso  con- 
stitutus,  e  quo  assurgunt  fila  longa  hyalina,  quae  singula 
apice  suo  spora  unica  terminantur.  Sporae  primitos  hyalinae, 
decolores,  uniloculares,  utplurimum  ovales;  matnrae  opacae, 
atrocoeruleae  vel  fuligineae ,  1-septatae,  ovales  vel  oboTataOi 
nonnnmquam  basi  contractae,  pedicel  latae.  Longit.  spora- 

25—30  ,  ...  12—15  ^, 

rum  milhm.,  latit.  earum  — ~  nullim.  PL  IV, 

fig.  2. 

CORYNEUM. 

152.  C.  disciforme  Kze  et  Schin.  (Myc.  Hefte,  I,  p.  76).  — 

Sur  une  branche  de  Tilleul,  dans  le  jardin  botanique 
d' Amsterdam.  Avril  1872.  —  Oudemans. 
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Spores  claviformes,  5 — 7-loculairc8;  longues  cle  ^^^^^^^ 

millim.  sans  le  pMicelle ;  largcs de  luilliiu. ,  brunatrcs. 
P^icelle  iucolore,  denx  fois  aussi  long  que  la  spore ,  ordi- 
nairement  continu^  qaelquefois  nnisepti;  paraphyses  noin- 
breuses.  Les  figures  de  ce  chanipiguon  doimccs  par  Kunzk 
et  par  Bonoruen  ue  me  paraissant  pas  tres  exactes,  je  I'ai 
repr6sent6  k  nouveau.  PI.  IX,  lig.  (Ah/<t/.  Inuldli. 
Archief,  2o  S.,  I,  p.  258). 

153.  C.  micros  tic  turn  //.  Ih\  (Ann.  aud  Mag.  Nat.  Hist. ,  Ser. 
2,  V,  No.  451).  —  Sur  les  branches  dc8 /^^va  et  des /{m/'KcV. 
Amsterdam  et  Naaldwijk.  Oudkmans  et  van  hrrTrappen. 

Cette  esp6ce  est  sans  aucun  doutc  le  Seimatos/Mtrimn 
Rosae  Cda  dans  Sturm,  DentschL  Flora,  /V/jr,  III,  f.  40, 
et  devrait  par  cons6quent,  d'apr^s  les  r6gles  ordiuaires  de 
la  nomenclature,  porter  le  nom  de  Coryueum  Kosae.  Les 
p^dicelles  qui  supportent  les  spores  et  par  lesquels  elles 
naissent  du  strome  ont  ^videmment  ^chapp6  sICorda,  cir- 
Constance  facile  k  expliquer,  attendu  que  ces  p^dicelles, 
de  eonsistance  g^latinense ,  gonflent  rapidement  dans  Tean 
•  et  deviennent  m6connaissables.  —  Rabeniiorst  (Krypt. 
Flora,  p.  47),  suivant,  k  ce  qu'il  paraft,  Texemple  de 
fiEiCHENBAGii,  a  nomm6  ce  champignon  Scinialosporium 
Rosae,  Tons  ces  noms  doivent  toutefois  disparaitre ,  vu  que 
le  genre  Coryneum  date  de  1817  (Nees  ab  Esenbeck, 
Syst.  der  Schiscdmme,  p.  34),  et  le  genre  Seimatosporinm 
de  1837  (Sturm  /.  c.) 

Je  note  ici  que  les  ^chantillonsquej'avaisregus  autrefois 
de  Westekdorp  sous  le  nom  de  Ilendersonia  sarmeniorum 
et  ceux  que  Fuckel  a  donn6s  dans  ses  Fungi  Rhenani 
avec  Tindication  Ilendersonia  vagans  appartiennent  les  uns 
et  les  autres  au  Coryneum  microstictum.  —  Les  6chantillons 
pr6sent6s  par  moi-meme  comme  Hendersonia  vagans  (Mat6- 
riaux  etc.,  dans  Arch.  N6erL,  II,  p.  37)  doivent  6galement 
6tre  rapport6s  k  la  pr6sente  esp6ce.  On  sait  que  les  Hen- 
Abchives  Neerlandaises,  T.  VIII.  24 
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dersonia  out  an  p6rith6ce  et  qae  les  Coryneum  n'en  ont 
paS;  mais  que  les  spores  de  ces  deux  genres  offirent  one 
assez  grande  analogie^  ce  qui  fait  qn'on  est  sans  cesse 
expose  4  commettre  des  erreurs  de  determination  lorsqne, 
an  lien  de  coupes  verticales  da  champignon,  on  ^tadie 
senlement  des  spores  qn'on  a  d^tachees  en  rS^lant 

PESTALOZZIA. 

154.  P.  lignicola  Cooke  (Brit.  Fungi,  p.  471).  —   Sur  let 

souches  de  TAune.  Zuidhoek  pr^s  de  Naaldwgk.  Vanuii; 
Trappen.  —  Pr6s  d'Utrecbt.  Bondam  (NederL  kruidk. 
Archief,  2e  S,  I,  p.  171). 

GLOEOSPORIUM. 

155.  G.  curvatum  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  p. 

171).—  Sur  les  feuilles  du  Ribes  nigrum.  Pntten.  —  Bondah. 

Macnlas  format  fuscescentes  in  pagina  inferiore  foliomm 
Ribis  nigri,  e  quibus  prominent  papillae  parvulae  sporas 
et  mucilaginem  continentes.  Sporae  primitus  inclasae,  tandem 
sub  forma  cirrhorum  brevium  crassorum  alborum  expelluntor 
,  et  formam  habent  oblongam,  fortiter  curvatam  sive  falcatam. 
Utrinque  obtusae  sunt  et  intus  vacuolis  duobus  praeditae; 

color  deest.  Longit.  sporarum  ^-^qq^^  millim. ,  latit.  eamm 

1-555 

G.  Ribis  Rabh.  (Fungi  Europ.  No.  1353)  a  nostra  specie 
magnopere  differt;  item  Septoria  Ribis  Desm.  (PL  Cr. 
de  Fr.,  le  S.,  le  Ed.  No.  1179,  2e  Ed.  No.  679). 

156.  G.  Daphnes  Rob.  (Desm.  PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed. 

No.  1329,  2e  Ed.  No.  729,  sub  Septoria). 

La  description  donn^e  de  ce  champignon  par  Dbsmazierbs 
est  exacte ,  ^  cela  pr6s  qu'il  dit  les  spores  continues ,  tandis 
qu'elles  pr6sentent  une  cloison  horizontale  pr6s  d'ane  de 
leurs  extr^mit^s.  J'ai  trouv^  ces  spores  longues  d'enviroa 
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^j^^  millim.,  larges  de      ^  niillim.  —  Sur  leg  feuilles  da 

Daphne  Mezereuni.  Zuidboek  pr&s  de  Naaldwijk;  vxy  der 
Trappbn,  1871  (A'e(/ei7.  kruidk.  Archie/,  2*^  S.,  1,  p.  258). 
—  PI.  X,  fig.  14. 
.57.  G.  Fagi  Wesl.  (Not.  VII,  p.  12).  —  Sur  les  feuilles  du  Fagus 

sylvatica.  Gomme  ci-dessus.  PI.  X,  fig.  15. 
L58.  6.  Lychnidis  OwL  —  Sur  les  feuilles  du  Lychnis  diurna. 
Haarlemmerhout ,  Mai,  1872. 

In  maculis  foliorum  epiphyllis  fuscescentibus  oculo  armato 
perspiciuntnr  punctulae  sparsae  minutissimae ,  disciformes, 
}  —  f  millim.  in  diametro ,  centro  dilutiores,  fere  achromae , 
margine  satnratius  coloratae.  Microscopio  adhibito  patet, 
epidermidem  ibi  totam  vel  pro  parte  deficere,  dum  ipsae 
puQCtnlae  fungillum  sistunt  caespitosum ,  achromum ,  hyphis 
repentibus  contextum,  e  quibus  assurgunt  rami  sporiferi. 

25  4  5 

Spofae  dejectae  clavatae,  millim.  c*.  longae, 

millim.  latae,  una  extremitate  rotundata,  altera  truncata. 

159.  G.  Platani  Otul.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2c  S.,  I,  p. 

258).  —  Sur  les  feuilles  du  Platanus  occidentalis.  Zuidboek 
pr68  de  Naaldwgk;  van  der  Trapped,  1872. 

Sporae  sporophoris  brevissimis  suffultae ,  multiformes 
(lanceolotae,  oblongae,  oblongo-lanceolatae,  imo  ovales  vel 

obovatae),  acbromae,  continuae,  -y^^-jj^  millim.  longae, 
millim.  latae.  Inveniuntur  in  pagina  inferiore  foliorum, 

ubi  in  vesiculis  hemisphaericis ,  centro  poro  pertusis,  ab 
epidermide  inflata  formatis,  continentur.  PI.  X,  Fig.  16. 

160.  G.  Populi  Lib.  (sub  Leptothyrium  in  Cr.  Ard.  No.  257), 

Des7n.  et  Mont.  (Ann.  Sc.  nat.,  1849;  PI.  Cr.  de  Fr.  IcS., 
le  Ed.  No.  2129,  2e  Ed.  No.  1729).  —  Sur  les  feuilles 
du  Populus  nigra.  Aott  1871 ,  dans  les  dunes  de  la  Brielle.  — 
OiiDESiANS  {Nederl.  kruidk.  Archie/,  2©  S.,  I,  p.  258). 
Taclies  brunatres  sur  les  feuilles  languissantes ,  devenant 
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conflnentes  et  portant  de  tr^s  petites  vSsicales  ^parses, 
d'nn  jaune  ochrac6  pale,  qni  finissent  par  s'oavrir  en  m 
pore  central.  Les  spores  qn'elles  ranferment  sent  claviformes, 
droites  on  conrb^eSy  hyalines ,  incolores  et  remplies  tantdt 
d'un  plasma  homog^ne,  tantdt  d'nn  plasma  dans  leqnel 
on  distingne  1 — 4  vacuoles.  Dans  la  plnpart  des  spores 
intactes  j'ai  vu  nne  cloison,  qni  s6parait  la  spore  de  son 
p^dicelle.  Les  spores  ont,  en  y  comprenant  le  pSdicelle, 

2Q  25  7  % 

une  longueur  de  -jqqq-  millim.,  et  une  largear  de 

millim.  Desmazieres  avait  a  tort  estimS  la  largeur  dtf 
spores  k  millim.  —  PI.  X,  fig.  17. 
161.  G.PotentillaeiDe^m.et  Owrf. (Nederl. kruidk.  Archief, 2eS, 
I,  p.  259). —  A  la  face  sup6rieure  des  feuilles  encore  vertesift 
Fotentilla  reptans  se  forment  des  taches  noires  de  grandeur  in6- 
galC;  sur  lesquelles  s'616yent  en  saillie  de  petites  papilles  noires, 
h6misph6riqueS;rid6es.  Ghacune  de  ces  papilles  ^  consistanten 
une  petite  portion  d'^piderme  boursouflfee  et  noircie ,  finit  par 
s'ouvrir  irr6gulierement  au  sommet^etlaisse  alorstehapperd'in- 

 25 

nombrables  spores.  Ces  spores  mesurent  -j^^  millim.  en  lon- 
gueur,  sur        millim.  en  largeur;  elies  sont  biloculaires 

et  se  composent  d'un  article  sup6rieur;  plus  large  et  pro- 
long6  lat^ralement  en  beC;  et  d'un  article  inti&riear  plus 
itroit;  Tun  et  Tautre  incolores  et,  dans  la  limite  de  mes 
observations;  sans  vacuoles  ou  autre  contenu  g^anuleux. 

La  premiere  mention  de  ce  champignon  a  6t6  faite  par 
Desmazieres  dans  les  Ann.  des  Sc.  nat.,  3e  S.,  VUI^p. 
31,  A^  1847,  mais  sous  le  nom  de  Phyllosticta  Potentillae 
(voir  aussi  les  PI.  Cr.  de  Fr.  du  meme  autear,  le  S., 
le  Ed.,  No.  1631,  2e  Ed.,  No.  1231).  Plus  tard  il  fut 
nonmi6  par  Desmazieres  Leptothyrium  Dryadearum  (Ann. 
Sc.  nat.,  3e  S.,  XI,  p.  277,  A«.  1849),  k  tort toutefois, 
car  le  pseudopirithice  ne  s'ouvre  pas  k  la  base  par  nne 
section  circulaire,  mais  se  i'end  au  sommet.  Apr^s  que 
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MoNTAGNE  ent  cre6  le  genre  (jloeosimitnn,  Dksmazikrrs 
cbangea  encore  une  fois  le  noni  de  notre  champignon ,  en 
le  faisant  entrer  dans  cette  nouvellc  conpe  (voir  l*£tiqnette 
qui  accompagne  le  No.  2128  [dloeosiMrium  Mouffcniii]  dans 
les  PL  Cr.  de  Fr.,  h-  S.,  1«  Ed.). 

Le  champignon  auqncl  liARRiviioiisTy  dans  ses  Fungi 
Enropaei  (No.  12G4),  a  attache  la  d6flignation  de  /Vi///- 
losticta  Volenlillae  Drsm.  porte  ce  nom  &  tort;  du  nioins, 
dans  notre  exemplaire  de  cct  ouvrage  y  nous  n^avons  trouvi 
sur  les  feuilles  da  Potentilla  ricn  qne  des  taches  avcc  touffes 
de  Cylimlrospora  major  Umg. 

Le  champignon  publi6  par  Fuckel  sous  le  No.  502  de 
ses  Fungi  Rhenani,  et  nomm6  en  cet  endroit,  de  meme 
que  dans  ses  Symb.  Mycol. ,  p.  96 ,  Seplovia  Votentillarum 
FuGKEL;  n'est  pas  un  Septoria,  mais  ressemble  sous  tons 
les  rapports  an  Gloeosporinm  Poteniillnc. —  PI.  X,  fig.  18. 

162.  G.  Robergei  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.,  3^  S.,  XX,  p.  214 

et  PI.  Cr.  de  Fr.  2e  S.,  No.  3).  —  Sur  les  feuilles  du 
Carpinus  Betulus.  Zuidboek  pr^s  de  Naaldwijk,  1871; 
VAN  DER  Trappen  (ibid.).  —  PI.  X,  Fig.  19. 

163.  G.  Tiliae  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2^  S.,  I,  p.  260). 

—  Sur  les  feuilles  du  Tilia  parvifolia.  —  Comme  ci-dessus. 

Papillae  minutissimae ,  fuscae,  tandem  apice  rumpentes. 
Sporae  ovali-oblongae ,  utrinque  acutatae  vel  obtusatae, 
hyalinae ,  achromae ,  coutinuae ,  millim.  longae ,  '^j^q^ 
millim.  latae.  —  PI.  X,  Fig.  20. 

c.  TORULACEI. 
TORULA. 

164.  T.  expansa  P.  (Myc.  Eur.  I,  p.  22).  —  Dans  une  tige 

morte  de  Mauve.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van 
DER  Trappen  {Nederl.  kruidk.  Archie/,  2c  S.,  I,  p.  172). 

165.  T.  laxa  Rabh.  (Krypt.  Fl.  p.  34).  —  Dans  une  tige  morte 

de  Dahlia.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 
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166.  T.  ovalispora  Berk.  (Eng.  Fl.  V,  p.  359).  —  Sur  lea 

rameanx  morts  dn  P^her.  Comme  ci-dessns.  (ibid.). 

167.  T.  pulveracea  Cda.  (Icon.  Fung.,  II.  p.  8,  Tab.  9, fig. 

38).  —  Sur  le  bois  de  rAnne  et  du  Frfine.  Comme  ci- 
dessus.  (ibid.). 

168.  T.  stilbospora  Cda.  (Sturm,  III,  Tab.  46).  —  Sur  leg 

rameanx  morts  dn  Penplier.  Boekhorst  pr^s  de  Lochem. 
Mars.  —  Spree  (Nederl.  kruidk.  Archie/ ^  V,  p.  352). 
CONOPLEA. 

169.  C.  hispidnla  P.  (Syn.  p.  235).  —  Snr  les  feuilles  di 

Phalaris  arnndinacea.  Znidboek  pr^s  de  Naaldwiyk.  Yai 
DER  Trappen,  1871  {Nederl.  kruidk.  Archie/,  2^  S.,  I, 
p.  172).  \ 
SPORIDESMIUM. 

170.  S.  fnscnm  Bon.  (Handb.  p.  108).  —  Snr  les  sarments  moifi 

dn  Vitis  yinifera.  Amsterdam.  —  Oudemans  (ibid.). 

171.  S.  opacnm  Cda.  (Ic.  Fung.  I,  p.  7,  Tab.  2,  Fig.  115).- 

Snr  les  sonches  de  TAune.  Znidboek  pr6s  de  Naaldwgk. 
Van  DER  Trappen  (ibid.). 

.  CONIOTHECIUM. 

172.  C.  Chomatosporium  Cda.  (Ic.  Fung.  I,  p.  2,  Tab.  1, 

Fig.  22).  —  Sur  les  fruits  dessechfes  du  Rosier  sanvage. 
Jardin  botanique  d^Amsterdam. —  Oudemans,  1870  (ibid.). 

173.  C.  Epidermidis  Cda.  (Ic.  Fung.  I,  p.  2,  Tab.  I,  Fig. 

24).  —  Snr  les  branches  du  Betula  alba.  Amsterdam ,  1872. 
—  Oudemans. 

PHRAGMIDIUM. 

174.  P.  apicnlatum  Rab.  (Krypt.  Fl.  p.  32).  I.  Fungus  sty- 

losporiferus  (=  Uredo  Potentillarum  D.  C. ,  Fl.  Fr.  VI ,  p. 
80).  —  Sur  les  feuilles  dn  Potentilla  verna.  Weui-t  pr^s 
de  Nym6gne.  —  Abeleven  (ibid.). 

TRIPHRAGMIUM. 

175.  T.  Ulmariae  Lk.  (Spec.  II,  p.  84).  I.  Fungus  stylospori- 

ferus  (=  Uredo  Ulmariae  Marl.  Fl.  Mosq.  p.  231).— 
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Sar  lea  fenilles  da  Spiraea  Ulaiaria.  Ubbergon.  —  Abblbvb?i 
(ibid.). 

PUCCINIA. 

176.  P.  Moehringiae  Fl.  (Symb.  Myc.  p.  51;  Fungi  Rhon. 

No.  364  et  1934).  III.  Fungus  teleutosporiferus  (=  P. 
Arenariae  Serpy llifoliae  D.C.  Fl.  Fr.  VI,  p.  55). 

—  Sur  les  feuilles  de  T  Arenaria  Serpyllifolia ;  Bloemendaal , 
OuDBMANs.  Oosterboutscb  Boscb  pris  de  Nym^gue,  Abb- 
LBVBN  (Ncderl.  kruidk.  Archie/,  2c  S.,  I,  p.  172  sous 
le  No.  85). 

Trouv6  antirieurement  sur  le  Moebringia  trinervia  (Prodr. 
Fl.  Bat.  p.  164,  sub.  Puce.  Stellariae  Bab.). 

177.  P.  Saginae  Kzs  u.  Schm.  (Exs.  No.  221).  III.  Fungus  teleu- 

tosporiferus. —  Sur  les  feuilles  et  les  tiges  du  Sagina  pro- 
cumbens.  —  Tourbi^res  pr6s  d'Acbttienhoven.  Mai  1870. 

—  OuoEMANs  (ibid.  p.  176). 

178.  P.  Spergulae  D.C.  (Fl.  Fr.  II,  p.  219).  III.  Fungus  teleu- 

tosporiferus. —  Sur  les  feuilles  du  Spergula  arvensis.  Ny- 
mfegue.. —  Abeleven  (ibid.). 

179.  P.  Geranii  Cda.  (Ic.  Fung.  IV,  p.  12;  Tab.  4,  Fig.  36). 

I.  Fungus  by meniiferus  (=  A  e  c  i'd  i  u  m  0  e  r  a  n  i  i  D.  C. 
Fl.  Fr.  VI,  p.  93).  —  Sur  les  feuilles  du  Geranium  dissectum. 
Nymfegue.  —  Abeleven  (ibid.  p.  173). 

180.  P.  Nolitangeris  Cda.  (Ic.  Fung.  IV,  p.  16,  Tab.  5,  Fig. 

57).  II.  Fungus  stylosporiferus (=  U r e d o  Impatientis 
Rab.y  Krypt.  Fl.  p.  35)  et  III.  Fungus  teleutosporiferus. 
Sur  rimpatiens  Nolitangere.  Ubbergen.  —  Abelevem  (ibid, 
p.  176). 

181.  P.  Heraclei  Grev.  (Scott.  Cr.  Fl.  Tab.  42 j.  I.  Fungus 

by  meniiferus  (=  Aecidium  Heraclei  Dozy  et  Molk. 
in  Tijdschr.  voor  Nat.  Gescb.  en  Phys.  XII,  No.  1846); 

II.  Fungus  stylosporiferus  (=  Uredo  Heraclei  Berk. 
in  Eng.  Flora,  V,  p.  380  =  Trichobasis  Heraclei 
Berk,  in  Brit.  Fungol.  p.  332) ;  III.  Fungus  teleutosporiferus. 

En  1846,  dans  la  3e  partie  de  leurs  „Mat^riaux  pour 
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la  Flore  ciyptogamique  des  Pays-Bas  (Tyds.  voor  Nat.  Gesch. 
en  Phys.,  XII),  Dozy  et  Molkenboer  dScrivirent  Buccinc- 
tement  un  nonvel  Aecidiam ,  sous  le  nom  de  Aec.  Heracld. 
II  avait  6t6  tronvS  sur  les  feailles  de  rHeraclemn  Sphon- 
dylinm,  pr^s  de  Bloemendaal,  par  M.  van  der  Sandb  Lagostb. 
Parmi  les  champignons ,  faisant  partie  de  Therbier  de  F As- 
sociation pour  r^tude  de  la  Flore  N6erlandaise ,  qui  avaient 
6t6  envoySs  jadis  k  Westendorp,  pour  qu'il  en  ftt  la  deter- 
mination ,  TAecidium  Heraclei  ne  figurait  probablement  pas; 
du  moins  aucun  numSro  ne  lui  fut  attribnS  dans  la  partie 
mycologique  du  Prodromus  Florae  Batavae ,  et  le  souvemr 
n'en  fut  rappel6  que  par  une  courte  note  ajout6e  par  moi- 
meme  k  la  liste  des  Aecidia. 

Au  mois  de  Mai  1871;  j'eus  la  satisfaction  derencontm 
TAecidium  Heraclei;  que  jusqu'alors  je  n'avais  jamais Ya, 
en  assez  grande  abondance  aux  environs  de  Bloemendail 
et  d'Overveen,  les  memes  localites  od  M.  van  derSardi 
Lacoste  avait  r6colt6  les  premiers  Schantillons ;  j'y  recneilliB 
en  meme  temps  le  Trichobasis  Heraclei  Berk.  ^  et  plus  tard 
(11  aodt)  le  Puccinia  Heraclei  Grev.  En  adoptant  la  noa- 
velle  nomenclature,  on  pent  done  dire  aujourd'hui  que  non- 
seulement  la  forme  hymfeniiffere  du  Puccinia  Heraclei;  mais 
aussi  ses  formes  stylosporif6re  et  teleutosporifere  se  dSve- 
loppent  successivement  sur  la  plante  nourrici&re  dans 
notre  pays. 

Ce  fait  n'est  pas  d6nu6  d'int^ret  k  un  certain  point  de 
vue;  car;  k  ma  connaissance ;  le  champignon  en  question 
n'avait  encore  6t6  trouve  qu'en  Angleterre,  et  m6me  seu- 
lement dans  les  deux  6tats  de  Trichobasis  et  de  Paccinia; 
non  dans  celui  d'Aecidium.  On  pent  s'en  convaincre  en 
consultant  le  traits  de  Cooke:  Handbook  of  British  Fungi; 
A^  1871.  Dans  les  ouvrages  de  Rarbnhorst,  Flndex 
mycologicus  de  H.Hoffmann,  les Symbolae mycologicae de 
FuGKEL;  les  ouvrages  de  Westendorp  et  de  EigkX;  les 
Brand-  und  Bostpilze  de  SchrOter,  on  cherebe  en  vam 
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le  champignon  de  VH^raclenni;  &  qnelqne  stade  que  ce  soit. 

Aa  premier  conp  d'oeil,  I'Aecidium  Heraclei  ressenible 
beanconp  k  an  Uredo^  et  cela  parce  qu'on  rencontre  ici, 
non,  comme  presqne  partoat  ailleurs,  des  cupnles  largement 
onvertes  et  h  bord  cr6nel6 ,  mais  des  v^sicnles  qui ,  d'abord 
fermtes,  se  fendent  plus  tard  au  somniet  et  so  dtebargent 
de  leurs  spores  par  nn  tr^s  petit  pore  arrondi,  ddpourvu 
de  dents  ou  de  crSnelures.  Aussi  dois-je  reconnattre  n'avoir 
m  convaincu  qu'il  s'agissait  d'un  Aecidium ,  qu'apr6s  avoir 
^tudi^  la  structure  microscopique  du  champignon.  Mais  cette 
^tude  ne  laissa  place  ^aucundoute,  car  ^au  lieu  detrouver 
nn  simple  ipiderme  cachant  des  spores  Isoldes  ou  riunies  en 
iilS;  je  reconnus  sous  T^piderme,  exactement  comme  cela 
doit  gtre  chez  un  Aecidium ,  une  cupule  form^e  de  fils 
entrelacSs  excessivement  fins,  du  fond  de  laquelle  s'61evaient 
des  chapelets  verticaux  de  spores  anguleuses.  Sur  le  Carum 
Bnlbocastanum  et  le  Foeniculum  vulgare  j'ai  rencontr6  6ga- 
lement;  dans  la  collection  de  Dbsmazieres  (PL  Cr.  de  Fr., 
le  S.,  le  Ed.,  No.  1503  et  1504),  une  couple  d'Aecidia 
dent  les  cupules  n'avaient  pas  le  bord  cr^neld,  tout  en 
6tant  plus  largement  ouvertes  que  celles  de  THeracleum, 
circonstance  d'oti  je  crois  pouvoir  infirer  que  les  Ombelli- 
f&res  different  un  peu  des  autres  plantes  quant  &  la  for- 
mation de  leurs  Aecidia. 

Les  cupules  de  VAecidium  Heraclei  apparaissent  surtout 
sur  les  petioles  et  les  nervures,  mais  non  sur  le  paren- 
chyme.  Les  endroits  attaquSs  pr^sentent  une  couleur  orange 
pale,  de  meme  que  les  spores,  qui  sontpresqueglobuleuses 
et  ont  un  exosporium  finement  granuleux  et  an  diamitre 
de  j^jf  millim. 

Ainsi  que  Tindique  d&jk  le  nom  de  Trichobasis,  donn6 
par  Berkeley  aux  stylospores  du  Puccinia  Heraclei ,  celles-ci 
sont  d'abord  pMicelltes,  mais  k  Tfetat  de  maturit6  elles 
perdent  leur  p6dicelle.  Au  lieu  de  naitre  sur  le  p6tiole  et 
les  nervures,  le  Trichobasis  Heraclei  s'observe  spteialement 
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snr  le  parenchyme  de  la  feuille,  oil  il  forme  de  petits  amas 
jaune  de  rouille;  d'abord  reconverts  d'une  pellicnle  (l'6pi- 
derme) ,  qn'ils  finissent  par  d6chirer.  Les  Bpores  sont  id 
ovaleSy  obovol'des  on  piriformeS;  et  ont,  sans  le  p6dicelle, 
an  grand  diam^tre  de  j^jf  —  P^^^  ^V^^^'^"'* 

EUes  sont;  comme  les  spores  d'Aecidium,  finement grana- 
lenses  h  la  surface ,  mais  de  conlenr  brnn  clair. 

Les  spores  de  Pnccinia  se  voient  k  la  fois  snr  le  p6tiole 
et  les  nerynres  et  snr  le  parenchyme  de  la  fenille.  EUes, 
sont  noireS;  et  constituent  des  amas  trSs  allonges  snr  ki 
petioles ;  mais  plus  on  moins  circulaires  ailleors.  A  Tetii;: 
de  maturite,  chaqne  spore  prisente  un  pSdicelle  incolofOrj 
transparent;  tres  court,  et  se  compose  de  deux  mdUl: 
presque  6gales ;  demi-ovoYdes  y  lisses  et  brnnes.  AbstradHi 
faite  du  p6dicelle,  une  pareille  spore  a  environ  Vir""!! 
millim.  en  longueur  et      mUlim-  largeur. 

Aussi  longtemps  qu'il  n'est  pas  prouv6  que  les  Puccinies, 
dans  chacune  de  leurs  trois  generations  alternanteS;  sont 
identiques  chez  toutes  les  OmbellifereS;  je  crois  qn'il  ne ' 
convient  pas  de  parler  d'unFucciniaUmbelliferamm^mais 
qu'il  fant  conserver  le  nom  de  Pnccinia  Heraclei,  donni 
k  notre  champignon  par  Greville.  {NederL  kruidk.  Archie/ ^ 
2e  S.,  I,  p.  173). 

182.  P.  reticulata  de  Bary.  (SchrOter,  die  Brand-  and  Bost- 

pilze  Schlesiens,  p.  14).  II.  Fungus  stylosporiferus  et  IIL 
F.  teleutosporiferus.  —  Sur  les  feuilles  de  rAnthriscus  syl- 
vestris.  Pres  d'Overveen.  —  Oudrmans  (ibid.  p.  176). 

183.  P.  Galiorum  Lk.  (Sp.  II,  p.  76).  I.  Fungus hymeniiferofl 

(==  Aecidium  GaliiP.,  Syn.  p.  207).  —  Sur  les  feuilles 
du  Galium  Aparine;  Amsterdam,  Oudemans;  II.  F.  sty- 
losporiferus (=UredoGalii  Rah. ,  Krypt.  Fl.  p.  7) .  —  Snr 
le  Galium  erectum.  Amsterdam.  —  Oudbmans  (ibid.  p.  173). 

184.  P.  Centaureae  D.C.  (Fl.  Fr.  VI,  p.  59).  HI.  Fungna 

teleutosporiferus.  —  Sur  les  feuilles  du  Centaurea  nigra. 
Pr6s  de  Harderwijk.  —  Bond  am  (ibid.  p.  172). 
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J5.  P.  Chondrillae  Cda.  (Ic.  Fung.  IV,  p.  15,  Tab.4,Fig. 
46) .  I.  F.  .hymeniiferns  (=Aecidiam  Lactncae  Opis.f 
Sezn.  p.  Ill);  II.  F.  stylosporiferns  (=  Uredo  Cicho- 
racearum  D.  C,  Fl.  Fr.  II,  p.  229);  III.  F.  teleuto- 
Bporiferns.  —  Toos  les  trois  sur  les  feuilles  da  Lactaca 
mnralis.  I  prts  de  Nymigne,  Abilivem;  II  et  Illpr&sde 
Doorn,  Oudbmans  (ibid.  p.  173). 

186.  P.  Girsii  Lasch  (in  Rabh.  Fangi  Ear.  No.  89).  II.  F. 

Btylosporiferas  (=  Uredo  Girsii  Lasch]  ibid.  No.  90). 

—  Sur  les  feoilles  da  Cirsiam  lanceolatnm.  Ovorveen.  — 
OuDEMANs  (ibid.  p.  173). 

187.  P.  Hypochoeridis  Oud.  (Nederl.  kraidk.  Archief,  2eS., 

I,  p.  175).  11.  F.  stylosporiferns  et  III.  F.  teleatosporiferas. 

—  Sar  les  feuilles  de  rHypochoeris  radicata.  Danes  de 
Harlem.  —  Oudbmans. 

Habitat  paginam  superiorem  folioram  radicaliam.  Sistit 
macalas  nigras,  area  decolorata  pleramque  circamdatas , 
sparsas ,  non  confluentes,  variae  magnitadinis.  Teleatosporae 
breve  pedicellatae ,  pedicello  hyalino,  obovatae,  medio  con - 
strictae,  localamentis  fere  ejasdem  magnitadinis,  fascis, 
laevibus. 

88.  P.  Sonchi  Bob.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  XI,  p.  274;  Desmaz. 
PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  1831,  2eEd.No.  1531). 
in.  F.  teleatosporiferas.  —  Sar  les  feuilles  et  les  tiges  du 
Sonchus  arvensis.  Amsterdam,  Sept.  1871.  —  Oudbmans. 

Pustules  noires,  tantot  ^parses  et  circulaires,  tantdt  con- 
fluentes, s^ches,  dures,  jamais  pulv^rulentes,  qui  restent 
toujours  couvertes  par  I'^piderme,  et  qui  sont  divis^es  en 
loges  par  des  parapbyses  bacillaires ,  serrSes  les  unes  centre 
les  autres,  d'un  brun  fonc6,  perpendiculaires  &  la  face 
sap6rieure  de  la  feuille.  Les  spores  sont  entass^es  sous  I'^pi- 
derme  dans  les  loges  form^es  par  les  parapbyses ,  longuement 
6tipit6es,  presque  toutes  1-loculaires,  tantdt  ovol'des,  tantdt 
claviformes,  oblongues,  cun6iformes,  etc.,  parfois  munies 
au  sommet  ou  pr^s  du  sommet  d'une  saillie  mamelonnie, 
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longues  de  -^qoo"  ^^^l^"^-^  larges  de  -       millim.,  bra- ^ 

natres.  (PI.  XI,  fig.  21). 

Ce  champignon  a  m  public  par  moi,  dans  les  Fnngi 
Enropaei  de  Rabenhorst,  No.  1592,  sous  le  nom  de  Uromy-; 
ces  Sonchi,  par  saite  de  la  circonstance  que  dans  mes; 
echantillons  j'avais  troav6  presqae  exclusivement  des  spoi 
1-localaires,  et  dans  ceux  de  Desmazieres  exclusive! 
des  spores  2'loculaires.  Je  me  range  toutefois  k  Topini 
de  M.  Magnus  (Hedwigia,  1873),  que  ma  plante  ne 
Stre  regardfee  que  comme  une  forme  insolite  du  Pu( 
Sonchi ,  et.  cela  d'autant  plus  volontiers  que ,  dans  la 
des  autres  spores,  j'avais  en  effet  rencontr^  et  lii, 
le  montre  ma  fig.  21  6,  une  spore  2-loculaire.  (iVi 
kruidk.  Archie/,  2e  S.,  I,  p.  260). 

189.  P.  Virgaureae  /.it.  (Cr.  Ard.  No.  393).  HI.  F.teleutospoA-j 

ferus.  —  Sur  les  feuilles  du  Solidago  Virgaurea ;  Oudbhahs, 
19  Juill.  1873.  Auprto  d'un  ruisseau,  sous  Tombrageda^ 
arbres,  au  pied  d'une  coUine  (St.  Jansberg)  k  Heumen. 

Tr^s  petites  papilles  rondes,  s'elevant  k  la  surface  de 
la  feuille,  oh  elles  forment  des  cercles,  qui  k  leur  tour 
sont  r6unis  en  groupes  circulaires  sur  un  fond  tacheti  ea 
jaune.  Ces  papilles  sont  d'abord  rouge^tres,  ensaite  brunes, 
et  finalement  noires.  Dans  tons  ces  Stats  elles  appartiennent 
d'ailleurs  k  Puccinia.  Les  spores  sont  allongSes ,  longues  do 

T66o^  millim.,  larges  de  millim.,  brunes,  k  stipe 

long  et  complStement  incolore.  Beaucoup  de  spores  sont 
lanc6ol6es ;  quelques-unes  k  sommet  plus  on  moins  arrondi, 
d'autres  k  sommet  aigu.  Le  sommet  de  la  cellule  sap6rieQre 
est  k  paroi  plus  6paisse  que  la  partie  sitade  an-dessons. 
Les  spores  jeunes  sont  incolores.  Chez  beauconp  de  sporee 
j'ai  encore  vu  tr^s-distinctement  les  noyaux  des  cellales* 

190.  P.  Luzulae  Lib.  (Cr.  Ard.  No.  94).  I.  F.  stylosporiferns 

(=  Gaeoma  oblongatum  Lk,  Obs.  II, p.  27=Caeoni* 
oblongum  Lk.  Spec.  II,  p.  7  =  Uredo  oblonge 
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Rob.  Krypt  Fl.  p.  12  =  Uredo  macrospora  Uewi, 
PI.  Cr.  de  Fr.  2e  S.,  No.  401).  —  Sur  leg  feuilles  da 
Luzala  pilosa.  Pris  de  Galpen,  1K72.  —  Vam  dkrSandb 
Lacostb. 

>1.  P.  Straminis  Fuckel  (Enum.  Fung.  Nass.  p. 41,c.  icone). 
1.  F.  hymeniiferns  (=  Aecidiam  Aspcrifolii  /\Syn. 
p.  208);  sar  le  Symphytum  officinale  (bois  d'Oosterbout 
prts  de  Nym6gue;  Abelevb.>();II.  F.  stylosporiferus  (=  U  r  e  d  o 
Rubigo  vera  fi.C,  Fl.  Fr.  VI,  p.  83) ,  et  III.  F.  teleu- 
tosporiferus.  —  Snr  les  feuilles  et  les  petioles  dn  Bromus 
mollis  (Dunes  de  Harlem.  —  Oudesians),  Phragmitcs  vul- 
garis (Amsterdam.  —  Oudemapis),  et  Uordeum  vulgare 
(Nymfegue.  —  Abeleven).  {NederL  kruidk.  Archie/ j  2«  S. , 
I,  p.  176). 

e.  CAEOMACEI. 
TILLETIA. 

92.  T.  Sorghi  Tul.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  VII,  k\  1847  et 
Fischer  von  Waldheim  in  Pringsiieim's  Jahrb.  VII,  p. 
106  et  111).  —  Dans  les  ovaires  du  Sorghum  vulgare, 
cultiv6  &  Utrecht.  1871.  —  Byns. 

C'est  bien  k  tort  que  M.le  baron  de  TdUmen  (Hedwigia, 
1873, ;p.  114)  regarde  ce  champignon  comme  inconnu  jusqu'i 
present  et  lui  assigne  le  nom  de  Uslilago  Sorcfhi  Pass.  Nov.  Sp^ 

USTILAGO. 

)3.  U.  Montagnei  Tul.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  VIII,  AM847; 
Fischer  von  Waldheim  I.e.  pag.  104,  111  et  131).  —  Dans 
les  ovaires  du  Rhynchospora  alba.  Pr6s  d'Almelo,  Juill. 
1871.  —  Oudemans. 

UROMYCES. 

)4.  U.  Ficariae  A.  S.  (Consp.  p.  128,  sub.  Uredo).  Fuck. 
(Symb. Myc.  p.  61).  F.  hymeniiferns  (=Aecidium  Ra- 
nunculacearum  D.C.y  Fl.  Fr.  VI,  p.  97).  —  Surles 
feuilles  du  Tbalictrum  flexuosum.  Nymigne.  Abeleven. 
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III.  F.  telentospor.  —  Snr  les  fenilles  du  FHcaria  ranan- 
cnloides.  Ubbergen.  —  Abelevbn  (NederL  kruidk.  Archief^  ' 
2e  S.,  I,  p.  176). 

195.  U.  Geranii  D.  C.  (Fl.  Fr.  VI,  p.  73,  sub.  Uredo)  Fries 

(S.  V.  Sc.  p.  514).  m.  F.  teleutospor.  —  Sur  les  feoilks 
da  G^raninm  pyreniii'cnm  (?)  dans  an  jardin  pris  de  Harlem. 

—  OuDEMANS  {NederL  kruidk.  Archie/,  2e  S.,  I,  p.  176). 

196.  U.  Trifolii  D.C.  (Fl.  Fr.  VI,  p.  66,  sub.  Uredo)  Fuckd 

(Symb.  Myc.  p.  63).  III.  F.  teleutospor.  (=  Uredo  An- 
thyllidis  Grev.,  Eng.  Fl.  V,  p.  383).  —  Sur  les  feuilki 
de  rAnthyllis  Vnlneraria.  Dunes  pres  de  Wassenaar.  — 
Abblbven  (ibid.).  , 

197.  U.  Phyteumatum;/).  C.  (Fl.  Fr.  VI,  p.  65,  sub.Urt*) 

Fr.  (S.  V.  Sc.  p.  514).  III.  F.  teleutospor.  —  Surtai 
feuilles  du  Phyteuma  nigrum.  Nymegue.  —  Abblbvbn  (iUl). 
COLEOSPORIUM. 

198.  C.  Rhinanthacearum  D.  C.  (FL  Fr.  VI,  p.  80,  sub. 

Uredo)  Fr.  (S.  V.  Sc.  p.  512).  —  Sur  les  feuilles  du 
Rhinanthus  Alectorolophus.  Bois  d'Oosterhout  pr6s  de  Ny- 
megue. —  Abblbven  (ibid.  p.  177). 

MELAMPSORA. 

199.  M.  Lini  Desm.  (PL  Cr.deFr.  leS.,  leEd.No.2049,2eEd.' 

No.  1649).  L  F.  stylosporiferus  (=  Uredo  Lini  Z).  C, 
•FL  Fr.  11,^  p.  234j  et  IL  F.  teleutospor.  —  Sur  les  feuilles 
et  les  tiges  du  Linum  catharticum.  Wenrt  pr^s  de  Nymigne. 

—  AbbLevbn  {NederL  kruidk.  Archiefy  2e  S.,  I,  p.  177). 

200.  M.  betulina  Besm.  (PL  Cr.  de  Fr.  leS,  leEd.  No.  2047, 

Ed.  No.  1647).  L  F.  stylospor.  (=UredoBetuUe 
KLy  Herb.  Myc.  No.  194)  et  II.  F.  teleutospor.  —  Sur  les  | 
feuilles  du  Bouleau.  Pr6s  de  Harlem.  —  Oudbmans  (ibid.).  ^ 
CYSTOPQS. 

201.  G.  candidus  (Pm.)  Lev.  Je  Tai  trouy6,  outre  les  plantes  • 

nourrici6res  d£j4  connnes,  snr  les  esp^s  suivantes :  Garda- 
mine  hirsuta,  Teesdalia  nudicaalis,  Senebiera  Coronopos, 
Gakile  maritima ,  Gochlearia  anglica  et  Thlaspi  ealaininare. 
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CAEOMA. 

2.  C.  £yonymi  MarL  (Fl.  Mosq.  p.  230,  sab.  Uredo)  Tul. 
(Ann.  Sc.  nat.;  4e  8.,  II,  p.  125).  —  Sur  les  feaillesde 
VEvonymas  earopaeaa.  Danes  de  Harlem.  —  On db mans 
{Nederl.  kruidk.  Archief,  2«  S.,  I,  p.  177). 

0.  C.  Sorbi  Oud.  {Nederl.  kruidk.  Archie f,  2e  S.,  I,  p.  177 
et  Bab.  FoDgi  Ear.  No.  1490).  —  Sur  les  feailles  dn  Sorbas 
Ancuparia.  Bois  de  Bloemendaal ,  prto  de  Harlem;  8 

Aoftt  1871.  —  OUDEMANS. 

Papillae  hypogenae,  parvalae,  hemispbaericae ,  pallide 
ochraceae,  in  macala  ejusdem  colons  aggregatae,  epider- 
mide  tandem  rampente  din  tectae.  Sporas  continent  partim 
sabsphaericaSy  partim  oblongas  vel  p.m.  angulosas,  sab- 
tilissime  echinulatas,  vix  lutescentes,  diametri  maximo  20 — 25 
partes  millesimas  millimetri  aeqnantes. 

Folia  qaae  examinavi  omnia  ab  exemplis  jnnioribas, 
1 — 2  pedes  altis,  in  umbra  crescentibus ,  languescentibus 
carpta  erant.  Geratitium  in  iis  von  observavi,  dum  folia 
exemplorum  excelsiorum  in  vicina  crescentium  Caeoma  non 
exhibebant,  sed  Ceratitio  infest^ta  erant. 

UREDO 

)4.  U.  Vacciniorum  A.  S.  (Consp.  No.  354,  sub.  nomine 
0.  pustulata  y.)  JohnsL  (FL  Berw.  II,  p.  199).  —  A  la 
face  inf&rieure  des  feuilles  du  Vaccinium  Myrtillus.  Baarn , 

Aoftt  1873.  —  OUDEMANS. 

LECYTHEA. 

)5.  L.  P  h  r  a  g  m  i  t  i  d  i  s  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief ,  2e  S. ,  I ,  p. 
260)  =  L.  Baryi  ej.  [non  Berk.]  in  Rab.  Fungi  Eur. 
No.  1488.  —  Sur  les  feuilles  du  Phragmites  vulgaris. 
Ommerschans  pres  de  Zutphen.  1871.  —  Hulsebosch. 

Diflfert  a  L.  Baryi  Berk,  soris  numerosissimis ,  cystidiorum 
yesicula  terminali  sensim  neque  abrupte  in  pedicellum  con- 
tracta,  sporis  plurimis  angulosis,  piriformibus,  caet.  Cys- 
tidia  matura  coloris  sunt  dilute  fuliginei,  sporae  vero 
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aarantiacae,  subtilissime  echinalatae.  Sporae  matarae  longae 
c».         millim.,  latae        millim. ;  cystidia longa  "^qqq- 

21—25 

millim.,  lata  ^qq-  millim.  Sori  nervis  folioram  paralleli, 

oblongi;  amphigeni;  per  epidermidem  prorampentes.  PI.  XI , 
Fig.  22. 

f.  AECIDIACEI. 

AECIDIUM. 

206.  A.  strobilinum  Rees.  (Rostpilzf.  der  deutschen  Coniferen 

in  Abh.  der  naturf.  Ges.  za  Halle,  XI.  AM869).  —  Sur 
les  Scailles  en  putrefaction  des  cones  da  Pinus  Abies.  Leyde, 

1846.    OuDEM^jNS. 

Ge  champignon  est  le  mSme  que  le  Perichaena  strobiliH  ' 
du  Prodr.  Fl.  Bat.,  II,  pars  4,  pag.  22,  et  que  leLiett< 
strobilina  A,  S.  (Gonspectus,  p.  109  et  pi.  VI,  fig.  3). 

207.  A.  Orchidearum  Desm.  (PL  Gr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed. 

No.  1163,  2e  Ed.  No.  663).  —  Sur  les  feuilles  de  1' Orchis 
maculata  et  du  Listera  ovata.  Pr6s  de  Harlem.  —  Oudemars 
{Nederl.  kruidk.  Archie/,  2e  S.,  I,  p.  177). 

208.  A.  Senecionis  Desm.  (Pl.Gr.deFr.  le  S.,  le  Ed.  No.  677, 

2e  Ed.  No.  1357).—  Snr  les  feuilles  du  Senecio  Fuchsii. 
Ubbergen.  —  Abeleven  (Nederl,  kruidk.  Archief,  2e  S., 
I,  p.  178). 

'  PERIDERMIUM. 

209.  P.  oblongisporium  Fuck.  (Symb.  Myc.  p.  42).  —  Snr 

les  aiguilles  du  Pinus  sylvestris.  Zuidhoek  pr^s  de  Naald- 
wyk.  —  Van  der  Trappen  {Nederl.  kruidk.  Archie/,  2e  8., 
I,  p.  178). 

g.  PROTOMYCETEI. 

PROTOMYCES. 

210.  P.  Galendulae  Oud.  —  Sous  la  surface  des  feoiUes  dn 

Calendula  officinalis.  Dans  un  jardin  &  Utrecht.  Joill. — Nor. 

1873.  —  OUDEMANS. 


PLORB  MVCOLOGIOUB  I)E  LA   .>(KKRLA>llb'.  liHiy 

Maculae  pallescentes ^  orbiculareR,  discrctac,  variacdiiiicn- 
Bionis,  laci  imperviaC;  sparsim  in  foliis  vc^tis  apparent , 
diametro  auctae  arescuut  et  iufuscantur,  Hnbiudc  venM'on- 
Bumuntur  ant  perforantur.  Infra  epiderinidcni  in  intorKtitiis 
intercellnlaribns  primitus  adsunt  liyphac  snbtilissiinac ,  ra- 
mosae;  achromae;  iisqne  insidcntcs  Hporac  brcvc  pcdicel- 
latae.  In  statu  provectiorc  hypbae  evancHcunt,  «porac  voro 
nnmero  valde  augentur  ct  conglonicrationcs  siHtunt  cellu- 
larum  liberarum ,  globosaruin ,  laeviuni ,  acbroniariini ,  sai^pe 
pedicello  brevi  praeditariun.  Denique  vero  oniues  pedi<'clli 
deficiunt  et  sporae,  niembrana  cellulari  satis  eras#*a  prae- 
ditae,  materie  granulosa  cum  nucleo  ut  videlur  centrali 
repletae,  matua  pressione  forinani  polycdricani  induunt. 
Color  sporarum  vulgo  non  luntatur,  si  nonnuUns  levitcr 

I'i  -15 

fuscescentes  excipias.  Diameter  sporarum    ^^^^^^^  millim. 

D.  IIYPIIOMYCETES. 

a.  ISARIACEI. 

I8ARIA. 

11.  I.  furcellata  Mart.  (Fl.  Erlang.  p.  364).  —  Sur  du  bois 

pourri.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen 
{NederL  kruid/c.  Archie f,  2e  S.,  I,  p.  178). 

CERATIUM. 

12.  C.  hydnoides  A,  S.  (Consp.  p.  358,  tab.  II,  f.  7).  — 

Sur  du  bois  pourri  d'Aune  et  de  Saule.  Boekhorst  pres  dc 
Lochem  et  Rhenen.  —  Spree  {Nedcrl.  hruidh.  Archie f ,N , 
p.  350). 

b.  STILBACEI. 

.  STILBUM. 

13.  S.  tomentosum  Schrad.  (Journ.  f.  Bot.  II,  p.  65,  t.  3, 

f.  1).  —  Parasite  sur  des  Trichia,  des  Arcyria  et  autres 
plantes  analogues.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  —  Spree 
(ibid.). 
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TUBERCULARIA. 


214.  T.  Pseud-Acaciae  Rebent.  (Fl.  Neom.  p.  363).  —  Sari 

les  branches  du  Robinia  Pseudacacia.  Znidhoek  pr^s  dej 
Naaldwijk.  —  Van  der  Trapp.en  {Nederl.  kruidk.  Archief,\ 
2e  S.,  I,  p.  178). 

215.  T.  confluens  P.  (Syn.  p.  113).  —  Sur  les  branches  dij 

Sophora  japonica.  Comme  ci-dessus  (ibid.). 

216.  T.  discoidea  P.  (Obs.  Myc.  I,  p.  79).  ~  Sur  les  brancheiMue 
de  TAcer  Psendoplatanus.  Rotterdam.  —  OuDEMANs(ibid.)9tiP| 

EUSARIUM.  M 

217.  F.  oxysporum  Schl.  (Fl.  Berol.  II,  p.  139).  —  SnrMH]^ 

pommes  de  terre  pourries.  Harderwijk.  Bon  dam  (ibid.).  ^^^^^ 

218.  F.  pyrochroum  Desm.  (PI.  Cr.  de  Fr.,  Ic  S.,  le ! 

No.  1847,  2e  Ed.  No.  1547,  sub  Selenosporium  =  Pntt-1 
rium    sambucinum   Ftickel  Symb.   Myc.    p.    167,  8ttb.i 
Gibbera  pulicaris  [Fung.  Rhen.  No.  211]).  —  Sur  leifcli 
branches  mortes  du  Sambucus  nigra.  Amsterdam.  Man,4  [ 
1872.  —  OuDEMANS.  PI.  XI,  Fig.  23.  (Nederl.  kruu^V 
Archief,  2e  S.,  I,  p.  261). 

219.  F.  salicinum  Fuck.  (Symb.  Myc.  p.  167,   sub  Gibbertj 

pulicaris).       Sur  les  branches  du  Saule.  Zuidhoek  prtoj 
de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen  (ibid.  p.  178). 

220.  F.  stictoides  Diir.  et  Mont.  (Fl.  Alg.  I,  p.  334  et  Syl-| 

loge,  p.  295).  —  Sur  les  feuilles  pourries  d'un  Agave. 
Amsterdam.  —  Oudemans  (ibid.).. 

221.  F.  subtectum  Rob.  (in  Desm.  PI.  Cr.  de  Fr.  leS.,  leEi 

No.  1428,  2e  Ed.  No.  928).  —  Sur  les  feuilles  du  Psamma 
arenaria.  Dunes  de  la  Brielle.  Sept.  1870.  —  Oudemans 
(ibid.). 

222.  F.  Urticearum  Cda.  (Icon.  Fung.  p.  7  et  Tab.  9,  fig.  30, 

sub.  Selenosporium)  Oud.  {Nederl.  kruidk.  Archie 2eS.,I, 
p.  178),  —  Sur  les  branches  du  Morus  nigra.  Zuidhoek 
pr6s  de  Naaldwgk.  —  Van  der  Trappen. 


^liORB  XYCOLOOIQrR  DE  LA  NliRRLAM»K. 


MYROTHECIUM. 
'^n datum  Totle  (Fung.  Meckl.  I ,  p.  2r) ,  Tab.  f) ,  Fip. 

^  Sur  les  champignons  cn  putrefaction ,  dans  los  lM)i8 
*  Pins.  Boekhorst  pr68  de  Lochem,  Uhcncn.  —  Sphkk 
kruidli.  Archie f\  V,  p.  347,  oft  il  est  impriui6 
Mir  errenr :  M.  mundatum). 

EPICOCCUM. 

neglectum  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  3^  S.,  XVII,  p. 
5t  PI.  Cr.  de  Fr.  U  S. ,  lo  Ed.  No.  540,     Ed.  No.  ll>7).  - 
Snr  les  fenilles  du  Sagittaria  sagittaefolia.  Itotlerdam ,  Aout 

1870.  —  OiiDEMANS  (iWef7.  hruidk.  Archiefy  2^*  S.,  I, 

p.  178). 

i.  scabrum  Cda.  (Icon.  Fung.  I,  p.  5^  Tab.  2,  Fig.  91). 

—  Sur  la  tige  du  Zea  Mays.  Zuidhoek  i)re8  de  Xaaldwijk. 

—  Van  der  Trappen. 

MYXOSPOIUUM. 
M.  puniceum  Cda,  (Icon.  Fung.  Ill,  p.  2,  Tab.  I,  Fig. 
4;  lllosporium  Lib.  PI.  Cr.  Ard.  No.  282).       Sur  les 
Mousses  et  les  Lichens.  Wageningen.  —  Blse  (Spree  in 
Nederl.  kruidlc.  Archie/,  V,  p.  350). 

c.  DEMATIEL 
HELMINTHOSl'ORIUM. 

.  H.  flexuosum  Cda.  (Ic.  Fung.,  I.  p.  13;  Tab.  3,  Fig. 
196).  —  Sur  les  feuilles  des  Gramintes.  Zuidhoek  pr6s  de 
Naaldwgk.  —  Van  der  Trappen  {Nederl.  krmdk.  Archiefy 
2e  S.,  I,  p.  178). 

.  H.  fusisporum  Berk.  (Eng.  Fl.  p.  336;  Cooke  Handb. 
p.  571).  —  Sur  les  tiges  &  demi  pourries  de  TEpilobium 
montanum.  Comme  ci-dessus.  PI.  XI,  Fig.  24  (ibid.). 

.  H.  het^ronemum  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  3e  S.,  XX,  p. 
216  et  PI.  Cr.  de  Fr.  2e  S.,  No.  7,  sub.  Macrosporium) 
OuD.  {Nederl.  kruidk.  Archie f,  2e  S.,  I,  p.  178  et  Rab 
Fungi  Eur.  No.  1468).  —  Sur  les  feuilles  du  Sagittari 
sagittaefolia.  Rotterdam,  Aoflt  1870.  —  Oudemans. 
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230.  H.  rhopaloides  Frcs.  (Beitr.  p.  50,  PI.  VI,  fig.  15—21). 

—  Sur  les  tiges  de  la  Pomme  de  terre.  Znidhoek  pr^s  de 
Naaldwijk.  —  Van  dkr  Trappen  (ibid.  p.  179). 

231.  H.  Stic  tic  urn  Berk.  (Ann.  nat.  hist.,  Ser.  2,  XIII,  No.  758, 

Tab.  15 ,  Fig.  10 ;  Cooke  Br.  Fung.  p.  573).—  Sur  les feuUlea  | 
d'une  6ramin6e.  Rotterdam,  Aofit  1870.  —  Oudbmans. 

MACROSPORIUM. 

232.  M.  Brassicae  Berk.  (Eng.  Fl.  V,  p.  339).  —  Sur  dai 

trongons  de  Chou.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 

SEPTOSPORIUM. 

233.  S.  bulbotrichum  Cda.  (Icon.  Fung.  I,  p.  12,  Tab.  3 J 

Fig.  176).  —  Sur  les  tiges  a  demi  pourries  du  Lactafi 
sativa.  Comme  ci-dessus.  PI.  XII,  Fig.  25.  (ibid.  p.H 

CLADOSPORIUM. 

234.  C.  Lythri  West.  (4c  Not.  p.  15).  —  Sur  les  feuilles  dil 

Lythrum  Salicaria.  Rotterdam,  Aoiit  1870.  —  Oudbmaki) 
(ibid.).  —  La  face  superieure  des  feuilles  conoimenee  par] 
prendre  une  couleur  rose  pale,  et  ensuite  se  noiontrent defl 
taches  noires,  d'abord  s6par6es ,  puis  confluentes ,  produitw 
par  un  tissu  assez  dense.  Celui-ci  est  compost  de  filaments 
bruns,  couches,  septus,  simples  ou  ramifies,  qai  donnentj 
naissance  a  des  spores  ovales ,  2-loculaires ,  ou  mgme  k  de 
v6ritables  chapelets  de  spores.  La  figure  de  WestbndorpI 
me  parait  peu  exacte,  en  ce  sens  qu'elle  ne  montre  qaej 
des  filaments  dresses  et  simples.  PI.  XII,  fig.  26. 

235.  C.  depressum  Berk.  (Ann.  Nat.  Hist.,  Ser.  2,  VII,  No. 

514,  Tab.  5,  Fig.  8).  —  Sur  les  feuilles  de  FAngdiea 
sylvestris.  Baarn,  Aofit  1873. 

Ce  champignon  a  Ste  d^crit  par  Fuckel  dans  ses  Sjmb. 
Myc. ,  p.  353 ,  et  public  par  lui  dans  ses  Fungi  Ehenani, 
No.  103  ,  sous  le  nom  de  Passalora  PolythrincioYdes. 

GONIOSPORIUM. 

236.  G.  puccinioides  Kze  et  Schm.  (Myc.  Hefte,  2,  p.  103, 

sub.  Arthrinium)  Lk.  (Spec.  I,  p.  45).  —  Sur  les  feoillei 


FLORB  MYCOLOGKJUB  DB  LA  NKERLANDB.  IWJ 

shches  dn  Garex  hirta.  Bockliorst  pres  de  L(K*bciii.  Simikk 
{Nedef^L  Lruidk.  Archie f,  V,  p.  libl ,  huub  Arthriniuin). 

it.  MUCEDINES. 
ASPEIl(;iLLlJS. 

7.  A.  g rise  us  Lk.  (Spec.  II,  p.  09).  —  Sur  les  fenillcs  i\ 
demi  pourries  de  TAucuba  japonica.  Ilarderwijk.  —  Ho.m»am 
Nederl.  kruidk.  Archie/,  2«'  S.,  I,  p.  179). 

PEIK)\Oi>POKA. 

ftlo.  P.  nivea  Ungei-  (Exanth.  p.  171,  Tab.  II,  Fig.  14,  sab 
Botrytis)  db  By.  (Ann.  Sc.  nat.  4*'  S.,  XX,  p.  10.')).  — 
Sur  le  Pastinaca  sativa.  Doom,  1869.  —  Oudkma.xs  (ibid, 
pag.  180). 

37ft.  P.  densa  Rah.  (Herb.  Myc.  Ic  Ed.,  No.  1572  et  db  By, 
I.  c.  p.  107).  —  Snr  TEuphrasia  officinalis.  Ommersclians. 

  HULSBBOSCH. 

Les  ^chantillons,  dont  il  est  ici  question,  avaient  pris 
partout,  4  TStat  de  maturity  parfaite,  une  belle  couleur 
rouge  de  sang.  Gomme  il  n'est  fait  nuUe  part  mention  d'unc 
pareille  coloration,  et  que  les  Peronospora  sont  de  lenr 
nature  incolores,  je  r6solu8  d'envoyer  quelques  plantes 
charg^es  du  champignon  4  M.  le  professeur  de  Bary,  et 
de  lui  demander  s'il  avait  d6ji  observ6  ce  ph6nom6ne  et 
s'il  Stait  en  6tat  de  Texpliqner.  Je  m'6tais  prealablement 
convaincu  que  la  couleur  rouge  n'appartenait  pas  a  la  parol 
eellulaire,  mais  Stait  propre  au  contenu  plastique  des  tila- 
ments  du  Peronospora.  La  r^ponse  de 'M.  de  Bart  fut, 
qu'il  n'avait  encore  vn  qu'une  seule  fois  un  phenom6ne 
semblable,  savoir  chez  le  Peronospora  infestans,  qui  s'6tait 
d6velopp6  sur  des  tubercules  violets  de  Pomme  de  terre, 
et  avait  bientot  pris  la  mgme  teinte  que  cenx-ci.  En  con- 
sid6rant  toutefois  qu'ici  la  couleur  violette  pr6existait,  ce 
qui  n'6tait  pas  le  cas  chez  le  P.  densa,  M.  DsBARYcroit 
devoir  admettre  que,  dans  les  feuilles  mourantes  ou  lan- 
guissantes  de  TEuphrasia,  de  I'^rythrophylle  a  6t6form6e 


390 


G.  A.  J.  A.  OUDEMAiNS.  MATERlAUX  POUR  LA 


on  mise  en  liberty  ,  et  qne  celle  d  a  ^te  absorb6e  par  le 
protoplasme  y  ^galement  mort  on  d6perissant ,  des  filaments 
du  Peronospora. 

237c.  P.  gangliformis  Berk.  (Journ.  Hort.  See,  I,  p.  54, 
Tab.  4,  sub.  Botrytis)  Tul.  (Comptes  Rendus,  26  Juin, 
1854).  —  Sur  les  feuilles  du  Lappa  minor.  Harderwgt.| 

—  BoNUAM  (ibid.). 
237t/.  P.  parasitica  P.  (Obs.  Myc.  I,  p.  96,  Tab.  V,  Fig.6,j 

sub.  Botrytis)  de  By.  (Ann.  Sc.  nat.  4e  S.,  XX,  p.  110). J 

—  Sur  le  Sisymbrium  AUiaria  (Amsterdam  —  Oudemajo)! 
et  le  Cheiranthus  Cheiri  (Znidhoek  pr6s  de  Naaldwgk- 
Van  der  Trappen;  ibid.). 

238.  P.  Corydalis  de  By  (1.  c.  pag.  111).  —  Sur  les  fei 

du  Corydalis  solida.  Dunes  de  Harlem,  Avril  ISTL—I 

OUDEMANS. 

239.  P.  grisea  Ung.  (Exanth.  p.  172,  sub.  Botrytis)  de  Bfl 

(1.  c.  p.  119).  —  Sur  les  feuilles  du  Veronica  Beccabungii  ] 
Beek  dans  le  Limbourg.  —  Van  der  Sande  Lacostk. 

240.  P.  sordida  Berk.  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  Ser.  3,  Vn,l 

p.  449.  —  Sur  les  feuilles  d'un  Scrophularia.  Njmigne,  j 
1870.  —  Abeleven. 

FUSIDIUM. 

241.  F.  clandestinum  Cda.  (Ic.  Fung.  II,  p.  7,  Tab,  VUI,  i 

Fig.  4).  —  Sur  des  branches.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk.  j 

—  Van  der  Trappen  {Nederl.  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  | 
p.  180). 

242.  F.  Ranunculi  Bon.  (Handb.  p.  43).  —  Sur  les  feuiUei 

du  Ranunculus  Ficaria.  Amsterdam.  Avril  —  Mai,  1873. 

—  Oudemans. 

SPOROTRICHUM. 

243.  S.  caesiellum  J'V.  (S.  M.  Ill,  p.  424).  —  Sur  les  feuilleg 

de  TErable.  Zuidhoek  prfes  de  Naaldwgk. — Van  derTrappeh 
(ibid.). 

244.  S.  lanatum  Wallr.  (PI.  Crypt.  Germ.  p.  276).  —  Surdu 

parchemin.  Comme  ci-dessus  (ibid.). 
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.  S.  rosea m  Lk.  (Observ.  II,  p.  :if)).  —  Sur  des  pIuincH 
pourries  de  canard.  Couiiuc  ci-dcssus  (ibid.  p.  2t)2). 

ZYdODKSMUS. 

Z.  fuscus  Cihu  (Ic.  Fung.,  IV,  p.  2r»,  Tab.  VI,  Tig.  SI). 

—  Sur  du  bois  see,  F6vr. ,  Boekborst  pri'8  dc  I^ocbeiii. 

—  Spree  {Kcdeil.  hruulh.  Arvhiofj  VI,  p.  S;")!).  —  Sur 
des  pIuDies  pourries  de  eanard.  Zuidboek  pres  de  Nsaldwijk. 

—  Van  der  Trappk.n  (ibid.  2^'  S,  I,  p.  202). 

GONYTIUCIIUM. 

7.  G.  caesium  Nees.  (Nova  Aeta  A.  N.  C,  IX,  p. 244,  Fig. 

14).  —  Sur  des  brandies  pourries.  Zuidboek  pres  de  Naald- 
wijk.  —  Van  der  Trai»i»e.n.  (ibid.  p.  180). 

GONATOIJOTIIYS. 

8.  G-.  ramosa  Reiss.  (in  Fres.  Beitr.  p.  44  et  4;")  et  Cokma^js 

Spic.  No.  8).  —  Sur  le  bois  mort  du  Tecoma  radicans. 
Amsterdam.  —  Ohdemans  (ibid.). 

RAMULARJA. 

9.  R.  didyma  Vrnje^^  (Exanth.  p.  169,  Tab.  2,  Fig.  10).— 

Sur  les  feuilles  du  Lychnis  diurna.  Harlem.  —  Oudemans 
(ibid.  p.  180). 

O.  R-  obovata  Fuck.  (Symb.  Myc.  p.  103,  sub.  Sphaerella 
Rumicis,  cujus  status  conidiophorus  habetur;  Fung.  Rh. 
No.  1635).  —  Sur  les  feuilles  du  Rumex  obtusifolius.  Rot- 
terdam, Aoflt.  1870.  -  Oudemans.  PI.  XII,  Fig.  28  (ibid, 
p.  262). 

>1.  B.  Violae  Fuck.  (Symb.  Myc.  p.  361  et  Fung.  Rh.  No. 
134 ,  sub  Oidium  fusisporioides).  —  Sur  les  feuilles  du  Viola 
odorata.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk.  —  Van  der  Trappen 
(ibid.  p.  180). 

SCOLICOTRICHUM. 
52.  S.  ochracheum  Fuck.  (Symb.  Myc.  p.  357;  Fungi  Rh. 
No.  2108).  —  Sur  les  feuilles  du  Phyteuma  nigrum.  Beek 
pr6s  de  Nym^gue.  —  Abelbven  (ibid.). 
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CYLINDROSPORIUM. 

253.  C.  concent ri cum  Grev.  (Scott.  Cr.  Fl.  1,  Tab.  27).  — 

Sur  les  fenilles  da  Glechoma  hederacea  et  du  Lamiani  albnm. 
Dunes  de  Harlem.  —  Oudemans  (ibid.). 

254.  C.  Grevilleanum  Tul.  (Sel.  Carp.  Fung.  II,  p.  288).— 

Sur  les  feuilles  du  Fragaria  vesca  cultiv6.  Heemstede.  JailL 
1872.  —  OuDEMA.Ns.  —  Des  taches  pourpres ,  blanches au 
centre ,  portent ,  k  la  face  sup6rieure  des  feuilles,  des  faisceanx 
de  st6rigmates  blancs,  tr^s  petits,  linSaires-cyliodriqaes, 
non  ramifies,  pourvus  chacun  d'une  conidie  4  leur  sommet 
Les  conidies  elles-memes  sont  lin6aires-^troites ,  droitesM 
l^g^rement  courb^es ,  incolores ,  continues  ou  sept^es ,  envinm 

longues  de  jI-q^  millim.,  larges  de        millim.  D'a|rir 

M.  TuLASNE,  ce  Cylindrosporium  est  Titat  conidiif^re  b - 
Stigmatea  Fragariae. 

255.  C.  Heraclei  Oud.  (Sur  les  feuilles  de  rHeracleum Sphon- 

dylium.  Bloemendaal.  Aout  1871.  —  Oudemans. 

Maculae  pallescentes  in  pagina  foliorum  ioferiore  geroot 
caespites  dense  stipatos  albos  sterigmatorum  p.  m.  enrva- 

torum,  continuorum,  y|    mill,  longorum ,  ~^  ^iU- 

rum,  quorum  singula  conidium  gerunt  cortinnnm  vel  sep- 

\2  25  4  5 

tatum,  cylindricum,  mill,  longum,        mill,  latum. 

256.  C.  majus  Ung.  (Exanth.  p.  168,  c.  icone).  —  Sur  les 

feuilles  du  Lapsana  communis.  Overveen.  —  Oudemans. 
{Nederl.  kruidk.  Archie f-^  2e  S.,  I,  p.  180). 
ACROCYLINDRIUM. 

257.  A.  granulosum  Bon.  (Handb.  p.  98).  —  Surdespommes 

de  terre  pourries.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk.  —  Van 
der  TRAppen.  (ibid.). 

ISARIOPSIS. 

258.  L  carnea  Oud.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  p.262) 

—  Sur  les  feuilles  du  Lathyrus  pratensis.  Aodt  1871. 
Bois  de  Bloemendaal.  —  Oudemans. 
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Maculae  in  foliis  yiridibas  vel  langucsccutibuH  nigrac, 
nervo  mediano  parallelac^  LiDceuIatac,  etc.  K\  iin  in  atraquo 
folii  pagina  assnrgunt  stipites  priniitus  achroini;  dcnique 
carnei;  apicem  versus  in  ramos  nonunlloH  uebronioH  ttex- 
uosos  solnti.  Ramoruni  angali  singuli  si)orani  gcrunt  achro- 
mam,  ovalem,  ovatam  vel  oblougaiu,  priinitas  cuntinuaiu , 
spornlis  2  majascalis  praeditaiu,  tandem  septis  1  vel  2 
divisam. 

Stipites  e  filis  tenaissimis  contexti,  rami  vero  ex  unica 
serie  cellularum  pachyticharum  consistuut.  Sporae  longao 

<5*  jhlu  millimv  JfttftC      I  00  0  millim. 

Diflfert  ab  1.  pusilla  Fres.  (Beitr.  p.  87,  Tab.  XI,  Fig. 
18)  stipite  colorato,  apice  tantam  in  ramos  solato,  cae- 
teram  glabro;  ramis  paucis  (4 — 6),  sporis  minoribus.  PL 
XII,  Fig.  29. 

POLYDESMUS. 

259.  P.  ex  i  ties  us  KuJin.  (Krankh.  p.  165,  Tab.  6).  -Surles 
feuilles  du  Cochlearia  anglica.  Amsterdam.  —  Oudbmans 
(ibid.).  —  D'apr6s  Fuckel  (Symb.  p.  136),  Tfitat  conidii- 
f^re  du  Plaeospora  Napi. 

e.  SEPEDONIEI. 

EUSISPORIUM. 

30.  F.  aureum  Lk.  (Fk.  S.  V.  Sc.  p.  473).  — Sur  les  feuilles 
du  Nereum  ordoriferum.  Zuidhoek  prfcs  de  Naaldwijk.  — 
Van  der  Trappen  (Ibid.  p.  181), 


II.  SPOBIDIIFEBA. 

A.  PHYSOMYCETES. 
a.  ANTENNARIEI. 
ANTENNARIA. 

61.  A.  pinophila  Lh.  (Syst.  I,  p.  118).  —  Sur  TScorce  vivante 
de  TAbies  excelsa.  Zuidhoek  prfes  de  Naaldwgk.  —  Van 
PER  Trappen.  {N^derL  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  p.  181). 
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b.  MUCORINI. 
HYDROPHORA. 

262.  H.  stercorea   Tode   Fung.  Meckl.  II,  p.  6).  —  Sur  les 

excr6ments  dessech6s  de  rhomme.  —  Van  der  Trapped 
(ibid.). 

B.  ASCOm  CETES. 
a.  PERISPORIACEI. 

PODOSPHAERA. 

263.  P.  Kunzei  Lev.  (Ann.  Sc.  nat  3e  S.,  XV,  p.  135,  Tab. 

6,  Fig.  6).  —  Sur  les  feuilles  du  Vaccinium  M^TtiUiis. 
Beek  en  Gueldre.  AoCit  1869.  —  Oudemans.  (iVerfer/.  kruidk 
Archiefy  2e  S.,  I,  p.  181,  sub  P.  tridactyla). 

J'ai  trouv^  en  outre  Erysiphe  lamprocarpa  Lev.  but  ki 
feuilles  du  Sonchus  arvensis,  en  aoiit  1870,  4 RotteFdam, 
et  E.  Moniagnei  Lev.  sur  le  Senecio  sylvaticus  a  la  Santpoort. 

Au  sujet  du  Calocladia  holosericea  Lev.,  d6j&  mentionn6 
dans  le  Prodr.  Fl.  Bat.  sous  le  No.  2970,  je  noterai  id 
que,  pas  plus  que  M.  Tulasne  (Sel.  Fung.  Carp.,  I,  p. 
217) ,  je  n'ai  jamais  vu  aux  appendicules  de  ee  chanoipignon 
une  extr^mitS  bifurqu6e,  bien  que  Leveille  assure 
avoir  observe  ee  fait ,  k  raison  duquel  il  a  class6  le  cham- 
pignon dans  le  genre  Calocladia.  Je  crois,  en  cons^nence, 
qu'il  vaudrait  mieux  transporter  le  Calocladia  holosericea 
au  genre  Erysiphe,  et  lui  appliquer,  k  Texemple  de  M. 
TuLAs^E  et  de  De  Candolle,  le  nom  de  Erysiphe  holosericea. 

b.  HELVELLACEL 

MORCHELLA. 

264.  M.  patula  P.  (Syn.  Fung.  p.  619).  —  Dans  un  petit  hois 

d'Erables.  Zuidhoek  prfes  de  Naaldwijk.  Mai  1873.  — 
Van  der  Trappen. 

Esp^ce  tr6s  distincte,  4  stipe  de  1  d6cim.  de  hant,  et 
k  chapeau  de  1  d^cim.  tant  en  hauteur  qu'en  largeur.  Le 
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chapean  est  obtns,  en  eoDe  coart,  denii-librc,  et  garni  dc  gran- 
des  arioles  rbomboYdalcH ,  d'nn  jaune  d*ocre  sale.  Le  8ti|)e  est 
blanc,  comme  saupoudri  de  farine^  et  vers  lebautun|)eu 
rugueux  on  inegal. 

GYROMITRA. 

f65.  G.  suspecta  Krombh.  (Tab.  XXI,  Fig.  1 — G;  Kaii.  Krypt. 
Fl.  p.  380).  —  Dans  un  bois  dc  Tins.  Avrii.  Bockborst 
pr68  de  Locbem.  —  Sphkb  {Mederl.  hruul/c.  Arcltic/',  V, 
p.  336). 

KELVELliA. 

266.  H.  atra  Kon.  (Fries,  S.  M.  11,  p.  19).  —  Dans  un  \yei\t 
bois  de  Gbenes,  sur  un  sol  riebe  en  bumus.  Oct.  Nov. 
Boekhorst  pr6s  de  Locbem.  —  Buse  (Spree,  ibid.  p.  337). 
MITKULA. 

J67.  M.  cucullata  Batsch  (Elencbus,  p.  189  et  Fig.  132,  sub 
Elvella)  Fr.  (Epicr.  p.  584).  —  Sur  les  feuilles  des  Pins 
et  des  Sapins.  Boekborst  et  Velborst  pr^s  de  Locbem.  Oct. 
Spree  (ibid.). 

SPATHULEA. 

J68.  S.  flavida  P.  (Dispos.  metb.  p.  36  et  Syn.  p.  610,  sub 
Spatbularia)  Fr.  (S.  V.  S.  p.  347).  —  Dans  un  petit  bois 
dc  Sapins.  Wageningen  et  Velp.  Sept.  Oct.  1848.  —  Buse 
(Spree,  ibid.). 

GEOGLOSSUM. 

269.  G.  viride  P.  (Syn.  p.  610;  Fr.  Epicr.  p.  582).  —  Sur la 

terre,  parmi  la  mousse,  sous  des  Hetres.  Boekborst  pr6s 
de  Locbem.  Sept.  —  Spree  (ibid.). 

270.  G.  glutinosum  P.  (1.  c.  p.  609;  Fr.  Epicr.  p.  582).  — 

Dans  les  lieux  gazonn&s.  Boekborst  pr6s  de  Locbem.  Aug. 
Sept.  —  Spree  (ibid.). 

PEZIZA. 

271.  P.  pustulata  P.  (Syn.  p.  646;  Fr.  S.  M.  II,  p.  55).  — 

Dans  les  lieux  bois6s  prfes  de  Breda.  —  Nagelvoort  [Nederl. 
kruidk.  Archie/\  2e  S.,  I,  p.  182). 


396  C.  A.  J.  A.  OUDEMANS.  MATERIAUX  POUR  LA  \ 

272.  P.  melaloma  A.  S.  (Consp.  p.  336,  t.  2,  f.  5;  Fr.  S. 

M.  II,  p.  69).  —  Sur  de  Targile  humide  dans  le  jardin 
zoologique  de  Rotterdam.  Aoiit  1868.  (ibid.). 

273.  P.  subhirsuta  Schim.  (Enum.  PI.  Saell.  p.  433;  Fr.  S. 

M.  II,  p.  70;  Fl.  Dan.  t.  1787  f.  2  et  1788  f.l), forma 
fere  glabra.  —  Sar  du  fumier  de  vache.  Oct.  Bhenen.  — 
Spree  (ibid.  p.  338). 

274.  P.  omphalodes  Bull.  (Champ,  p.  264;  t.  485.  1,Fr.S.M. 

p.  75).  —  Dans  un  pre  saumatre  pr^s  d' Amsterdam.  Sept. 

—  Van  der  Sande  Lagoste  et  Oudemans  (ibid.).  Sur  la 
terre  humide  et  nue  k  Boekhorst  pr^s  de  Lochera.  Sept. 

—  Spree  {NederL  kruidk.  Archie/\  V,  p.  338). 

275.  P.  miliaris  Wallr.  (Fl.  Crypt.  II,  p.  499).  —  Surb 

thalle  du  Peltigera.  Ede.  Buse  (Spree,  ibid.). 

276.  P.  pa  tula  P.  (Obs.  I,  p.  42,  Syn.  p.  654,  Myc.  Eur.  p. 

261;  Nees  Syst.  f.  285;  Fl.  Dan.  t.  1854,  f.  3;  Sprm 
in  Rar.  Fung.  Eur.  No.  425).  —  Sur  lesfeuilles  tombies, 
6urtout  sur  celles  du  Chene.  Printemps  et  6t6.  Boekhorst 
prfes  de  Lochem.  —  Spree  (ibid.). 

277.  P.  spirotricha  OtuL  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I, 

p.  182).  —  Sur  les  brindilles  pourries  et  sur  d'autres  detritus. 
Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen. 

Pertinetad  Lachneas  Dasyscyphas.  Cupulae  minutissimae, 
sessiles,mox  poro  centrali  minutissimo  apertae,  albo-villosae, 
yillis  in  spiram  dispositis.  Discus  concolor.  Asci  breves, 
cylindrici  vel  cylindrico-clavati,  8-spori;  sporae  minutis- 
simae, hyalinae,  achromae,  cylindraceae ,  paulum  cnrvatae, 
continuae. 

Ab  affinibus  differt  e:^iguitate  (cupulae  nempe  oculo  nudo 
vix  perspicuae,  yillarum  directione  et  poro  centrali  mox 
visibili.) 

278.  P.  syringe  a  Wallr.  (Fl.  Crypt.  II,  p.  455)  —  Sur  les 

branches  mortes  du  Lilas.  Comme  ci-dessus.  {Nederl.  kruidk. 
Archief  y  ibid.). 

279.  P.  cerinea  P.  (Syn.  p.  651;  Ol^s.  I,  p.  43,  Myc.  Eur. 
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p.  2635  Fr.  S.  M.  p.  J)2;  Neks  Sjflt.  f.  283;  Fi.  Dan. 
t.  1620,  fig.  inf.)  —  Siir  le  bois  pourri.  Bockhorst  pr6s 
de  Locbein.  —  Si»rke  {MetlerL  h  uidli.  Arvln'vf,  V,  p.  338). 
80.  P.  pnlveralenta  Lih,  (Cr.  Ard.  No.  12;');  Si»rke  inltAU. 
Fung.  Eur.  No.  514).  —  Sur  les  fcuillcs  tombics  des 
Sapins.  Boekborst  pros  de  Locbcni.  Mai.  -  Spree  (ibid). 

31.  P.  caulicola  Fr.  (S.  M.  11,  p.  94;  Fl.  Dan.  t.  1918,  f. 

3).  —  Sur  les  tiges  des  plantes,  au  printenips.  Ubcueu. 
Spree  (ibid.). 

32.  P.  brunneola  Dcsm,  (Ann.  Sc.  nat.  2«'  S.,  XVll,  p.  90; 

PI.  Cr.  de  Fr.  1«  S.,  1«-  Ed.  No.  1156,  2*-  Ed.  No.  656; 

Fr.  S.  V.  S.  p.  351;  Spree  in  Ra».  Fung.  Eur.  No.  426). 

—  Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Cbeuc  et  du  Metre , 

an  printenips.  Boekborst  pr<^s  de  Locbem.  —  S]»ree  (ibid). 
i3.  P.  flam  me  a  A.  S.  (Cousp.  p.  319,  i.  1,  f.  7;  Fr.  S.  M. 

II,  p.  96).  —  Sur  les  branches  luortes  et  decortiqu6es  du 

Pommier.  Janvier.  Comnie  ci-dessus.  —  Spree  (ibid.). 
54.  P.  bar  bat  a  Kze  (in  Fr.  Scler.  exs.  No.  332;  S.  M.  U, 

p.  99).  —  Sur  les  branches  du  Lonicera  Periclymeuum. 

Comme  ci-dessus.  —  Spree  (ibid.  p.  339). 
J5.  P.  rufo-olivacea  A.  N.  (Consp.  p.  320,  t.  XI,  f.4;FR. 

S.  M.  II,  p.  99).  — -  Sur  les  branches  mortes  d'un  Kubus. 

Comme  ci-dessus.  —  Spree  (ibid.). 
56.  P.  Rubi  Lih.  (Cr.  Ard.  No.  231 ,  sub  Patellaria;  non  Lasch 

in  Rab.  Fung.  Eur.  No.  518).  —  Sur  les  tiges  mortes  des 

Rubus.  Automne  et  hiver.  Comme  ci-dessus.  —  Spree  (ibid.). 
J7.  P.  pineti  Baiscli  (El.  p.  201,  f.  140;  Fr.  S.  M.  II,  p. 

101).  —  Sur  les  feuilles  pourries  et  humides  des  Sapins. 

Comme  ci-dessus.  —  Spree  (ibid.). 
J8.  P.  albo-testacea  Desm.  (Ann.  Sc.  nat.  2c  S.,  XIX,  p. 

368;  PI.  Cr.  de  Fr.  lo  S.,  Ic  Ed.  No.  1415,  2c  Ed.  No. 

915).  —  Sur  une  tige  sfeche  d'Enodium  coeruleum.  Comme 

ci-dessus.  Spree  (ibid.). 
39.  P.  punctiformisi^V.  (S.  M.  II,  p.  105).  —  Sur  les  feuilles 

pourries  de  FAune,  en  automne.  Veenwouden. — Spree  (ibid.). 
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290.  p.  aurelia  P.  (Myc.  Eur.  p.  270;  Fr.  S.  M.  EE,  p.  107; 

Lib.  Cr.  Ard.  No.  127). —  Sur  les  feuilles  &  demi  ponrries. 
Boekhorst  pr68  de  Lochem.  Febr.  —  Spree  (ibid.). 

291.  P.  caesia  P.  (Icon,  et  Descr.  fung.  minus  cogn.  t.  8;  f.  1 

et  2 ,  titulo  P.  lichenoides ;  Syn.  p.  657 ;  Fr.  S.  M.  p. 
108).  —  Sur  une  vieille  6corce.  Zuidhoek  prfes  de  Naaldwgk. 
—  Van  der  Trappen.  1871.  (NederL  kruidk.  Arckief, 
2e  S.,  I,  p.  263). 

292.  P.  Rosae  P.  (Obs.  2,  p.  82,  Myc.  Eur.  p.  278;  Fr.  S. 

M.  II,  p.  109).  —  Sur  les  branches  du  Rosier.  Comnie 
ci-dessus.  (ibid.  p.  182). 

293.  P.  luteola  Fr.  (S.  M.  II,  p.  110).  —  Sur  les  souchesds 

VAune.  Comme  ci-dessus  (ibid.). 

294.  P.  re  tine  ol  a  Rah.  (Fungi  Eur.  No.  225).  —  A  la  1« 

des  chaumes  du  Phragmites  communis.  Boekhorst  pr68  di 
Lochem.  —  Spree  {ISederL  kruidk.  Archief,  V,  p.  339). 

295.  P.  strobilina  Fr.  (S.  M.  II,  p.  125).  —  Sur  les  cdnes 

du  Sapin.  Octobre.  Velhorst  pr6s  de  Lochem.  (ibid.). 

296.  P.  infix  a  Wallr.  (Fl.  Crj^pt.  II,  p.  470).  -  Sur  des  souches 

d'arbre.  Zuidhoek  pr^s  de  Naaldwgk.  —  Van  der  Trappm 
{NederL  kruidk.  Archie/,  2e  S.,  I,  p.  182). 

297.  P.  Pteridis  A.  S.  (Consp.  p.  338,  t.  XII,  f.  7;  Fb.  S. 

M.  II,  p.  144;  Spree  in  Rab.  Fung.  Eur.  No.  424).  — 
Sur  les  petioles  du  Pteris  aquilina ,  au  printemps.  Boekhorst 
prfes  de  Lochem.  —  Spree  {NederL  kruidk.  Archief,  V, 
p.  339). 

298.  P.  umbonata  P.  (Ic.  et  Descr.  fung.  p.  35,  t.  9,  f.  6, 

Syh.  p.  669,  Myc.  Eur.  315;  Fr.  S.  M.  II,  p.  145).  — 
Sur  les  chatons  fructif6res  &  demi  pourris  de  T Aune.  Zuid- 
hoek pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappbic  (NederL 
kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  p.  182). 

299.  P.  dilutella  Fr.  (S.  M.  II,  p.  147).  —  Sur  nne  tige  i 

demi  pourrie  d' Angelica  sylvestris.  Comme  ci-dessns.  1870. 
(ibid.  p.  263). 
Les  cupules  sont  sessiles,  ^parses  ou  grouptes,  fixta 
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an  support  par  an  ivoint  central ,  donees  coninie  dc  la  circ ; 
lear  conleur  tient  le  iiiilieu  entrc  oclle  du  l\  riiiorca  ct 
celle  dn  P.  atrata.  A  Texterieur  eUes  sout  ^riK  deplomh, 
mgaenses;  &  riDt6rienr  elles  out  uue  conleur  plus  riairc; 
le  bord  est  blauehatre,  iuilcclii,  tr^s  souvcnt  dec()U])c- 
sinuenx. 

Gette  esp^ee  diffi&re  dn  P.  cinerea  |)ar  son  as|)cct  nioins 
tr^melloYde,  sa  conleur  uioins  gaie,  et  scs  cnpuIcR  adlic- 
rentes  seulement  par  uu  point  central ;  elle  se  distingue  du 
P.  atrata  par  sa  forme  moins  rdguliere,  sa  conleur  plus 
claire,  et  le  bord  blanchatre  de  ses  cnpules.  Les  theques 

ont  jjjj  millim.  en  longueur  et  j'^jj  milliin.  en  largenr ; 

les  spores  t«mm)  millim.  en  longueur  et  millim.  en  lar- 
genr. Les  parapbyses  6galent  les  theques  en  longueur. 

00.  P.  atrata  P.  (Syn.  p.  GOD;  Myc.  Eur.  p.  300;  Fh.  S.  M. 

II,  p.  148;  Nees  Syst.  f.  200).  —  Sur  les  tiges  de  I'An- 
thriscus  sylvestris.  Comme  ci-dessus.  (ibid.). 

01.  P.  melaleuca  Fr.  (S.  M.  II,  p.  150).  —  Sur  des  branches 

d6cortiqu6es.  Comme  ci-dessus.  (ibid.  p.  182). 

02.  P-  compressa  .4.  S.  (Consp.  p.  340;  Fr.  S.  M.  II,  p. 

152).  —  Sur  du  bois  dur  et  sec.  Boekhorst  pres  de  Lochem. 
F6vr.  —  Spree  {Ncdcrl.  ImiidL  Arcliicfy  V,  p.  340). 

DESMAZIERELLA. 
;03.  D.  acicola  Lib.  (Ann.  Sc.  nat.  Ic  S.,  Mai  1829,  p.  82; 
Cr.  Ard.  No.  24).  —  Sur  les  aiguilles  pourries  du  Pinus 
sylvestris,  pins  rarement  sur  les  branches.  Boekhorst  pres 
de  Lochem  et  Khenen.  —  Spree  (ibid). 

PSEUDOPEZIZA. 

304.  P.  Ranunculi  Fuck.  (Symb.  Myc.  p.  290).  —  A  la  face  inf6- 
rieure  des  feuilles  du  Ranunculus  repens.  Baarn,  Aoftt 
1873,  OuDEMANs;  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk,  van 
DBR  Trappen  {NederL  kruidk.  Archie/,  2c  S.,  I,  p.  182, 
sub  Peziza). 
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HELOTIUM. 

305.  H.  claro-flavum  Gt^ev.  (Fl.  Ed.  p.  424,  sub.  Peziza). 

Berk.  (Brit.  Fung.  p.  372).  —  Sur  des  souches  d'arbre. 
Amsterdam.  —  OudIemans  (ibid.). 

PATELLARIA 

306.  P.  discolor  Fr.  et  Mont.  (S.  V.  S.  p.  366;  SpBEEinEAB. 

Fung.  Eur.  No.  528  =  Peziza  fallax  Desm.  Ann. Sc. 
nat.  3e  S.,  V,  p.  290;  PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No. 
1420;  2e  Ed.  No.  920).  —  Sur  les  branches  sfecbes,8iu^ 
tout  sur  celles  du  Ghene ,  au  printemps  et  en  6t6.  Boekhont 
pr^s  de  Lochem.  —  Spree  {NederL  kruidk,  Archief,  V, 
p.  340). 

POLYNEMA. 

307.  P.  hispidulum  Fr.  (S.  V.  S.  367;  Rab.  Krypt.  Fl.  p.  151 

==  Vermicularia  hispida  Lib.  Cr.  Ard.  No.  347  et 
Excipula  Vermicularia  Cda.  Ic.  Ill,  t.  V.  f.  77). 
—  Sur  le  bois  du  Saule.  Rhenen.  D6c.  —  Spree  (ibid.). 

308.  P.  strigosum  Fr.  (ibid.;  Rab.  ibid.  p.  152  =  Vermi- 

cularia graminum  Lib.  Cr.  Ard.  No.  348  =  Exci- 
pula graminum  Cda.  Ic.  Ill,  V,  f,  79).  —  Sur  les 
feuilles  s6ches  du  Phragmites  communis. 

SACCOBOLUS. 

309.  S.  violaceus  B o udier,  {Mkm.  sur  les  Ascobol6es,  A*.  1869, 

p.  47).  —  Sur  les  crottes  de  lapin  dans  les  dunes  pr^ 
de  Harlem.  Mai  1871.  —  Oudemans. 

Th6ques  ayant  environ  -yI^ij  miUin^*  de  longueur  et 

■j^jf^jj  millim.  de  largeur ;  spores  violettes ,  d'environ  -yrrr 

4—5 

millim.  de  longueur  et  — -  millim.  de  largeur.  Paraphyses  en 

partie  filiformes,  en  partie  renfl^es  en  bouton  k  leor 
extr6mit6,  violettes.  L'ouvertnre  au  sommet  des  thdqnes 
est  triangulaire. 
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ACiYlULM. 

0.  A.  nigricanB  AV.  (Epicr.  p.  WKJ).  —  Sur  Iok  braiichcH 

morses  da  Tillcul.  Boekhorst  pr68  dc  l^ocheiii.  Si'hkr 
(iVci/er/.  kniiiiL  Archie/ y  V,  p.  340  . 

PUOPOLIS. 

.1.  P.  versicolor  fV.  (S.  V.  S.  p.  372  et  S.  M.  11,  p.  \ 

—  Sur  du  bois  sec  ct  dur.  LHic.  Conimc  ci-dessuR.  — 
Spree  (ibid.  p.  «-)41). 

EXOASOIIS. 

12.  E.  Alni  de  liy  in  litt.  ad  Fueled  (Fuck.  Symb.  Myc.  p. 

252).  —  Sur  les  fcuillcs  de  rAiine.  Zuidhock  pris  dc 
Naaldwijk.  —  Van  »eh  Trapi-e.n,  1871.  (.Vr/ZrW.  hrnulh. 
Archie/,  2e  S.,  I,  p.  263.) 

c.  TUBERACEI. 

ELArilOMVC;E!S. 

13.  E.  muricatus  Fr,  (S.  M.  Ill,  p.  oO;  Corda  Ic.  VI,  t. 

X,  f.  97).  —  N'est  pas  rare  dans  les  bois  feuill6s.  Boek- 
horst et  Velhorst  pr6s  de  Lochem,  en  automne.  — Spree 
{Nederl.  krnidk.  Archie V,  p.  347). 

E.  gran  a  la  t  as  Fr,  a  iib  tronvi  jadis  par  M.  Ha  risen 
dans  le  bois  de  Reizenbarg  (Liste,  p.  16). 

rf.  PHACIDIACEI. 

PHACIDIUM. 

14.  P.  lac  crura  Fr.  (S.  M.  II,  p.  575;  Spree  in  Rab.  Fung. 

Eur.  No.  464).  —  Sur  les  aiguilles  tomb6es  des  Sapins. 
Comme  ci-dessus.  Mai.  —  Spree  (ibid.  p.  341). 
P.  Rubi  Fr.  (Scler.  Suec.  No.  56;  S.  M.  II,  p.  578).  — 
Sur  les  feuilles  du  Rubus  caesins.   Zuidhock  pr6s  de 
Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen,  1871.  {^'cderl.  hruidli, 
Archie/,  2c  S.,  I,  p.  264). 
316.  P.  Medicaginis  Lib.  (Cr.  Ard.  No.  176;  Desm.  PI.  Cr. 
de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  1349,  2e  Ed.  No.  749;  Rab. 
Archives  Nkerlandaises,  T.  VIII.  20 
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Hb.  Myc.  Ed.  nova,  No.  311).  —  Sur  les  feuilles  du  Medi- 
cago  Lupulina.  Limbourg,  1871.  —  Van  dkr  Sande  Lacoste. 
PL  XII,  Fig.  30.  (ibid.  p.  263). 

RHYTISMA. 

317.  R.  Andromedae  Fi\  (S.  M.  II,  p.  566).  —  Sur  les  feuilles 

de  TAndromeda  polifolia.  Helenaveen,  1871.  —  Van  dbi 
Sande  Lacoste  (ibid.  p.  264). 

HYSTERIUM. 

318.  H.  commune  #r.  (S.  M.  II,  p.  589).  —  Sur  les  tiges d'm 

Rumex.  Zuidhoek  pr^s  de  Naaldwijk.  —  Van  DEaTRAPPn 
(ibid.  p.  182). 

319.  H.  petiolare  A  S.  (Consp.  p.  59;  Fr.  S.  M.  II,  p.  oS^ 

—  Sur  les  petioles  et  les  nervures  de  TAcer  Pseudoihr 
tanus.  Boekhorst  pr^s  de  Lochem.  —  Spree  {NederL  krviik* 
Archie/,  V,  p.  341). 

LOPHIUM. 

320.  L.  mytilinum  P.  (Syn.  p.  97;  Fr.  S-  M.  II,  p.  533).  - 

Sur  le  bois.  Boekhorst  pr^s  de  Lochem.  —  Spree  {Nederl 
kruidk.  Archie/,  V,  p.  344). 

e.  SPHAERIACEI. 

NECTRIA. 

321.  N.  chrysitis  Wallr.  (Comp.  II,  p.  841,  sub  Sphaera); 

KicKx  (PI.  Cr.  des  Fl.  I,  p.  320).  —  Sur  le  bois  carii 
Amsterdam.  —  Oudemans  {NederL  kruidk,  Archief,  2eS., 
I,  p.  182). 

322.  N.  Citrum  Wallr,  (Comp.  II,  p.  78)  Oud.  =  N.citrint 

Fr.  S.  V.  Sc.  p.  388.  —  Sur  le  bois  pourri  de  TAuiie. 
Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  ^  Van  der  Trappbn.  — 
P^rith^ces  6pars,  d'un  jaune  orang6.  Spores  incoloreSi  ton- 
gues de  ^^-^  millim.,  larges  de  millim.,  bilow- 
laires,  allongies-elliptiques  ou  oblongues,  arrondies  tax 


FLORE  MYGOLOr;i(jIlK   DK  LA  .NKRnLANhK. 


deax  extr6mitis.  Cha<|uc  th6que  conticnt  8  nporcn  Kur  uiie 
seule  rangie 

;23.  N.  Cucorbitula  Todr  (Fungi  Meckl.  1 1 ,  p.  :\H ,  sub  Sphaeria) 
Fr.  (S.  V.  S.  p.  388).  —  Siir  Ich  aigiiillcH  et  les  braiU'lioH 
des  Sapins  Mai.  Bockborst  pr6.s  dc  Lorhciii.  ■  Si»rkk 
{NederL  krnuik.  Archief,  V ,  p.  343). 

XYliARlA. 

J24.  X.  longipes  Mtschke  (Pyrenom.  Cierm.  p  14).  —  Sur  Ic 
bois  pourri  de  caisscs  a  arbuHies  dans  Ic  jardin  botaniquc 
d' Amsterdam.  —  Oudkmans  (ibid  2*;  S.  1,  p.  183). 

325.  X  filiformis  A  .S'.  (Cousp.  p.  2,  t.  3,  f.  o).  Fr.  (S.V.S. 
p.  382).  —  Sur  Ics  aiguilles  des  Coniferes  Zuidhoek  pros 
de  Naaldwijk  et  Doom.  —  Van  der  Trappkn  ct  OrnEMANs 
(ibid.). 

DOTlllDEA. 

326  D.  Caricis  Fr.  (S.  V.  S.  p.  387;  Spbaeria  Caricis  ej.  S. 
M.  II,  p.  435).  —  Sur  les  feuilles  d'un  Carex.  Nijkerk. 

—  Stolz. 

Du  D.rimosa  Fr.,  auquel  M.  Nitschke  adonne  tout  riccm- 
ment  le  nom  de  Scirrhia  rimosa,  on  trouve  figurces  une 
thfeque  et  une  spore.  PI.  XIII,  fig.  31. 

MELANCONIS. 

327.  M.  Alni  TuL  (Sel.  Carp.  Fung.  II,  p  122,  t  21 ,  f.  19-33). 

—  Sur  les  branches  de  TAlnus  glutinosa  Amsterdam.  — 
OuDEMAiHS.  PL  V,  Fig.  4.  {Nc(hti.  hruidk.  Archicf,  2^'  8., 
I,  p.  183). 

VALSA. 

328.  V.  Aesculi  FticL  (Symb.  Myc.  p.  193  sub  Crj^ptospora) 

OuD.  (Nederl.  kruidk.  Archief,  2c  S  ,  I,p  183 j.  — Sur  les 
branches  de  TAesculus  Hyppocastanum  Amsterdam.  — 
OUDEMANS.  PI  V,  Fig.  5. 

329.  V.  Hystrix  Tode  (Fung.  Meckl.  II,  p.  53).  Oud.  (ibid.  p. 

264).  —  Sur  la  vieille  6corce  de  TAcer  Pseudoplatanus. 
Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen.  PI  XIII,  Fig.  32. 
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330.  V.  dissepta  Fr,  (S.  V.  S.  p  411;  Sph.  dissepta  ej.  S.  M. 

II,  p.  392)  —  Sur  les  branches  de  I'Ulmus  campestris. 
Amsterdam.  —  Oudemans.  PI  V,  Fig.  6.  {Nederl.  hruidk. 
Archie/,  2e  S  ,  I,  p.  183). 

331.  V.  Frit  Fr.  (S.  M.  II,  p.  395).  —  Sur  les  branches  de 

TAcer  Negundo.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der 
Trappen  (ibid). 

332.  V.  deplanata  Nees  (in  litt.  ad  Rab.  sub  Sphaeria) ;  Spree 

(Nederl  kruidk  Archief,  V,  p.  345).  —  Sur  les  branches 
du  Pirus  Mains.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  —  Spree. 

333.  V.  convergens  Tode  (Fungi  Meckl.  II,  p.  39,  t.  XIV, f. 

Ill)  Fr.  (S.  V.  S.  p.  412).  —  Sous  r^corce  des  branches  ' 
du  Hetre.  Comme  ci-dessus.  —  Spree  (ibid). 

334.  V.  Innesii  Curr,  (Linn   Trans.  XXII,  p.  281,  t.  48,t  ' 

116).  —  Sur  les  branches  de  T Acer  Pseudoplatanus.  Zuid- 
hoek prfes  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappen.  PL  IV, 
Fig.  3.  {Nederl.  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  p.  183.). 
CUCURBITARIA. 

335.  C.  macrospora  Desm.  (Ann.  Sc.  nat  A®.  1848,  p.  350; 

PI.  Cr.  de  Fr.  le  S.,  le  Ed.  No.  2056;  2eEd.No.  1756); 
TuL.  (Sel.  Fung  Carp.  II,  p.  221,  t:  26,  f.  6—14).  — 
Sur  la  vieille  6corce  du  Bouleau.  Zuidhoek  pr6s  de  Naald- 
wijk. —  Van  der  Trappen  PI.  Yl,  Fig,  7.  {Nederl  kruidk, 
Archief,  2e  S.,  I,  p.  183). 

336.  C.  occultata  Fr.  (El  II,  p.  72,  sub  Sphaeria  =  Sph: 

rug  OS  a  Wallr.,  Consp.  p.  780).  —  Sur  les  branches  du 
Syringa  vulgaris.  Comme  ci-dessus.  PL  VI,  fig.  8.  Les 
thfeques  ont*  y^^Vir  millim.  en  longueur,  y^|^  millim.  en 
largeur;  les  spores  yjf  (y  millim.  en  longueur,  y^*^^  millim. 
en  largeur.  (ibid  ). 

LOPHIOSTOMA. 

337.  L.  a  r  u  n  d  i  n  i  s  Fr.  (S.  M.  II ,  p  501 ,  sub  Sphaeria)  db  Not. 

(Schema  di  CI  p.  46).  —  Sur  les  feuilles  du  Phragmites 
communis.  Rotterdam,  1870.  —  Oudemans.  PL  XIII^Fig. 
33.  {Nederl  kruidk.  Archief,  2e  S.,  I,  p  264). 
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SPIIAERIA. 

►38.  S.  Junci  /V.  (?)  (S.  M.  II,  p.  428).  —  Sur  les  fenillcsct 
les  tiges  du  Jancas  glaucus.  Zuidhoek  prds  dc  Naaldwijk. 
—  Van  deb  Tbai»i»en.  1871.  —  Nos  ichantillons  n'appar- 
tenaient  poBitivement  pas  aa  genre  Dothidea,  inais  k  an 
Sphaeria  du  groaiH)  des  Seriatae.  LeH  i)crith6ee8  6taient 
tout  &  fait  libres  et  entiereiuent  reinplis  de  tkiques  et  dc 
paraphyses.  Les  tliiques  avaient  1 1  f) niillim.  de  longueur 
et  millim.  de  largeur;  les  spores,  longues  de 

millim.  et  larges  de  ^^'^-^  millim. ,  6taient  plac6es  oblique- 

ment  les  uues  au  dessus  des  autres  en  uue  seule  rangte, 
fiisiformes,  poiutues  aux  deux  bouts,  de  couleur  claire ,  et 
partagSes  en  4  loges  par  3  cloisons  borizontales.  PI.  XIII, 
tig.  35.  {Nederl.  IcruidL  Archie  1 ,  2e  S,  I,  p  2G4). 

339.  S.  Brassicae  A7.  (in  litt.  ad  Berkeley,  Eng.  Fl.  V,  p. 

261;  Cooke,  Brit  Fung.  p.  856;  Currey,  Linn  Trans, 
XXII,  t.  57,  f.  23).  —  Sur  des  trougous  de  cboux  Zuid- 
hoek pr6s  de  Naaldwijk.  —  Van  der  Trappe.n.  Automne 
de  1871. 

Les  jeunes  spores  ont  aux  deux  extr6mit6s  un  appendiee 
eylindrique,  transparent,  g61atineux,  un  pen  eourbii ,  tandis 
que  les  spores  plus  vieilles  n'en  pr^sentent  qu'un  seul  ou  meme 
pas  du  tout.  M.  Berkeley,  Cooke  et  Currey  paraissent 
n' avoir  observe  que  de  vieilles  spores ,  sans  appendices.  — 
PI  XIII,  fig  34.  (ibid.). 

340.  S.  crinita  P.  (Syn.  p.  72;  Fr  S.  M.  II,  p.  450).  —  Sur 

du  bois  pourri.  Boekhorst  pr6s  de  Lochem.  —  Spree 
{ISederl  IcruidL  Archie f.  V,  p.  343). 

341.  S.  pomiformis  P.  (Syn.  p.  65;  Ic.  pict.  t.  5,  f.  4  et  5; 

Fr.  S.  M.  II,  p.  455).  —  Sur  le  bois  mort  de  TAunc. 
Boekhorst  pr6s  de  Lochem  F6vr.  —  Spree  (ibid.). 

342.  S.  insculpta  Fr.  (Blench.  II,  p.  95.)  Sur  les  branches 

de  rilex  Aquifolium  Naaldwijk  et  Amsterdam.  —  Van 
DER  Trappen  et  OuDEMANs.  —  Lcs  th^qucs  sont  longues 


406 


C.  A.  J.  A.  OUOEMA.NS.  MATERIAUX  POUR  LA 


de         millim.,  larges  de 


15—20 
1000 


millim.y  allong6es-cylin- 


driques;  presque  sessiles.  Les  spores,  dispos6es  obliqnenient 
les  lines  au-dessus  des  autres  sur  deux  rangtes ,  ont  yj^^ 
millim.  de  longueur  et  yJgo  mUlim.  de  largenr;  dans  le 
jeune  age  elles  sont  tr^s  fortement  courbdes^  6trangl6e8 
au  milieu ;  remplies  d'un  plasma  verdatre,  dans  lequelon 
observe  une  vacuole  k  chaque  extr6mite ;  les  vieilles  spores 
sont  plus  droites,  divis^es  par  une  cloison  horizontale  en 
deux  moiti^s  egales,  sans  vacuoles.  Chacune  de  ces  moitiis 
est  lanc6ol6e;  un  peu  plus  6troite  aux  deux  extr£mitb 
qu'au  milieu ,  translucide ,  incolore ,  dans  qaelqnes  cas  bilo- 
culaire.  —  PL  VI,  fig.  9.  {Nederl.  kruidk.  Archie/,  2eS., 
I,  p.  184). 

343.  S.  dryina  JP.  (Syn.  p.  58;  Fr.  S.  M.  p.  473,  sub.S.piB- 

fera;  S.  V.  S.  p.  392).  —  Sur  du  bois  de  Sapin.  Boekhonk 
pr6s  de  Lochem.  F6vr.  —  Spree  {NederL  kruidk.  Archief, 
V,  p.  344). 

344.  S.  cirrhosa  P.  (Syn.  p.  59;  Ic.  pict.  t.  24,  f.  3;  Fr.  S. 

M.  II,  p.  475).  —  Sur  le  bois  ramoUi  et  cariS  daSapin. 
Comme  ci-dessus.  —  Spree,  (ibid.). 

345.  S.  Salicella  Fr.  (S.  M.  II,  p.  377).  —  Sur  les  branches 

du  Salix  viminalis.  Zuidhoek  pr6s  de  Naaldwgk.  —  Vak 
DER  Trappen.  PL  VII,  fig.  10.  {Nederl.  kruidk.  Archief, 
2c  S.,  I,  p.  184). 

346.  S.  sphingiophora  Oud.  (NederL  kruidk.  Archief,  2e  S., 

I,  p.  184).  —  Sur  les  branches  du  Comus alba.  Zuidhoek 
pres  de  Naaldwyk.  —  Van  der  Trappen.  —  Perithecia 
sparsa,  infra  epidermidem  nidulantia,  demum  erumpentia, 
coUo  brevissimo,  poro  rotundo  perforato  praedita.  Asci 
oblongi,  8-spori,  yj^^^  milL  longi,  f-^l^  milL  lati ;  sporae 
oblique  distichae,  tJfoo  longae,  y^j^^  mill,  latae, 

oblongae,  utrinque  obtusae,  rectae  vel  parum  caTYatae, 
septo  tamquam  annulus  prominente  biloculares.  —  Fl. 
VII,  Fig.  11. 
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47.  S.  clypeata  Noes  (Syst.  p.  315  ct  Index,  Tab.  p.  H4; 

fig.  355;  Cooke  Brit.  Fung.  p.  881)).  —  Sur  Ich  brauchen 
mortes  des  Knbus.  Itoekborst  pr68  dc  liochcni.  —  Sprkk 
{^ederL  kruidh.  Archief,  2»-  S.,  I,  p.  344). 

48.  S.  ery  throspora  Z^im.  (HcdwigiaV)  =  S.  llrticae  (W»t 

(Brit.  Fung.  p.  899)  =  Kbaphido8pora  IJrtieae  lUib. 
(Herb.  Myc.  ed.  2,  No.  745)=  Khaphidospora  ery- 
throspora  Oud,  {iScdvrl.  kruidh.  Arvhiv/,  2^  Ed.,  1,  p. 
265  et  Rab.  Fung.  Eur.  No.  1555).—  Sur  les  tiges  mortea 
des  Urtica.  Bloemeudaal.  Oudkmans.  —  Th^ques  longues 

,     120—100      ....         ,  ,     D— 10      ....  , 

IQQQ    miliinaM  larges  dc  imlhm. ;  spores  lon- 

gues de  ^^77^,^  millim.,  larges  de  -^^^^(^  millim. ,  acieu- 

J  uOO 

laires,  entortillies  les  unes  autonr  des  autres  ctd'unbrun 
tr6s  elair  k  Tintfirieur  des  tb6ques,  droitea  on  16g6rement 
courb6es  en  dehors  des  th6ques,  multiloculaires ,  renflies- 
noduleuses  en  deux  points  au  milieu.  PI.  XIII ,  fig.  36. 

SPHAERELLA. 

49.  S.  Hederae  Cooke  (Brit.  Fung.  p.  921;  non  S.  Jlelicicola 

DeSxM.,  neque  S.  papulosa  Dur.  et  Mont.).  —  Sur  les  feuilles 
du  Lierre.  Amsterdam.  Oct.  1872.  —  Oudemans.  —  Th6ques 
longues  de  jj^^  millim.,  larges  de  j^J,,  millim.;  spores 
fusiformes,  pointues  aux  deux  extr6mit6s,2 — 4-loculaires, 
les  deux  loges  du  milieu  plus  grandes  et  un  pen  ren- 
flees;    incolores,   longues  de  yf,2o   millim.,  larges  de 

ilo  ^"'i^- 

STIGMATEA. 

^50.  S.  Geranii  Fr,  (S.  V.  S.  p.  421;  Dothidca  Geranii  in  S. 

M.  II,  p.  558).  —  Sur  les  feuilles  du  Geranium  dissectum. 

Amsterdam ,  Mai  1872.  —  Thfeques  longues  de  yjg-j  millim., 
g  g 

larges  de  —   millim.  Spores  longues  de  j^^^  millim., 
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larges  de  y^^^^  millim.^  transparentes,  incolores,  presqoe 
claviformes.  P6rith6ces  petits,  libres,  en  gronpes  sur  des 
taches  discolores. 

Recapitulation. 

II  rfeulte  de  ee  qni  pr6e6de,  qae  depais  1867  le  nombre  des 
Champignons  connas  de  la  N6erlande  s'est  accru  de  350.  En 
1866,  apr6s  Tapparition  de  la  partie  mycologique  du  Prodromiu 
Florae  BatavaO;  ce  nombre  s'61evait  k  environ  1332;  en  1867, 
apr6s  la  publication  de  mes  premiers  „Mat6riaux"  dans  ces  Archives, 
k  1496;  aujourd'hui  enfin,  a  1846. 

Les  geores  dont  il  est  pour  la  premiere  fois  fait  mention  dam 
la  pr^sente  notice  sont  les  suivants:  Eccilia  (sous  Agaricns) ,  Si- 
totrema,  Pblebia,  Graterellus,  Pistillaria,  Hymenola,  Splandna- 
myces,  Carcerina,  Cribraria,  Piggotia,  Dinemasporiam ,  Discefli,' 
Conoplea,  Caeoma,  Ceratium,  Myrothecium^Macrosporium^Gronio- 
sporium,  Zygodesmus,  Gonytrichum,  Bamularia,  Scolicotrichom, 
Cylindrosporium ,  Acrocylindrium ,  Polydesmus,  Antennaria,  Gyro- 
mitra,  Spathnlea,  Desmazierella ,  Pseudopeziza,  Patellaria ,  Poly- 
nema ,  Saccobolus ,  Agyrium ,  Propolis ,  Exoascus ,  Lophium , . 
Melanconis,   Valsa,  Cucurbitaria ,  Lophiostoma,  Sphaerella  et 
Stigmatea. 

Dans  le  travail  actuel,  le  genre  Agaricus  a  it6  augments  de 
23  esp^ces,  Cortinarius,  Bussula,  Gantharellus,  Nyctalis  et  Maras- 
mius  chacun  de  1 ,  Polyporus  de  5 ,  Merulius  de  1 ,  Hydnnm  de 
7 ,  Sistotrema  de  2 ,  Phlebia  de  1 ,  Craterellus  de  1 ,  Thelephora 
de  2,  Corticium  de  2,  Cyphella  de  1,  Clavaria  de  4,  Typhula, 
Pistillaria,  Exidia  chacun  de  1,  Dacrymyces  de  2,E[ymenulade 
1,  Splanchnomyces  de  1,  Geaster  de  2,  Lycoperdon  de4,  Lyco- 
gala  et  Diderma'  chacun  de  1,  Leocarpus  de  2,  Careerina  de  1, 
Didymium  de  4,  Physarum  de  2,  Craterium  de  1,  Stemonitis 
de  3;  Cribraria  et  Trichia  chacun  de  2,  Nodularia  de  1,  etc. 

En  tout,  on  trouve  ici,  nomm6s  pour  la  premiere  fois,  260  Spori- 
fferes  et  90  Sporidif&res ,  qni  se  distribnent  de  la  maniSre  snivante 
entre  les  diverses  subdivisions: 
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SPOBIFEBA. 


,  Nuinnien 
ici  pour  Ih 
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1  . 
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99 

10 

:  13 

23 
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!  34 

40 

1 

6 

31 

37 

Tremellinei  .  .  . 

i  4 

1  12 

.  16 

"60" 

1  568  " 

1  028' 

GASTEROMYCETES. 

1 

i 

1 

I 

Phalloidei .... 

0 

3 

3 

Trichogastres.  . 

6 

20 

26 

Myxogastres  .  . 

19 

44 

63 

Nidnlareacei .  . 

1 

5 

6 

1  73 

100 

CONIOMYCETES. 

Sphaeronemei  . 

65 

151 

210 

Melanconiei.  .  . 

16 

17 

33 

Torulacei  .... 

10 

14 

24 

Pucciniacei  .  .  . 

12 

45 

57 

Caeomacei .... 

27 

117 

144 
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1 

2 
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|  345 

476 

HYPHOMYCETES. 

14 

30 

44 

11 

28 

39 
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Trichodermacei 

0 
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SPORIDIIPBRA. 


PHYSOMYCETES 
Antennariei. 
M  ucorini 


ASCOMYCETES. 
Perisporiacei 
Helvellacei  . 
Tuberacei  .  . 
Fhacidiacei . 
Sphaeriacei . 


1385 


^HYxMENOMYCETES   628' 

\gasteromycetes  lOOf 

i'  JCONIOMYCETES   476i 

^  iHYPHOMYCETES  181 ) 

e 

J  ^PHYSOMYCETES   ^^'461 

I  ^ASCOIIYCETES   443^ 


Total  g6n6ral 


1846 


Le  nombre  des  Hym6nomyc6tes  s'est  accru  de  10,5  pCt.,  celui 
des  6ast6romyc6te8  de  37  pCt.,  celui  des  Coniomycfetes  de  38 
pCt. ,  celui  des  Hyphomyc6tes  de  40,3  pCt. ,  celui  des  Physomy- 
c6tes  de  12,5  pCt.,  cnfin  celui  des  Ascomyc6tes  de  25  pCt. 

La  seule  flore  mycologique  complete  d'une  partie  del'Europey 
que  nous  possMious  a  ma  connaissance ,  celle  de  rAngleteire 
donne   la  description  de  2809  champignons,   divisSs  comme 
il  suit: 


*)  M.  C.  Cooke,  Uaudbook  of  British  Fungi,  London  1871.  f.  13,65. 
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Hymenomycetes  ....  1044 

Gasteromycetes   1  (50 

Coniomycetcs  433 

Hyphomycetes   240 

Physomycetes   25 

Ascomycetes   907 

2809 

L' Angle  terre  est  done  plus  riclie  quo  nous,  en  espfceeseonnucs,  de: 

Hymenomycetes  416 

Gasteromycetes   60 

Hyphomycetes   59 

'  Physomycetes   7 

Ascomycetes  464 

Par  ces  chiffres,  ainsi  que  par  ce  que  nous  savons  de  la  flore 
mycologique  des  pays  voisins,  on  pent  juger  que  Tcxtension  des 
eonnaissances  relatives  k  nos  champignons  indigenes  d^pendra  en  pre- 
mier lieu  de  T^tude  soign6e  des  nym6nomyc6tes  et  des  Ascomycetes. 

Le  nombre  des  Goniomyc^tes  connus  en  N6erlande  est  k  peu 
pr6s  6gal  k  celui  de  TAngleterre.  On  pourrait  croire,  ilestvrai, 
d'apr&s  nos  chiffres ,  que  nous  en  avons  une  quarantaine  d'esp6ces 
de  plus ;  mais  cette  superiority  est  purement  apparente.  Nous  avons 
en  eflfet  enum6r6  comme  espcces  distinctes  les  Uredo ,  qui  appar- 
tiennent  4  la  chatne  de  d^veloppement  des  Puccinia ,  Phragmidium , 
UromyceS;  etc.,  tandis  que  chez  M.  Cooke  ils  ne  portent  pas  de 
numSro  propre,  mais  sont  r^unis  k  leurs  formes  sup^rieures. 

Dans  les  Gasteromycetes,  c'cst  surtout  parmi les especes cachees 
sons  terre,  les  Hypogees,  et  parmi  les  Myxomycetes,  qu'il  reste 
cfaez  nous  beaucoup  de  decouvertes  k  faire.  La  connaissance 
de  nos  Mucorinees  et  de  nos  Saprolegniac6es  laisse  egalement 
encore  beaucoup  k  d6sirer,  et  tirerait  grand  profit  de  la  culture 
artificielle  de  ces  plantes. 

Comme  je  continue  k  consacrer  tons  mes  loisirs  k  Tetude  de 
notre  flore  mycologique,  j'espere  qu'il  ne  se  passera pas  un  temps 
trop  long  avant  que  je  sois  k  memo  de  faire  suivre  le  present 
travail  d'une  troisieme  serie  de  Materiaux. 
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Explication  des  Planches. 


PL  IV,  fig.  1.  Diplodia  llicicola  Desm.  A  gauche,  un  fragment 
du  champiguon  entier.  A  droite ,  quelques  spores 
miires  separ^es. 
„    2.  Didymosporium  atrocomiletim  Oud. 

a.  Spores  jeunes,  uniloeulaires. 

b.  Spores  mures,  biloculaires. 

c.  Portion  d'une  touflfe  &  spores  non  mdrei. 
„    3.  Diapoi'the  hmesii  Curr.  [Valsa)  Fl. 

a.  Th6que  remplie  de  spores. 

b.  Une  spore  s6par6e. 

PI.  V,    „    4.  Melanconis  Alni  Tul. 

a.  Thfeque  remplie  de  spores. 
6*.  Deux  spores  s6par6es. 
„    5.  Valsa  Aesculi  Fuck.  (Cryptospora)  Oud. 
a,  Th6que  remplie  de  spores. 
Quelques  spores  s6par6es. 
„    6.  Valsa  dissepta  Fr. 

a.  Th6que  remplie  de  spores. 
s.  Deux  spores  s6par6es. 

PI.  VI,  „    7.  Cucurbitaria  macrospora  Tul. 

a.  Th6que  remplie  de  spores,  aecompagniede 

quelques  paraphyses. 
s.  Une  spore  biloeulaire  et  deux  spores  qoA- 

driloeulaires. 

„    8.  Cucurbitaria  occullata  Fr.  (Sphaeria)  =  Sphaeria 
rugosa  Wallr. 

a,  Th6que  remplie  de  spores. 
s.  Une  spore  s^parte. 
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fig.  9.  Sphaeria  insculpta  Fr. 

a.  Theque  reniplic  dc  Rporcs. 
s.  Spores  jcuneS;  s/spores  mures. 

.  VII,  „  10.  Sphaeria  Salicvlla  Fr. 

a.  Tk6qae  reiuplie  de  spores. 
s.  Spores  s6par6e8. 
„  11.  Sphaeria  sphingiophora  Oiii). 

A  gauche ;  unc  th6que  reinplie  de  spores. 
A  droite,  quelques  spores  s6par6es. 


.VIII,  „     1.  Sphaeriopsis  mn/ica  B.  Br. 

a.  P6rith6ce. 

b,  Quelqaes  spores  s6par6es. 
„    2.  Diplodia  herbarum  Fr. 

Quelques  spores  s6par6es. 
„    3.  Diplodia  Mamma  Fl.  ^ 

fl.  Spores  support6es  par  leurs  st^rigniates. 

b.  Spores  sipartes. 
„    4.  Diplodia  muiila  Fr. 

Quelques  spores  s^partes. 
„    5.  Ilendersonia  Caricis  Oud. 

a.  P6rith6ee. 

b.  Spores  s6par6es. 

6.  Ilendersonia  mulabilis  B.  Br. 

a.  Spores  encore  fix6es  sur  leurs  sterigmates. 

b.  Spores  mfires  d6tach6es. 

IX,  rt        Ilendersonia  Typhae  Oud. 

a.  ft.  c.  Spores  de  divers  ages. 
„    8.  Sepioria  Ranunculi  West. 

a.  Quelques  spores. 
„    9.  Sepioria  Rhamni  Oud. 

a.  Spores  fix6es  k  leurs  stfirigraates. 

6.  Spores  d6tach6es. 
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fig.  10.  Septoria  Ribis  DfiSM. 

rt.  Quelques  spores. 
„  11.  Septoria  Villarsiae  Desm. 

a.  Quelques  spores. 
„  12.  Discella  platyspora  B.  Br. 

a.  St6rigmates. 

6.  Spore  avec  son  sterigmate. 
0.  Spores  detachees. 
„  13.  Coryneum  disci/orme  Kze. 

A  droite  ^  en  bas :  Plusienrs  spores  sar  lean  \ 

longs  sterigmates ,  et  quelques  paraphysoL 
Id. ,  en  haut :  line  spore  coup6e  horizontalenMit  j 
A  gauche:  Une  partie  du  groupe  a  droite ^fbi 

fortement  grossie. 


PI.  X,    „  14.  Gloeosporium  Daphnes  Oud. 

%.  Spores  plong6es  dans  du  mucus. 

b.  Les  memeS;  sur  leurs  sterigmates. 

c.  Les  mgmes ,  d^tach^es  et  grossies  davantage. 
„  15.  Gloeosporium  Fagi  Fl. 

a.  Spores  s6par6es. 
„  16.  Gloeosporium  Platani  Ocd. 

a.  Spores  s6par6es. 
„  17.  Gloeosporium  Populi  Desm. 

a  et  b.  Spores  vues  k  des  grossissements  diff^rents. 
„  18.  Gloeosporium  Potentillae  Desm.  et  Oud. 

a.  Spores  sur  leurs  sterigmates. 

b.  Spores  d6tach6es. 

„  19.  Gloeosporium  Robergei  Desm. 

a.  Spores  s6par6es. 
„  20.  Gloeosporium  Tiliae  Oud. 

a.  Spores  s6parees. 


PL  XI,  „  21.  Puccinia  Sonchi  Rob. 
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a.  Coupe  verticale  d'nue  petite  portion  (Vune 
feuiile  attaqn^e.  On  voit  ici  Icb  logettcs 
fornixes  i)ar  les  paruphyBes  et  rcniplieei  <le 
spores  1-loculaires  lon{|^aeuient  {)e(liccll£c8. 
h.  Spores  siparees,  dont  une  bilocnlaire. 
fig.  22.  Lecj/fhea  Phrafftnilidiit  Oui). 

a.  Petit  amas  de  spores,  avec  les  cystidesqui 

Tentonrent. 
h.  Cystides  s^par^es. 
c.  Spores  s^parees. 
^  23.  Fusarium  pijrochroum  Desm. 

a.  Spores,  fortement  grossies. 
^  24.  Ileltninfhosporinm  /imsporiiim  Berk. 

l.XII,  rj  25.  Septosporiwn  hnlhotrichnm  Cda. 
„  26.  Cladosporium  Lythri  West. 
^  27.  Didymospot'ium  pyriforme  Rab. 
„  28.  liamularia  obovata  Fl. 

a.  Petite  portion  de  la  plante  enti^re. 
6.  Spores  s6parteS;  grossies  davantage. 

„  29.  Isariopsis  carnea  Oud. 

fl.  Plante  entifere. 

b.  Spores  s6par6es,  grossies  davantage. 
„  30.  Phacidium  Medicaginis  Lib. 

a.  Th6que  remplie  de  spores  et  accompagnfee 

de  quelques  paraphyses. 
bjCyd.  Thfeques  d'ages  divers ,  sans  paraphyses. 
6.  Spores  s6par6es. 

1,  XIII;  ^  31.  Scirrhia  rimosa  Fl.  (=  Dothidea  rimosa  Fr.). 
a.  Th6que  remplie  de  spores. 
6.  Une  spore  s6par6e. 
„  32.  Valsa  Hysirix  Toue  {Sphaeria)  Oud. 
a.  Th6que  remplie  de  spores. 
6.  Une  spore  s6par6e. 
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fig.  33.  Lophiosloma  Arundinis  Nke. 

a.  Theque  remplie  de  spores. 

b.  Spores  separfies. 
„  34.  Sphaeria  Brassicae  Kl. 

a.  Th6que  remplie  de  spores. 

h.  Spores,  grossies  davantage.  Des  deax  spores 
pourvnes  chacune  de  deux  appendices  can- 
diformes,  celle  du  bas  est  enveloppSe  d'une 
atmosphere  de  mncns.  En  bas^  k  droite, 
est  figur6e  une  spore  plus  mflre ,  ne  pr4- 
sentant  qu'un  seul  appendice. 
„  35.  Sphaeria  Junci  Fr. 

a.  Th6que  remplie  de  spores. 

b.  Spores  s6par6es. 

„  36.  Sphaeria  ei^yfhrospora  Biess. 

a.  Th6que  remplie  de  spores, 
ft.  Spores  s6par6es. 
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SUB  LA 

THEOKIE  DES  REMNNATEUKS, 

i      '  '  : 

C.  H.  C.  GBINWIS. 


Le  mouvement  du  son  h  Tinterieur  des  corps  creux  dont  les 
dimensions  sont  petites  comparativement  &  la  longueur  de  Tonde , 
a  &t&  6tudi6  en  1859  par  M.Helmholtz^  dans  son  MSmoire:  Theorie 
der  Luflschwingungen  in  Rohren  mil  of/'enen  Endcn      Ce  savant 
est  parti  des  Equations  gSn^rales  du  mouvement  pour  le  son  dans 
I'air,  et  il  a  consid^r^  des  corps  od  la  grandeur  de  Touverture 
est  petite  par  rapport  k  la  surface  de  la  cavity.  La  hauteur  de 
ton,  qu'il  a  trouv6e  pour  ces  corps,  s'accorde  d'une  maniere  satis- 
faisante  avec  les  rSsultats  exp^rimentaux  obtenus  par  M.  Sond- 
hauss  et  M.  Wertheim. 

A  la  fin  de  1870  a  paru  un  Mfimoire  de  M.  Strutt,  de  Cam- 
bridge, On  the  theory  of  Resonance  Ce  travail ,  qui  traite  presque 
exclusivement  des  rSsonnateurs ,  est  d'une  tout  autre  nature  que 
les  recherches  purement  th^oriques  de  M.  Helmholtz.  Le  but  prin- 
cipal de  M.  Strutt  est  d'6tudier  Tinfluence  des  diffiferentes  formes 
de  i'ouverture ,  pour  comparer  ensuite  ses  r^sultats  th6oriques  avec 
TexpSrience,  e'est-^-dire ,  avec  le  ton  qu'il  obtenait  en  soufflant. 

»)  Borchardt,  Journal,  t.  LVII,  p.  1--72. 

«)  Philos,  Transact,  of  the  R.  S.  of  London,  1871,  Vol.  CLXI,  p.  77— 118. 
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Prfealablement  il  donne,  d'un  mani6re  tr6s  snccincte  (en  deux 
pages  de  son  Mfimoire),  one  methode  sp6ciale  pour  la  determi- 
nation de  la  hanteur  da  ton,  qui  dans  un  cas  particnlier conduit 
aux  mgmes  rfesultats  qu'on  trouve  chez  M.  Helmholtz.  Cette  mfethode 
repose  sur  la  transformation  p^riodique  de  la  force  vive  dn  mon- 
vement  sonore  en  6nergie  potentielle,  et  elle  parait  avoir  une 
grande  importance  pour  la  theorie  du  son  dans  des  masses  d-air 
limitSes^  aussi  bien  que  pour  la  doctrine  de  la  rSsonnance  en 
general. 

Les  dSveloppements  present^s  par  M.  Strutt  6tant  toutefois  en 
partie  fautifs  et  en  partie  susceptibles  de  simplification  y  et  Texpoii  ^ 
de  la  mStbode  elle-mgme  laissant  non-seulement  beaucoap  k  iimv 
sous  le  rapport  de  la  clartS,  mais  devenant  aussi  inexact  fV. 
trop  de  concision ,  il  semble  n6cessaire  de  reconstruire  enti^reMt 
cette  methode,  de  la  relier  k  la  theorie  de  M.  Helmholtz  et  d'itabBi 
les  deductions  avec  plus  de  rigueur. 

A  cet  elFet,  nous  voulons  determiner  d'abord  la  hauteoi:  du  ton 
d'un  resonnateur  pour  le  cas  oil  Touverture  est  un  troa  circulairo^ 
de  dimension  relativement  petite. 

En  second  lieu ,  nous  nous  occuperons  de  la  grandeur  de  It 
resonnance.  M.  Helmholtz  a  determine  la  hauteur  du  ton  des  reson- 
nateurs  par  la  condition  que  la  resonnance  soit  nn  maximum; 
mais  il  n'a  pas  fixe  la  valeur  absolue  ou  relative  de  ce  maximnm. 
M.  Strutt  ne  dit  pas  un  mot  de  Tintensite  du  son.  Ponrtant  on 
trouve  que  le  principe  sur  lequel  sa  methode  repose  foumit  le 
moyen  de  determiner  Vintensite relative,  e'est-i-dire  le  renforcemest 
du  resonnateur.  En  adoptant  pour  Tintensite  du  son  une  definition 
qui  se  presente  tout  naturellement,  on  arrive  k  nne  loi  simple 
pour  la  grandeur  de  la  resonnance.  De  celle-ci  se  dednisent  to 
consequences  assez  interessantes ,  relativement  au  timbre  dn  ton  des 
resonnateurs,  et  aux  dimensions  qu'il  faut  donner  an  reservoir 
pour  obtenir  une  resonnance  energique. 

Soient  S  le  volume  d'un  resonnateur,  r  le  rayon  de  Ton veitnre 
circnlaire  par  laquelle  penetre  le  son,  ou^irerture  qui  est  petite  par 
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rapport  aiix  dimeDsions  liniaircR  da  yaisRean :  Roit     =  "-^  ,  ou 

k 

X  repr^sente  la  longueur  d'ondc,  tandiR  que  w  =  -  =  '  diter- 

i  t 

mine  la  hauteur  du  ton. 

Liorqa'une  onde  Ronore,  dont  la  longueur  est  grande  eonipara- 
tivement  aux  dimenfiionR  du  reservoir,  Re  propage  danR  unc  direr - 
tiion  perpendiculaire  au  plan  dc  Touverture,  de  Tair  p^netre  |)cndant 
\-  de  p^riode  dans  le  reservoir;  par  suite »  Tair  a  i'int<irieur  de  la 
capacity  est  condense',  de  sorte  qu'il  se  fait  une  transformation 
de  force  vive  en  inergie  potentielle.  Apr^R  cet  intervalle  de  temps , 
Fair  comprimi  se  dilatera  et  il  s'op^rera  une  transformation  en 
Bens  oppose.  Le  mouvement  sonore  de  Tair,  conyu  comme  une 
transformation  piriodiquc  de  ees  deux  6tatR,  donne  le  moyen  de 
determiner  la  durie  de  vibration  de  Tonde  sonore ,  dont  le  mouvement 
pent  gtre  entretenu  et  renfore6  par  Tair  contenu  dans  le  vaisseau. 

M.  Helmboltz  a  montrS,  dans  le  M^moire  cit6  plus  baut^  que 
dans  le  eas  oh  Touverture  du  reservoir  est  relativement  petite  et 
oil  la  forme  du  vaisseau  n'est  pas  telle  que  deux  sections  voisines 
infiniment  petites  puissent  y  s^parer  un  volume  fini,  en  d'autres 
termeS;  dans  le  cas  ordinaire,  le  mouvement  sonore  d'un  ion 
utUformement  soutenti,  d'une  longueur  d'onde  relativement  grande , 
ne  pent  avoir  une  valeur  finie  que  dans  une  tres  petite  portion 
da  reservoir ;  pour  la  plus  grande  portion  du  vaisseau  ce  mouvement 
est  nul.  Nous  sommes  done  autoris^s  k  admettre  que  dans  cette 
tr6s  petite  portion  seule  il  existe  exclusivement  de  Tenergie  actuelle , 
et  que  dans  tout  le  reste ,  qui  difi%re  tr6s  peu  de  la  capacity  enti6re 
da  rteonnateur,  T^nergie  sonore  apparatt  exclusivement  sous  la 
forme  potentielle.  C'est  seulement  pr6s  de  Touverture  que  du 
mouvement  a  lieu;  k  Tint^rieur  du  reservoir ,  Fair  agit,  par  la 
resistance  qu'il  oppose  k  la  compression ;  comme  un  ressort.  Cette 
bypotb^se ,  qui  en  presence  du  r^sultat  obtenu  par  M.  Helmboltz 
est  legitime,  simplifie  consid^rablement  le  calcul,  attendu  qu'elle 
nous  met  en  etat  de  determiner,  pour  un  moment  donne ,  T^nergie 
actaelle  et  potentielle  de  Tair  renferme  dans  le  vaisseau. 
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Pour  arriver  k  cette  determination  ^  supposons^  ceqaiestpermis 
k  cause  de  la  faible  condensation  de  Tonde  p6n6trante ,  que  dans 
le  temps  dl  an  volume  d'air  de  la  density  constante  s'introdaise 
dans  le  resonnateur.  Soit  ce  volume 

rfV  =  V'rff;  (1) 

la  grandeur  piriodique  V,  provenant  de  Tonde  sonore  d'un  ton 
compost  harmoniquC;  pourra  alors^  d'apres  la  s6rie  de  Fourier; 
6tre  representee  sous  la  forme 

Y'zhCq  +  Cj  cos  {2  7tmt  +      -|-      cos  {4nmt  +  tJ  +  enz. 
=  s  C^cos  {2  n  amt  +  Ta)  (2) 

Bomons-nous  d'abord  au  ton  simple  ^  an  ton  fondamental,  do 
sorte  que 

dV  ' 

V'=     =:Ci  co5(2^m/  +  tJ  (3) 

dt 

Gomptons  le  temps  k  partir  du  moment  oil  la  penetration  com- 
mence; apres  le  temps  /  un  volume 

^'dV 


/ 


**=^  » 


0 

se  sera  introduit. 

Determinons  en  premier  lieu  Tenergie  actuelle  k  ce  moment, 
en  d'autres  termeS;  la  force  vive  de  Fair  contenu  dans  le  reser- 
voir apres  le  temps  t. 

Soit  (/;  le  potentiel  de  vitesse  du  mouvement  sonore ;  nous  savonB 
{voir  Helmholtz  1.  c,  p.  15)  que  pour  les  points  de  Tespaee 
od  la  masse  d'air  n'est  influencee  par  aucune  force  variablCi 
pouvant  occasionner  des  vibrations  sonores^  Ik,  par  consequenti 
oil  il  n'y  a  pas  de  source  sonore,  on  a 

dx'^      dy^  dz^^ 
ou  ,// +     i//  =  0,  (6) 

y      z  representant  les  coordonnees  du  point  od  le  potentiel 

est  priS;  tandis  que  k  lorsque  k  est  la  longaeur  d'oiub. 
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L' Equation  (5)  s'appliqne  done  &  I'espacc  entier  de  notre  reservoir. 
Comme  on  le  salt,  le  th6or6me  do  Green  donne,  (ictHitant 
des  fonctioDS  qaelconques  des  coordona6es, 

J  J     (In  J  ah  dtj 

oil  dv  est  rgliment  d'nn  espace  limits,  ds  r^l^ment  de  sa  sur- 
face, ti  la  Dormale  eztdrieure^  ^  Tangle  entre  deux  normales  h 

Lj  et  g  6rig6es  aax  surfaces  H  =  const,  et  6  =  const,  dans 

LV£16inent  dv. 

%    Si  nous  faisons  G  =  H  =  i//,  il  vient: 

I  ■       /.A..*=/.^-^,.-/(^^)**  (6, 

|[  oti  N  est  la  normale  k  la  surface  ^^  =  const. 

I     Prenons  Teqnation  (6)  sur  Tespace  entier  duriservoir^  on  aura ; 

p  pnisque  T^q.  (5)  s'applique  ici: 

/"^-/e-i)"*  ™ 

Regardons  maintenant  la  density  de  Tair  introduit  comme  con- 
stante  pendant  la  dur6e  du  mouvement^  savoir,  comme  =  9 
'  density  de  Tair  ext6rieur  sous  la  pression  existante      ;  il  suit 
,  alors ;  si  V  repr6sente  la  vitesse  du  mouvement  k  Tinterieur  du 
rtservoir;  pour  la  force  vive  T  de  Tair  &  Tint^rieur  du  reservoir 

T=i,./v.,i.=!,./(^)'*.. 

i  done,  k  cause  de  (7): 

I  T=l?o/v^^^^+  Uo/^'f^'dv  (8) 

Cette  Equation  doit  etre  appliquie  au  petit  espace  pr6s  de  Touver- 
tnre ,  od  le  mouvement  a  une  valeur  finie  (c'est  aussi  Ik  seulement 
que  la  density  pent  gtre  regard6e  comme  constante) ;  par  consequent, 
si  nous  prenons  pour  la  surface  de  Touyerture  une  surface 
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ipa  =  const. 

et  pour  la  surface  limite  4  rint^rieur  da  reservoir  nne  surface 

ipi,  =  const. 

r^quation  doit  etre  appliqu^e  k  Tespace  circonscrit  par  oes  denx 
surfaces  et  par  la  surface  du  r^sonnatenr.  Pour  cette  derni^re ;  on  a 

la  Vitesse  normale  ou  ^  =  0,  et  de  mfime  pour  la  surface  (qui 

(in 

est  en  meme  temps  la  valeur  constaute  du  potentiel  dans  le  reste 
du  vaisseau,  od  il  n'y  a  pas  de  mouvement). 

Comme  d'ailleurs ,  pour  ce  petit  espace ,  la  seconde  int6grale,  - 
affectee  du  petit  facteur     ,  pent  etre  n^glig^e  (nous  reyiendroaf 
plus  loin  sur  ce  point),  V&q.  (8),  combin6e  avec  (1),  donne: 

T  =  i(>o'/'«/^rf^  =  -i(^oV^aV^  (9) 

Pour  determiner  ip^,  nous  remarquons  que,  d'apr^s une  relation 
itablie  par  M.  Helmholtz  {/.  c,  p.  20),  le  potentiel  de  vitesse 
du  mouvement  sonore  suit  les  mSmes  lois  qui,  pour  la  fonction 
potentielle  des  masses  ^lectriques,  s*appliquent  aux  surfaces  cou- 
vertes  de  masses  finies  en  couche  infiniment  mince. 

Figurons-nous  done  k  Touverture  une  plaque  circulaire  de  rayoir 
r,  couverte  d'une  charge  totale  9,  de  telle  fa^on  que  le  potentiel 
de  cette  charge  sur  la  plaque  soit  =:  =  const. ;  il  suit  alors 
des  lois  de  la  distribution  de  T^lectricite  statique: 

mais  nous  avons  affaire  ici  k  une  charge  sur  les  deux  faces  lat6- 
rales,  ayant  sur  chacune  la  density  de  sorte  que  9  =  2  jq'drj 
on  a  done: 

27tjg'  ds 


2r 
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Ensnite ,  comme  n  est  tonjonrs  la  normale  dirigic  vers  rextiriour, 
il  yient,  v  dtant  la  vitesse  k  ronverturc: 

an 


par  suite  ,  (9).  se  traoBforme  en 

Ob  V  e8t  donii6  par  (3)  eu  fonction  de  /.  T  rcpr^scnte  alors  la 
force  vive  ,  ou  Tinergie  actuelle ,  k  rintirieur  du  rdsonnateur  apris 
le  temps  /. 

Remarqaons  encore  que  le  second  terme  de  (8),  en  vertn  de 
(10)  J  se  change  par  approximation  en 

y/2 

Faisant  le  petit  espace  t;  6gal  4  la  capacity  du  oylindre  qui  a 
pour  section  Touverture  et  pour  longueur  une  petite  grandeur  /, 
le  terme  ci-dessus  prend  la  forme 

i  '>^o^'  I] 

oVy  Y'  6tant  proportionnel  k  r^,  cette  expression  devient  dans 
\    notre  cas  si  petite  ^  qu'elle  pent  etre  n^lig^e  en  toute  confiance. 

Lorsqu'on  fait  d'autres  suppositions  an  sujet  des  dimensions  rela- 
\  tives  de  A ;  S  et  r ,  le  terme  en  question  pent  acquirir  une  certaine 
^    yalear  ^  mais  alors  aussi  change  la  distribution  ci-dessus  indiqu^e 

de  rSnergie  potentielle  et  actuelle,  et  /  prend  par  consequent  une 

tout  autre  valeur. 

Considirons  maintenant  Tinergie  potentielle  E  qui,  apr^s  ce 

mSme  temps  t,  existe  k  TintSrieur  du  reservoir. 
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A  ce  moment;  le  volume  Y  avec  la  density  ?o  &  p6ii6tr6dan8 
la  partie  du  reservoir  oti  il  y  a  condensation.  Cette  partie  diffi^re 
tontefois  si  pen  ^  d'apres  ce  qui  a  6t6  dit  pr^cedemment ,  da  volume 
total  S  du  reservoir,  que  nous  pouvons  nous  servir  de  celui-ci 
dans  le  calcul  de  la  condensation.  Nous  obtenons  alors  pour  cette 
condensation  y,  g  6tant  la  density  k  Tint^rieur  da  reservoir , 

9p_  (V  +  S)-S  _  V 
~  Qo  S  S  • 

La  yaleur  mScanique  de  cette  compression  adiabatiqae,  ou  k 
travail  n^cessaire  pour  cette  compression  ^  se  determine  ais^menL 
En  efifet,  comme  le  volume  V  +  S  =  I'o  est  ramen6^S=V|; 
nous  avons ;  p  6tant  la  pression  variable ;  po  la  pression  initiafai 
C 

kz=i—  le  rapport  des  deux  chaleurs  sp6cifiques,  et —  1  =i,: 

c 


v-hs 

v+s 


=PJL±^^.,r  +  '.i^r'  +^.\■ 
V»        „     1,-1  V* 

et  comme  on  a,  si  a  est  la  vitesse  duson,  a  =  V^^-^  ^ilvient 

^0 
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E  =  ''.-^«  1-  -f.  "       V  (II) 

C  repr&Bente  Ttoergie  potentielie  ou  la  valcnr  luecaiiiqac  ilc  la 
compression     rinteriear  da  risonuatcur  aprt'8  Ic  teiupM  /. 

Li'6iiergie  loiale  dans  lo  reservoir  ajtren  Ic  teiiipts  t,  alorsqiruu 
Yolume  Y  y  a  p^nitrt;  devieut 

U  =  E  +  T  (Ill) 

Elle  est  ane  fonction  de  V  et  par  cons^ucntde et  provient, 
Boivant  rhypoth^se,  d'un  niouvcmeDt  sonore. 

Dnrant  le  temps  dl  s'introdait  le  volume  //V  =  V  r//;ennom' 
mant  dW  Ttoergie  contenne  dans  ce  volume^  ou  doit  avoir 

(/U  =  r/W  (IV) 

L'Snergie  dW  du  volume  \'dt  doit  done  etre  une  fonction  telle 
de  / ,  qu'elle  soit  en  tout  temps  egale  k  Taugmentation  correspon- 
dante  de  U.  —  Lorsqu'une  onde  6man6e  de  la  source  sonore  et 
arrivant  4  Touverture  satisfait  dans  toutes  ses  parties  successives 
k  cette  condition,  elle  p6n6tre  r<ignli6rement,  sans  aucun  trouble. 
II  s'^tablit  par  suite  k  I'int^rieur  du  reservoir  un  niouvement  pirio- 
dique,  qui  satisfait  k  (5)  et  est  dc  memo  dur6e  que  celui  de  la 
source  sonore;  le  mouvement  int^rieur est alors parfaitement entre- 
tenu,  le  vaisseau  r^sonne. 

Dans  ce  cas  seulement,  les  valours  (I)  et  (II)  conviennent  pour 
T  et  E ,  et  nous  pouvons  d6duire  de  Tfequation  (IV)  le  ton  r6son- 
nant;  elle  fait  connaitre  en  effet  la  valeur  de  n  pour  laquelle  risonne 
nn  vaisseau  donn^. 

Pour  cela,  d6terminons  dW. 

En  nommant  n  la  vitesse  avec  laquelle  se  fait  la  penetration , 
et     la  grandeur  de  Touverture,  on  a 

V'  =  Wor       t*=  — 


et  rfW=:|?o  (^yu(Tdt  = 


Y/3 
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(IV)  donne  done  dE  +  dl  =  dW , 

ou  VV'  +  ^'^«  V'+|?V'V"=  ^  Y^, 

S  A'  2r  2  tf^ 

c'est-^-dire  -_  +  V"=  — -  , 

S  k 

et  si  nous  regardous  ici  comme  constant  le  petit  terme  dn 
second  membrC; 

^  -  .  -I  V  =  A, 

Y'  2ra^ 

oil  hz=i  =  const.; 

r7t^  k' 

par  cons6quent    V  =  |^  -h  C  cos  (a  V         +  C")  .  .  .  (U)  \ 

ce  qui  est  un  monvement  dont  la  p6riode  t  est  ddterminte  ptf 
Venation 

a\J%.r=z2n  (12) 

On  d6dait  de  \k  la  hauteur  de  ton  n  que  doit  avoir  la  sonree 
sonore  pour  que  le  vaisseau  r6sonne, 

2r 


a  x/ 
n=.  —  y 


 (13) 

^  S 

ou  .  A  =  ^=  2n\l  ^  (14) 

On  Yoit  en  outre  que  les  harmoniquesdu  ton  fondamental  — 
attendu  que  leur  p6riode  i'  est  determin^e  par  (12)  en  torivant 

2^ 

pour  le  second  membre        oil  m  est  un  nombreentier,  —  don- 

m 

nent  ^galement  nne  r^sonnance.  Toutefois  y  ceci  n'est  vrai  que  si 
la  longueur  d'onde  de  ces  tons, 

m 
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leste  grande  par  rapport  anx  dimensions  du  r^nnateur;  (14)  fait 
oonnattre  immSdiatement,  poor  chaqne  cas^  dans  qaeilo  niesure 
eette  condition  est  satisfaite.  Si  l"  est  petit ,  £  et  T  doivent  etrc 
cheTch&s  par  nne  voie  encore  inconnac.  Ce  qui  precede  permet 
d'expliquer  les  tons  sap6riears  inharinouiqucs  des  r6sounatears. 
II  en  r&sulte  que  si  r  est  absolament  petit ,  c'cHt  a  dire  si  I'ouvertare 
est  petite ,  les  premiers  barmoniqaes  risonncnt,  ou^  en  d'autrcs 
termeSy   le  ton  fondamental  da  r6soanateur  a  des  harmoniques; 
ee  qui  est  conforme  anx  pliinomines  que  printout  les  tuyaux 
d'orgue  6troits.  Avee  nne  ouverture  large,  le  resonnateur  suivra 
poor  les  tons  ^levte  nne  loi  diff<6rente;  un  ton  harmoniqne  ne 
]Nroduit  alors  que  la  rSsonnance  du  ton  fondamental ,  aveclequel 
les  tons  snp^rieors  du  resonnateur  ne  sont  pas  harmoniques.  La 
mSme  chose  s' observe  dans  les  tuyaux  d'orgue  larges^  qui  ne  font 
entendre  avee  force  que  le  ton  fondamental. 

La  loi  de  Savart,  que  la  dur^e  de  vibration  des  masses  d'air 
de  formes  semblables  est  proportionnelle  aux  dimensions  lin^aircs^ 
qne  par  consequent  la  hauteur  des  tons  propres  est  inversement 
proportionnelle  k  ces  dimensions ,  —  cette  loi  est  confirmee  par 


La  hauteur  du  ton  depend  uniquement;  d'apr^s  (13)  ^  de  la 
grandeur  du  resonnateur^  de  la  largeur  de  T ouverture  et  de  la 
nature  du  gaz.  La  longueur  d'onde  est ,  pour  unmemc  resonnateur, 
la  meme  dans  des  gaz  differents. 

Lorsque  le  resonnateur  est  une  sphere  du  rayon  les  eq. 
(13)  et  (14)  donnent,  en  faisant  le  rapport  des  diametres  du  reson- 

R 

nateur  et  de  Touverture  —  =  A, 


r*q.  (13). 


r 


n 


9Rl^A  ....  (16) 


a 


.  .  .  .  (15) 


Suivant  notre  hypothese,  ces  formules,  tout  comme  (13)  et  (14), 
sont  exactes  seulement  lorsque  la  valeur  de  A  est  grande;  pour 
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des  r^sonnateurs  donnas  qui  satisfont  k  cette  condition;  (15)  et 
(16)  sent  ^minemment  propres  a  determiner  approximatiyement, 
par  nne  simple  mesure^  le  ton  fondamental.  Pour  les  rtoonnatenni 
habituellement  employes,  Uncart  entre  les  valeurs  (15)  et  (16) et 
la  r^alite  est  qiielquefois  considerable ;  parce  qn'ils  ont  nne  oavertnre 
relativement  grande^  ce  qni^  comme  on  le  verra  pins  loin,  est  j 
utile  poar  obtenir  nne  forte  rSsonnance.  L'^cart  est  anssi  aagmeoti  ] 
par  nne  piece  d'ajutage  cylindriqne  et  par  la  piece  en  entonnoir  j 
qui  s'introduit  dans  Toreille ;  les  formules  penvent  en  conseqnesee,  I 
dans  certains  cas^  devenir  inapplicables. 

Pour  des  resonnateurs  de  forme  quelconque  ^  on  deduit  de  (Itj 
la  relation  simple  et  importante 

A^S  =  2r  (II) 

Remarquons  enfin  que^  a  proprement  parler,  la  capacity  ill 
conduit  auditif  concourt  avec  celle  du  reservoir  k  determiners, 
de  sorte  que  la  valeur  de  n  d'apres  (13)  devient  trop  grande 
quand  on  prend  pour  S  le  volume  du  resonnateur.  Le  vrai  toB 
resonnant  est  done  plus  bas  que  celui  indique  par  laformnkEa 
partie  toutefois  il  y  a  compensation,  en  ce  que,  pour  le  volniw 
ou  se  fait  la  condensation ,  nous  avons  pris  celui  du  vaisseau  entier, 
par  consequent  un  volume  trop  grand. 


Considerons  maintenant  la  grandeur  de  la  resonnancc;  c'est-i- 
dire  le  renforcement  que  le  resonnateur  donne  au  ton. 

Le  principe  de  la  methode  exposee  et  les  resultats  obtenus  par 
son  developpement  nous  mettent  k  meme  de  porter  nn  jngement 
sur  Tintensite  du  son  qu'on  per^oit  avec  le  resonnateur. 

L'idee  la  plus  naturellC;  quand  il  s'agit  d'apprecier  Tintensiti 
du  son  developpe  dans  une  certaine  partie  de  Tespace  par  nne 
source  eioignee,  est  de  prendre  pour  mesure  I'energie  dnmonve- 
ment  sonore  dans  cette  partie. 

Nous  n'avons  pas  k  nous  occuper  directement  de  Tintensitede 
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>  source  sonore  elle-meme.  Ge  qac  hour  vonlous  cimsidcrcr  ici, 
est  V6nergie  d^velopp^e  prfts  de  Torcillc,  non  pros  delaHoun'c. 
Dans  deax  volnmes  ^aux^  rcinpliR  d*air,  hour  dirons  doncles 
ntensitte  sonores  igales^  qnand  I'^nergic  da  mouveinent  souoro 
y  sera  la  m^me  dans  des  temps  ^anx.  Comme  inesure  de  cette 
intensity  nous  ponyons  adopter  T^nergie  moyenne  dans  Tunitfi  de 
temps  et  pour  Tunitd  d'espace. 

n  devient  alors  facile  de  comparer  Tintensito  dn  son  qu'on  |>ergoit 
to  moyen  da  r^sonnatenr  avcc  celle  qa'on  aarait  obtcnae  en  laissant 
k  son  arriver  directement  k  Toreille. 

fiappeloDS-nonS;  en  effet,  qae  TSnergie  h  rint<^riear  da  r^son- 
ttitenr  est  presqae  exclasivement  de  T^nergie  potentielle ,  de  I'6nergie 
le  condensation ,  et  qae  cette  condensation ;  partant  de  z6ro ,  atteint 
ift  plas  grande  valear  en  \  de  dar6e  de  vibration;  ce  meme 
Kionvement  sonore^  qui  a  p6netr6  dans  le  r^sonnatenr,  s'il  avait 
>t6  abandonnS  k  Ini-m^me,  se  serait  repandu  sur  le  volume  d'ane 
lQmi-sph6re  ayant  pour  rayon  |  ^.  En  nomroant  mainteuant  1' 
*6nergie  moyenne  qui  pendant  cette  duree  est  developp6e  dans 
'unitg  d'espace  (par  consequent  la  moyenne  prise  ici  uniquement 
^ar  rapport  k  Tespace);  et  I  la  valeur  correspondante  dans  le 
^  od  le  mSme  mouvement  se  fdt  librement  repandu  ^  il  est  facile 
1^* assignor  une  relation  entre  I  et  P. 

L'oreille  non  arm6e  regoit  Tonde  sonore  illimit6e ,  et  en  ce  point 
!8t  recueillie  une  Anergic  moyenne  I.  A  rint^rieur  du  r^sonnateur 
^6n6trait  seulement  une  partie  de  Tonde  sonore^  et  il  y  avait  \k 
me  6nergie  proportionnelle  k  la  grandeur  de  Touverture,  ou  k 

(ce  qui  est  confirm6  par  la  formule  (II),  od  E  reprcsente  la 
lartie  de  beaucoup  la  plus  grande  de  cette  ^nergie).  Si  au  lieu 
u  r6sonnateur  il  y  avait  un  6cran,  ayant  k  la  place  deTouver- 
are  un  trou  de  la  m6me  grandeur  ^,  Tfinergie  d6velopp6e  pr6s 
e  Toreille  serait  repr6sent6e  par 

i  =  I?,       I  (18) 

111  est  un  petit  coefficient ,  indSpendant  de  I  et  de  r;  une 
inergie  proportionnelle 
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t'  =  l?'rM  (19) 

a  done  pass6  k  travers  T^cran  darant  le  mgme  temps.  Cette  energie 
i'  se  serait  alors  rSpandue  dans  le  temps  |  r  sur  le  volnme  d'une 

demi-sph^re  de  rayon  |,  e'est-i-dire  sur  un  volame  fi'  A^.  Main- 
tenant^  cette  6nergie  a  pen6tr6  dans  le  rSsonnatenr^  dont  le 
volume  est  S. 

Pr6s  de  Toreille  ce  n'est  done  pas  i  qui  est  developp^e,  mais 


ou,  en  vertu  de  (18), 


En  nommant  le  rapport  ^  le  renforcement  in  rSsonnatenr^DOiu 
avons  done  pour  ce  renforcement : 

F  =  ^=^'g  (21) 

Cela  s' applique  k  un  rSsonnateur  quelconque,  mSme  qnand  r 
n'est  pas  petit;  mais  toujours  ^  doit  etre  relativement  grand. 

S  est  d'ailleurs  dependant  de  i  et  de  r.  Pour  le  cas  quenoos 
avons  exclusivement  consid6r6,  celui  oil  r  est  relativement  petit, 
la  relation  (17)  ,      S  =  2r,  donne 

'         V  ^ 
par  consequent :  F  =  -  =  arx  (V) 


Le  renforcement  d'nn  risonnateur  est  done  proportionnel  kl^i 
k  r  ,  c'est-4-dire  k  la  longueur  d'onde  et  au  diam6tre  2rde 
Touverture. 
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Deux  cons^qnenees  interessantes  se  laisscnt  d6duiro  do  T^na- 
tion  (V). 

1®.  Paisqne  le  reDforcemcDt  ent  proportionncl  k  la  longncur 
d'onde ,  le  ton  foDdamental  gagne  Ic  pluR,  ot  Ic  rcDforccinout  diiniuno 
k  mesnre  que  les  tons  sapdriears  sont  d*un  ordrc  plas  ilcvL 

Si  donCy  en  cas  de  propagation  libre,  riutciiRitc  d'un  nioave- 
ment  sonore  harmoniquc ,  k  Tendroit  de  robscrvation  ct  prise  dauR 
le  send  fix6  ci-deflsns ,  est  representee  par  I ,  et  celle  de  Res  tons 
partiels  (le  ton  fondamental  est  le  l^  i*  ton  partiel)  par  I,  I,  I3  .  .  . 
I4  .  .  etc.;  de  sorte  qne 

1  =  1,  H-  I2  H-  I3  4-  .  .  .  I»  H-  etc., 

VintensitS  k  rintgrienr  dn  reservoir,  x  6tant  la  longueur  d'onde 
\  dn  ton  fondamental,  sera  exprimSe  par 


I  r  =  FI  =  «rX  (l,  +  II,  -h  il3  -H...  |.  I"  -H  enz.) 


(22) 


Le  timbre  est  done  enti^rement  chang6 ;  les  tons  sup^rienrs  sont 
le  moins  renforc^s,  et  par  consequent  relativement  aiTaiblis;  ils 
jonent  nn  role  plus  eiFace  et  le  ton  se  rapproche  davantage  d'un 
ton  simple.  Bien  qu'il  y  ait  r^sonnance  des  tons  sup^rieurs  bar- 
moniqnes,  leur  intensity  relative  est  plus  petite.  Nous  avons  aussi 
TU  prec6demment  que  le  mouvement  des  tons  supSrienrs  plus  Sieves 
est  entretenu  moins  regulierement  qne  celui  des  tons  moins  eleves , 
parce  que,  k  cause  de  la  petite  valeur  de  ils  ne  satisfontpas 
k  reqnation  principale  (IV).  La  recbercbe  du  lien  entre  cesdeux 
rSsultats  exigerait  Tetude  des  mouvements  ondulatoires  dans  le 
resonnateur  pour  des  valours  relativement  petites  de  a-  En  tout 
cas,  le  fait  connn,  qu'un  rSsonnateur  est  pauvre en  barmoniques , 
se  trouve  explique  d'une  maniere  satisfaisante. 

2^        De  (V)  F  =  air 

et  de(17)  A^S  =  2r 

ou  2n^S  =  ri^ 

il  suit  encore  F  =  fii^Sr  (VI) 
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de  sorte  que  le  renforcement  aagmente  aviee  la  grandear  da  vaissean 
et  de  Touverture. 

Enfin  on  tronve  pour  an  r^sonnatenr  sph^riqaC;  B  6tant  le  rayon 
R 

de  la  sphere  et  A  =  -  ,  le  rapport  des  diam^tres  da  vaissean  et 
.  r 

de  Fouverture, 

F  =eV^R3  r  \ 

=  ,   (23) 

1/A  ) 

ou  encore,  k  cause  de  (16), 

F 

Pour  deux  rfesonnateurs  sph6riques  k  ouverture  relativement 
petite,  qui  r68onnent  pour  un  meme  ton,  le  renforcement  est  done 
proportionnel  au  volume  des  spheres.  II  y  a  par  consequent  avantage 
k  prendre  de  grandes  spheres,  ce  qu'on pouvait  d'ailleurs  prevoir, 
Touverture  ayant  alors  aussi  de  grandes  dimensions. 

Utrechi,  Mars  1S73. 


SI3R  UN  FRUIT  QUI  INTERIKUKKMKNT 


6tait    ^   moiti6  citron  et  i\  uioiti£  orange, 

PAR 

C.  A.  J.  A.  OUDEMANS. 

(Planclu'  XIV). 


Le  fruit  dont  je  prSsente  ici  le  signalement  et  la  figure  m'a 
M  remis  y  dans  le  courant  de  de  1872,  par  M.  le  Dr.  Merkus 
^oornik,  d' Amsterdam,  qui  Tavait  regu  d'un  de  ses  malades, 
iquoriste  dans  la  m6me  ville.  Un  ouvrier  de  ce  dernier,  occup6 

trancher  des  citrons,  avait  6t6  frapp6  de  la  couleur  anormale 
B  Tint^rieur  du  fruit ,  et  Tavait  montr6  k  son  maftre ,  qui  k  son 
'^T  Tavait  donnS  k  son  mMecin. 

X)es  9  loges  du  fruit,  4  ^taient  exactement  semblables,  par  la 
^"0.1eur  et  le  goflt,  k  la  chair  d'un  citron,  les  5  autres  k  celle 
^ne  orange.  La  diiF6rence  de  goftt  entre  les  deux  parties  ^tait 
^^si  saillante  que  la  difference  de  couleur.  Les  quelques  graines 
je  trouvai  furent  sem6es ,  mais  aucnne  d'elles  n'arriva  k  d6ve- 
\^pement. 

J'ajouta  qu'a  rext^rieur  le  fruit  avait  tout  k  fait  la  forme  et 
^  couleur  d'un  citron ,  de  sorte  que  rien  n'avait  pu  faire  pr6voir 
\i'int6rieurement  il  s'61oignerait  tant  des  caract^res  ordinaires. 

La  formation  de  notre  fruit  peut  6tre  expliqu6e  de  deux  mani^res 
i^iffSrentes,  savoir  en  admettant:  ou  bien  que  I'arbre  qui  lui  a 
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donnS  naissance  ^tait  un  hybride  dn  Citrus  medica  et  da  C.  Auran-  ■ 
tium-j  ou  bien  que  la  fleur  qui  a  pr6c6d6  notre  fruit  a  6t6f6condte,  I 
si  elle  appartenait  au  C.  medica,  par  le  pollen  du  C.Auranlmf  I 
si  elle  appartenait  au  C.  Aurantium,  par  le  pollen  du  C.mdka*  I 

La  premiere  de  ces  deux  hypotheses  me  parait  ojBTrir  pea  de  1 
probability.  II  n'est  en  effet  pas  douteux  que ,  s'il  existait  de  pareils  | 
arbres  hybrides  des  deux  espfeces  de  Citrus,  des  fruits  analogues 
k  celui  dont  il  est  ici  question  seraient  connus  et  decrits  depnis 
longtemps;  or,  dans  aucun  des  ouvrages  que  j'ai  pu  consaltery 
je  n'ai  trouv6  un  seul  exemple  d'une  anomalie  de  meme  esp^- 
Par  contre,  on  se  figure  tres  bien  que  dans  des  circonstances 
d6termin6es,  d'ailleurs  inconnues,  Tinfluence  d'un  pollen  puisse 
se  manifester  d'une  fa^on  exceptionnelle ,  d'autant  plus  rare  qu^ 
les  conditions  elles-memes  se  rencontrent  plus  rarement. 

Admettons  done  que  notre  fruit  ait      le  produit  d'un  croisement  ^ 
il  s*agit  alors  de  savoir  si  c'est  le  C,  Aurantium  ou  bien  le 
medica  qui  a  fourni  le  pollen  Stranger,  e'est-i-dire ,  qui  a  fonc-- 
tionnS  comme  plante  p6re.  En  ne  tenant  ancon  compte  des  itit^ 
recueillis  par  d'autres  observateurs,  on  serait  tent6  de  decider  qa^ 
dans  notre  cas  I'ovaire  du  C.  medica  a  6t6  exposS  k  Tinflaene^ 
du  pollen  du  C.  Aurantium,  puisque  &  Textirieur  le  fruit  nedif- 
fferait  pas  d'un  citron.  Sans  pr6tendre  qu'en  jugeant  ainsi  on  n'aurait 
pas  rencontre  juste,  je  dois  pourtant  faire  remarquer  que  j'ai 
connaissance  de  deux  observations  de  nature  k  faire  prSsnmerle 
contraire  et  k  sugg6rer  Tidfee  que  I'ovaire  du  C.  Aurantium  9k  k\k 
f6cond6  par  le  pollen  du  C.  medica. 

Une  de  ces  observations  est  due  k  M.  le  Dr.  F.  A.  Hartsea 
[Bot.  Zeit.  1867 ,  p.  379) ,  et  nous  a  appris  que  sur  un  Solanm 
edule,  qui  k  I'Stat  normal  porte  des  fruits  violets,  allonges  en 
massue,  on  avait  trouvS  les  fruits  rouges,  aplatis  et  sillonnSsda 
Solatium  Lycopersicum ;  Vautre  observation  est  de  M.  Maximowicz 
{Bull,  de  VAcad.  des  $c.  de  St.  Petersb.,  VIII,  p.  422—436,  et 
XVII,  p.  275 — 285),  qui  a  vu  un  Lilium  bulbi/eiMm  produire 
les  fruits  du  Lilium  davuricum,  et  un  L.  davuricum  produire  les 
fruits  du  L.  bulbi/erum,  k  la  suite  d'un  croisement  op6r6  eotre 
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ces  deax  espdces.  A  ces  faits  se  rattachent  les  r6saltat8  obteuas 
par  MM.  Darwin  et  Hildebrand  {Bol.  ZeiL,  1868,  p.  325— 327), 
jni  ont  yn  se  d6velopper ,  sur  un  seal  et  mfime  6pi  floral  de  Zea 
^aisj  des  grains  jannes  et  des  grains  noirs  (on  violets),  aprds 
IQ'ils  enrent  saapondrS  cet  6pi,  qni  appartenait  k  one  plante 
forenae  d'un  grain  janne,  avec  le  pollen  d'nne  aatre  plante, 
sue  d'un  grain  noir  on  violet. 

On  voit  que,  de  ce  qui  pr^c^de,  il  est  impossible  de  conclure 
ec  certitude  si  notre  fruit  a  6t6  cueilli  sur  un  C,  Auranlium 
BUT  un  C.  medica.  En  prenant  toutefois  en  consideration  la  cir- 
istance  qu'il  avait  ^t^  emball6  et  expMi6  avec  d'autres  citrons 
la  m6me  caisse^  on  doit  regarder  comme  tr6s  probable  qu'il 
^.ppartenu  k  la  mSme  r^colte  et  qu'il  s'est  done  r^ellement  dSve- 
'p6  sur  un  individu  du  C.  medica. 

Quelque  incomplete  que  soit  cette  Note ,  j'ai  cru  devoir  la  publier , 
Murage  par  ces  paroles  de  M.  Hildebrand  (/.  c.  p.  327):  „En 
endant,  comme  on  ne  poss^de  jusqu'ici  que  pen  de  preuves 
perimeutales ,  il  convient  de  poursuivre  la  solution  du  probl^me 
de  ne  laisser  6cbapper  aucune  observation  propre  &convaincre 
categorie  sans  doute  encore  nombreuse  des  incr6dules/' 


QUELQUES  OBSERVATIONS 

DE  MONSTRUOSITES  VEGETALES, 


PAR 


W.  p.  B.  SUBINGAB. 

(Presente  a  I'Acad.  des  Pays-Bas,  le  27  Mars  1869). 


Depnis  TSpoque  ou  la  m^thode  natnrelle  s'est  sabstitnte  am 
systemes  artificiels  pour  la  classification  des  plantes,  et  od,  ptf 
un  progris  connexe ,  la  pure  terminologie  a  fait  place  k  une  orga- 
BOgraphie  on  morphologic  plus  philosophiqae ,  on  a  attache  one 
grande  importance  k  Tobseryation  des  deviations  accidentelles.  Ces 
anomalies  inspirent  en  effet  de  Tint^ret,  non-seulement  parelles- 
m@mes,  comme  phSnomenes  pathologiqnes,  mais  sartoat  paroe 
qa'elles  contribnent  si  pnissamment  k  nous  faire  connaltre  la  yrue 
nature  des  organes  y^g^taux  ainsi  que  leurs  relations  typiqnes 
avec  d'antres ,  et  k  d^voiler  ainsi ,  en  maintes  circonstances ,  les 
ph6nom6nes  qui  agissent  d'une  mani^re  cacb^e  dans  le  d^yeloppement 
normal  de  ces  organes.  La  nature  foliaire  des  diff^rentes  parties 
de  la  fleur  et  la  signification  de  Tovule  v6g6tal  ont  6t6  6clairte8 
par  de  pareilles  monstrnosit^s ,  et  Tobservation  des  casanormanx 
de  soudure,  d'avortement  ou  de  d6g6n6rescence  nous  apprend  4 
quel  titre  et  de  quelle  fagon  ces  memes  phSnomenes  peuventStre 
inyoqu6s  dans  Tappr^ciation  des  organes  k  T^tat  naturel.  On  pent 
dire  que  notre  connaissanee  des  organes  dans  leur  ^tat  normal, 
si  elle  s'appuie  d'un  c6t6  sur  T^tade  de  revolution,  repose  d'an 
autre  c6t6  pour  une  bonne  part  sur  Tobservation  des  deviations 
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dites  monstraecifles;  tandis  qae  diffdrentOB  questions  morpbologiques, 
i^on  encore  ducidSes  aajonrd'bui ,  peuvent  ^lenient  attendre  lour 
Bolution  par  la  mfime  voie. 

Leg  cas  de  monstmosiM  qae  j'ai  k  communiquer  ici  ne  trancbent 
ftucnn  noavean  probl6me  morpbologique ,  mais  se  reconimandent 
snrtont  comme  exemples  clairs  et  instructifs.  lis  se  laissent  r6nnir 
Mas  nn  m6me  point  de  vae,celuidnd6doableuient,letermedtant 
pris  dans  son  acception  g6n6rale,  ofi  il  s'appliqae  k  tout  organe 
P^sentant  nn  degri  de  complication  plus  grand  que  dans  Tdtat 
^i^inaire.  Ge  phtaom6ne  se  prodnit  toutefois,  dans  nos  divers  cas, 
^mme  rtenltat  de  causes  diff^rentes ,  savoir ,  de  soudare ,  de  proli- 
fioation,  de  mnltiplication  des  verticilles  et  de  division  latirale. 
A.  ces  faits  se  rattacbent  aussi  qaelqnes  particularitds  qui  ont  plus 
Bpieialement  rapport  k  la  mitamorpbose  des  organes  floraux. 

1.  Digitalis  purpurea  L.  PI.  XV. 

Le  premier  cas  est  celui  de  la  Digitale  (Digitalis  purpurea  L.) 
d  fleur  terminale  grande  et  r^guli^rC;  d^crite  pour  la  premiere 
foiS;SOUS  le  nomde  Digitalis  purpurea  prolifera,  an  sein  de  TAcaddmie 
des  Fays-BaSy  par  G.  Vrolik  Ce  savant  avait  particulidrement 
fix6  Tattention  sur  rb6r6dit6  extremement  remarquable  de  cette 
monstruositS  et  sur  la  tr6s-forte  prolification  qu'il  avait  observto 
au  centre  de  la  fleur  terminale ,  mais  il  s'^tait  moins  occupy  de 
cette  fleur  terminale  elle-meme  et  de  sou  explication,  de  sorte 
qu'en  premier  lieu  il  convient,  je  pense,  de  completer  sa  com- 
munication sous  ce  rapport 

•)  Het  Instituut,  1842,  p.  258  et  321;  ibid.,  1845,  p.  110. 

>)  Mes  observations  a  ce  siijet  datent  de  1851 ,  annee  ou  ces  plantes  fleurirent 
en  grand  nombre  dans  le  jardin  botaniqiie  de  Leyde.  Plus  tard ,  la  monstruosit6 
avait  dispani  en  cet  endroit ,  mais  il  y  a  pen  d'annecs ,  aprcs  qu'on  cut  retoum<i 
a  la  b^he  la  plate-bandc  qu'elle  avait  occup6c,  elle  reparut  spontanement ,  ou 
plutot  de  graines  rest6es  tout  ce  temps  enfouies  dans  le  sol.  Depuis  lors  la  mon- 
struosit^  a  €i6  reproduite  par  le  semis,  quoique  cheque  fois  en  pieds  peu  nom- 
breux  et  assez  faibles,  qui  d'ailleurs  n*ont  fait  connaitre  aucune  particularity 
nouvelle,  mais  ont  simplcment  confirme  les  observations  ant^rieures.  Les  resultats 
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On  salt  que  des  parties  v6g6tales  qui  &  I'epoqne  de  lenr  crois- 
sance  se  troavent  tr6s  rapproch^es  rune  de  Taatre,  de  sorteqoe 
lenrs  tissus  jennes  et  encore  accrescents  viennent  en  contact  imm6- 
diat;  peuvent  s'unir  entre  elles.  Flnsienrs  des  arbres  renommis 
poar  lenr  grosseur  sont  ainsi  n6s  de  Tanion  de  troncs  primitiYemefit 
distinctS;  et  dans  nos  jardins  ne  manqaent  pas  non  plus  des  sou- 
dares  analogues  prodnites  artificiellement.  Dans  la  nature  libre, 
Tunion  se  fait  plus  souvent  entre  des  parties  de  la  m6me  plante 
qu'entre  des  individus  diff6rents.  La  formation  surabondante  de 
bourgeons  et  la  soudure  en  un  corps  aplati  des  rameaux  qui  eo 
naissent ,  donnent  lieu  &  ce  qu'on  appelle  les  fasciations ;  qai  cbes 
le  sureau  et  le  fr^ne,  par  exemple,  sont  connues  sous  le  nom 
de  bois  de  Sabre,  et  se  multiplient;  comme  yari6t6  particoliire 
de  ces  plantes ,  au  moyen  de  boutures.  Les  fruits  sondes  ensemUe 
ne  sont  pas  rares;  des  exemples  d'adb^rences  anormales  entre 
organes  foliaires  se  rencontrent  6galement.  Enfin  si  le  mSmephi- 
nomine  atteint  les  p6dicelles ,  on  voit  deux  ou  plusieurs  fleurs  dis- 
tinctes  k  VexMmit&  d'un  pMicelle  commun^  oU;  si  Tunion  s'itend 
encore  plus  loin ,  jusqn'aux  receptacles  mgmes  des  fleurs ,  on  obtient 
une  fleur  unique ,  qui  r6sulte  de  la  coherence  plus  ou  moins  intime 
des  fleurs  primitives. 

Un  exemple  retnarquable  de  ces  divers  degrfis  de  soudure  entre 
les  fleurs  m'a  6t6  prisenti  autrefois  par  le  Ranunculus  acris.  Les 
pidicelleS;  qui  itaient  plats  et  trahissaient  leur  composition  par 
un  sillon  sur  leurs  faces  larges^  portaient  au  sommet  des  flenrs 
ovalaireS;  &  sSpales  et  pitales  plus  nombreux  que  dans  les  flenrs 
ordinaires ;  au  centre  de  chacune  d'elles  se  trouvaient  deux  recep- 
tacles avec  pistils ;  lesquels  dans  certaines  fleurs  6taient  eutonris 
chacun  s6par6ment  d'un  verticille  d'^tamines^  et  dans  d'autres 
d'un  verticille  commun,  ovalaire^  parfois  un  pen  infl6cbi  au  milieo. 

de  cette  ^tude  furent  communiques  d'abord  a  rAssociation  pour  la  Elore  des 
Pays-Bas,  dans  sa  s^ce  du  3  Juillet  1857  {Nederlandsch  kruidkundig  Arehief, 
IV,  p.  245);  ensuite  lis  furent  rappeles  succinctement  devant  le  Congr^  botanique 
d' Amsterdam ,  en  1865  (BuUetin,  p.  146).  La  publication  complete  dut  etre  remise, 
a  cause  des  planches,  a  une  autre  occasion. 
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>aBg  le  premier  cas  la  sondure  des  axes  floranx  coniques  s'dtendait 
one  jnsqa'aa  deU  de  la  region  des  pdtaleS;  dans  le  second  elle 
iipusait  mgine  celle  des  dtamineS;  tandis  que  dans  lesdenxeas 
M  scmimets  des  axeS;  snr  T^tendne  occnpte  par  les  carpelles^ 
talent  rest^s  entiirement  libres. 

A  ees  cas  de  synanthie  appartient  anssi  la  flenr  terminale  mon- 
trnease  dn  Digitalis  purpurea ,  avec  cette  particnlaritd;  qn'ici  F  anion 
es  fienrs  atteint  son  pins  bant  degrd ,  s'dtend  josque  dans  la 
^on  des  earpelleS;  et  entratne  par  cons^nent  la  fusion  oompMte 
68  fleurs.  Far  le  nombre  des  pitees  de  chaqne  verticillC)  on 
^naSt  qa'il  y  a  tantOt  denx  et  tantdt  trois  fleurs  qui  soot 
oduea  en  une  seiile. 

II  est  &  peine  n6cessaire  de  rappeler  que  la  fleur  ordinaire  dn 
igiialis  purpurea  se  compose  de  cinq  s^pales  un  pen  inigaux; 
une  coroUe  tubnleuse  ^  dont  le  limbe  oblique  est  divis^  supdrieu- 
ment  en  deux  lobes  assez  petits,  et  infftrieurement  en  trois  lobes 
us  grands;  de  deux  paires  d'6tamines  oouddes,  et  enfln  d'un 
aire  biloculaire,  4  stjle  indivis  et  stigmate  bilob6.  Chez  les 
diridus  monstruoux ,  la  fleur  terminale  double  (PL  XV)  a  8 — 10 
pales ;  une  coroUe  campanula,  r^lidre  k  limbe  8-lob6;  8 
imines,  et  g6n6ralement  un  ovaire  4-loculaire  et  nn  stigmate 
\ob&.  La  fleur  terminale  triple  (PL  XVI  ^  fig.  7  et  suiv.)  sedis- 
igue  par  des  s^pales  au  nombre  de  11 — 13,  par  le  limbe  13- 
yb  de  sa  coroUe  6galement  rdguli^re,  par  ses  12  ^tamines,  et 
r  un  stigmate  ordinairement  6-lob6,  auqnel  correspondent  6 
^es  dans  Vovaire.  A  Tintdrieur  de  oes  loges  il  s'en  trouve  ordi- 
irement  encore  d'autres,  dont  il  sm  parl6  plus  loin  (PL  XVI, 
9—16). 

Dans  le  premier  de  ces  deux  cas  il  y  a  done  juste  un  nombre 
able  d'etamines  et  de  carpelles,  dans  le  second ,  juste  un  nombre 
pie.  Quant  au  nombre  des  s^pales  et  des  lobes  de  la  corolle, 

')  Vrolik  (/.  1842,  p.  325,  326)  cite  une  fleur  terminale  dans  laquelle 
corolle  etait  representee  par  cinq  expansions  plissees,  et  oil  Ton  voyait  dix- 
)t  etamines  et  un  ovaire  multipart!.  Les  details  circonstanci^s  manquent,  mais 
ce  qui  est  dit  on  pourrait  inf^rerquicioinq  fleurs  6taieiit  fondues  en  une  seule. 
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il  est  inf^rieur  d'ane  paire  k  ce  nombre  double  on  triple.  C'egl 
la  consequence  d'un  avortement  partiel ,  qui  accompagne  fr^uem- 
ment  la  soudurO;  et  qui  frappe  des  parties  situ6es  du  cdtiiAlt 
soudure  s'op^re.  Examinons  maintenant  les  diff6rents  verticalltt 
plus  en  detail. 

Le  calice  a  dans  la  fleur  double  8 — 10,  dans  la  fleur  tri^ 
11 — 14  folioleS;  tandis  que  le  double  du  nombre  ordinaire  est 
10;  le  triple  15.  II  faudrait  done  conclure  &  Tavortement  de  0— 2 
s^pales  dans  le  premier  caS;  et  de  1 — 4  dans  le  second;  mail, 
en  r^alite  le  nombre  des  s6pales  disparus  est  encore  plus  grani 
Les  fleurs  ordinaireS;  en  effet,  sent  plac6eS;  sur  de  courts  pidi- 
celleS;  &  Taisselle  de  bract^es  qui  ont  la  mgme  forme  que  les 
s^pales,   de  sorte   que  dans  la  fleur -double  il  faut  eneore 
compter  deux  de  ces  organes,  et  trois  dans  la  fleur  triple.  Or 
nous  trouvons  bien  des  bractdes  vides  sous  la  fleur  terminate, 
mais  il  est  rare  qu'elles  soient  juste  au  nombre  de  deux  ou  ie 
trois ;  et  jamais  elles  ne  sont  situSes  k  la  m@me  hauteur  soub  la 
fleur.  Assez  souvent  aussi  on  trouve  k  leur  aisselle  des  flenn 
imparfaites  (PL  XYI;  fig.  6);  ou  des  parties  qui  repr^sentent  cellee-d 
(PI.  XVI,  fig.  4 — 6a),  dans  divers  6tats  de  passage,  jusqu'iidia- 
parition  complete.  Nous  devons  done  regarder  ces  bractdes  vides, 
ou  presque  vides,  comme  appartenant  &  des  fleurs  latirales ,  sitaies 
plus  bas,  dont  les  boutons  ont  avortS;  et  admettre,  en  mSnoe 
temps,  que  les  pedicelles  des  fleurs  sendees  au  sommet  sont restis 
tenement   courts,   que  leurs  bractees  joignent  immediatement 
aux  sepales,  auxquelles  elles  ressemblent  tout  k  fait  par  la 
forme.  Geci  pris  en  consideration,  nous  devrions  trouver  dans 
le  calice  de  la  fleur  double  10  +  2  =  12  organes  foliaires,  et 
dans  celui  de  la  fleur  triple  15  +  3  =  18;  nous  sommes 
done  amenes  a  admettre  Tavortement  de  2 — 4  sepales  dans 
le  premier  cas,  et  de  4 — 7  dans  le  second,  c'est-^-dire  de  1—2 
pour  chaque  fleur  primitive ,  Tavortement  etant  d'ailleurs  un  pen 
plus  prononce  \k  oh  trois  fleurs  se  sont  confondues,  que  ]k  oh 
il  n'y  en  a  eu  que  deux. 

Au  sujet  des  sepales,  j'ai  encore  k  mentionner  que  parfois  on 
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oh8er?6  on  de  oes  organes  ploB  large  qa'&  Tordinaire,  avec 
Qe  ner?iire  mddiane  doable  et  an  sommet  fenda,  ce  qui  indi- 
oait  qa'il  y  avait  Ik  deux  feuilles  calieinales  soudtes  entre  elles 
isqa'aox  4  enyiron  de  lear  hauteur.  En  outre,  j'aiordinairement 
D,  sortout  chez  les  fleurs  triples,  que  les  empales supirieurs prd- 
iQtaient  ana  coloration  p^taloYde ,  et  avaient  acquis  simaltandment 
16  itendne  plus  grande,  one  base  plus  6troite,  et  un  sommet 
06  large.  Les  6tats  intermddiaires ,  dans  lesqaels  on  sipale  n'dtait 
lyenu  p6taloYde  que  d'un  cdt6;  n'itaient  pas  rares  nonplus  (PI. 
n,  fig.  7a,  8a). 

La  coroUe  possMe  8  lobes  dans  la  fleur  doable,  13  dans  la 
ir  triple.  Dans  un  cas  comme  dans  Tautre,  il  y  a  done  deux 
;ales  ayortte.  La  largeur  plus  grande  de  la  base  des  feuilles 
icinales  est  peut-Stre  la  cause  de  ravortement  plus  intense  qui 
ppe  ce  verticille;  toutefois,  cette  interpretation  n'est  pas  forc6e, 
'  dans  les  fleurs  simples  ordinaires  un  des  cinq  sdpales  manque 
isi  assez  souvent. 

On  remarque  h  la  coroUe  des  plis  et  des  cdtes,  ainsi  que  des 
)endice8  k  la  face  exteme  ou  interne,  qui  indiquent  souvent 
place  ot  s'est  op6r6e  la  soudure  des  pi^s  appartenant  aux 
'(^rentes  fleurs  pimitives.  Assez  fr^quemment  Tunion  de  ces  pieces 
incomplete,  ou  mgme  tout  k  fait  nuUe  en  un  ou  plusieurs  points. 
»rs  la  coroUe  se  montre  fendue  d'un  c6te  (PI. XVI,  fig.  l),ou 
ilquefois  entidrement  diyis6e  en  deux  ou  trois  lambeaux,  qui 
sont  plus  dresses,  mais  pendent  en  arri^re.  Dans  le  Mimoire 
Vrolik  {Instituuty  1842,  /.  c.)  on  voit  representee  une  deces 
olles  fendues. 

L<es  etamines  sont  au  nombre  de  8,  de  12  chez  la  fleur  triple, 
as  ce  verticille  rien  n'a  done  avorte,  ou  plutdt,  rien  de  plus 
I  ce  qui  manque  constamment  dans  les  fleurs  ordinaires 
cette  plante,  savoir,  Tetamine  qui  devrait  se  trouver  entre  les 
es  de  la  levre  superieore.  Si  Ton  redresse  par  la  pensee  deux 
trois  fleurs  lat6rales ,  et  qu'on  les  place  vis-i-vis  Tune  de  Tautre 
la  m€me  fagon  qn'elles  doivent  etre  soudees  ensemble  dans  la 
ir  terminale,  on  voit  que,  dans  chacnne  d'elles,  la  place  vide 
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du  yerticille  des  6tamines  est  tournSe  pr^cisdment  da  odtt  de  la 
soadore,  c'est-i^-dire  da  cdt6  ot  rarortement ,  soite  de  la  soaduie, 
devrait  se  faire  en  premier  liea. 

Une  fois  j'ai  observe  sealement  11  dtamines,  plosiearsfiHsaiuai 
11  ^tamines  fertiles  et  ane  sterile,  tandis  qae^  par  contre,  Vrdik 
indiqae  13  itamines  dans  le  cas  dont  il  a  donnd  la  description, 
lei;  par  consequent ^  une  des  6tamines  qui  ailleurs  ayortent con* 
stamment  avait  repara  dans  la  flear  terminale. 

Le  pistil  a  dans  les  flears  doables  ordinairement  4  carpelltt, 
qai  dSterminent  an  stigmate  quadrilob^  et  un  ovaire  qaadrilocnliiri 
(PI.  XV,  fig.  3—5),  Un  seal  exemple  s'est  offert  oti  rovaire  d'une 
flenr  doable  ne  pr^sentait  qae  deux  loges  et  le  stigmate  qaedeu 
lobes ;  la  seconde  paire  ayant  par  consequent  avorte.  Une  autre 
fois  il  existait  bien  qaatre  carpelles,  mais  deax  d'entreeax  etaient 
confondus  ensemble,  de  fafon  k  ne  former  qu'ane  cavity  unique, 
avec  an  seal  placenta.  Le  fait  de  la  composition  etait  mis  m 
evidence  par  la  double  nervure  et  la  largeur  plus  graode.  lei 
done,  la  partie  plaoentaire  des  bords  sondes  entre  eux  k  lap6ri- 
pherie  du  fruit  avait  avorte,  tandis  que  les  deux  autres  bordsy 
qui  se  rencontraient  dans  Taxe,  avaient  produit  un  placenta,  comme 
le  font  ailleurs  les  bords  reunis  de  la  mSme  feuille  carpellaiie* 
Je  mentionnerai  enfin  an  troisieme  cas  exceptionnel,  des  plu 
remarquables  (PI.  XV,  fig.  6 — 13).  La  le  stigmate  etait  trilobi, 
et,  en  conformite  avec  ce  caractere,  la  face  exteme  de  Toraiie 
n' etait  marqaee  que  de  trois  sillons  ou  sutures.  Une  des  snb- 
di visions  etait  plus  grande  que  les  deux  autres,  mais  montrait 
une  nervure  mediane  bien  distincte  (PI.  XV,  fig.  6,  7,  9j.  Ily 
avait  done  trois  carpelles  visibles.  Toutefois,  en  detachant  avec 
precaution  les  loges  suivant  les  sutures ,  je  reconnus  que  le  qoa- 
trieme  carpelle  existait  aussi ,  mais  que ,  refouie  en  dedans  du 
cercle  des  autres,  il  etait  reste  isoie  4  Tinterieur  de  la  loge  formte 
par  la  plus  large  des  trois  feuilles  carpellaires  peripberiques.  Q 
est  probable  que  le  carpelle  ainsi  inclus  avait  lui-mSme  occasionni 
ee  surcroit  de  largeur,  en  dilatant  le  carpelle  qui  le  renfermait. 
Celui-ci  montrait  en  outre,  k  la  suture  axillaire,  un  petit  hiatnS; 
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trarers  leqnel  apparaissait  le  sommet  de  la  partie  stylaire 
e  rhdte  stranger  (fig.  8);  le  reste  de  cette  partie  stylaire  se 
*OQYait  (fig.  13f/)  y  k  r6tat  de  corps  filiforme  contoarn6  en  tontes 
)rtes  de  sinnosit&s,  cachi  dans  rintdriear  de  la  lege.  La  partie 
if^rieare  ou  ovarienne  s'^tait^  dans  cet  6troit  espace^  d6yelopp6e 
|<»Q8  que  de  contame ;  sa  surface  entiire  6tait  rddnite  an  placenta 
mvert  d' ovules  (fig.  136)^  et  ceux-ci  regardaient  la  p6riphdrie. 
nantan  carpelleexterne;  d'ailleurs  si  fortement  dilate,  son  placenta 
^«  13a)  6tait  an  contraire  rest6  tr6s  petit  (Voir  en  outre  Tex* 
icatiott  des  figures  6 — 13).  Au  point  de  ?ue  de  la  tMorie  snivant 
quelle  les  fruits  sent  composte  de  feuilles  carpellaires  y  Tanomalie 
mt  il  yient  d'etre  question  est  tris  instructiye. 
Les  ovaires  et  les  fruits  des  fleurs  triples  (PI.  XVI)  o£frent  une 
tre  particularity.  Le  nombre  des  carpelles  y  est  ordinairement 

6^  rarement  de  5.  Geux-ci  sont  ranges  en  un  large  cercle^et 
ns  Tespace  central,  laiss6  parleslogesqu'ilsforment^ontrouye 
core  troiS;  quelquefois  six  (ou  iyentuellement  5)  autres  loges 
^.  9 — 16) ;  qui  altement  avec  les  loges  ext6rieures ;  et  qui  doivent 
LSBanee  4  un  second  yerticille;  intdrieur ,  de  feuilles  carpellaires. 

ces  loges  int^rieures  correspond  un  style  particulier,  qui  est 
dans  le  style  ordinaire  (fig.  9 — lla,  13).  Cefrnit,  renfermd 
QS  un  premier  fruit ,  ne  pent  gudre  Stre  consid6r6  autrement 
b  comme  le  r^sultat  d'une  prolification  ou  prolongement  de  Taxe 
['interienr  de  la  fleur;  ayec  formation ;  en  premier  lieu ,  lorsque 

prolongement  est  faiblC;  de  feuilles  carpellaires  repr^sentant 

organes  lat6raux.  Nous  reyiendrons  plus  loin  sur  cette  proli- 
ition,  qui;  cbez  la  monstruosit^  en  question ,  a  ith  obsery^e 
as  les  degr6s  les  plus  diyers.  Auparayant,  nous  deyons  encore 
er  Tattention  sur  des  pb6nomtoes  d'ayortement  plus  intenses 
3  ceux  que  nous  ayons  rencontres  jusqu'ici ,  comme  simple  con- 
[uence  de  la  soudure  de  fleurs ;  dans  la  fleur  du  sommet  de 
Digitale. 

Assez  frSquemment  la  plante  est  garnie  de  rameaux  lat^raux ; 
i  J  tout  comme  Taxe  principal ,  produisent  lat^ralement  un  certain 
mbre  de  fleurs  ordinaireS;  et  portent  au  sommet  une  synanthie, 
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qui  ici,  toutefois,  n'est  compost  que  de  deux  fleors.  Four  inns  I 
de  ces  synanthies  je  feral  connattre  le  nombre  des  diffiraitflB  1 
parties.  La  premiere  (PI.  XVI,  fig.  1,  2)  avait  7  sipales,  nne 
coroUe  irr6guli6re  fendue  d'nn  c6t6  et  ^  7  lobes,  6  ^tamines^ek 
an  ovaire  3-localaire ,  k  stigmate  triloba.  Une  aatre  montrait  8 
sipales,  dont  le  supdrienr  6tait  p^talol'de,  une  coroUe  irr^liire 
6-lob6e,  6  itamines,  dont  une  k  une  senle  loge,  et  un  o?aue 
2-loculaire.  Une  troisi^me,  la  fleur  terminale  d'un  rameaalattol 
tr6s  faible,  pr^sentait  5  s^pales,  une  coroUe  irr^ali6re  5-lobte, 
4  6tamines  fertiles  et  1  sterile,  et  un  ovaire  2-localaire.  Dansoe 
dernier  exemple,  il  n'6tait  done  reste  en  r6alit6  que  le  nombie 
des  parties  d'une  fleur  simple,  de  sorte  que,  pris  isol^ment,  ee 
cas  aurait  pn  laisser  douter  s'il  s'agissait  de  deux  flenrs  sondies^ 
dont  tontes  les  parties  constitutives  6taient  r6duites  a  la  looitii 
par  avortement,  ou  bien  d'une  fleur  unique  enti^re,  se  pr^sentant 
exceptionnellement  k  T^tat  de  fleur  terminale.  Gette  derni^re  dis- 
position est,  en  effet,  une  anomalie  qui  se  rencontre  ^galement 
chez  la  Digitale;  et  Tanalogie  seule  avec  ce  qu'on  observait,  i 
divers  degr^s  successife,  sur  d'autres  rameaux  plus  yigonreox, 
donnait  k  la  premiere  interpretation,  dans  le  cas  actuel,  pins 
de  probability. 

Nous  avons  done  au  sommet  des  rameaux  lat^raux  un  ayor- 
tement  plus  considerable  que  celui  qui,  d'apr^s  Tobservatioii  de 
la  fleur  apicale  de  Taxe  principal ,  pent  6tre  attribu^  k  la  soadnre 
seule.  G'est  un  avortement  par  ^puisement.  Presque  toajours  les 
sues  se  portent  en  plus  grande  abondance  dans  la  direction  ver- 
ticale  que  dans  les  ramifications  lat^rales,  et  Tavortement  pins 
complet  des  flenrs  terminales  des  rameaux  lat^raux  pent  ici  dif- 
ficilement  etre  expliquSe  autrement  que  par  un  e£fet  special  de 
la  preponderance  generale  de  Taxe  sur  ses  subdivisions.  Un  exemple 
encore  plus  prononce  de  cet  avortement  par  epnisement  nous  est 
fourni ,  sur  Faxe  principal  lui-meme ,  par  les  fleurs  laterales  qui  sont 
situees  au  voisinage  immediat  de  la  fleur  terminale.  Une  de  ces 
fleurs  laterales  est  representee  PLXVI,fig.  76.  Elle  ne  consistait 
qu'en  deux  sepales,  une  corolle  trilobee  et  une  seule  etamine;le 
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pfldl  manqoait  compldtement.  Aux  aisselles  d'antres  bracties,  k 
«6tte  mime  haatear,  on  ne  troave,  pour  repr^senter  laiiear,rien 
ftt'on  organe  foliac6  vert,  en  forme  de  comet  (PI.  XVI,  fig.  6<i); 
aiilenrs  c'est  nn  simple  stylet  mince,  convert  de  poils  (PI.  XVI , 
%  5a);  qnelquefois  enfin  on  ne  voit  plus  rien  dn  tout,  desorte 
qa'alors  I'ayortement  partiel  s'est  cbang6  en  destruction  totale. 

La  m6me  influence  dn  mouvement  des  sues  se  manifesto  encore 
d!ime  manidre  distincte,  qnoique  moins  accnsfe  que  ci-dessus, 
dans  la  relation  qn'on  observe  entre  la  fleur  terminate  et  les  fleurs 
latirales,  compldtement  d6velopp6eS;  qui  sont  sitntes  plus  bas. 
Un  assez  grand  nombre  de  ces  derni^res  s'ouvrent,  eneffet;  aprto 
h  fleur  tenninale,  bien  qn'elles  soient  plus  vieilles  que  celle-ei 
(PI.  XV;  fig.  1).  Lorsqne  le  p^doncule  est  court;  et  le  nombre 
^  fleurs  lat^rales  par  consequent  pen  considerable ,  la  fleur  ter- 
ounale  s'^panouit  la  premidre  de  toutes.  Si  le  p6doncnle  est  plus 
long,  les  fleurs  latSrales  inf(6rieures  sont  d6)&  Closes  an  moment 
oti  s'ouvre  la  fleur  terminale.  Le  nombre  des  boutons  floraux 
Qneore  fermds,  qui  se  trouvent  alors  entre  deuX;  est  variable  ;il 
pent  atteindre  une  qninzaine.  Nous  avons  done  an  sommet,  dans 
I'ordre  de  T^panouissement;  le  phdnomdne  que  pr^sentent  les 
nflorescences  dSfinieS;  et  il  est  certainement  remarquable  que  la 
"elation  entre  la  fleur  terminale  et  les  fleurs  lat^rales  soit  la  mdme , 
m  dipit  de  ce  que  cette  fleur  terminale  est  ici  le  rtoultat  de  la 
ioalescence  de  deux  ou  plusienrs  fleurs  latSrales.  L'inflorescence 
ordinaire  dn  Digitalis  purpurea  est  nne  grappe  ind^finie  ou  cen- 
rip^te;  dans  le  cas  qui  nous  occupC;  on  devrait  Tappeler  une 
prappe  qui  commence  d'une  manidre  ind6finie  oucentrip^tO;  mais 
[ui  se  termine  d'une  mani^re  d^finie  ou  centrifuge.  Dans  cet  6nonc6; 
1  7  a  en  apparence  nne  certaine  contradiction;  mais Fopposition 
ist  plus  tranche  entre  les  mots  qu'elle  ne  Test  en  r6alit6  entre 
es  choses  que  ces  mots  doivent  exprimer.  L'opposition ;  en  effet;  n'a 
ien  d'absolu.  Le  type  de  Tinflorescence  indfefinie  ou  centrip6te 
)st  emprnnt6  des  cas  oti  Taxe  principal  ne  porte  pas  de  fleur  k 
)on  sommet;  et  oti;  en  outre ;  il  existe  un  grand  nombre  d'axes 
at^ranx  de  mSme  ordre,  de  sorte  qu'on  observe  uniquement  et 
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tr^s  distinctement  la  relation  entre  ces  axes  lat^raux.  Mais  m (oft 
ni  Tautre  de  ces  conditions^  appliqnee  d'une  fa^on  excluffiye,«A 
donnerait  lien  k  nne  distinction  vraiment  natorelle.  Le  earaeUib 
de  rinflorescence  d^finie  on  centrifuge  se  manifeste  an  contiaiie 
le  plus  purement  Ik  od  chaque  axe^  termini  par  nne  flenr^iB 
produit  qu'un  seul  axe  lateral  ^  on  deux  axes  iat^ranx  opports- 
Alors^  en  effet,  tout  se  borne  k  la  difference  entre  cesflennter- 
minales  des  axes  d'ordre  different.  Mais  d^s  qu41  se  produit  dnui 
ou  plusieurs  axes  lat^raux  ou  paires  d'axes  lat6raux  de  mSne 
ordre  ^  la  difference  se  complique  de  la  relation  entre  ces  axes 
lateraux  de  meme  ordre.  II  y  des  panicules  d6finies  4  4  on  5 
paires  d'axes  lat^raux,  oil  la  fleur  terminale  de  Taxe  priocipal 
est  encore  la  premiere  ^panouie  de  toutes^  et  qui  par  conseqaeat , 
k  strictement  parler,  miritent  le  nom  d'inflorescences  centrifngtf ; 
mais  parmi  les  axes  lat^raux ,  ceux  du  bas ,  qui  sont  les  jdsf 
ag^Sy  fleurissent  les  premiers ,  de  sorte  que  ces  axes,  eompuif 
enixe  eux ,  offrent  le  pbenoni6ne  qui  determine  le  caractere  domi- 
nant de  rinflorescence  indefinie.  Si  enfin^  comme  dans  notre  Digi- 
tale  monstrueuse^  le  nombre  des  axes  lat6raux  est  encore  piii 
grand ,  de  mani^re  k  atteindre  et  meme  k  dipasser  la  limite  oil 
la  fleur  terminale  cesse  de  devancer  toutes  les  autres  par  sob 
developpement  y  on  obtient  le  caract^re  indefini  dans  la  relatkw 
mutuelle  des  axes  lateraux,  et  en  mgme  temps ,  an  sommetsede- 
ment ,  le  caractere  defini ,  fond6  sur  la  relation  entre  I'axe  prin- 
cipal et  les  axes  lateraux.  De  pareilles  grappes  se  rencontrent, 
par  exemple ,  cbez  certaines  Gampanules.  Nous  voyons  alors  renotf 
des  phenomenes  qui  se  montrent  ordinairement  sSpares,  mais  qui 
pour  cela  ne  s'excluent  pas  d'une  fagon  absolue. 

Prolification  de  la  fleur  terminale.  Nous  avons  dej&  note  que 
de  temps  en  temps  on  observe  une  prolification  dans  la  fleur  ter- 
minale monstrueuse  de  la  Digitale^etque^lorsquelaprolongatioa 
de  Taxe  est  faible^  il  ne  se  produit  qu'un  nouveau  verticille  de 
feuilles  carpellaires  k  Tinterieur  de  celui  qui  existait  dej&;  ea 
d' autres  termes,  il  y  a  seulement  repetition  des  organes  fomri* 
en  dernier  lieu.  Si  la  prolongation  est  plus  considerable ,  onwdi 
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ippanitre  an  centre  on  boatoD;  daos  leqael  ae  d6veloppent,  k 
6b»  d'organes  latSraox ,  diffirentes  parties  iioraleB.  Des  oxemples 
iKtiimemeiit  earieax  d'nne  tr^s  forte  prolifioation  ont  &ii  d^rits 
0t  igaxiB  par  Vrolik  dans  le  M^moire  dijk  eiti.  U  a  va,  entre 
mires ;  Taxe  tr^s  prolong^  donner  naissance  &  nne  inflorescenoe 
entiire ,  charg6e  d'one  donzaine  de  ftears  Iat6rale8  et  termin^e  par 
nie  Bonvelle  fleur  compos^e  et  en  forme  de  cloche.  Ici  les  organes 
lattranx  ^ient  done  devenns  des  bractdes  avec  bontons  de  ileur 
4  kar  aisselie. 

Q  flerait  Mb  instmctif  de  ponvoir  comparer  ches  cette  plante , 
oh  Im  partiM  de  la  flear  sont  relativement  grandes^  nne  s^rie 
^jiibie  de  prolifksations^  qni  permettrait  de  saivre  et  d'dtodier 
daofi  tontes  ses  gradations  la  metamorphose  inverse  des  organes 
IftUmnx,  des  carpelles  en  antres  parties  de  la  flear  et  de  celles-ci 
^  braeties.  Ge  sont  pr^cis^ment  ces  itats  interm^aires  qui  offrent 
leplns  d'intir^t  pour  Tdtade  compar^e  des  organes.  Un  seal  exemple , 
Sayoir  an  bonton  avec  diffgrentes  parties  florales  imparfaites^  mon- 
trant  des  passages  vers  T^tat  de  feailles  carpellaires ,  a  reprd- 
tente  sur  la  PI.  XVII,  fig.  1.  Voici  ce  qn'a  appris  Toxamen  de 
»  bonton. 

D'abord  on  trouvait  7  sdpales,  sondes  en  deax  gronpes,  Ton 
e  4  d;  Taatre  de  3  (fig.  2 ,  3).  Qnatre  de  ces  organes  portaient 
a  sommet  nn  appendice  styliforme  {a,  b,  c,  J);  denx  6taient 
ytsa&s  en  mani^re  de  feailles  carpdlaires,  mais,  pas  pins  qae 
iS  aatres,  ils  n'6taient  poarvas  d'an  placenta.  Ces  parties  con- 
titnaient  done  an  6tat  intermMiaire  entre  les  sipales  et  lesoar- 
elles.  Pins  en  dedans  se  Toyaient  7  p^les,  nnis  seulement  par 
i  base  f  deux  d'entre  eax  jasqa'aa  |  de  lear  baatear.  A  la  base 
es  p^tales  adhSraient,  ni  dans  nne  position  exactement  oppos6e , 
i  dans  nne  position  franchement  alterne,  4  6tamines:  ane  avec 
eax  loges  d'anth^re  (fig.  6a);  nne  dito,  mais  dont  le  connectif 
6tait  d6velopp6  en  an  capuchon  p6taloYde  (fig.  7a);  une  avec 
a.puehon  semblable  et  qnatre  loges  anthiriqties  (fig.  8a);  enfiba 
ne  avec  nn  large  connectif  et  de  chaqae  cdt6  nnejoge,  qaidans 
)  baut  etait  fermto  et  remplie  de  poUen,  mais  pins  bas  portait 
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des  OYules  ear  ses  bords  eDtr'ouverts  (fig.  9a ,  9*,  b,  a).  Ua  pet 
plus  en  dedans  y  il  y  avait  encore  nne  de  ces  fonnes  de  passage 
entre  les  earpelles  et  les  diamines ,  savoir,  nne  Stamine  poom 
d'ane  anth^re  ordinaire  k  deax  loges ,  mais  dont  le  filet  tait, 
k  mi-hantenr,  fendn  dn  edt^  interne  et  charge  deqaelquesoYidei 
snr  les  bords  de  la  fente  (fig.  lib,  a).  Venait  ensnite  on  eode 
d'organes  coh^rents  entre  enx  (fig.  10) ,  qui  consistaient  en  m 
6tamine  avec  ovnles  an  filet  comme  ci-dessos  (fig.  146,  a) ,  et  4feiullei 
carpellaires  oavertes,  mnnies  d'nn  appendice  styliforme  an  somnet 
et  d'ovnles  snr  les  bords  (fig.  10— 18),  nne  d'elles  de  forme  [du 
irr6gali6re.  A  Tinteriear  de  ce  cercle ,  enfin ,  il  j  a^mit  de  nonvea 
sept  earpelles,  dont  nn  p6taloYde  (fig.  19,  20).  Apr^savoirenM 
tontes  ces  parties,  on  d^convrit  encore  an  bonton,  dont  les enve- 
loppes  ext^rieores  ressemblaient  k  sept  s6pales  (fig.  21);  quit 
anx  organes  sitn^  en  dedans  (fig.  22),  ils  6taient  troppendive- 
loppds  ponr  qn'on  pdt  reeonnattre  lenr  nature. 

2.  Matthiola  incana  R.  Br.  PI.  XVII,  B. 

Un  autre  exemple  de  Tint^rgt  que  peuvent  avoir,  pour  la  doe- 
trine  de  la  metamorphose  des  organes  floraux ,  les  boutons  imptf- 
faits  formte  par  prolification,  nous  a  ii&  foumi  par  un  Matthiek 
incana,  observe,  Tann^  demi6re,  dans  le  jardin  botanique  de 
Leyde.  Dans  les  flenrs  de  cette  plante,  les  pistils  6taient  fendw 
en  tout  on  en  partie  (PI.  XVII  B,  fig.  la,  a') ,  de  sorte  que ,  de  Tex- 
t6rieur ,  on  voyait  les  ovules  attache  aux  bords  des  feuilles  ea^ 
pellaires.  En  memo  temps  que  les  earpelles  s'^taient  ainsitouftis 
Tun  de  Tautre,  la  fausse-cloison  propre  aux  Grucif&res  avait com- 
pietement  dispam.  Au  centre  de  Tovaire  on  voyait  dans  certaines 
fleurs,  comme  produit  d'une  ISg^re  prolification,  deux  carpdles 
plus  petits,  alternant  avec  les  earpelles  normaux  (fig.  la,  8); 
dans  d'autres,  od  la  prolification  6tait  forte,  un  organe  axile, 
portant  quelques  fleurs  imparfaitement  d6velopp6es  (fiig.  16,i',i^* 
Une  de  ces  fleurs  rudimentaires  pr6sentait  une  partie  (fig.  2)qni 
extirieurement  ressemblait  k  un  carpelle  onvert,  et  qui  portait 
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88i  des  ovules  sar  un  de  ses  bords  (fig.  2,  h  gauche);  mais 
atre  bord  6tait  roal6  en  dedans  et  transform^  en  ane  loge 
uith6re  avec  pollen  bien  constitai  (fig.  2 ,  &  droite ;  o).  Sar  ane 
rtie  de  ce  m6me  bord  on  trouvait  encore ;  fait  digne  de  remarque , 
petit  nombre  d'ovales  incomplets. 

3.  Matricaria  Chamomilla      PI.  XVIIl. 

Chez  les  Composes  Tinflorescence  peat  prendre  un  plus  baat 
j[r6  de  composition  par  la  formation  de  nouveaux  axes  sur  le 
)itale.  Ordinairement  ces  axes  naissent  directement  du  r^ep- 
le,  k  Taisselle  des  bract6es  et  en  remplacement  de  fleurons, 
toat  de  fleurons  de  la  circonf(6rence.  Rarement;  au  contraire, 
sortenty  comme  de  vraies  prolifications,  du  milieu  des  fleurons 
aaes.  Un  exemple  tr6s  net  de  ce  dernier  cas  m'a  6t6  oflFert  par 
Camomelle  ordinaire ,  Matricaria  chamomilla  {Kruidk.  Archie f, 
y,  p.  45).  Sur  an  sol  argileux;  au  bord  et  4  la  surface  meme 
Q  sentier  battU;  qui  longeait  an  champ  de  bl6  plein  de  pieds 
monstrueux  de  cette  plante^  se  trouvaient  des  individus  lan- 
)sant8;  attaqu^s  par  ane  moisissure^  et  dont  les  fleurons  ligal6s 
lent  les  bords  16g6rement  roul6s  en  dedans  et  unc  couleur  plus 
moins  gris^tre ;  tandis  que  le  disque  6tait  en  g6n6ral  peu  d6ve- 
)6  (fig.  1,  2).  G'est  chez  qaelques-uns  de  ces  individus  que 
voyait  la  prolification  en  question ,  le  mieux  prononc6e  dans 
lorescence  centrale  (a)  de  T^chantillon  figure  PI.  XVIII ,  fig.  7 , 
QS  accus6e  dans  celles  des  rameaux  lat^raux  (fig.  7,  b,  c). 
camen  de  ces  inflorescences  (fig.  1,  a,  b,  15)  montrait  k 
iselle  de  certaines  folioles  de  Tinvolucre  (fig.  15a;  14;  12), 
me  prolification  dans  les  fleurons  de  la  circonf(&rence  (fig.  15, 
19,  9 — 11);  et  de  la  mSme  manidre  dans  quelques-uns 
fleurons  du  disque  (fig.  15,  c,  c'  c*;  13,  21,  22),  soit  des 
tons,  soit,  surtout  vers  le  c6t6  extdrieur  de  Tanthode,  des 
3ncales  bien  d^velopp^s  et  portant  un  capitule  de  fleurons 
lies  16g6rement  d6form6s  (fig.  16 — 19).  Dans  les  fleurons  pro- 
nts,  les  organes  reproducteurs  avaient  entidrement  disparu. 
jours  les  prolifications  qui  sortaient  des  fleurons  consistaient 
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en  capitnleSy  jamais  en  flears  isol^es;  ce  dernier  cas  ne  paoit 
encore  avoir  6te  obsery^  chez  ancune  Compos^e. 

4.  Anemone  nemorosa  L.  PI.  XIX. 
h* Anemone  nemorosa  a  d^ja  fonmi  beaaconp  d'exemples demon- 
stmosit&s.  Un  cas  de  ce  genre  ^  observe  an  printemps  dernier  soi 
des  pieds  qni  croissaient  anx  environs  de  Licyde  (PL  XIX)  res- 
semble  sons  certains  rapports  k  des  cas  d^jk  decrits^  mais  en 
diffifere  ponrtant  assez  k  d'antres  ^ards  ponr  m^riter  nne  mention 
sp^iale.  Les  sepaleS;  qni  k  T^tat  normal  sont  color6s,  6taient 
verd^tres  et  en  ontre  nn  pea  incis^  ga  et  \k,  (fig.  3— 6);ib 
formaient  ainsi  an  passage  anx  fenilles  ordinaires,  analogue  am 
passages  beanconp  plas  avanc^s^  et  d'aillenrs  observe  chez  des 
flears  pleines  de  cette  esp^,  qni  ont  6t^  figar6s  par  Decandolle. 
Les  antres  parties  de  la  flear  ne  pr^sentaient  riend'insolitcMais 
I'involncre  k  trois  fenilles,  plac6  sons  lafleur,  6tait  devenadouUc 
(fig.  I,  a)y  par  saite  de  la  prodaction  d'nn  second  verticille  de 
ces  organes,  tont  k  fait  semblable  an  premier  et  alternant  avee 
Ini.  Entre  ces  denx  verticilles  Taxe  n'^tait  pasd^veloppedntoat, 
tandis  qn'il  T^tait  de  la  mani6re  ordinaire  entre  enx  et  la  fleor. 
Une  senle  fois  il  s'^tait  form6  encore  nn  troisieme  verticille  de 
fenilles  involncrales ,  mais  celni-ci  tr6s  61oign6  des  denx  antres^ 
plac6  assez  pr&s  de  la  flenr  (fig.  2,  a,  6;  7).  En  ontre,  lesfoGoles 
de  ce  verticille  ^taient  beaacoap  plas  simples  et  pins  petite8,de 
sorte  qn'elles  se  rapprochaient  anssi  par  la  forme  des  parties  de 
la  flenr. 

Ulmns  campestris  L.  PL  XX. 

Dans  le  jardin  botaniqne  de  Leyde  se  tronve  nn  grand  onoe- 
plenrenr  {Ulmus  campestris?  var.  pendu/a) ,  dont  les  fenilles offirest 
nne  monstraosit6  constante,  qne  j'ai  cberch6  plnsieniB  fois,enti9 
antres  dans  le  conrant  de  Vit&  dernier ,  k  6tndier  de  plas  pite 
On  salt  qne  les  fenilles  de  Torme  sont  obliqnes,  le  limbe  em- 
men^ant  d'nn  c6t6  pins  bant  sar  le  petiole  qae  de  Tantre. 

Or^  dans  la  monstmosit6  dont  je  parle,  il  existe  chez  beaocoop 
de  fenilles,  et  toigonrs  en  premier  lien  an  c6ti  le  pins  coortdt 
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imbO;  nne  petite  feaille  sarnaindraire ,  p^tiolte.  M.  Slechtendal  a 
e  premier,  en  1844  (Bot.  Zeit.,  II,  p.  444),  signals  cctte  vari6t6 
tccidentelle,  qui  ne  paratt  s'etre  rdpandae  plus  gin^raleiuent  dans 
esjardiofi  que  depnis  qaelqaes  anntes.  II  reiuarque  avec  raison 
[oelafoliole  additionnelle  n'est  pas  une  stipule  transform^,  puisque 
es  stipnles  se  voient ,  avec  lenr  forme  ordinaire ,  tout  anssi  bien 
nx  feuilles  qui  produisent  cette  foliole  qu'a  celles  qui  ne  la  pos- 
Ment  pas.  J'avais  esp^rA  que  Tobservation  continue  de  ec  singulicr 
h^Dom^ne  fournirait,  outre  son  explication  proprc,  cellc  de  la 
ilenr  morpbologique  qu'il  faut  attacher  k  Tobliquit^  meme  de 

feuille  de  Torme.  Cet  espoir,  jusqu'ici,  ne  s'est  pas  r^alis^. 
ai  senlement  pu  constater ,  par  des  6tats  de  passage  (repr^sent^s 
.XX,  fig,  1 — 8),  que  la  foliole  doit  etre  regard^e  conime  un 
sane  distinct  du  reste  du  limbe  foliaire.  Dans  la  fig.  1  on  voit 
e  feuille  normale ;  dans  la  fig.  2  la  feuille  est  simplement  lob6e 

cdt6  le  plus  court  de  la  base ;  dans  la  fig.  3  elle  est  presque , 
dans  la  fig.  4  tout  k  fait  incis6e  jusqu'&  la  nervure  moyenne. 
ns  les  fig.  5 — 6  la  partie  nouvelle  est  enti^rement  s6par6e  du 
ibe  de  la  feuille  et  p6tiol^e.  Chez  quelques  feuilles j'ai  vu,  T^t^ 
nier ,  deux  folioles  fornixes  de  cette  maniSre ,  k  ce  meme  cdt6 , 
le  au  dessns  de  Tautre  (fig.  7) ;  une  senle  fois  j'en  ai  vu  deux 
mien  Tune  k  Tautre,  des  deux  cdt6s  de  la  feuille  (fig.  8).  Si 

Ulmac6es  nous  pr^sentaient  aussi  des  feuilles  pennies,  on 
irait  avoir  trouv6  ici  la  transition  des  feuilles  simples  k  ces 
[lies  composes.  En  6tudiant  ce  ph6nom^ne,  j'en  ai  remarqu6 
ore  un  autre,  savoir,  le  dMoublement  des  feuilles  par  division 
^rale,  repr^sent^  dans  ses  diverses  phases  fig.  9 — 12.  D'abord 
feuille  incis^e  seulement  au  sommet,  et  pourvue  de  deux 
vures  qui  divergent  de  la  base  du  limbe  vers  les  deux  pointes 
.  9);  ensuite  une  feuille  incis6e  plus  profond6ment  (fig.  10), 
enfin  une  feuille  totalement  divis6e  en  deux  autres,  qui  ont 
cune  leur  petiole  propre  (fig.  11,  a,  a'),  Dans  cette  derni^re 
.se ,  une  stipule  6tait  en  outre  apparue  entre  les  deux  feuilles. 
['aisselle  commune  de  ces  feuilles  il  n'y  avait  qu'uu  bourgeon 
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nniqae  (fig.  11 ,  g).  Le  d^doublement  complet  se  voyaitenfindaDS 
r^hantillon  qae  repr^sentC;  mais  d'une  mam^repeuexacteqnaat 
aux  stipules  9  la  fig.  12.  Ici  cbaqne  feuille  a  sa  propre  pairede 
stipales  et  aussi  soa  propre  bourgeon  axillaire.  Une  de  ces  deax 
feuilles  (fig.  12 ^  k  gauche;  13)  pr6sentait  en  outre  la  diviation 
cyathiforme  bien  connue. 


EXPLICATION    DES  PLANCHES. 


PI.  XV.  Digitalis  purpurea  L. 

Fleur  terminale  double. 

Fig.  1.  Echantillon  a  fleur  terminale  double. 

2.  Corolie  de  la  fleur  terminale  double,  ouverte. 
ff    3.  Fruit  double,  a  I'etat  de  maturite. 
//    4.  Graines  du  fruit  double,  grossies;  b  section. 

ff  5 .  Carpelle  ouvert  a  dessein ,  grossi  (le  grossissement  est  le  meme  que  celoi 
de  la  fig.  13,  pour  faciliter  la  comparaison  des  dimensions). 

ff  6.  Pistil  d'une  fleur  terminale  double,  a  une  large  subdivision  et  dew 
plus  etroites. 

ff    7.  La  plus  grande  subdivision,  detach^  des  autres  et  vue  du cot^ dorsal. 

//  8 .  La  meme ,  vue  du  c6t6  interne.  Par  une  petite  ouverture  appanut  le  sommet 
du  style  du  carpelle  inclus  {a). 

ft  ^ .  Le  carpelle  exterieur  ouvert  et  debarrass6  du  carpelle  inclus.  Les  pla- 
centas sont  rest^s  attaches,  lors  de  I'ouverture,  a  Tun  desbords(«). 

M  10  et  11.  Le  carpelle  inclus,  isol6,  et  apres  extension  forc^  de  la  partie 
stylaire;  la  fig.  10  montre  la  face  toum6e  vers  la  periph^rie  du  fruit, 
et  la  fig.  11  la  face  tournee  vers  I'axe  da  fruit,  de  sorte  que  les  fig. 
9  et  11,  de  meme  que  les  fig.  7  et  10,  indiquent  les  positions relatiyes 
des  deux  carpelles. 

#  12.  L'ensemble  du  carpelle  ext6rieur  ct  du  carpelle  int^rieur,  ^tendu  etfu 
en  dehors;  a  gauche,  en  a,  se  trouve  le  double  placenta  du  caipelle 
ext^heur;  a  droite,  en  6,  le  carpelle  int^eur  avec  son  style  artii- 
ciellement  ^tendu.  Grossie. 

ff  13.  Le  mime,  vu  en  dedans,  mais  avec  le  style  &Mu carpelle int^rieur dans 
son  ^t  naturel;  6,  placenta  du  carpelle  int^rienr,  a  placenta  doea^ 
pelle  ext^eur. 
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PI.  XYI.  Digitalis  purpurea  L, 

terminale  triple,  ffeur  terminals  impar/aile  (fun  rameau  lateral,  et  Jlenrx 
lat^rales  riduites  a  divers  degres  par  arortement. 

L.  Eleur  terminale  d'un  rameau  lateral,  fcndue  d'un  coti^. 

I.  CoroUe  de  la  m^me.  ouverte,  avec  5  ctamineM  parfaitcs  etl  imparfaitc. 

3.  Pistil. 

L  Bract^es  sous  une  flcur  terminale  triple,  Ics  uncs  stt'riles,  lea  autrcs 
ayant  a  leur  aisselle  des  rudiments  tres  imparfaits  dc  flcurs  {a,  a'). 
> .  La  partie  a  de  la  fig.  \ ,  representee  isolcment. 
),  a.  La  partie  a'  de  la  fig.  4. 

r.  Eleur  terminale  triple,  avec  commencement  de  proliUcation ;  tf.  sopales 
partiellement  colores ;  b .  fleur  laterale  trilobee ,  reduite  par  avortement . 

\a.  Un  s^pale  demi-pctalo'ide  dc  la  fleur  precddente,  vu  isolcment. 

I.  Corolle,  avec  les  ^tamines,  d'unc  fleur  terminale  triple,  ouvcrte;  ad, 
pistil;  b,  b',  plis  de  la  corolle;  c,  treizicme  etamine,  sterile. 

),  10,  11.  Fruits  murs  de  fleurs  triples;  a,  style  interne. 

13,  14.  La  partie  int^rieure  des  fruits,  apres  enlevement  des  valves 
ext^rieures;  12,  section  transversale. 

I,  16.  Sections  transversales .  amplifi^es,  de  fruits  triples  avec  loges  sur- 
num^raires  internes;  dans  la  fig.  16,  a  gauche,  on  voit deux feuilles 
carpellaires  qui  ont  form^  ensemble  une  seule  loge  et  un  placenta  double. 

PI.  XVII,  A.  Digitalis  purpurea  L. 

Prolification  de  la  fleur  terminale. 

.  La  prolification  de  la  fleur  de  la  PI.  XVI,  fig.  7,  representee  a  part. 
,  3.  Verticille  ext^rieur  de  la  prolification,  etendu:  sopales  et  carpelles 

a  demi  transform^s  (a,  b,  c,  d)\  a,  b,  avec  cavity  close,  mais 

sans  placenta. 

! — 9,  lies  7  parties  p^talo'ides  du  verticille  suivant,  avec  des  6tamines 

soud^es  plus  ou  moins  loin  (a,  a'). 
\* .  L'anthere  de  la  fig.  9a,  grossie;  b,  loges  polliniques;  a,  ovules. 
).  Ce  qui  reste  de  la  prolification,  apres  que  les  parties  .repr^sentdes 

dans  les  fig.  2 — 9  ont  6te  enlevdes. 
..  L'etamine  de  la  fig.  10  a  droite,  vue  s^pardment  et  un  peu  grossie; 

6,  anthere  normale;  a  ovules 
I .  Le  verticille  exteme  des  parties  de  la  fig.  10 ,  ^tendu  et  vu  en  dehors , 

un  peu  grossi;  a,  ovules;  b,  anthkes;  c,  c',  parties  stylaires. 
\.  Le  meme,  vu  en  dedans,  un  peu  grossi ;  signification  des  lettres  comme 

dans  la  fig.  12. 

18.  Les  parties  de  ce  verticille,  s^parees  et  plus  fortement  grossies; 
a,  ovules;  b  (fig.  15 — 18),  parties  stylaires. 
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Fig.  19 .  Ce  qui  reste  de  la  prolification ,  apres  renleveinent  des  parties  ci-dess 
mentionn^es. 

//    20.  Quatre  des  sept  parties  carpelloides  (une  seule  petaloide)  duvertic: 

exterae  de  la  portion  restante  (fig.  19). 
#    21.  Portion  qui  reste,  apres  I'enlevement  des  parties  signalees  en  den 

lieu;  form^e  de  7  parties  sepaloides. 
It    22.  Organes  ind^terminables ,  situes  au  centre  du  verticille  precedent 

PL  XYn,  B.  Matthiola  incana  72.  Br. 

Fig.  1.  Ovaire  b^ant,  d'ou  sort  une  prolification;  a,  a' ,  les  carpelles,  i 
ovules  aux  bords;  It,  hf^  W,  boutons  de  fleur  imparfaits. 
//    2.  Feuille  carpellaire  d'un  des  boutons  de  fleur  b  de  la  fig.  1;  fl, 

sur  le  bord  du  c6t6  qui  renferme  du  pollen  dans  Ic  reste  de  son  eteni 
//     3.  Carpelle  b^ant,  avec  ovules  sur  les  deux  bords. 
//    4.  Ovule  de  la  fig.  'Ha,  grossi. 

H  5.  Pollen  d'un  des  c6t6s  de  I'organe  represents  dans  la  fig.  2;  grossi 
//    6.  Pistil  en  partie  bSant. 

//  7.  Le  meme,  coup6  longitudinalement  entre  les  lobes;  a,  pistil interi 
//    8.  Pistil  interieur  de  la  fig.  Ta,  coup6  longitudinalement. 

PI.  XVm.  Matricaria  Chamomilla  L. 
Fig.  1 .  Anthode  monstruenx ,  avec  fleurons  ligul6s  enroulSs ,  et  avec  recep 

et  fleurons  tubuleux  pen  developpSs. 
//    2.  Le  meme,  en  coupe  longitudinale . 
//    3.  Fleuron  bilabiS  de  la  circonfSrence  du  meme. 
»    4.  Le  meme  fleuron  apres  que  les  lobes  ont  StS  6cartSs  Tun  de  Taut 
//    5 — 6.  La  base  d'autres  fleurons  ligulSs  avec  organes  sexuels  defomw 
//    7.  Echantillon  avec  anthodes  prolifiants;  a,  anthode  terminal,  offiri 

prolification  la  plus  forte;  b,  c,  anthodes  a  prolification moins 

sur  les  rameaux  lat^raux. 
//    8,  8<i.  Coupe  verticale  de  Tanthode  prolifiant  des  rameaux  latSraux 
//    9—11.  Prolifications  des  fleurons  de  la  circonf6rence ; a ,  boutond'ai 

de  la  prolification. 
V  12.  Prolification  k  Taisselle  d'une  foliole  de  I'involucre. 
//  13.  Prolification  («)  d'un  fleuron  tubuleux. 

//  I4f .  Forme  monstrueuse  d'une  prolification  a  TaisselLe  d'une  foliole  de  rinv< 
//  15.  Coupe  de  Tanthode  central  de  la  fig.  7,  a:  a,  prolification  a  I'l 
d'une  foliole  de  Tinvolucre. 

b,  b'.  Prolifications  des  fleurons  ligul6s. 

c,  c',  c" .  Prolifications  des  fleurons  tubuleux. 

d,  Fleurons  tubuleux  avortSs. 

//  16.  Coupe  verticale  de  la  prolification  d'un  fleuron  tubuleux  de  la 
pr6c6dente  (16, 
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17.  Idem  de  celle  de  fig.  15,  c. 

18.  Idem  de  celle  d'un  fleuron  ligulc  (fig.  15,  b.) 
L9.  Idem  de  celle  de  fig.  15,  b', 

10.  Fleuron  sterile  de  la  prolification  de  fig.  15,  b\ 
21,  22.  Fleuron  tubuleux  prolifiant  de  Tanthode  central,  tu  dedeuxootcs 
differents. 

23,  24.  Fleurons  ligul^s  st^riles  de  la  prolification  (fig.  19)  d'un  fleuron 
ligul6  de  Tanthode  central  : 

Fl.  XIX.  Anemone  ncmorosa  L. 

1.  Echantillon  avec  verticille  involucral  doubl6  (a). 

2 .  Echantillon  ayant ,  comme  le  precedent ,  un  verticille  involucral  double 

en  «,  et  encore  un  troisieme  verticille  en  b. 

3—6.  Fleurs  separ^es,  virescentes  et  montrant  un  commencement  de  trans- 
formation dans  quelques-uns  de  leurs  sepalcs. 

7.  Le  petit  involucre  additionnel  de  la  fig.  2A,  vu  separement. 

PI.  XX.  Ulmus  campestrisP  Z.  var.  pendula. 
1 .  Feuille  normale . 

2—6.  Differents  degr^s  de  separation  de  la  foliole  b. 

7.  Feuille  avec  deux  de  ces  folioles  (A,  b')  Tune  au-dessus  de  I'autre. 

8.  Feuille  avec  deux  de  ces  folioles  (b,  b')  oppos^  Tune  a  Tautre. 

9.  Conunencement  de  d^doublement  d'une  feuille;  a,  a', les nouveaux som- 

mets ;  b,  b' ,  folioles  additionnelles . 

0.  D^oublement  plus  avanc^e;  a,  a*,  comme  ci-dessus. 

1.  a  gauche,  au  milieu  de  la  hauteur:  dMoublement  complet,  en  ce  qui 

conceme  les  feuilles  {a  a')  et  les  petioles;  b'  foliole additionnelle au 
limbe  de  a' \  a  droite,  a  la  meme  hauteur,  on  volt  separement  la 
base  de  ces  feuilles ;  st ,  st\  les  deux  stipules  primitives ;  ^ ,  le  bourgecwi 
axillaire  commun,  sous  lequel  se  trouvait  une  troisieme  stipule,  qui 
a  enlev^e. 

2.  DMoublement  tout  a  fait  complet,  avee  formation,  pour chaque feuille , 
de  deux  stipules  et  d'un  bourgeon  axillaire  particulier. 

3.  Feuills  anormale  cyathiforme 


DESCRIPTION 

(ayec  fignies  snr  Planche  XXI) 

DE  DEUX  ESPilCES  NOUVELLES  DE  SClENOlDES 
DE  SURINAM, 

P.  BLEEKEB. 


Johnius  heterolepis  Blkr. 

John,  corpore  oblongo  compresso ,  altitadine  3^  ad  3|  in  ejus 
longitadine  absque-;  4|  ad  4^  in  e)ns  longitndine  cum  pinna  caadaU; 
latitudine  corporis  If  ad  1|  in  ejus  altitndine;  capite  obtnsoS^ 
ad  3|  in  longitadine  corporis  absque-;  4  et  paulo  ad  4|  inlon- 
gitudine  corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1|  adH^ 
latitudine  capitis  2  fere  in  ejus  longitudine ;  oculis  diametro  4 
circ.  in  longitudine  capitis ;  diametro  1  circ.  distantibus;  linea 
rostro-frontali  fronte  rectiuscula  rostro  valde  convexa ;  naribus  ante 
pupillae  partem  inferiorem  perforatis ;  rostro  obtuso  valde  convexo 
oculo  non  longiorC;  paulo  ante  maxillam  superiorem  prominente, 
margine  libero  yix  emarginato  integro  apice  poris  vel  fossulis  con- 
spicuis  nullis;  maxilla  superiore  non  usque  ante  oculi  marginem 
inferiorem   adscendentC;   verticaliter  deorsum  valde'  protractili, 
sub  medio  oculo  vel  sub  oculi  dimidio  posteriore  desinente,  2\ 
circ.  in  longitudine  capitis ;  maxilla  inferiore  squamata  sympbysin 
versus  fossulis  5  valde  conspicuis;  dentibus  maxillis  plnriseriatis 
cpnfertis  parviS;  intermaxillaribus  serie  externa  ceteris  paulo  rnqo- 
ribuS;  inframaxillaribus  seriebus  omnibus  subaequalibus;  rictu  pamm 
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iqao ;  labiis  mediocribiui ;  osse  saborbitali  sab  ocalo  ocali  diametro 
ticali  non  yel  yix  bamiliore ;  praeopercnlo  limbo  ocali  diametro 

malto  graciliorO;  margine  libero  dentibas  conspicuis  nallis; 
>rcalo  spinis  2  gracilibos  pangentibos ;  osse  saprascapalari  vix 
ato;  linea  lateral!  mediocriter  carvata,  singulis  sqaamis  tabulo 
iter  arborescente  notata ;  cauda  parte  libera  paalo  altiore  quam 
ga;  sqaamis  rostro,  genis,  praeoperculo  et  maxilla  inferiore  non 
atiS;  capite  saperne,  opercalis,  corporeque  abiqae  ciliatis, 
ihalibus  et  dorsalibas  anterioribns  squamis  lateribas  caadaqae 
loribas ;  sqaamis  angulam  aperturae  brancbialis  superiorem  inter 
basin  pinnae  caudalis  supra  lineam  lateralem  in  series  46  eirc. 
cisversaS;  infra  lineam  lateralem  in  series  40  circ.  transversas 
positis;  sqaamis  15  vel  16  in  serie  transversal!  pinnam  ven- 
lem  inter  et  dorsalem ;  quarum  4  vel  5  lineam  lateralem  inter 
dorsalem  spinosam  mediam;  pinna  dorsali  partem  spinosam 
3r  et  radiosam  asqae  ad  basin  fere  emarginata ;  dorsali  spinosa 
ingulari  corpore  daplo  circ.  bumiliore ;  non  multo  longiore  quam 
i,  spinis  gracilibus  leviter  pungentibus  et  parum  flexilibus;  3a  ceteris 
^ore ;  dorsali  radiosa  dorsali  spinosa  non  multo  bumiliore  et  duplo 
.  longiore  tota  squamosa;  pectoralibus  acutiusculis  et  caudali 
uboidea  postice  acuta  capite  absque  rostro  non  brevioribus; 
tratibus  acutis  capite  absque  rostro  multo  brevioribus;  anali 

squamosa^  corpore  duplo  circ.  bumiliore ,  obtusa^  convexa; 
^itndine  4  circ.  in  longitudine  dorsalis  radiosae,  spinis  sat 
ulibus,  labrevissima;  2a  oculo  paulo  tantam  longiore;  colore 
K)re  supeme  viridescente- vel  coerulescente-griseo ,  lateribus  et 
me  argenteo;  iride  flavescente  superne  fuscescente;  pinnis 
escentibus. 

;.  7.  D.  10—1/28  vel  10—1/29.  P.  2/16  vel  2/17.  V.  1/5.  A.  2/7 

vel2/&.C.  1/15/1  etlat.brev. 
[ab.  Surinama. 

iongitudo  2  speciminum  145'^*  et  153''' 

lem.  Je  ne  retrouve  pas  cette  esp^ce  dans  les  auteurs.  Elle 
voisine  des  Jobnius  coitor  et  Belangeri;  mais  se  fait  ais^ment 


458 


p.  BLKEKKR.  DBSGRIPTION  DB  SGIBMOYDES. 


difltingaer  par  les  fonnnles  des  rayons  et  des  6cailIeB*,  pula 
presence  d'teailles  sar  la  mS^hoire  iDf(&rieare  et  snr  tonte  hfrar- 
face  de  la  partie  moUe  de  la  dorsale  et  de  Tanale;  parlanstan 
des  failles ^  dont  celles  da  mnseaU;  des  jones,  dn  pr6opeiealeet 
de  la  mS^choire  infdrieare  senlement  sont  cycloYdes;  par  lepende 
force  et  de  longueur  de  la  seconde  6pine  anale;  par  les  propor- 
tions du  corps ;  de  la  tSte  et  des  yeux;  par  rint6grit6  da  M 
libre  du  museau  et  par  Tabsence  de  pores  rostraux,  etc. 

Pseudosciaena  surinamensis  Blkr. 

Pseudosc.  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  3  et  panic  ii 
ejus  longitudine  absque-;  4  et  paulo  in  ejus  longitudine  cumpinBft 
caudali ;  latitudine  corporis  2  circ.  in  ejus  altitudine ;  capite  obtmo 
3  et  paulo  in  longitudine  corporis  absque-,  4  et  paulo  in  longi- 
tudine corporis  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1  circ, lati- 
tudine capitis  2  circ.  in  ejus  longitudine ;  oculis  diametro  4  eiie. 
in  longitudine  capitis,  diametro  1  circ.  distantibus;  linea  rostro- 
frontali  fronte  concaviuscula,  rostro  con vexa ;  naribus  ante  pupillae 
partem  inferiorem  perforatis;  rostro  convexo  oculo  breviore,  mar- 
gine  libero  integro  incisuris  nuUis,  apice  poris  conspicuis  nallis; 
maxilla  superiore  maxilla  inferiore  paulo  longiore,  yix  usque  ante 
oculi  marginem  inferiorem  adscendente,  sub  oculi  margii/e  posterim 
vel  vix  post  oculum  desinente ,  2  fere  in  longitudine  capitis ;  maxilla 
inferiore  symphysin  versus  poris  majoribus  vel  fossulis  conspicius 
nuUis;  dentibus  maxillis  pluriseriatis ,  intermaxillaribns  seriebns 
extemis  minimis  confertissimis  serie  externa  conicis  curvatis  medio- 
cribus  distantibus  postrorsnm  longitudine  decrescentibus  anterioribiia 
subcaninoideis ;  dentibus  inframaxillaribus  seriebus  extemis  parvii 
confertis ,  serie  interna  mediocribus  distantibus  mediis  utroqae  ramo 
ceteris  conspicue  longioribus  subcaninoideis  intermaxillaribns  serie 
externa  non  brevioribus ;  rictu  sat  obliquo ;  osse  suborbitali  snb 
oculo  oculi  diametro  verticali  multo  minus  duplo  hamiliore;prae- 
operculo  lenter  crenulato-denticulato,  limbo  oculi  diametro  multo 
graciliore ;  operculo  postice  spinulis  2  planis  tenuibus  vix  pungen- 
tibus;  pseudobrancbiis  rudimentariis  vel  nuUis;  osse  saprascapnbm 
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spicne  fimbriato;  linea  lateral!  yalde  cnrvata  leviter  tamida 
idis  sqnamifl  squamalata ;  caada  parte  libera  aeque  longa  ciro. 
idta;  squamis  capite  non  eiliatis,  corpore  abique  ciliatis, 
lalibos  et  dorsalibas  anterioribas  sqnamis  lateribns  caadaqae 
>ribti8 ;  sqaamis  angnlnm  apertarae  branchialis  saperiorem  inter 
aflin  pinnae  candalis  sapra  lineam  lateralem  in  series  95  ad 
transversas,  infra  lineam  lateralem  in  series  75  circ.  trans- 
as  dispositis ;  squamis  32  circ.  in  serie  transversali  basin  pinnae 
Talis  inter  et  pinnam  dorsalem,  quaram  12  circ.  lineam  late- 
m  inter  et  dorsalem  spinosam  mediam;  pinna  dorsali  partem 
osam  inter  et  radiosam  profnnde  sed  non  asqne  prope  basin 
A;  dorsali  spinosa  triangnlari  spinis  gracilibns  flexilibns  3a  ceteris 
iore;  dorsali  radiosa  dorsali  spinosa  hamiliore  et  daplo  circ. 
iore;  pectoralibas  acntis  et  caudali  rhomboidea  postice  acuta 
te  absque  rostro  longioribus;  Tcntralibus  basi  pectoralium 
mtiB,  acntis ;  capite  absque  rostro  brevioribus;  anali  obtnsa 
'exa  corpore  dnplo  circ.  humiliore ;  longitudine  5  circ.  in  longi- 
ae  dorsalis  radiosaC;  spinis  validis  la  breyissima^  2a  oculo 
0  circ.  longiore  capite  duplo  circ.  breviore;  colore  corpore 
me  dilute  coerulescente  griseo ;  lateribus  et  inferne  argenteo; 
)  flavescente-argentea  superne-fusca ;  pinnis  flavescentibus ; 
[is  lU'genteis. 

.  7.  D.  10—1/31  vel  10—1/32.  P.  2/16.  V.  1/5,  A.  2/6  vel  2/7. 
C.  1/15/1  et  lat.b«v. 
ab.  Surinama. 

ongitndo  speciminis  descripti  116^^. 

em.  L'espice  actuelle  est  fort  roisine  du  Pseudosdaena  squa- 
ssima  Blkr  (=  Sciaena  sqnamosissima  Heck.  =  Johnius 
Konicus  Cast.  =  Sciaena  amazonica  GUnth.  =  Diplolepis 
.mosissimus  Steind.),  dont  j'ai  public  une  description  assez 
illie,  sous  le  nom  de  Otolithns  amazonicns,  dans  un  article 
uld:  Description  de  quelques  esp6ces  de  poissons  du  Japon,  du 
de  Bonne-Esp6rance  et  de  Suriname  (Ned.  Tjjdschr.  Dierk. 
).  257).  Le  surinamensis  se  distingue  principalement  du 
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sqnamosiBsima  par  la  seconde  6pine  anale^  qui,  dans  ladenuiiie 
esp^cO;  est  beanconp  plus  faible  et  beaucoap  plus  conrte  et  mesuie 
jnsqa'4  4f  fois  dans  la  longnear  de  la  tSte^  difference  qui  en  fait 
nn  Sciaena  d'apr^s  les  vaes  de  Gavier  et  de  M.  GUnther,  tandis 
que  le  sarinamensis ,  d'apr^s  les  memes  vaes,  serait  un  vrai Gorvina. 
Le  sqnamosissima  a  aussi  an  on  deux  rayons  de  pins  4  la  dorsale, 
les  narines  sitn^es  en  avaut  da  miliea  de  Toail  y  etc.  —  M.  Stein- 
dachner  voit  dans  le  Sciaena  sqaamosissima  an  genre  distinct,  qn'il 
nomme  Diplolepis  et  qn'il  caract6ris6e  par  la  nature  sqnam- 
muleuse  des  6cailles  de  la  lignelat^raleet  par  la  seconde  dorsaleet 
Tanale  presque  entitlement  couvertes  d'tcailles.  Mais  le  squamosis- 
sima  et  Tesptce  actuelle  6tant  par  tons  les  autres  rapports  de  vrais 
Pseudosciaena  j  la  validity  du  genre  Diplolepis  me  paratt  fort 
contestable.  Le  nom  propose  par  M.  Steindachner  ne  serait  en 
aucun  cas  admissible ,  puisqu'il  avait  kih  d6j4  appliqui  ^  un 
genre  d'Hymenopteres  et  4  un  genre  d'Ascl6piad6es. 

J'ai  d6j4  dit  ailleurs  (Description  de  quelques  esptces  depois- 
sons  nouvelles  on  peu  connues  de  Ghine,  Ned.  T^dschr.  Dierk. 
I  p.  144)  que  le  genre  Sciaena  des  auteurs  modernes,  necorres- 
pendant  pas  k  Tesptce  type  du  genre  Sciaena  Art. ;  qui  n'est  autre 
que  le  Sciaena  cirrhosa  L.,  sur  lequel  Guvier  a  itabli  le  genre 
Umbrina;  pourrait  6tre  indiqu6  dortnavant  sous  le  nom  de 
Pseudosciaena.  Or,  le  genre  Sciaena  Guv.  n'avait  6t6  lui-mSose 
qu'insuffisamment  ttabli;  et  les  genres  voisins,  telsqueleGorrina 
et  le  JohniuS;  ne  Tout  pas  6t6  beaucoup  mieux.  Aussi  les  auteurs 
moderneS;  examinant  les  nombreuses  esptces  voisines  dScouvertes 
depuis  la  publication  de  la  grande  Histoire  naturelle  des  poissonB 
ou  rtexaminant  les  esptces  Guvitriennes  ^  se  sont  trouvte  plus  on 
moins  embarrasses  pour  leur  assignor  leurs  y^ritables  genres ,  genres 
qui  doivent  plutdt  gtre  itablis  sur  la  dentition  que  sur  la  force 
relative  de  la  seconde  6pine  anale. 

Je*  dtsigne  maintenant  sous  le  nom  de  Sciaena  Art.  les  Umbrina 
de  Guvier,  c'est-4  dire;  les  esptces  oi\  les  machoires  sont  arm^ 
de  petites  dents  pluristrialeS;  dont  celles  de  la  mSxshoire  inffi 
rieure  sont  toutes  d'tgale  longueur  et  sans  rang6e  int6rieure  de 
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ents  plas  fortes  et  distantes,  esp^s  caractiristes  da  reste  par 
n  seal  barbillon  mentonnier  charna  et  coart. 
Les  Johnius,  c'est  i-dire ,  les  espices  voisines  da  Johnius  caratta 
Ikr.,  type  da  genre  Blochien  (Ausl.  Fisch.  VII  p.  132)  et 
2  Corvina  nigra  CV.  (type  da  genre  Corvina  Cav.) ,  ne  se  dis- 
igaent  ga6re  des  Sciaena  Art.  qne  par  Tabsence  de  barbillon 
mtonnier.  lis  en  ont  la  dentition  et  la  physionomie  g6n6rale. 
Le  genre  Psendosciaena  Blkr.  se  compose  d'esp6ces  voisines  du 
)e  da  genre  Sciaena  Cav.;  esp6ces  parfaitement  caract^ristes 
r  la  dentition ;  les  macboires  6tant  armtes  de  dents  dispos6es 
'  plusiears  rangdes^  mais  pr^sentant  le  caract^re  constant  qae 
iotermaxiUaires  de  la  rangde  exteme  sont  plas  fortes  et  plas 
tantes  qae  celles  des  rang6es  internes  ^  tandis  qu'&  la  machoire 
§rieare  ce  sont  an  contraire  les  dents  de  la  rangie  interne  qui 
t  les  plas  fortes.  Les  dents  intermaxillaires  ant6rieures  se  dive- 
pent  ordinairem^nt  plas  que  les  suivantes  (sans  devenir  de  viri- 
[es  canines)  ^  ce  qui  a  fait  ranger  k  tort  quelques  espSces  parmi 
Otolithus. 

^nant  k  ce  dernier  genre,  j'y  distingue  les  trois  types  Otolithus 
\ ,  Gynoscion  Gill  et  CoUichtbys  GUnth. ,  caract6ris6s ,  le  premier 

les  fortes  canines  aux  deux  m&choires  et  par  la  macboire 
rieure  prodminente ;  le  second  par  la  presence  de  canines  inter- 
cillaires  seulement;  et  le  troisi^me  par  les  canines  aux  deux 
iboires  et  par  la  macboire  in£6rieure  plus  courte  que  la  sup^rieure. 
<es  esp^ces  qu'autrefois  j'ai  rangies  k  tort  dans  le  genre  Otolitbus 
t;  rOtolitbus  microdon  Blkr  et  TOtolitbus  biauritus  Cant,  (de 
J9  Gollicbtbys) ,  et  puis  les  Otolitbus  borne^nsis ,  macropbtbalmus 
Vogleri  de  I'lnde  arcbipilagique  et  les  Otolitbus  amazonicus 
^ayennensiS;  qui  tons  sont  de  yrais  Psendosciaena. 

La  Hate,  Juillet  1873. 


DESCRIPTION 

(et  figure  sur  Planche  XXX) 

DUNE  ESPBCE  TNEDITE  DE 
GADUS  (BOREOGADUS)  DES  MERS  D'ISLANDI, 

FAB 

P.  BLEEKEB. 


Gadus  {Boreogadus)  BoUemannei  Blkr. 

Gad.  (Boreog.)  corpore  eloDgato  compressor  altitndine  5^  cire. 
in  ejns  loDgitadine  osqae  ad  mediam  basin  pinnae  candalis,  6 
cire.  in  longitadine  corporis  nsqne  ad  mediam  marginem  candalis 
posteriorem ;  latitadine  corporis  1|  cire.  in  ejus  altitndine  ;capiic 
acnto  4:\  cire.  in  longitadine  corporis-  asqne  ad  mediam  basin 
pinnae  candalis,  4^  fere  in  longitadine  corporis  nsqne  ad  medium 
candalis  marginem  posteriorem;  altitndine  capitis  1|  cire,  lad- 
tadine  capitis  2{  cire.  in  ejns  longitadine;  ocnlis  diametro 3 cire* 
in  longitadine  capitis  ^  diametro  f  cire.  distantibns;  linea  rostro- 
frontali  rectinscala ;  rostro  non  convexo  acuto  ocnlo  breviore ;  naritaa 
ante  mediam  orbitam  perforatis ;  maxilla  superiore  maxilla  inferiore 
vix  breviore,  sab  ocali  parte  anteriore  desinente,  3  fere  in  longi- 
tadine capitis*,  maxilla  inferiore  cirro  nallo;  dentibns  maxillis 
antice  plariseriatis  serie  externa  ceteris  conspicne  majoribas winter- 
maxillaribas  inframaxillaribas  paalo  longioribas;  dentibns  vome- 
rinis  in  vittam  /\  formem  dispositis;  linea  lateral!  vix  curvata; 
sqaamis  angnlam  apertarae  branchialis  snperiorem  inter  et  mediam 
basin  pinnae  candalis  in  series  150  cire.  trans versas  dispositig; 
sqaamis  20  circit.  in  serie  transversali  lineam  lateralem  inter  et 
pinnam  dorsalem  anteriorem;  canda  parte  libera  triple  ciicitei 
longiore  qaam  parte  gracillima  alta ;  apertnra  anali  radiis  doraalis 
anterioris  posterioribns  opposita;  pinnis  dorsalibns  non  eontinmSy 
anteriore  mediae  magis  qnam  media  posteriori  approximata,  la  et 
2a  altitadine  snbaeqnalibns   3a  altioribas  corpore  minns  dnplo 
hnmilioribns  acatangnlis,  1*  2*  daplo  circiter  breviore,  Saobtusa 
longitadine  l\  cire.  in  longitadine  2ae;  pectoralibas  acntis  capite 
absqae  rostro  paolo  brevioribas ;  ventralibns  capitis  parte  postocalari 
panlo  brevioribas ;  analibns  non  continnis  obtasis  anteriore  posteriore 
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multo  altiore  et  multo  loDgiore  dorsali  2^  panlo  loDgiore  y  corpore 
dnplocirc.  hamiliore;  caudali  extensa  leviter  emarginata  angnlifl 
acuta  radiis  lateralibus  brevibns  longe  ante  apioem  caudae  inci- 
pientibnS;  pinnae  margine  superiore  oapite  paalo  breviore,  radiis 
mediis  capite  triplo  circiter  breyioribus;  colore  corpore  8U|)erne 
pinnisque  fhscescente  vel  olivascente-fusco ,  corpore  inferne  fiaves- 
cente  argenteo  dense  fasco  arenato ;  iride  flavescente  fusco  arenata ; 
axilla  macula  nigra  distincta  nnlla. 

B.  7.  D.  15—18—20.  P.  20.  V.  6  A.  23—21.  C.  14/25/ 14. 

Hab.  Mare  islandicum. 

Longitudo  speciminis  descripti  ITS'*. 

J^e  ne  puis  rapporter  Tindivida  d6crit  k  ancune  dcs  esp^ces 
<^nnne8.  Les  dents  de  la  rangte  externe  aux  deux  machoires  itant 
Dotablement  plas  longues  et  plas  fortes  qae  celles  des  rang^es 
internes  et  la  machoire  infi^rienre  un  pen  plus  longue  que  la 
snp6rieure,  I'esp^ce  appartient  an  groupe  du  genre  pour  lequel 
^«  Gttnther  a  propos6  le  nom  de  Boreogadus,  groupe  o(i  il  n'y 
*  d'inscrits  jusqu'ici  que  le  Gadus  Fabricii  Rich.,  leGadussaida 
^epech.,  le  Gadus  Esmarkii  Nilss.,  le  Gadus  productus  GUnth., 

le  Gadus  poutassou  Riss.  —  Le  Bottemannei  se  fait  aisSment 
istinguer  de  ces  cinq  esp^ces  par  Tabsence  de  barbillon,  par  la 
etite  tSte  k  musean  pointu  non  conique  et  plus  court  que  Toeil , 
\v  la  position  de  Torifice  anal  vis^-vis  les  demiers  rayons  de 

premiere  dorsale,  et  par  la  formule  des  rayons  des  nageoires 
>rsales  et  anales.  H  me  paratt  le  plus  voisin  du  Gadus  Esmarkii 
ilss.  y  mais  celui-ci  est  distinct  par  un  corps  plus  trapu  (hauteur 
de  la  longueur  sans  la  caudale) ,  par  la  presence  d'un  barbillon , 
ir  le  museau  qui  est  aussi  long  que  Toeil  et  de  forme  plus  ou 
oins  conique,  par  le  nombre  sup^rieur  des  rayons  des  dorsales 

des  anales,  etc. 

Je  dois  Tunique  individu  de  Tesp^ce  d^crite       G.J.  Bottemanne, 
)nt  les  voyages  dans  les  mers  polaires  ont  consid^rablement 
irichi  le  Muste  de  Leide. 
La  Hayb,  Octobre  1873, 


SUR  LA  DIFFERENCE  SEXUELLE 

DE  LA  TAILLE 

CHEZ  LES  ARTICULllS 

ET  EN  PABTICCLIEB 

CHEZ  LES  ARACHNIDE8 

DU    GENRE  NEPHlLAy 
PAB 

A.  W.  M.  VAN  HASSELT. 


La  pr6pond6rance  physiqae  de  Tindividu  male  sur  rindindfl 
femelle,  qui  est  la  r6gle  ordinaire  pour  Y Homme,  se  fait  sentir 
d'une  fa$on  assez  soutenue  chez  tous  les  Vertebres.  Gela  est  plus 
spteialement  le  cas  pour  les  Mammi feres  et ,  k  quelqnes  exceptiooB 
pr6s  parmi  les  Bapaces,  aussi  pour  les  Oiseaux.  Chez  les  Rep^lf^ 
et  les  Poissons  cette  difference  est  moins  sensible  ou  moins  connae, 
si  m6me  elle  n'est  purement  accidentelle  dans  les  deux  sexes, 
suivant  que  les  individus,  atteignant  un  age  plus  avanc6;  con- 
tinuent  plus  longtemps  k  croitre  et  prennent  ainsi  un  plus  grand 
ddveloppement. 

Chez  les  animaux  des  classes  qui  viennent  d'Stre  eittoS;  la 
difference  sexuelle  en  question  est  toujours  relativement  petite. 
Elle  deyient  beaucoup  plus  prononc6e  dans  le  groupe,  dit  inf<&rienr, 
des  Articules.  Chez  ceux-ci,  on  observe  frequemment  une  diffi&renoe 
frappante,  non>seulement  quant  41aforme;  lacouleur^lesdessinSy 
etc.,  mais  aussi  spteialement  quant  k  la  taillC;  avec cette droon- 
stance  qu4ci  le  type  m&le  cMe  tr^s  souvent  le  pas  an  type  femelle. 
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^ao8  la  classe  des  /fi^ec/e^^  aiicnner6glegiD6rale  n'esttontefois 
^licable.  Chez  certains  ordres  la  8np6riorit6  de  taille  appartient 
^  m^leS;  chez  d'antres  &  la  femelle ;  dans  plasienre  on  ne  tronve 
'  iris  pen  de  difference,  sons  ce  rapport,  entre  les  denx  sexes. 

preponderance  des  m&les  existe ,  d'nne  maniere  pins  on  moins 
»reciable;  cbez  les  ColSoplereSf  od  Ton  voit,  par  exemple,  le 
'Qnus  cervus  m&ie  etre  denx  fois  anssi  grand  qne  la  femelle. 
>z  les  Nevropteres,  les  TenthrMinides  y  les  Dipterex  tiles  Ilemip- 
s,  la  difference  de  taille  est  tres  insignifiante.  C'est  senlement 
arriyant  anx  LSpidopleres  qn'on  voit  babitnellement  Tindividn 
e  devenir  pins  petit  et  de  proportions  pins  deiicates  qne  la 
elle.  II  en  est  de  meme  cbez  les  Orihopleres  et  les  Ichneu- 
lides  y  ainsi  qne  cbez  les  Pulicides  et  les  PSdiculides.  Cbez  les 
micaires  et  les  Mutillides  on  tronve  les  males  sonvent  denx 

pins  petits  qne  les  femelles ,  et  de  memo  chez  les  Cocciniens ; 
2  les  Aphidiens  les  m&les  sont  meme  jusqn'&  4 — 5  fois  pins 
ts,  tandis  qne  le  Termes  femelle ,  snrtont  avant  la  ponte,  est 
monstre  de  grandenr  en  comparaison  des  males. 
)ans  le  second  gronpe  des  Articnies,  celui  des  CrustacSs,  la 
^rence  de  taille  prend  dej&  un  caractere  pins  general  qne  cbez 
Insectes.  A  nn  petit  nombre  d'exceptions  pres,  par  exemple 
:  les  Asellides,  les  m§.les  sont  ici  decidement  et  constamment 
!  petits  qne  les  femelles.  Cette  inegalite  est  notamment  tres 
isee  cbez  plnsienrs  genres  et  especes  des  Grnstaces  parasites  j 
ont  parmi  cenx  qni  portent  &  tort  le  nom  coUectif  de  Poux 
ooissons.  Plnsienrs  de  ces  demiers  ont  anssi  ete  etndies  k  diverses 
jnes  dans  notre  pays,  oti  lenr  stmctnre  et  lenr  maniere  de 
e  ont  donne  lien  k  des  observations  tres  interessantes  de  la 

de  Van  der  Hoeven,  Bleeker,  Herklots  et  antres.  Les  antenrs 
ont  ecrit  snr  les  Grnstaces  signalent  parmi  ces  formes  animales 

fonle  d'exemples  de  types  m&les  remarqnablement  petits.  C'est 
i  qne  le  male  de  VIchthyoxenos  Jellinghausii  est  2  fois  pins 
t  que  la  femelle,  celni  dn  Jone  thoracica  3  fois,  celni  dn 
yr^s  Squillarum  5  fois.  Cbez  les  Proteolepas  bivincia,  Lernaepoda 
ei ,  Achieves  Percarum  et  antres,  on  tronve  denx  &  quatre  m^les , 
lRGHiybs  N^erlamdaisbs,  T.  VIIL  30 
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beaacoupplos  petitg^  fixds  sons  I'abdomen  de  la  femeUe^  auvoisuiige 
imm^diat  des  organes  extdrieurs  de  la  g6n6ration.  Le  geuie  Ckh 
dracanthus  offre  la  mSme  particolarit6 ;  les  mMes ;  r^anis  par  pain 
et  visibles  seulement  k  la  loupe  ^  apparaissent  boos  forme  de  ampkB 
points  k  cdt6  des  organes  sexnels  de  la  femelle.  Danfl  ce  genre  ie 
„Foax  de  poisson"  on  rencontre  des  esp^ces,  entre  aatreslecor- 
nutus,  dont  les  males  sent  d6crits  comme  6tant  10 ,  2Oet30{(Ui 
pins  petits  que  les  femelles.  Fr6cis6ment  k  cause  de  leur  petitesn 
extreme;  souvent  jointe  &  une  forme  anormale/ces  males  naint 
ont  longtemps  6chapp6  k  Tattention  et  sont  restte  inconnoS;  oft 
bien  ils  ont  6t6  regardds  a  tort,  par  exemple  par  M.  Burmeist^r, 
comme  des  botes  strangers,  des  ^parasites''  de  parasites.  IL 
Nordmann  est  un  des  premiers  qui  ait  reconnu  la  veritable  imtore 
de  ces  Crustac^s  pygm^ens ,  et  ses  observations  ont  coDifirokiei 
par  MM.  Bathke,  Kroyer  et  autres. 

Quant  au  troisi^me  groupe  des  Articulis  y  celui  des  Arachmdes^ 
tout  ce  qu'on  nous  en  apprend,  pour  ainsi  dire^c'est  que,  dans 
la  plupart  des  ordres,  les  males  sont  en  ginSral  plus  petits  qo^ 
les  femelles.  Dans  Tordre  des  Avariens,  par  exemple,  on  salt qne 
le  male  de  Y  Ixodes  ricinus  est  3  &  4  fois  plus  petit  que  la  femeltoi 
Mais  pour  cet  ordre,  comme  pour  la  plupart  des  autres  J'aipeQ 
de  chose  &  comqnuniquer ;  c'est  spdcialement  sur  TordrQ  des  Atach- 
nideSf  ou  des  Araignees  vraies,  que  je  desire  fixer  Tatteiitioi^Cbi^ 
celles-ci,  on  ne  connatt  qu'une  seule  esp^ce  oti  le  male  soitplu 
grand  quQ  la  femelle,  savoir  VArgyroneia  aquatica,  et  un  petit 
nombre  d^  ge9re8  et  d'espdces  oik  les  deux  sexes  n'offrent  que 
pen  de  diffi^rence  sous  le  rapport  de  la  taille ,  tels  que  les  Dici}fna^ 
Micryphantes  y  Clubiona^  Ageleua^  quelques  Lycosa,  etc.  Comm 
xigle  g&aerale,  toutefois,  on  trouve,  dans  cette  division,  que  k 
m&le  est  sensiblement  plus  petit  que  la  femelle.  Q  fant  d'ai|l6Ui 
remarquer  k  ce  siyet,  qu'i^i,  comme  partoutajilleurs,  on  roooonjtr^ 
des  differences  individuelles  Qotables  parmi  les  vcAles  delant^oe 
esp^ce;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  ma  coUection  venfermed^e 
individus  males  HEpeira  et  de  PAi/o»ca,  dont  les  uns  sont  enyiron 
2  fois  plus  grands  que  les  autres.  II  est  rare  pourtant  de  trovver 
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m  Im  Araigtides  des  mAles  qui  soient  beancoup  de  foi$  pins  petits 
le  ia  fetnelle.  On  pent  eiter  comme  remarqnable  bohb  ce  rapport 
Thmnimi  citreus,  dont  je  posB^de  des  iodividnB  mfiles  qui  sont 
)n  10  &  12  Mb  plas  petite  qae  certaines  femelles. 
HtiB  Texemple  le  pItiB  frappant ,  —  et  c'est  1ft  qne  je  vonlaiB 
Beipalement  en  veoir;  —  dohb  efTt  foarni  par  leB  Araign^  do 
m  tropical  Nephila,  od  certains  mftles  sent  si  extraordinalrement 
its  en  comparaiBon  de  lenrs  femelles,  parfois  r6ellement  colos- 
Bs,  qne  jaBqu'A  mne  6poqne  relativement  r^cente  ils  s'itaient 
straits  k  tontes  les  recherches.  Le  savant  Walckenaer,  si  versi 
m  r^tnde  des  AraigntfeBtropicales,  n'avaitanoaneeonnaiBsance 
ces  miles,  pas  mdffle  ponr  nne  seale  des  esp^s  dont  il  a  d6crit 
dividxi  femelle.  Dans  Tonyrage  elassiqne  de  Hahn  et  Koch; 
ne  tronve  <Siga}enient>  k  oe  snjet^  qne  des  indications  insigni- 
ites,  montrant  snffisamooent  qn'enx  non  pins  n'avaient  qn'nne 
e  tr^s  imparfaite  de  la  Bingnli^re  difference  qni  existe  ici  entre 
denx  sexes,  lis  mentionnent  senlement,  h  propos  da  Nephila 
\}ipes,  sans  fignre  ni  trait  de  grandeur,  qne  ,,le  male  est 
ablement  (bedeutend)  pins  petit  qne  la  femelle" ;  et  k  pi^opos 
Nephila  (ransalpina,  ponr  lequel  ils  donnent  anssi  nne  figure 
mkle,  —  trbB  ^loign^e  d'aalleurs  de  la  forme  propre  anx 
>hila  des'  Indes  et  de  TAAriqne,  dont  il  sera  question  plus  loin , 
que  ,,le  mdle  a  h  peine  la  moitiS  < )  de  la  grandeur  de  la  femelle 
lite";  indications^  qui  n'ont  aussi  rien  d'extraordinake.  Doleto- 
11,  qui  s'est  occupi  si  longtemps"  et  avidc  taBt  d'ardeur  de 
Perches  arachnologiques  dans  la  rraie  patrie  decrNdpMlides,  paratt 
I  restd  de  mdme  totalement  Mranger  k  leurs  formes  m^Ues 
BOB ;  du  moins  dans  ses  Eerste  en  Tweede  Bijdrage  tot  de  kennis 
AranSiden  van  den  Indischen  Archipel,  en  decrivant  les  feriielles, 
ne  fait  nuUe  part  mention  de  leurs  males.  Dans  Tdcrit  plus 
Bnt  de  M.  Eeyserling,  Beschreibung  neuer  und  wenig  bekannter 
en  aus  der  Pamilie  Epeiridae  (fatnille  k  laquelle  appartient  le 
ire  Nephila),  je  ne  trouve  rien  qui  ait  trait  k  cette  question 

)  Plus  tard,  Dufour  iMmsit  d^ja  la  grandeur  de  ce  male ,  qu'il  d^crit  comme 
it  „au  moins  trots  fbis  plus  petit  et  pluft"  gr&le  que  1»  fetoelle". 

30* 
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int^ressante.  Elle  ne  paratt  pas  non  plus  avoir  attir6  spteialement 
rattention  de  M.  L.Koch.  Dans  son  beau  travail ,  encore  inacM, 
„Arachniden  Auslraliens'\  oti  le  genre  Nephila  est  reprfcsentepar 
22  esp^ces,  en  partie  noavelles  et  en  partie  dijk  connaes,  on 
troavO;  sans  aacnn  commentaire  particalier,  pour  nnesenleespiee 
^nouvelle'';  N.  flaqellans  * ) ,  la  description  de  Tindividn  msile ,  aceom- 
pagnie  d'nne  figure.  Dans  cette  derni^re,  il  ne  parait  pas  avoir iii 
tenu  beaucoup  de  compte  de  la  dif^rence  de  taille  entre  le  msileetU 
femelle ;  mais  par  les  chiffres  communiques  pour  la  longuear  k 
cSphalothorax  et  de  Tabdomen  (0^0235  m.chez  la  femelle  ^  O;0065 
m.  chez  le  mUle);  on  voit  que  la  premiere  est  dans  cette  espiee 
pr6s  de  4  fois  plus  grande  (plus  longue)  que  le  second. 

La  connaissance  de  la  remarquable  in^alitd  sexuelle  qu'oB 
rencontre  chez  certains  Nephila  y  et  que  je  vais  maintenant  dierire 
avec  quelques  details,  ne  doit  pourtant  nallement  6tre  regardie 
comme  ne  datant  que  de  mon  observation  personnelle,  car,  dis 
1863 ,  elle  avait  6t6  constatie  d'une  mani^re  praise  par  M.  Vinson, 
docteur  en  mddecine  &  Ttle  de  la  Reunion.  Get  habile  arach- 
nologue  doit  6tre  appel6  le  veritable  auteurdelad^couverte^chez 
certaines  esp6ces  de  ce  genre  relativement  gigantesque des 
males  nains,  au  sujet  desquels  il  dit  avec  raison,  dans  le  texte 
joint  k  ses  excellents  dessins  des  Epeira  (Nephila)  inaurata  Walck. 
et  nigra  Vinson:  ^qui  n'ont  &t&,  jusqu'ici,  ni  dtorits  ni  fignris" 
(Araneides  des  lies  de  la  Reunion,  Maurice,  etc.) 

Chez  les  esp^ces  susdites,  on  trouve  fr6quemment,  d'aprto  M. 
Vinson ,  deux  de  ces  petits  males  post6s  au  pourtour  de  la  grande 
toile  de  Taraignte  femelle ,  ou  quelquefois  aussi  fix6s  sur  le  dos 
ou  les  pattes  de  celle-ci.  Far  cette  observation ,  et  plus  encore 
par  celle  de  la  copulation  chez  YE,  (iV.)  nigra,  il  a  mis  tout  i 


')  Je  n'oserais  affirmer  que  cette  espece  soit  vraiment  nouvelle;  du  moins  il 
me  semble  que  le  mkle ,  surtout  en  ce  qui  conceme  la  forme  remarquable  des 
palpes,  n'est  pas  sans  analogic  avec  le  male  de  Y Epeira  inauraiaWtilck.tde^^ 
et  figure  par  M.  Vinson. 

*)  On  sait  que  les  Nephila  (femelles)  sont,  avec  les  genres  Mffgak  et  OUoi 
(ou  Ocypete),  au  nombre  des  Arachnides  les  plus  grandes. 
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ait  hors  de  doQte  qne  ces  petits  milles  appartieDocnt  h  cctto 
roluminease  femelle,  fait  qui  aa  premier  abord  seiublo  des  plus 
invraisemblables.  L'itade  des  caract6rei}  extirieurs  suffirait  da  reste 
poar  donner  la  conviction  qne  lea  males  doivent  etre  rap])ort6s  k 
I'esptee  en  question ;  leur  identity  morpkologiqne  est ,  poor  I'initid , 
k  Tabri  de  tonte  contestation.  Comme  surcrolt  de  prenvc ,  on  pent 
encore  faire  remarqaer  qne  les  jennes  des  denx  sexes,  observes 
par  M.  Vinson ;  prdsentent  entre  eux  la  plus  grande  ressemblance 
ext^rienre,  aussi  longtemps  qu'ils  sont  encore  tr^s  petits.  Da  moins 
il  dit;  k  propos  de  VE.  {N.)  nujra:  „la  lemelle  porte  dans  son 
jenoe  age  une  livrte  exactement  semblable  k  celle  du  male''. 

L'occasion  de  m'assurer,  par  I'observation  personnelle,  de 
Inexactitude  des  faits  annonc6s  par  M.  Vinson ,  m'avait  long- 
temps  manqui.  J'avais  seulement,  il  y  a  une  couple  d'ann6es ,  en 
ixaminant  un  envoi  d'araign6es  Javanaises  fait  au  Mns6e  de  Leyde 
m  M.  Ludeking  appris  k  connaitre  un  male  isol£,  qui  dans 
a  forme  et  sa  structure  m'avait  ofTert  une  analogic  ^vidente  avec 
B  type  d^crit  par  M.  Vinson ,  sans  que  je  pusse  decider  toutefois 
.  quelle  esp6ce  du  genre  Nephila  ce  specimen  devait  etre  attribu6. 

Ce  n'est  que  Tannic  derni^re,  dans  la  reunion  d' hi ver  de  notre 
»oci6t6  entomologique,  que  j'eus  la  satisfaction  de  devenir  pos 
esseur  d'une  paire  de  Nephila  de  C^l^bes,  formant  un  couple 
arfaitement  constats ,  mais  que  personne,  apr^s  Tavoir  vu  dans 
la  collection ,  ne  sera  tent6  de  nommer  ^un  couple  bien  assorti"* 
u  contrairc;  Taspect  en  est  fait  pour  inspirer  un  itonnement  g6n6ral 
t  pour  confirmer  pleinement  la  v6rit6  de  ces  paroles  de  M.  Vinson : 
Bien  de  plus  disparate ,  que  de  voir  la  petitesse  du  male ,  aupr6s 
u  volume  6norme  de  la  femelle". 

Ce  couple  me  fut  remis  par  mon  savant  confrere  M.  P.  C.  T. 
nellen,  de  la  part  de  M.  M.  Fiepers,  membre  de  Tautoritd 
idiciaire  aux  Indes-Orientales  (devenu  aussi;  depuiff  pen ;  membre 
e  la  Soci6t6  entomologique) ,  qui  k  cette  6poque  r^sidait  k  Macassar, 
tien  que  pen  aucourant  des  details  deTarachnologie^ets' occupant 

*)  Araneae  ea^oticae,  in  Tijdschrift  voor  Entomologie,  14©  annde,  2©  serie,  t. 
1,  p.  174. 
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presqae  exelnsivement  de  Tdtude  des  Lipidopteres ,  M.  Fiepen 
avait  joint  k  son  envoi  une  Note;  qui  me  paratt  devoir  (tie 
reprodnite  textnellement^  attendu  qne  son  anteur^  anqnelladiooa^ 
verte  de  Vinson  6tait  absolnment  inconnne,  a  en  le  miriteie 
constater  de  son  c6t6 ,  par  nne  observation  inddpendante  qtuil^ 
postirieure;  le  mSme  fait  6minemment  remarqnable.  Yoiei  ki 
renseignements  que  M.  Piepers  avait  ajoutis  k  son  envoi:  „Ai 
premier  eonp  d'oeil,  le  flacon  ne  parait  contenir  qn'nne  senle  el 
tr6s  grande  araign^e.  Mais^  en  regardant  attentivement;  on  eti 
trouvera  nne  seconde^  tr6s  petite.  L'esp^ce  de  la  grande- est 
ici  tr6s  commune.  Elles  construisent  entre  les  branch^  des 
toiles  tr^s  6tendueS;  rondes  et  fortes  ^  et  elles  paraissent  8tre 
soeiales ,  car  on  en  trouve  ordinairement  plnsienrs  ensemble.  A 
Takalara;  sur  un  chemin  plat  de  6  pieds  de  largeur  et  bordi 
d'arbres  aux  deux  c6i&s,  j'ai  vu  un  jour,  sur  une  distance  de 
15  pieds ;  dix-sept  de  ces  toiles  tendues  entre  les  branches  au-dessos 
du  chemin ;  quelques-unes  k  une  616vation  de  2  &  3  banteaiv 
d'homme.  An  moment  od  je  m'emparai;  dans  une  de  ees  toiles, 
de  la  grosse  araign6e  y  la  petite  se  trouvait  sur  son  corps.  Celle-ci 
execute  it,  k  la  partie  sup^rieure  de  la  face  inl6rieure  de  Tabdomeii 
de  la  grosse  araignSe^  des  mouvements  tr^s  vifS;  toucbant  I'abdomiifi 
de  la  grosse  avec  la  t€te  et  les  palpes^  lesqueis  6taient  distiB^ 
tement  pourvus  de  boutons  males.  Etait-ce  I&  un  coYt?  et  cefle 
petite  araign6e  pourrait  elle  ?tre  le  m^le  de  la  grande  ?" 

Tout  cela  est  bien  vu  et  jndicieusement  interpr6t^;  tout  ceh 
est  en  parfait  accord  avec  les  observations  de  Tarachnologue  Vinsoit. 
Gelui-ci  6galement  a  vu  plusieurs  fois  les  mfiles ,  qui  se  trouvaietil 
sur  leurs  compagnes  au  moment  de  la  capture ;  proflter  attssiiOC 
du  saisissement  de  la  femelle ;  ^qui  y  terrific  par  son  r6eeikt  empri- 
sonnement;  laissait  faire  paisiblement".  It  a  reconnu^  en  odtm, 
quC;  chez  les  Nephila  citds  et  chez  quelques  autres  espdces  dn 
mSme  genre  ^  le  male  se  tient  auseii  sur  le  corps  de  fai  femelle 
en  dehors  du  temps  de  la  copulation ,  montrant  en  cela  quelqiie 
analogic  avec  les  mli.les  nains  des  petits  Crustac^s  parasites  rap- 
pel6s  plus  haut;  M.  Vinson  donne  k  ce  sujet  les  details  suivaDts: 
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M  promine  sor  elle;  marche  but  ses  cdt6s;  se  laisse  glisser 

loog  de  866  longnes  pattes;  se  rdfngic  sar  le  miliea  do  son 
pour  6cbapper  &  son  atteinte;  etc/'  II  est  probable ,  toatefois , 
a  ce  s6joiir  n'a  rien  de  fixe,  mais  est  senlement  teinporaire; 
'  M.  Vinson  dit  encore ,  k  propos  de  VK.  (A.)  inaurata,  qne  les 
les  enx-mfimes  tissent  nne  petite  toiie  an  voisinage  de  celle  des 
lelles,  on  qn'ils  se  tiennent,  comme  beaucoap  d'aatres  £'f>(*im , 

Tan  des  fils  ext6rienrs  de  la  grande  toile  femelle. 
k  n'ai  pas  rdnssi  4  determiner,  avec  une  enti^re  certitude, 
pece  veritable  k  laqnelle  appartient  le  Sephila  de  Macassar, 
male  me  parait  ne  pas  diff6rer  beancoup  de  celui  da  A\  nigra 
iSOQ ;  mais  la  description  de  celui-ci  est  tr6s  sommaire  et  n'offre 

suite  que  pen  de  points  de  comparaison.  Dareste,m6mepour 
femelle,  je  n'ose  me  prononcer  catigoriquement.  Elle  se  rap- 
^be  le  pins,  toutefois,  non  de  la  figure  (qui  est  celle  d'un 
le),  mais  de  la  description  donn^e  par  Dolescball  pour  son 
ira  [N.)  imperialism  L'auteur  dit  cette  esp6ce  „rare*'  k  Amboine. 
la  longueur  qu'il  lui  assigne  (seulement  1'^  mesure  de  Paris) , 
rois  aussi  pouvoir  infSrer  qu'il  n'a  pas  poss6d6  la  femelle  tout 
dt  adulte  de  cette  grande  araignte.  La  mienne  diffdre  surtout 
^elle  de  Dolescball  en  ee  que  le  sternum  n'est  pas  noir,mai8 
I  tougeatre ;  on  y  trouve  d'ailleurs  la  petite  ipine  k  la  base 
a  l^yre  et  les  tubercules  ou  denticules  k  la  base  des  pattes, 
eu  pr6s  tels  qu'ils  sont  d^crits  par  Walckenaer  cbez  son  E. 

geniculata,  esp6ce  avec  laquelle  la  mienne  prisente  sous 
icoup  de  rapports  une  ressemblance ,  qui  avait  aussi  d&]k  ^ti 
arqute  par  Dolescball  pour  son  imperialis.  D'un  autre  c6t6, 
rouve  aussi  une  certainc  analogic  dans  la  description  de  VEpeira 

inaurata  Walck.,  telle  qu'elle  a  6t6  donnte  par  Vinson  et, 
it  lui,  par  Dumont.  Ce  qu'il  dit^  entre  autres,  du  dessinde 
lomen  (face  dorsale),  s'applique  mot  &  mot  auiV.de  Macassar, 
>ir :  „quand  Tabdomen  est  d'un  jaune  bien  pur ,  on  y  distingue 
aitement  huit  points  noirs  enfonc6s;  les  deux  ant6rieurs,  places 
I  de  la  base,  sont  Isolds;  les  six  autres  points,  pos^s  plus 
,  sont  relics  entre  eux  par  des  lignes  noires  et  dSliSes,  qui 
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simuleni  assez  bien  le  dessin  (Uun  M."  La  plus  grande  diflG&rence 
entre  mon  specimen  de  Nephila  9  de  Macassar  et  les  Nephila  cites 
{imperialis  Dol.,  geniculala  Walck.,  inaurata  (Walck.j  Vinson)  est 
que ,  chez  iui ,  le  d6veloppement  des  poils  noirs ,  surtout  aux  pattes 
de  derriere^  bien  que  distinct,  n'est  pas  aussi  accus6  que  dans 
les  descriptions  et  les  figures  des  esp^ces  en  question. 

Quoi  qu41  en  soit,  j'ai  pense  qu'un  couple  aussi  rare  m^ritait 
bien  d'etre  d6termin6  avec  precision ,  sous  le  rapport  de  la  difference 
de  grandeur  y  attendu  que  celle-ci,  m6me  apr6s  la  communication 
de  M.  Vinson,  n'est  pas  encore  g6n6ralement  connue,  ou,  pour 
mieux  dire,  n'est  pas  indiqu6e  d'une  maniere  exacte.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  que  M.  Simon,  bien  que  connaissant  Touvrage  de 
Vinson  et  lui  empinintant  meme  un  trac6  comparatif  de  la  longuear, 
dit  dans  sa  caract6ristique  g6n6rale  des  N6phelides :  „  Taille :  Male 
irois  k  six  fois  plus  petit  que  la  femelle''  {Hisioire  nalurelle  des  Araig- 
nees),  Comme  cette  6valuation  est  d6j^ ,  pour  au  moins  trois  esp^ces 
analogues  {inaurata ^  nigra,  imperialis],  beaucoap moins forte , j'ai 
sourais  mes  specimens  k  des  mesures  et  des  pesees  comparatives, 
dont  les  resultats  ont  6t6  communiques  en  premier  lieu  k  TAcad^mie 
des  sciences  d' Amsterdam,  dans  la  s6ance  du  4  F6vrier  1872. 
Voici  ces  resultats: 


Femelle. 

Male. 

.  0,135  m. 

0,009  m. 

longueur  du  c6phalothorax  et  de  Tabdomen  . 

.  0,050  ra. 

0,004  m. 

.  0,012  m. 

0,001  m. 

.  0,010  m. 

0,001  m. 

poids  du  corps  (pris  k  Tdtat  humide  ' ) .  . 

.  2,700  gr. 

0,002  gr. 

D'apr6s  cela,  les  rapports  corporels  de  Tindividu  femelle  etde 
rindividu  male  de  mon  couple  de  Nephila  aoni  approximativemeni 
les  suivants: 


')  C'est-a-dire,  que  les  deux  specimens,  retirds  de  la  liqueur  (alcotrl  a 30°), 
furent  depos<$s  pendant  quelques  instants ,  d'une  dur^e  6gale  pour  tous  les  deux , 
Bur  du  papier  buvard ,  pnis ,  naturellement  encore  imbibes  d'alcool ,  pes6s  s^par^ment. 
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Femelle.  Male. 

longaenr  (pattes  non  comprises)   12,5  :  I 

idem     (    „     comprises)   15    :  1 

6teDdae  superficielle  (pattes  dod  comprises)  .  .    150    :  1 

poids  (total)   1350    :  1 

volume  (pattes  non  comprises)   1500    :  1 

La  femelle  surpasse  done  ici  le  male  15  fois  en  longueur  ^  pese 
plus  de  1300  fois  autanl  que  lui  et  presenie  un  volume  au  moins 
1500  fois  plus  grand. 

A  Texception  peat  etre  des  Ponx  de  poissons  et  des  Termites, 
je  crois  qu'anenne  autre  esp^ce  connue  du  R^gne  animal  n'offre 
an  exemple  d'une  difference  anssi  ^norme  entre  les  deux  sexes. 
Si  Ton  voulait  se  repr^senter  cette  difference  d'une  mani^re  plus 
frappante,  on  n'aurait,  pour  la  rarete  du  fait,  qu'k  Tappliquer 
k  THomme.  On  obtiendrait  alors ,  pour  un  dchantillon  5  du  Homo 
sapiens  haut  de  6  pieds  et  pesant  150  livres,  une  9  d'une /at//c 
comprise  entre  75  et  90  pieds  et  d'un  embonpoint  de  plus  de 
200,000  livres! 

Amsterdam,  18  Novembre  1872. 
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